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L’Ecrit-Primal : la Gnose 

Ou 

l’Issue de Secours 

pour l’Homme  

  Tronc commun de tous les peuples de la Terre, la Gnose (synonyme 

de Connaissance, de Nature, d’Amour, d’Unité, etc.) est 

constamment trahie par les cerveaux clivés, bipolaires, devenus 

« savants », soit Intelligents et qui, de ce fait, voient DEUX (Être 

coupé de Avoir), deux Forces imaginaires - Dieu et Diable - qui se 

disputent la paternité du monde depuis des millénaires ! 

Esclaves des temps modernes, des millions d’humains sont ainsi 

soumis à la Pensée Rationnelle qui découle de ce mortel clivage et qui 

permet à une pernicieuse dialectique d’emprisonner les Êtres-

humains dans l’idée de profit. Poussés contre leur gré, souvent à leur 

insu, ils s’y font « avoir » - Avoirs-humains - développant en 

conséquence un mal-Être existentiel savamment exploité. 

L’auteur dénonce toutes les constructions intelligentes des 

« branches savantes », toutes devenues étrangères à leur Tronc 

commun - la Gnose - et montre que les problèmes, maux et fléaux 

sociaux (de la délinquance aux conflits guerriers) découlent tous de 

ces vues schizophréniques à finalités paranoïaques. 

Ce Témoignage sans précédant depuis les célèbres logia de Jésus 

permet une remise en question constructive tant des dogmes 

religieux que des convictions politiques, philosophiques, 

psychanalytiques, etc. (dogmes globalement subjectifs donc faux) qui 

étayent artificiellement les Sociétés, toutes en carence d’Amour. 

Les éléments originaux apportés par l’auteur s’avèrent propres à un 

Assainissement salutaire de la Pensée humaine.  

C’est une Œuvre Phare sans précédent qui est proposée ici.  

______________________________________________ 

 Coupé de ses racines (né sous-x) au cours de la Seconde Guerre 

mondiale Jean Simon Dallière n’eut de cesse de les rechercher jusqu’au 

jour où, à 38 ans, et comme en récompense après tant d’années d’auto-

psychanalyse qui déboucha sur une extraordinaire illumination relatée 

ici il les (re)découvre en la Gnose qui s’avère contenir les Racines de 

toute l’humanité comme celles de chaque Être-humain. 
 L’auteur expose son Cheminement avec sa finalité - la Gnose - afin que 

tous ceux qui sont dans la souffrance puissent, à leur tour, trouver leur 

propre Chemin libérateur. 
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Reconnaissance 

 

 

 Cet ouvrage est dédié à tous ceux - si nombreux ! - qui sont en quête 

du Sens de la Vie lequel est celui de l’Amour, synonyme d’un Absolu 

prétendu Utopique. Dans tous les Pays du monde tout Système Social se 

construit par Ignorance de cet Amour absolu. 

 

Je le dédie à la Mémoire des parents adoptifs qui m’ont Elevé dans une 

stricte pensée religieuse et éduqué dans le confort de la bourgeoisie, 

paramètres qui, paradoxalement, furent déterminants pour la réussite de 

mon Ascension de l’Himalaya de la Pensée.  

 

Ma reconnaissance va vers mon épouse qui, si remarquablement et 

fidèlement malgré les incompréhensions, m’accompagna jusqu’au seuil de 

ce Sommet. 

 

Egalement, je le dédie à Emmanuel et Julie, nos enfants tant aimés, trop 

proches pour me (re)Connaître. 
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Celui qui pense comme moi,  

Celui-là, il est : 

mon père, ma mère, mon frère, ma sœur 

 

                                                                                                

 

 

 

 

 

 

 

Je ne viens de Personne 

et ne vais vers Personne 

car 

Je suis 

Le Chemin 

 

 

 

 
Pensées gnostiques 
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Avant-propos 
 

 

 

 Sans prétention littéraire cet ouvrage est à l’opposé de ce que peut 

attendre un lecteur avide de forme classique, universitaire et qui 

rechercherait dans les sujets abordés, traités ici hors des sentiers battus, 

un intérêt de salon. Sans être distrayant - puisqu’il remet en question les 

fondements même de tout Système social - cet écrit n’en reste pas moins 

une sorte de paradoxe en étant rédigé par un homme (moi-même) qui 

prétend être Arrivé au Sommet de l’Himalaya de la Pensée - ce qu’atteste 

cet écrit - et affirme n’avoir, de ce fait, plus rien à Dire à personne. 

 Tous les sujets abordés, exposés, explicités ici n’ont pu l’être que 

grâce à ma prise de conscience d’un paramètre essentiel, perdu de vue 

par la Pensée Occidentale depuis… plus de 2.000 ans ! - la Gnose - qui, 

de façon logique, demeure cachée aux « communs des mortels ». Les 

thèmes développés s’avèrent être très précisément ceux que les Sociétés 

ouvertes, écrasées sous les fardeaux de problèmes, n’arrivent pas à 

solutionner. Autrement dit, cet écrit est le type même d’ouvrage qui soit 

véritablement nécessaire aux humains mais pratiquement de ceux que les 

hommes de pouvoirs, religieux et politiques, ne veulent pas voir diffusés 

puisque s’y trouve clairement démontré que c’est la non résolution desdits 

problèmes qui justifie leurs fauteuils avec leurs panoplies de privilèges. 

 Au cours de la lecture on pourra trouver de l’extravagance, un 

manque d’humilité, de l’indécence même à oser formuler de la sorte de 

telles  idées mais juge-t-on, par exemple, une pièce de théâtre à son titre 

seulement ? Evidemment non. On va voir la pièce parce que son sujet est 

attractif et ce n’est qu’après l’avoir vue qu’un jugement pourra être porté. 

Les propos tenus par son Auteur et qui auront été lus sur le programme 

parleront alors différemment à la fin du spectacle qu’à son début. De 

même devrait-il en être pour cet ouvrage. 

 Rien de ce qui est écrit en ces pages ne peut vous être familier; ni 

l’expression ni l’angle sous lequel sont appréhendés les sujets traités qui 

témoignent d’une « Pensée Sphérique ». En Elle, le Populaire, 

l’Archaïque, le Religieux, le Politique, le Psychanalytique, le Complexe, 

l’Astronomique, le Symbolique, le Schématique, etc., sont constamment 

entremêlés, interdépendants. Telle est la caractéristique de la Pensée 

gnostique qui, si elle devait être projetée sur une surface plane, 

dessinerait un Cercle contrairement aux disciplines dites scientifiques 

isolées en des branches au nombre croissant de l’Etoile, branches 

habitées par des Consciences certes toujours plus intelligentes mais aussi, 

en quête désespérée du Chemin ! Disant cela, je ne réclame évidemment 

pas l’indulgence de mon lecteur; les paroles qui parviennent là-Haut, en 

la Gnose, en provenance des activités fourmillantes de la Vallée, sont 

comme noyées, diluées, en notes discordantes par les brumes de l’Altitude. 
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 L’Etat merveilleux dans lequel baigne l’Arrivé, le gnostique, (cf. 

fig.1 p.84) le laisse dans une indifférente béatitude que seul, celui-là, peut 

apprécier. Il importe en effet à l’oiseau de faire son nid au moment venu 

pour y déposer l’œuf qui doit assurer sa descendance, justifiant ainsi sa 

raison d’être, puis de reprendre son vol pour l’Ailleurs. 

 Analogiquement, je dirai que cet écrit est mon Œuf qui révèle 

l’Essence de la Vie découverte dans la peine et la Souffrance de 

l’Accouchement psychique. Pour qui saura le lire et le comprendre cet 

ouvrage est un véritable trait d’union entre l’Ici-Maintenant terrestre et 

l’UN, l’Universel, assimilé parfois aux Ciels dans des textes que certains  

estiment Sacrés. A ce sujet, on peut penser que la Bible ait longtemps aidé, 

et aide encore, bien des hommes et des femmes à vivre. Rien n’est plus 

faux. La Bible - au même titre que le Coran - a fait, et fait encore et 

toujours, plus de morts et de Morts que de Vivants. Au cours des deux 

derniers millénaires elle ne fit, officiellement tout au moins, aucun Vivant 

(nous en verrons la définition) car les siècles ont torturé, saccagé, 

totalement déformé la portée des Messages que cette Bible véhiculait 

primitivement et qui furent maintes fois trahis par quantité 

d’intermédiaires, de copistes, de traducteurs pas toujours scrupuleux qui y 

injectèrent des contresens et, beaucoup plus grave, un divin pathologique. 

Ce qui est dommageable pour cet homme appelé Jésus dont le vécu 

demeurera à jamais incompréhensible par personne, à moins que le 

Scénario développé dans mon Livre-3 ne participe, enfin, à éclairer son 

véritable Visage. Ce que je présente à son sujet comme un Scénario - 

« Jésus, l’Acteur du Premier Scénario de l’Histoire » - s’avère être 

l’aboutissement de plus d’un demi-siècle d’études bibliques, d’analyses de 

plusieurs traductions de la Bible, de comparaisons ou lectures parallèles, 

de recherches fondamentales menées en Marcheur autodidacte et libre, 

souvent révolté puisque demeuré Vivant. 

 

A propos de « Tronc-Gnose » et de gnostique 

 

 Si nous comparons l’Evolution générale de l’humanité à un Arbre 

pris symboliquement nous conviendrons que le Tronc de l’humanité est 

cette part de son évolution où la fusion Être-Avoir - dont le constant vis-à-

vis définit l’Amour - génère la rectitude de son fût, c’est-à-dire sans 

« fruit ». Le Sommet de ce Tronc localise la Gnose avec ses quelques rares 

habitants dispersés dans le monde appelés les purs gnostiques ; ceux-là 

sont étrangers à toute Idéologie religieuse et politique née de Branches. 

 Lorsque ce vis-à-vis s’est rompu pour des raisons qui seront étudiées 

par la suite, deux Branches maîtresses diamétralement opposées ont 

émergé du Tronc-Gnose, Branches qui révélèrent l’Espèce Homme. C’est 

l’Histoire de ces Branches que relatent la Bible et le Coran en partant 

d’Adam et Eve qui sont ces personnages symboliques chassés de l’Eden 

soit de la Gnose (Adam est un Collectif d’hommes et Eve un Collectif de 

femmes). Ces deux premières entités humaines représentent les évolutions 

divergentes, celle de Adam par Être et celle de Eve par Avoir. C’est pour 
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cela que j’affirme que l’étude de la Gnose - qui est la Source de ces 

Branches - est plus importante encore que celles de la Bible et du Coran 

qui sont telles des Branches coupées de leur Tronc, coupées de l’Essence 

de la Vie. D’où l’insatiable quête de Sens - devenue Agressivité - de la 

part des humains. Même de la part des Croyants ! 

 

A propos de Complexité et d’Absolu 

 

 Tout au long de cet écrit il sera fait mention d’un mot qui cache un 

« concept-idée(s) » clé, fondamental dans la Pensée gnostique. Ce mot est 

aujourd’hui très mal compris et employé à tort et à travers; c’est celui de 

Complexité. Par ce mot, il convient de comprendre : prise en 

considération simultanée des paramètres vitaux que sont « Être » 

générateur de concepts et « Avoir » générateur d’Idées. Mais attention, la 

Complexité n’inclue pas systématiquement le vis-à-vis de Être-Avoir qui, 

seul, caractérise ce que j’ai appelé le Tronc-Gnose, l’Absolu, mais aussi 

la Nature en son sens le plus Universel, Cosmique. Ainsi, devons-nous 

comprendre que tout Individu et, plus généralement, tout Être-vivant, est 

fondamentalement « complexe ». Il y a pléonasme quand on évoque l’Être 

vivant car l’Être est toujours vivant. Par contre, doit cessé d’être 

considéré comme « Vivant » tout ce qui est vu au travers d’analyses dites 

scientifiques lesquelles ne prennent jamais simultanément en compte 

Esprit et Corps, soit Être et Avoir. En règle générale, ces analyses sont 

exclusivement produites dans les sphères de « Avoir ». 

 Comme nous serons amenés à le constater, la dramatique 

décomplexisation du monde Vivant est systématiquement faite par toutes 

les formes de la Pensée humaine. Ainsi, devrons-nous aller à la source de 

la Pensée - soit à la source de l’idée même de la Rationalité - pour 

découvrir sa fatale carence qui permet l’expansion d’un Néant-Vide(s) (cf. 

fig.6 p.104) qui La motive et La stimule, démarche qui, seule, permet de 

cerner ses Mécanismes dont les finalités sont toutes autodestructrices. 

Quiconque ne veut plus souffrir de fausses amours doit passer par une 

telle démarche tout en sachant qu’elle est parsemée d’épreuves plus ou 

moins pénibles. De même dirons-nous d’un Collectif qu’il est Complexe 

quand Religion et Politique(s), respectivement Être et Avoir à cette échelle 

de considération, seront simultanément prises en compte. Nous verrons 

alors que ce n’est qu’en ce cas de simultanéité et uniquement en celui-là 

que l’Homme n’a plus besoin de béquilles idéologiques. Par contre, nous 

serons amenés à comprendre que c’est ce manque de simultanéité qui 

engendre systématiquement l’émergence de « problèmes », Maladies, 

Maux et Fléaux sociaux, la pulsion suicidaire, la délinquance, etc., soit 

l’émergence de conflits inextricables, insolubles, qui conduisent à vitesses 

variées vers le chaos social et, conséquemment, vers celui de l’individu.  

 Seule la remise en phase des deux pôles Plus-Moins - ils sont 

respectivement comme Être-Avoir (ou encore Yang-Yin) - garantit la 

résolution de tout problème. L’Antique Pensée Pharaonique, pensée 

gnostique par excellence, apporte la preuve irréfutable de cela, preuve 
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pour l’instant ignorée même des plus illustres Egyptologues et prétendus 

spécialistes de ces temps reculés. Ce vis-à-vis Être-Avoir (le trait d’union 

entre les deux verbes n’est pas synonyme de « et ») évoque l’Absolu, le 

Tronc-Gnose, la Connaissance ou encore l’ineffable Verbe-Lumière. Ces 

entités sont fusionnées en la Gnose et l’entité (!) qui résulte de cette fusion 

pour évoquer ce Verbe ineffable pourrait être écrite « AEVTORIER ». En 

caractères gras on retrouve ÊTRE et AVOIR par les autres; mais là, 

aucun des deux verbes n’a autorité ni pouvoir sur l’autre. En fait, dans 

l’absolu, on ne devrait rien pouvoir retrouver.  

 

A propos d’Amour et d’amours 

 

 Quand il sera fait mention d’Amour avec un grand A ou encore 

d’Absolu son synonyme, il ne sera pas question de celui que tentent de 

vivre au quotidien les humains mais de l’Amour UN, UNiversel, 

typiquement gnostique, synonyme de vis-à-vis de Être-Avoir (ou encore 

ÊTRE-AVOIR éventuellement écrit en majuscules) dont les hommes et les 

femmes n’ont généralement pas idée mais dont ils ont tous, mal définie, 

une évidente nostalgie. Cet ouvrage est en quelque sorte l’Histoire de la 

Nostalgie de l’Homme. Comme nous serons amenés à le constater, Amour, 

Absolu, Complexité, Connaissance, Vivant, etc., sont des mots clé de voûte 

de la Pensée gnostique. Sortis de cet Amour, soit sortis de la Gnose, les 

humains, parce qu’évoluant en Branches, ne rencontrent que des amours 

toutes « compliquées » par manque de Connaissance, par manque donc de 

complexité; toutes sont à finalités compensatrices. D’où ce désespoir 

qu’on y trouve quasi systématiquement.  

 

A propos des Majuscules dans le texte 

 

 Tous les mots et Noms tels : Connaissance, Vivant, Maladie, Maux, 

Tuteur, Référentiel, Maux, Fléaux, Ménage, etc. soit tous ceux qui 

commencent par une majuscule dans le texte sont à comprendre comme 

incluant simultanément Être et Avoir, respectivement l’Energie vitale, le 

Psychisme et la Matière, le Physique, le Corps. Le mot « maladie » écrit 

avec une minuscule ne fera donc référence qu’aux seules pathologies 

observables, somatiques, corporelles. Dans le cas où nous désirons 

inclure dans ce mot l’incidence du paramètre vital, le mot maladie sera 

suivi de « psychique » ou bien écrit avec une Majuscule. Une exception à 

cela est le mot Savoir, terme générique qui devrait toujours être écrit et/ou 

sous-entendu au pluriel : les Savoirs.  

 Au cours de notre étude nous verrons que tout savoir, par le fait 

d’avoir pour origine ce que je présente comme étant une Schizophrénie 

fondamentale, génère toujours de ce fait au moins Deux, soit deux familles  

de savoir(s); d’où son logique pluriel. Evoquer un seul savoir équivaut à 

parler, par exemple, d’une seule branche pour un arbre ou d’une seule 

branche pour une étoile. Les savoirs sont plusieurs de ces branches prises 
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en considération. Quant à évoquer toutes les branches en même temps… 

n’anticipons pas. 

 Il m’a souvent été fait la remarque que mon texte contenait trop de 

mots avec majuscules. Je précise à ce sujet que si la France ne veut pas 

connaître un trop rapide déclin (…) elle doit revivifier sa Langue et parer 

son Verbe avec ses Noms propres de nobles habits quand ils impliquent le 

Vivant. Nous dirons donc : « George de Madeleine constituent un Couple 

remarquable » ou encore « …ils font un bien beau Ménage avec de grands 

Enfants pour lesquels ils constituent un solide Référentiel Tuteur». Tous 

ces Noms soulignés impliquent l’Être, ce que ne fait pas l’écrit courant, 

classique. Et c’est dommageable pour la Langue. Je ne doute pas un 

instant que quelques subtilités linguistiques puissent encore m’échapper. 

 

A propos du mot « Arrivé » 

 

 Le mot « Arrivé », sans « e » final, concerne l’Individu (ce ne peut 

être qu’un homme; non une femme) qui a atteint l’Etat de Bouddha, Etat 

identique à celui que j’appelle encore Etat de Jésus lequel est sous-

entendu dans le « Je Suis » synonyme d’éternel Présent. Ne pas faire 

l’erreur d’assimiler l’Etat de Bouddha au Bouddhisme, cette Idéologie 

religieuse qui rassemble tous les chemins sensés conduire à cet Etat mais 

dont le « isme » final, par le fait d’être la marque du Mouvement, ne peut 

pas inclure le But, la Finalité qui, encore une fois, est un Etat, la non 

Action. Le Christ (Jésus) est lui aussi la fin de ce Chemin, le Sommet de 

cette même Montagne, soit un Etat; le Christianisme est l’ensemble des 

chemins de cette Montagne que les humains, de générations en 

générations, empruntent pour tendre vers son Sommet, vers cet Etat.  

 Quitte à choquer mon lecteur, il convient de comprendre que ces 

chemins qui sont sensés mener au Sommet (où se trouvent Laotseu, 

Bouddha, Jésus, etc. soit tout gnostique authentique) n’ont rien à voir 

avec le Sommet. En d’autres termes j’affirme ici haut et fort que si 

Laotseu, Bouddha, Jésus avaient le pouvoir de revenir, ils seraient outrés 

par celles et ceux qui traitent des religions les concernant. Ils 

« renverseraient » tout temple construit en leur prétendu honneur. 

 Enfin, imaginez un instant que l’on vienne à découvrir des écrits de 

Bouddha ou de Jésus, soit ceux d’un Arrivé. La réaction première des 

découvreurs ne serait sûrement pas d’en critiquer la forme, les manques 

de style ou, plus encore, les fautes d’orthographe car, à cette Altitude où 

se situe l’Arrivé, les règles - dont celles orthographiques - n’existent pas. 

Ce qui sera mieux compris quand sera étudiée l’origine des règles d’un 

Milieu Culturel. 

 

 
* 

*   * 
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Les hommes pensent  

comme les tambours qu’ils façonnent  

   Plus ils sont Creux mieux ils raisonnent  

 

 

 

 

 

 

 

a tâche que je me suis imposée, je ne le sais que trop, est une 

tâche estimée irréalisable, une mission tenue pratiquement 

pour impossible. Personne dans le passé n’a pu l’accomplir 

clairement d’une façon compréhensible par tous, mais 

personne n’aura dorénavant à l’assumer dans le futur dans la mesure où 

cet écrit n’est pas condamné à demeurer sous le boisseau ! C’est du reste 

un tel sentiment d’impuissance concernant précisément ce sujet là - la 

Gnose - qui est probablement à l’origine de l’affirmation bien connue et 

qui se veut « déculpabilisante » et Lâche : à l’impossible nul n’est tenu. 

L’idée même de défi est ici totalement exclue, ce qui paraîtra rassurant 

pour le chercheur, pour l’aventurier de l’Esprit, à plus forte raison pour le 

quêteur de la Gnose. Rassurante et encourageante aussi cette autre idée 

que je fais mienne selon laquelle il n’est pas forcément nécessaire 

d’entreprendre pour réussir, idée qui fait allusion à celle formulée par 

Guillaume I
er

 dit le Taciturne : « Je n’ai pas besoin d’espérer pour 

entreprendre ni de réussir pour persévérer ». Mais, réussir quoi ? Réussir à 

répondre à la plus fondamentale des énigmes : « d’où vient l’Homme ? Où 

va-t-il ? Quel rôle a-t-il sur la Terre ? ». 

 Pour certains de ces (en)quêteurs de l’impossible cette interrogation 

concernant l’Essence de l’Homme sera et ne sera qu’intellectualisée. En 

cela je veux dire qu’elle ne sera que superficielle, soit mémorisée en 

surface pour tenter d’enrichir ce que nous nommons la Forme, celle-ci ne 

satisfaisant aucunement le Fond où se trouve l’Essentiel. En effet, et selon 

un cycle propre à l’évolution humaine, une pernicieuse dérive opère au fil 

des temps un illusoire tour de passe-passe faisant que les mots, auxquels 

tout « savant » se raccroche comme à une bouée de sauvetage, deviennent 

insidieusement creux, perdant ainsi progressivement tout leur poids. 

Contrairement à toute logique, c’est ce poids qui leur garantit ce que le 

marin appelle une salutaire flottabilité. Dans les Sociétés dites modernes, 

cette flottabilité s’avère non seulement artificielle mais pire, elle n’est que 

superficielle. 

 Osons cet autre raccourci sur une évidence : se vidant chemin faisant, 

les mots mutent en Maux. Comme toutes les autres Langues européennes, 

la Langue française est agonisante; elle aussi a ses Maux pour (le) Dire. 

Voila ce constat patent qui me fait affirmer que les hommes sont 

semblables aux tambours qu’ils façonnent; plus ils sont creux, c’est-à-dire 

attachés aux mots, à leurs habits, au signifiant, etc., se coupant 

L 
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progressivement du signifié, plus ils raisonnent; affirmation qui semblera 

sévère à quiconque ne veut ni voir ni Voir. Et ceux qui ne veulent pas Voir 

- tout le monde peut - sont très précisément les personnes qui sont dites 

savantes. La suite précisera. Il n’est d’ailleurs pas nécessaire de faire de 

longues études psy pour comprendre le rôle que jouent les savoirs dans la 

structuration artificielle, illusionnante, ou encore culturelle, de l’Individu. 

 Une tâche, une mission impossible, dis-je ?  

 Certes, mais ce n’est point là une dérobade ou un déguisement de 

formulation qui permettrait de dissimuler ou de contourner une difficulté 

majeure. Non, c’est tout le contraire qui se présente à nous. En précisant 

cela, je ne puis m’empêcher de faire un parallèle en évoquant l’histoire, 

prétendue bien connue, du Petit Prince de Saint-Exupéry, en fait rarement 

comprise dans son invitation à la transcendance. Souvenez-vous. 

Inlassablement, l’enfant - il symbolise l’Innocence, le non Savoir soit… le 

Connaissant ! - demande au pilote perdu dans le désert de lui dessiner un 

mouton. Sans nous arrêter sur l’extravagance d’un tel désir en pareille 

situation, nous remarquerons que l’enfant est toujours insatisfait face aux 

propositions avancées par l’intellect, par le creux du pilote. On devra 

l’admettre, cet intellect parle analogiquement du monde savant. Et c’est 

ainsi qu’il est proposé au Petit Prince, comme en désespoir de cause et 

aussi pour en finir avec ses déceptions et ses questions embarrassantes, un 

dessin qui représente une caisse, l’infortuné pilote précisant : « ça, c’est la 

caisse. Le mouton que tu veux est dedans ». Et quelle ne fut pas la surprise 

du pilote de voir alors s’illuminer le visage du Petit Prince, celui de 

l’Innocence. 

 Quitte à surprendre par la simplicité de mon parallèle, je ne résisterai 

pas moi non plus à l’effet de transcendance pour évoquer l’objet de cet 

ouvrage - la Gnose - et affirmer avec sérieux que Celle-ci est pareillement 

assimilable à une Caisse. Tandis que des millions d’individus de par le 

monde réclament que leur soient dessinés des « moutons », je veux dire, 

mais vous l’aurez compris, demandent que le monde politico-scientifique 

apporte des réponses cohérentes aux questions jugées rationnelles par les 

affamés du Verbe - ce Verbe qui est très précisément celui de la Gnose - 

ce sont encore et toujours des ouvrages scientifiques, soit d’insatisfaisants 

savoirs (triste pléonasme) qui leur sont apportés alors que la Faim et Soif 

de chacun fait appel à un registre tout à fait autre. Il ne fait pas appel à 

celui des savoirs mais à celui de la Connaissance. Oui, dans mon exemple, 

cette Caisse symbolise à merveille la Connaissance, plus généralement 

encore : la Gnose. 

 A ce moment précis de la lecture il n’est pas sûr, par contre, que le 

visage de mon lecteur s’illumine comme s’est illuminé celui du Petit 

Prince. Mon analogie n’a pas la prétention de se substituer à la pensée de 

Saint-Exupéry, moins encore de détourner le sens du message que cet 

auteur a voulu faire passer par l’innocence de ses dessins dont les traits 

doivent sublimer la pensée assoiffée, toujours insatisfaite. Mais, parce que 

convaincu de la puissante portée de l’exemple je pousserai plus avant mon 

souhait en m’efforçant d’apporter les argumentations nécessaires à 
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l’illumination non seulement du visage - tel est souvent un des effets de la 

sublimation - mais, plus important, de celle de l’âme du lecteur laissant 

ainsi le visage impassible, véritablement Heureux car saisi alors par la 

transcendance. 

 Peut se poser maintenant la question de savoir pourquoi une telle 

préoccupation ? Quelles forces obscures poussent le chercheur à saisir une 

définition de la Gnose, définition objective qui, à ce jour encore, est 

mondialement ignorée ? Tout se passe comme si, insatisfaits des traits qui 

donnent un volume à cette Caisse, nous nous épuisions à vouloir connaître 

d’une part les raisons de ses proportions et, d’autre part, la nécessité de la 

symboliser par des projections appelées dessins ou schémas. Là se situe le 

nœud du problème. C’est bien de définition qu’il s’agit, de celle qui 

différencie fondamentalement la Connaissance des Savoirs. Et si l’histoire 

du Petit Prince est effectivement abordable dans son premier et deuxième 

degré, par notre quête de la Gnose nous pénétrons par contre un domaine 

inexploré par le mental, par les consciences savantes, exploration (cf. le 

distinguo entre Connaissance et Savoirs p.106) que s’interdit précisément 

toute démarche scientifique. 

 Pour bon nombre de personnes, il est quasiment impossible 

d’accepter la démonstration, assez simple au demeurant, selon laquelle 

c’est précisément l’absence - plus ou moins orchestrée par les divers 

pouvoirs religieux et politiques - de ce distinguo entre Connaissance et 

Savoirs qui favorise l’émergence de problèmes dits sociaux. Qui plus est, 

non résolus du fait de cette absence de distinguo, ceux-ci s’amplifient au 

cours des siècles pour muter insidieusement en Maux puis en Fléaux. 

C’est pourquoi, particulièrement conscient des mécanismes qui produisent 

les « problèmes » des hommes, conscient de leur commune origine que les 

dirigeants de tout Pays se plaisent d’ignorer (pour asseoir et conforter 

leurs pouvoirs), je persiste à penser que le moment est venu pour 

l’Homme de porter une attention toute particulière à ce sujet, de s’en 

approcher, voire même, et pourquoi pas, de s’emparer de la Caisse. Je 

veux dire, de la Gnose. 

 Mais, de la Gnose, qu’est-ce à dire ?  

 A proprement parler et sans jeu de mot facile (ce « caisse à dire ? » 

n’est cependant pas inintéressant à retenir) de la Gnose ne veut rien Dire. 

D’où ma remarque initiale et mon allusion quant à l’idée de défi puisque, 

une fois encore - et il faut bien le comprendre - on ne peut rien dire à partir 

de la Gnose. On ne peut dire que sur la Gnose soit à partir du moment où - 

et seulement dans ce cas - on se situe soi-même à l’extérieur de ses 

« limites », autrement dit, quand on lui est étranger. Malgré cette 

affirmation très claire c’est toujours la première proposition qui nous 

concerne ici, ce de la Gnose. 

 Je propose cette autre analogie. L’image que j’utiliserai pour tenter 

d’illustrer mon impossible propos est celle du soleil avec ses rayons qui 

nous éclairent et nous chauffent souvent. Dans mon exemple, la Gnose 

sera donc symbolisée par le soleil lui-même et, souhaitant faire adhérer 

quantité de lecteurs au vital intérêt que représente cette Gnose pour les 
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humains, je dirai que lorsque nous essayons de convaincre notre prochain 

c’est dans tous les cas à l’aide des « rayons » symbolisant alors toutes les 

énergies mises au service de l’expression. Ainsi, et toujours selon cette 

image symbolique, me trouvant sur une plage exposé au rayonnement 

solaire, je suis tout à fait autorisé à penser « le soleil me dit » tandis que je 

perçois la conséquence de ses « propos » un peu chauds par la rougeur 

progressive de ma peau. Mais, en règle plus générale, il n’est pas utile de 

faire intervenir le paramètre de rougeur pour confirmer l’idée que le soleil 

parle à nos organismes dès qu’il les arrose, les inonde, de sa lumière, de 

ses particules qui nous touchent et nous transpercent où que nous soyons 

sur la Terre, même la nuit ! Par contre, et si nous en avions la possibilité, 

nous serions bien surpris de constater que le Soleil ne « dit » rien quand on 

habite en lui, c’est-à-dire dans le cas où on est soi-même un de ses 

éléments constituants. En effet, en lui, le soleil ne chauffe pas. Ce n’est 

qu’extérieur à lui qu’il donne cette impression de chauffer. 

 La relation qui s’opère entre le soleil et le monde vivant - dont font 

également partie le Minéral et le Végétal si souvent oubliés - est beaucoup 

plus importante que nous le pensons. Je dirai même que la pensée 

occidentale actuelle est tristement ingrate à l’égard de ce processus vital 

pour lequel elle n’a que très rarement une juste reconnaissance. Il n’est 

qu’à se pencher sur la Pensée Pharaonique pour prendre aussitôt 

conscience de la place fondamentale qu’occupait le soleil pour Elle. 

Pendant plus de trois mille ans, le Cercle d’Or, cet astre de Lumière 

physique et psychique, a tenu pour le peuple égyptien une place axiale, 

essentielle, celle d’âme vitale. Il n’est pas inintéressant non plus de 

remarquer que la Langue française, mais bien d’autres Langues aussi à 

n’en point douter, emploie une expression en rapport direct avec notre 

sujet, expression assez usitée « en connaître un rayon », où le rayon en 

question - probablement solaire (?) - se voit associé au verbe connaître. 

Par la suite nous comprendrons mieux pourquoi dans cette expression du 

langage commun l’emploi de connaissance est impropre. Seule, 

l’expression « en savoir un rayon » utilise le verbe approprié. 

 En cette fin de Millénaire le monde scientifique n’est pas très clair, 

c’est le moins que l’on puisse dire, dans sa vision de la relation Homme-

Soleil, avec le monde vivant plus généralement. Il cultive un flou 

ombrageux qui laisse à penser que ces savants n’ont pas encore réalisé ou 

ne peuvent pas encore le révéler - pour des raisons idéologiques de 

Masses (?) - que chacun de nous, comme tout élément de notre planète 

Terre et comme toute planète elle-même, s’avère être une fraction de 

soleil, une portion gazeuse devenue Matière extraite d’un soleil. Ce qui, 

d’une manière un peu rapide j’en conviens, mais exacte, permet d’affirmer 

que nous sommes tous et chacun du soleil. La relation qui existe de ce fait 

entre chaque individu et l’astre solaire est semblable à celle qu’entretient 

tout naturellement une jeune maman avec son enfant qui vient de naître. 

 L’enfant est émanation du corps de la mère; leur relation sera dite 

d’osmose. Il y a symbiose quand l’enfant est encore dans le ventre 

maternel. L’enfant est donc ce produit façonné à partir de cette parcelle de 
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vie (l’ovule) que la femme ne fabrique pas mais qui lui est transmise de 

génération en génération. A ce sujet, nous verrons en temps voulu quel 

rôle déterminant joue la semence Mâle dans le processus de reproduction. 

 La Cosmogonie que je propose apporte quelque éclairage sur cette 

relation Soleil-Homme, Homme-Soleil, relation qui se veut être ce trait 

d’union viscéral tant oublié - car enfoui dans l’Inconscient Collectif 

présent en chaque individu - qui nous unit, chacun, à ce grand Corps 

appelé le Cosmos, l’Univers, l’UN. 

 De l’intérêt de la Gnose ?  

 Je n’ignore pas les interrogations que peut susciter un tel sujet. A ce 

stade de mon écrit et reprenant un exemple évoqué précédemment voilà 

qui revient à se poser la question de savoir pourquoi Saint-Exupéry, après 

avoir dessiné cette fameuse caisse, pu remarquer comme en conséquence 

l’illumination du visage du Petit Prince. Cette Caisse, ici la Gnose, s’avère 

contenir la réponse objective que chacun recherche parfois sans le savoir 

(nous reviendrons par la suite sur cette précision importante « sans le 

savoir ») à toutes les questions que la vie pousse à se poser. La réponse 

objective. Mais est-ce vraiment cela qui importe le plus ? 

 Alors que tout individu qui vit dans une Société dite évoluée pourrait 

faire une liste des problèmes majeurs qui l’assaillent mais aussi une liste 

de questions plus ou moins pertinentes sur l’existence, peut-on vraiment 

affirmer que la prise de conscience des réponses à ces questions serait 

susceptible de déclencher l’illumination de son visage ? Aucunement. Et 

tout psychanalyste sait bien cela. En supposant que ce technicien de la 

pensée trouve, dès la première consultation de son patient, où se situe le 

nœud des souffrances énoncées il sait très bien que ce n’est pas le fait de 

révéler sa Cause qui va systématiquement participer à la métamorphose de 

son patient. S. Freud a voulu formuler cela d’une façon assez claire en ces 

termes : 

 « Nous avons depuis longtemps dépassé la conception selon laquelle 

le malade souffre d’une sorte d’ignorance; si l’on venait à lever celle-ci 

par la communication (concernant les rapports de causalité entre sa 

maladie et son existence, les événements de son enfance, etc.) sa guérison 

serait certaine. Or, ce n’est pas ce non savoir en soi qui constitue le 

facteur pathogène, mais c’est le fait que ce non savoir est fondé dans des 

résistances intérieures qui l’ont d’abord provoqué et qui continuent à 

l’entretenir. En communiquant aux malades leur inconscient, on provoque 

toujours chez eux une recrudescence de leurs conflits et une aggravation 

de leurs maux ». 

 A cette affirmation scientifique qui comporte l’erreur d’impliquer 

une vision erronée de l’Inconscient - nous y reviendrons - le gnostique fait 

évidemment remarquer que la Souffrance de toute personne provient bien 

d’une certaine ignorance; elle provient de cette part de Connaissance 

toujours plus occultée par la progression des savoirs, progression qui se 

fait hors prolongement du Tronc-Gnose soit par des Branches; image sur 

laquelle porte notre sujet. Ces fameuses « résistances » que développent 

tant de jeunes, notamment en marquant un certain degré d’allergie aux 
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études par exemple, sont cette « inertie complexe », à double tranchant, 

qui est constituée de deux tendances : d’un côté, une réticence (à quitter la 

Connaissance), ou frein de la part de Dame Nature présente en chaque 

individu et qui ne veut pas Lâcher prise, et de l’autre côté, un appétit 

incertain, une accélération forcée qui pousse chacun à pénétrer l’Inconnu, 

le monde Culturel, celui de tous les savoirs. La Source des souffrances 

humaines pourrait alors être résumée ainsi : on connaît ce que l’on quitte; 

on ne sait pas ce vers quoi on va mais qui attire et qui se veut du domaine 

du Conscient. S. Freud ne pouvait pas saisir la globalité de cette 

complexité là, lui qui, sa vie durant, resta ignorant de la définition 

objective de la Gnose et du véritable Inconscient. 

 Ici, certains Analystes pourraient dire que l’affaire devient 

compliquée. Le gnostique lui, et tout aussi sérieusement, ne dit pas qu’elle 

est compliquée mais, au contraire, qu’elle est simple parce que complexe. 

La suite fera clairement comprendre que ce qui est complexe est à 

considérer en effet comme simple étant précisé que c’est le non complexe 

qui crée les difficultés. C’est ce manque non objectif de complexité qui 

génère le compliqué et, avec le compliqué, cette notion de problème 

étrangère au gnostique. Ceci est fondamental à comprendre. Les hommes 

semblent se complaire à appréhender la vie par le mauvais bout de la 

lorgnette; les inversions de leurs vues justifient leurs artificielles 

positivations sur leurs environnements et, ce faisant, ils transforment et 

polluent leurs milieux en y injectant les « produits » de leurs carences, 

produits qui, associés, constituent ce qu’ils appellent le Progrès. 

 Tous ces produits, sans exception, sont les fruits de pollutions 

psychiques. Introduits dans un Système Social pour y être exploités, ces 

produits blessent à mort un monde que les hommes, à tort, continueront à 

prétendre vivant. Par cette inversion de presque 180° de leurs approches 

du monde, leurs regards deviennent progressivement Borgnes puis, 

finalement, Aveugles. S’ils ne l’étaient pas, ces hommes de savoirs 

n’auraient pas à effectuer ce travail artificiel de positivation de leurs 

pensées. En effet, prétendre qu’il faille positiver quoi que ce soit est la 

preuve que l’individu est lui-même négatif et donc en Manque, état dans 

lequel se trouve tout scientifique de la Matière, tout adhérent de Avoir. 

Ces Regards inversés sur le monde justifient alors leurs situations et leur 

permettent de gagner leur vie donc, de métaphysiquement la Perdre; ce 

que le gnostique ne cesse de clamer dans le Désert culturel (pléonasme) 

par la phrase biblique « qui voudra gagner sa vie la Perdra ».  

 Je me dois de préciser que le qualificatif de savant est à appliquer à 

tout individu qui n’évolue plus dans le Tronc-Gnose et qui a donc de ce 

fait une carence plus ou moins importante en Connaissance donc le 

moindre acquis en Savoirs. C’est très précisément cet « espace de 

carence » que prétendent combler les Savoirs, mais ceux-ci ne compensent 

jamais tout à fait les Pertes de Connaissance (cf. fig.7 p.108). 

 Pour revenir à notre interrogation du moment, nous dirons que ce 

questionnement problématique n’appelle à proprement parler aucune 

réponse puisque, dans ce cas, nous tombons dans le foisonnement 
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dispersant de l’entropie croissante - telle est l’évolution de tous les Savoirs 

représentés par le verbe auxiliaire Avoir isolé de se complément Être - 

foisonnement qui s’avère être le seul champ d’expression de la dialectique 

sociale obligatoirement Matérialiste. 

 Ce que nous appellerons Dialectique fondamentale, soit celle qui 

s’exprime en la Gnose, n’est pas à appréhender en notion de 

confrontations duelles, mais en notion de Complémentarité Horizontale - 

rapport de Être à Avoir - où chacune de ces deux entités ne sauraient être 

perçue dissociée de l’autre. Dans ce cas, la notion de « choix » y est 

totalement étrangère et, en tant que souvenir répétitif du clivage 

fondamental schizophrénique du Tronc-Gnose (cf. fig.1 p.84), le Choix ne 

s’exprime que dans et par les Branches de l’Arbre, principalement dans et 

par celles de Avoir, à droite du Tronc-Gnose; les Branches « Être » de 

gauche, porteuses d’Idéologies divines, ne présentent pas cette 

caractéristique de choix; on n’y choisit pas son Dieu. Et pourtant, il y en a 

plusieurs ! Celui de l’Islam n’est pas celui du Judaïsme, n’est pas celui du 

Christianisme et, au sein de ce dernier, comme pour les autres religieux, 

tout un chacun se fait une Idée absolument unique de (son) Dieu… 

 Comme en psychanalyse, il convient de mettre l’Impatient dans son 

propre champ d’investigation étant compris, mais peut-être pas de tous ses 

Praticiens, que seul l’Inconscient contient LA réponse à toute 

préoccupation fondamentale par le fait d’être seul à Voir à l’endroit. Où il 

convient de comprendre aussi, je veux dire pour ceux qui ont le courage de 

voir en face, soit à l’endroit (1), que tout Système Social se nourrit du 

désarroi existentiel de ses adeptes, comme pour toutes les Sectes qui sont 

systématiquement polluées par l’Avoir. Un Système social fonctionne 

comme une Secte (!) mais à une échelle telle que ses adeptes ne puissent 

pas s’en rendre compte.  

 Pour représenter l’environnement et l’Architecture de la Gnose nous 

pouvons utiliser l’image de la roue en bois d’une charrette. Tout se passe 

comme si, comprenant parfaitement la nécessité des rayons de la roue 

et/ou celle de son cercle périphérique, nous nous posions la question de 

l’intérêt de son moyeu. On devine aisément le risque que cette 

interrogation représente tandis que nous sommes plus ou moins 

confortablement installés dans cette charrette - en l’occurrence la Société - 

qui progresse de surcroît à l’allure croissante de l’entropie. Pour ce 

moyeu, et par analogie toujours, nous penserons à la notion de vide, 

incapables d’imaginer le vital intérêt que représente ce fondamental 

espace de vide. Les adeptes d’un de ces rayons sont incapables de 

comprendre que c’est grâce à ce vide, souvent synonyme de Néant et/ou 

de rien, que tout le reste de la roue trouve sa raison, son point d’appui. 

 
(1) Afin de ne pas créer de confusion, je précise que la pensée gnostique n’est pas pour autant qualifiable 

d’inconsciente. L’Inconscient humain et la Connaissance évoluent dans le même Sens (Cf. fig.8 p.116). Toutes 
les émanations de l’Inconscient, s’échappant en « remontant » telles des bulles d’air dans un liquide pour 

constituer la Conscience font, chemin faisant, une giration (les « tors »; d’où, par extension, l’expression avoir 

tort, ce qui est un autre pléonasme, « avoir » ayant toujours systématiquement tort) désastreuse pour l’Espèce en 
train de sortir du champ de la Nature. Cette sortie de la Nature crée en l’Homme un espace de Conscience 

Double qui ne peut être que toujours moins en phase avec la Nature. 
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 Précisons alors que ce que nous appelons « intérêt » de la vie n’est 

jamais que le sentiment que fait naître à la Conscience le fait de se situer 

hors du moyeu, hors de la Gnose qu’il symbolise ici. Ce sentiment 

d’intérêt est d’autant plus vivace pour le Sujet que ce dernier se trouve 

éloigné de la Gnose, je veux dire du moyeu. Cette image vieille comme le 

monde devrait inciter à la méditation...  

 Cette démarche, cette quête, que nous allons faire ensemble, va 

aboutir à un constat tout à fait inattendu pour beaucoup, tout à fait 

inacceptable aussi pour l’adepte d’un Système Social. Tout se passe 

comme si vouloir véritablement aider un individu à trouver la voie de la 

Bonne Santé et ce, en dehors de toute idée d’endoctrinement, de 

récupération sectaire, allait à contre-courant des intérêts de tout Système 

Social. Ce que les responsables tant religieux que politiques savent si bien. 

Telle est d’ailleurs la raison majeure pour laquelle les gnostiques ont de 

tout temps été pourchassés, crucifiés, leurs écrits confisqués ou plus 

simplement détruits. Et si les fameux manuscrits découverts en 1945 puis 

en 1947 dont ceux de la Mer Morte (une partie constitue l’Evangile de 

Thomas) ont été restitués, il convient tout de même de remarquer - voire 

même de s’en étonner - que c’est après avoir subit pendant près de 

cinquante ans une mise à l’écart savante de la part de certaines autorités 

spirituelles et politiques. Ce n’est qu’après cette longue période que très 

partiellement ces précieux documents furent mis à la disposition du grand 

Public comme si celui-ci n’était pas assez intelligent pour comprendre 

l’ensemble de ces découvertes ou, plus exactement, comme si les peuples 

devaient continuer à être habités par un certain degré d’ignorance, de 

Mensonge, être habités par l’Erreur (1)
 
via  la désinformation et ce, pour 

rester exploitables par un Christianisme savant. Comme en psychanalyse 

encore, il est des silences qui en disent plus long que certains discours... 

 En rédigeant cet ouvrage, moi qui habite la Gnose indifféremment 

appelée Tour d’Ivoire, Chambre Nuptiale ou Cité Interdite (en Chine), soit 

ce lieu privilégié où Avoir et Être, intimement UNis, sont en Etat 

permanent d’Amour - et non pas font l’Amour - je ne suis évidemment pas 

assuré de son devenir car les idées que j’y développe sont de celles que 

pourchasse précisément Dame Censure toujours affamée de ce qu’elle 

perçoit comme une pernicieuse dérive, mais vers le Haut celle-là ! 

 La Gnose, Elle, n’évolue pas, tout au moins pas dans le sens où on 

l’entend quand on habite une Branche. C’est la Société qui, par son 

évolution expansive, s’en éloigne. Ici, je pense à cet exemple que tout un 

chacun peut vérifier et qui illustre mon assertion : que le papa retire des 

bras de la mère un enfant de deux ans environ et qu’il s’éloigne en voiture 

par exemple, que dira généralement l’enfant ? Il dira : « elle est partie 

maman » tandis que c’est lui, l’enfant, qui s’en va. 

 
(1) Je compare ce cas à l’exemple suivant. Officiellement il a été affirmé que c’est Christophe Colomb qui a 

découvert l’Amérique. Tous les ouvrages scolaires, dictionnaires, etc. l’attestent maintenant. Supposez que 
dernièrement « on » ait découvert que ce soit inexact, que ce n’est pas cet homme qui ait découvert ce 

Continent. Que peut-on faire alors de la «vraie» découverte ? La taire (ça s’appelle la censure) ou alors, si la 

pression est forte, la publier en l’habillant de mensonges. Dans le cas de parchemins, documents, etc.  Ils seront 
savamment détériorés de telle sorte qu’ils ne puissent déstabiliser l’Ordre religieux, ici le Judéo-christianisme. 
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 De même en est-il, dis-je, dans la relation de la Gnose à la Société. 

C’est la Société qui s’éloigne de la Gnose puis l’abandonne. Les hommes 

de ces Sociétés diront que la vérité, la réalité objective - alors qualifiée de 

scientifique - est avec eux et que la Gnose, Elle, par le fait de s’éloigner, 

est l’Erreur (jusqu’à penser qu’Elle n’existe pas) alors que c’est tout 

l’inverse. 

 Il convient donc, pour le gnostique, mais, il n’a pas le choix avons-

nous vu, de toujours faire face à l’adversité avec discernement assorti 

d’une inévitable compassion. Fidèle à un principe immuable, universel, 

que lui confère la force de l’Amour qui l’habite, il essaie d’en témoigner, 

sans trop faillir, sans compromission jamais et ce, jusqu’à l’avènement de 

son Heure présente au moyeu, dans l’Os, de chaque Ici-Maintenant.  

 Il n’y aura aucune résolution des problèmes, Maux et Fléaux sociaux 

sans la salutaire prise de conscience de ce Référentiel Tuteur appelé la 

Gnose, Tuteur duquel les Sociétés des hommes n’auraient jamais dû 

savamment s’écarter afin de ne connaître aucun de ses Troubles donc 

troubles sociaux. 

 

 

 
* 

*   * 
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Plan de l’ouvrage 
 

 

 

 

 Avant de pénétrer le vif du sujet, la Gnose (Elle ne pourra être 

éventuellement comprise qu’après l’étude de l’ensemble de cet écrit tout 

en sachant combien la critique sera facile, le sujet étant absent de la 

Pensée Occidentale depuis tant de siècles !), je me dois d’apporter une 

précision estimée importante sans laquelle mes vues seraient peu 

crédibles. Une des caractéristiques majeures du pur gnostique est de ne 

cultiver aucun parti pris (ni religieux ni politique), spécificité de la 

Conscience humaine habitée par la Dialectique. Plus difficile à 

comprendre, le pur gnostique récuse tous les Savoirs qui tous, participent à 

l’extinction suicidaire - pour le Collectif humain - de la Connaissance. 

 Nous ne sommes pas sans ignorer que le déroulement (phase visible) 

de la vie de chacun est unique et c’est par la suite que vous comprendrez 

mieux que cela est dû à sa Cause-Première - l’Enroulement (phase 

invisible) - qui, en amont, façonne chaque Être de façon unique. Autant 

d’individus sur Terre, autant d’histoires plus ou moins insolites, aucune ne 

pouvant se superposer exactement à une autre. Elles peuvent être 

semblables mais elles ne seront jamais identiques, même pour des 

jumeaux. Il est également connu que certaines vies d’hommes, en plus 

d’être uniques, sont extra ordinaires, nettement hors du commun. 

Concernant notre sujet, l’Histoire humaine retient quelques noms tels 

Laotseu pour l’Extrême-Orient, Gautama dit le Bouddha pour le Moyen-

Orient. Pour le Proche-Orient c’est évidemment l’homme Jésus dont 

l’Idéologie fait parfois, et à juste titre, l’objet d’un parallèle avec l’Etat de 

Bouddha même si Jésus s’est manifesté par des Actes à transcender et par 

des récits paraboliques. Sans oublier le prophète Mahomet qui est 

officiellement à l’origine de l’Islam. 

 Au regard de l’Histoire, ces derniers siècles accouchèrent de grands 

hommes; ceci est indéniable, mais jamais d’hommes de la dimension d’un 

Laotseu, d’un Bouddha, d’un Jésus qui furent de purs gnostiques. Le grand 

penseur Indien Krishnamurti (1895-1986) né à Madras eut pu appartenir à 

cette lignée historique des Grands Maîtres si, après avoir été adopté à l’âge 

de treize ans par une femme anglaise (Annie Besant), il n’avait pas été 

imprégné de la Langue anglo-saxonne avec son concept pathologique de 

Dieu. Cette Langue qui aspire tant à devenir planétaire, s’avère inadéquate 

pour rendre témoignage des caractéristiques de la Gnose, inadéquate donc 

pour témoigner de la salutaire Connaissance, de l’Objectivité, de l’Absolu, 

de la Vérité, noms qui sont synonymes d’Amour avec un grand A. La 

Langue utilisée par Krishnamurti ne fait pas nettement le distinguo entre 

Connaître et Savoir, pas davantage entre Esprit et Pensée. 
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 Ces carences linguistiques constituent, comme pour toutes les 

Langues du monde pareillement carentielles, un manque fatal, irréversible, 

propre à leur déclin. C’est pourquoi il peut être dit, sans crainte d’être 

démenti, que le salut de l’humanité ne viendra pas de l’Ouest en général, 

ni de l’Université de Princeton en particulier; nous évoquerons bien sûr 

« la Gnose de Princeton » (p.322). Pour illustrer mon propos je donne 

simplement pour exemple le titre d’un ouvrage de Krishnamurti : 

« Freedom from the known ». Son traducteur français, Carlo Suarès, parce 

que non instruit des Choses de la Connaissance, même s’il s’en défendait, 

(il ignora la véritable Gnose dont témoigne cet écrit), fit une 

impardonnable erreur de traduction par « se libérer du connu » alors qu’il 

fallait traduire « se libérer du su ». Ce n’est pas la Connaissance qui pose 

problème aux hommes, bien au contraire, ce sont les savoirs qui sont tous 

de la Connaissance décomposée en pernicieux savoirs; tous sont les 

produits de la désintégration de l’UNité gnostique. 

 Tout en sachant que nul n’est prophète en son Pays, j’essaierai de 

montrer par mes écrits que ces trois hommes cités plus avant n’étaient pas 

des savants, encore moins des génies, qualificatifs qui, parce que associés 

à l’intelligence appréhendée positivement, constituent une véritable 

pathologie; d’où le fameux et si mal compris « Heureux les pauvres en 

esprit » biblique. Ils ne furent pas des illuminés non plus au sens péjoratif 

qui sied souvent aux occidentaux de qualifier parfois les Êtres qui les 

dépassent et qui habitent les sphères inaccessibles de la transcendance. Ils 

étaient des hommes dont la caractéristique essentielle Être a su cheminer 

hors toute voie sociale, hors des chemins battus par les philosophies des 

Systèmes évolués et, à force d’épreuves surmontées et/ou d’initiation aussi 

(Jésus est l’exemple type d’homme initié), ont découvert la Gnose puis ont 

osé comprendre et pénétrer son Verbe Lumière qui paraît si obscur quand 

il est perçu de l’Extérieur. 

 Ainsi faisant, Laotseu fut contraint de se soustraire aux regards de 

ses prétendus semblables devenus des étrangers,
 
ce qu’en d’autres temps 

et d’autres lieux, Jésus exprima par « qui est-elle ma mère, et qui sont-ils 

mes frères ? » (Matt.12 46/50). Laotseu disparut donc des sphères 

culturelles, englouti, absorbé par l’Amour, là où Être et Avoir retrouvent 

leur fusionnelle Unité. En d’autres latitudes, Bouddha eut un semblable 

destin abandonnant à sa famille tous ses biens matériels devenus superflus 

pour lui. Mais tout cela, de nombreux livres le relatent depuis longtemps. 

 

 Livre-1 - En ce qui me concerne, la vie ayant voulu que 

j’appartienne à cette lignée marginale des hors la loi des hommes, des mis 

à l’index, j’ai pris le risque - pour éclairer les Archéologues, les 

Ethnologues de l’Esprit - de relater la part fondamentale de ma vie, récit 

ayant pour objet le souci de fournir des éléments de « preuves » d’une 

métamorphose exceptionnelle, à nulle autre pareille, qui s’opéra tout au 

long de mes trente huit premières années d’existence. C’est 

volontairement que j’ai occulté les exercices professionnels qui suivirent 

et qui sont ici sans intérêt aucun. Cette métamorphose déboucha sur 
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l’inverse de l’idée que l’on se fait ordinairement d’un accouchement, 

c’est-à-dire qu’elle aboutit à une Réintégration de la Chambre Nuptiale 

soit, en termes du Nouveau Testament, cette métamorphose aboutit à une 

reconditionnante Résurrection (appelée aussi Métanoïa) de laquelle je 

tente maintenant de faire rayonner des propos objectifs, donc salutaires. 

Pour ce faire, et sans y prendre le moindre plaisir douteux, j’emploie la 

méthode dite exo-biographique, terme qui veut simplement signifier que 

l’auteur se désigne à la troisième personne du singulier comme s’il était 

l’observateur de sa propre histoire. En cette pratique les professionnels de 

la psy pourront voir des signes de la schizophrénie, du dédoublement de la 

personnalité, etc. Je les découragerais aussitôt. En effet, il convient de 

comprendre qu’il n’est point de « moi » (ou de « je »), point de « Surmoi » 

paranoïaque non plus en ce lieu privilégié - la Gnose - dont on peut dire 

que le fait de l’Habiter, soit d’être gnostique, implique d’avoir 

obligatoirement abattu son « je ». Ce qui revient à comprendre que nul ego 

ne peut pénétrer ce Haut Lieu, cette Chambre Nuptiale « ouverte » 

cependant à tous les vents, c’est-à-dire à toutes les pensées. 

 La qualité de la trame apparemment psychanalytique (elle est plus 

que cela par le fait d’être Complexe) de cette exo-biographie est 

fondamentale à mes yeux et c’est scrupuleusement, avec une grande 

fidélité, que j’ai tenu à dépeindre des faits et gestes de cette période si 

déterminante : structuration de l’individu par l’éducation reçue et, 

simultanément, déstructuration de l’ego à finalité salutaire par auto-

Analyse totale; ce que S. Freud se refusa d’effectuer pour 

subconsciemment préserver la religion de ses géniteurs. Cependant, je ne 

doute pas qu’un jour il se trouvera parmi mes lecteurs un critique féru de 

psychanalyse qui estimera très insuffisantes les prétendues « preuves » 

présentées ici pour étayer mes thèses parsemées de principes : Principes de 

Transcendance, de Sublimation, de Parallélisme, de Carence, de 

Complexité, etc. Et, je ne lui donnerai pas tort car jamais aucun homme ne 

pourra faire monter à la surface de sa Conscience les éléments qui 

constituent une Cause-Première elle-même constituée de radicelles qui 

sont entremêlées, telles des racines bi spiralées Être-Avoir, d’un 

Inconscient unitaire, impossible à fragmenter. 

 Pour des raisons de « déblocage » d’idées arrêtées largement 

entretenues par une certaine élite pensante, il pourrait être bon de 

comprendre que le fait d’accéder à l’Etat de Bouddha - pour prendre cette 

référence si répandue, si sue, mais pas pour autant si bien connue - puisse 

dépendre, j’en suis la preuve vivante, du terrain éducatif d’un milieu social 

donné et non pas systématiquement ni obligatoirement d’une initiation 

particulière. Il fut en effet une époque où des Temples abritaient des Êtres 

transcendants, des hommes de Hautes Vues. Ceux-là transmettaient les 

clés de la vie, tel un relais, à des Jeunes devant non pas courir toujours 

plus vite que le commun des mortels comme cela se fait dès que l’essentiel 

est perdu - voilà alors créé le monde du Sport avec l’exclusif dépassement 

physique de soi - mais devant apprendre à progresser mieux que 
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quiconque sur un plan Vertical; ce qui sera explicité par le Principe de 

Parallélisme (p.130). 

 A ma connaissance, l’initiation à la Gnose est abandonnée en Europe 

depuis plus de deux mille ans maintenant. Son dernier produit connu fut 

Jésus. Point n’est besoin aujourd’hui d’en rechercher des traces dans des 

hauts lieux reculés de l’Inde, du Tibet, de l’Extrême-Orient comme le font 

certains. Il faut être clair quant à ce point. Tout ce qui persiste ou survit 

par le biais de certains Arts dits martiaux, par des philosophies ou des 

pensées prétendues ésotériques, sacrées, se voulant de la plus pure 

Tradition, ce ne sont que des miettes, pire, des ersatz de miettes de la 

Gnose, toutes conditionnées à une Culture donnée pour soutirer de ses 

adeptes en manque d’Essentiel… un maximum d’argent ! Et c’est 

précisément la présence de cet argent qui trahit le degré de vice qui est 

caché en de prétendues bonnes pensées. Or, et n’en déplaise à quiconque 

croit détenir la Vérité à ce sujet, la Gnose ne peut pleinement et clairement 

apparaître à la Conscience d’un individu qui possède quelques biens et/ou 

s’intéresse un tant soi peu aux choses politiques de ce monde. Ce « bien » 

restant et/ou cet intérêt, si minime soit-il encore une fois, est à considérer 

tel un voile plus ou moins épais, tendu sur la Gnose, voile qui peut la 

révéler, mais en aucun cas la dévoiler. 

 Où il doit être compris ici - ce qu’un Chrétien ne pourra accepter - 

qu’une révélation (ce qu’est la Bible) est un voile tendu sur la Vérité, 

laquelle demeure donc cachée. C’est tout le contraire d’un éclaircissement, 

d’un dévoilage. De quelqu’un qui, tout habillé, se jette à l’eau on pourra 

dire de sa chemise, parce que collée au corps, qu’elle « révèle » le corps. 

Elle est ce voile intermédiaire qui ne permet pas d’avoir un regard direct 

sur le corps. Ce qui laisse à l’homme la possibilité d’affirmer 

l’Inaccessibilité de Dieu qui, caché derrière ce voile, appelle à une 

épuisante espérance et bien vaine transcendance. 

 

 Livre-2 - Après l’exposé de ce vécu cultuel et culturel qui façonna 

mon « moi » appelé, une fois adulte, à d’autres fonctions qu’à celles de se 

mettre docilement au service d’un collectif Aveugle et récupérateur, 

j’expose cette Pensée globale particulière qui en découla et qui doit être 

comprise comme étant la directe conséquence d’une certaine éducation au 

sein d’un milieu social d’après guerre mondiale. En aucune façon cette 

Pensée gnostique retrouvée n’est le produit d’études livresques vis-à-vis 

desquelles j’ai eu et conservé la plus grande méfiance, pire, allergie. 

 

Mes temps d’observation sont des temps de Lecture. 

Tous me font rejeter les ouvrages de Culture 

Qui poussent à Devenir avant même que d’Être 

Chassant ainsi l’Amour au profit du Paraître. 

 

 Tout se passa comme si durant mon adolescence j’avais emmagasiné 

quantité d’informations provenant de tous bords sans jamais en contester 

aucune par soumission quasi absolue à l’autorité - le monde Extérieur à 
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mon « moi » - sans jamais montrer la moindre réticence et que, dans un 

second temps, les vingt années suivantes, j’en eus fait un certain tri, extrait 

une certaine huile essentielle pour voir éclore dans la force de l’âge cette 

Pensée Sphérique, Unitaire. Celle-ci est tant recherchée mais aussi tant 

redoutée des philosophes, ces prétendus esprits qui n’entendent accepter 

aucune réponse objective à leurs si nombreuses interrogations.  

 Je compare parfois mon vécu formateur à la navigation d’un sous-

marin qui, avant de quitter sa base pour s’enfoncer dans les abîmes d’un 

monde estimé silencieux, fait le plein de données, de nourritures 

intellectuelles (les dix-huit premières années de mon existence) puis, 

plonge, se retire du monde pour remonter en surface vingt ans plus tard et 

y crier un Eurêka totalement inattendu, fort singulier aux oreilles de ceux 

qui me côtoyaient et pensaient me connaître. Mais ce témoignage 

n’appartient pas au Temps, même s’il se situe à une certaine période 

encore proche. En cela je veux simplement préciser que les propos, les 

idées développées dans cet ouvrage, n’appartiennent pas à une tranche 

spécifique de l’évolution de l’Homme comme le sont les récits 

obligatoirement subjectifs, soit faux, des guerres qui jalonnent l’Histoire 

de l’Homme, Histoire elle-même fausse quoi qu’on pense. En clair, ce 

témoignage inhabituel se veut de tous Temps, même s’il est le produit 

d’une époque bien particulière et récente. Comme quoi, une tranche de 

temps peut accoucher de l’Eternité. 

 

 Livre-3 - Le cas de Jésus est, lui, très différent. Né comme tous les 

humains au sein de la Gnose (cette information est largement ignorée des 

humains) et contrairement à presque tout le monde, il y demeura, grandit 

et Grandit aussi et ce durant plus de trente années. Après quoi, et pour des 

raisons très particulières sur lesquelles nous projetterons un éclairage 

inédit, révolutionnaire pour les Croyants, il fut envoyé en mission, trois 

ans durant, dans le monde des hommes, monde civilisé encore appelé le 

désert, pour rendre témoignage de la Gnose, rien de moins, rien de plus; ce 

qui ne fut pas du goût des puissants de l’époque. Mais rien n’a changé 

depuis. Sa fin estimée tragique est sue du monde entier mais connue de 

pratiquement personne ! Je dirai simplement ici que le monde Chrétien 

n’est pas encore prêt, loin s’en faut, à ouvrir les Yeux sur l’affaire Jésus, 

pas prêt du tout à remettre en question la trame d’une histoire comparable 

pour l’instant à celle d’un conte de Père Noël mais, pour adultes. 

 Comme déjà dit, le gnostique - ce que fut Jésus - n’adhère à aucun 

parti, ni religieux ni politique, puisque un « parti » ne peut être constitué 

que de personnes extérieures à la Gnose; il n’a nul vrai disciple; il est sans 

foi ni loi. Si tant est qu’il en ait besoin d’une, sa devise pourrait être : « ni 

Dieu ni Maître ». Hors la loi des hommes et, ne serait-ce que pour cela, il 

n’a aucun intérêt à se faire repérer. L’agneau ne va tout de même pas 

jusqu’à narguer les loups précisément avides de son innocence. Dans un 

autre domaine, nous savons ce qu’il en coûta aux indiens d’Amérique 

d’avoir voulu défendre leur terre-Mère qu’ils considéraient telles leurs 

racines. Tous furent exterminés ou, peut-être pire, clôturés Vivants dans 
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des réserves où ils sont Morts et morts, pour parler en termes complexes. 

Le nomade connaît bien, lui aussi, le danger que représente le fait de 

s’arrêter de rouler, de se poser quelque part. Il connaît bien les troubles 

que cela engendre chez les autochtones. Comme ces vrais Errants ne 

cesseront de le clamer, il convient dans la Vie d’être comme Elle, c’est-à-

dire passant, d’être semblable à la pierre qui roule, toujours et sans cesse, 

faute de quoi elle amasse une mousse qui symbolise les biens matériels 

qu’il faudra gérer et qui susciteront la convoitise. Être passant, être cette 

pierre roulante sur laquelle et par laquelle rien ne doit se construire, 

surtout pas un temple ! Voilà ce que comprit Pierre, l’apôtre de Jésus, et 

qu’il ne révéla pas aux autres non encore suffisamment prêts à l’entendre 

et donc à l’Entendre.  

 

 « Que celui qui a des oreilles pour entendre, Entende ». 

 

 Livre-4 - Par ce Livre-4 je souligne des propos, des écrits retenus, 

lus ici et là et qui, éclairés par cette Pensée Unitaire, laissent apparaître des 

non-sens, des contresens, des erreurs inacceptables, des incompris, de 

fausses formulations et ce, de la part de personnes qui se croient, ou se 

sont crues un temps, les dépositaires ou spécialistes privilégiés de la 

Gnose. Ce travail de critique, de mise en parallèle que je considère 

indispensable, est comparable à un aiguillage pour aider mon lecteur à 

trouver les chemins qui convergent vers la Gnose. Cette orientation pourra 

facilement être prolongée par tout quêteur de la Vérité dès lors qu’il aura 

saisi les clés fondamentales, demeurées cachées jusqu’à ce jour, que mes 

écrits dévoilent. 

 

 

Une précision estimée importante 

 

 Il n’incombe pas au « pur » Connaissant, soit au pur gnostique 

(nombreux sont ceux qui, dans le monde, se disent gnostiques mais qui ne 

le sont pas en vérité; certains francs-maçons, Juifs, Chrétiens, par 

exemple) de proposer des solutions sociales aux Peuples qui, par des 

cheminements savants, atteignent comme en ce début de nouveau 

Millénaire les limites de leurs expansions culturelles, scientifiques, 

religieuses, etc. Lire à ce sujet les diverses théories du Chaos qui sont en 

vente sur le marché. En Occident, de tels Systèmes sociaux ne donnent au 

gnostique aucun droit de citer. Par contre, sa mission, son devoir, est de 

toujours Eclairer, semblable à un Phare, soit de préciser inlassablement la 

Voie de la Gnose, de témoigner de son éternelle Lumière qui défie tous les 

Temps, ceux de Être comme ceux de Avoir, soit le Passé comme le Futur 

et ce, afin que des humains qui La perçoivent puissent, selon leur degré 

d’aspiration, modifier leurs propres routes quand elles sont estimées 

insatisfaisantes. 

 Aujourd’hui, ces routes sont insatisfaisantes car ressenties comme 

conduisant massivement vers une finalité plus ou moins inéluctable, 
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catastrophique. Cette intuition est bonne car c’est le fait d’être non 

conformes à la Voie de la Gnose, laquelle relie constamment la Terre aux 

Ciels (comme le Dragon chinois !) que les voies des hommes, tant 

religieuses que politiques, sont insatisfaisantes, toutes involutives, 

guerrières, autodestructrices, suicidaires. 

 Voila bien longtemps, la Chine justement eut son Phare en la 

personne de Laotseu; il Eclaira sur des millions d’Êtres par la Voie du 

Tao. Mais ses propos demeurèrent obscurs pour la majorité des hommes ; 

même pour Confucius qui demeura dans l’Erreur. Alors, un siècle et demi 

plus tard environ, un décodeur, un décrypteur de ce Rayonnement, vînt en 

la personne de Tchouang-tseu qui se plaça parmi eux tous comme un 

Guide, comme un pilote de navires pour désigner plus clairement le sens 

de la Voie. Les Phares ne suffisent souvent pas; ils impliquent parfois des 

balisages. 

 Rien de tel n’exista pour l’Occident avant cet Ecrit-Primal, cet écrit 

de la Gnose, véritable Issue de Secours pour les Hommes et dont je rends 

témoignage, tel un Phare, mais aussi en qualité de pilotin qui fut ma toute 

première fonction professionnelle parmi les hommes. 

 

 

 
 

* 

*   * 
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Qui pénètre la Gnose 

accède par là même 

à l’Immortalité. 

 

 

 

 

 

 

 

our la personne désireuse de rendre témoignage de sa vie ou 

une partie de sa vie, l’exo-biographie (1)
 
est cette façon 

particulière qui consiste à employer, pour se désigner, la 

troisième personne du singulier. Observateur de lui-même, 

l’auteur dépeint son vécu par des pensées et actions qui furent les siennes 

à l’époque relatée. Donnant l’impression de se dédoubler pour la 

circonstance il fait ainsi revivre cette part kaléidoscopique de l’individu 

qu’il fut aux temps considérés. Tout se passe comme si, non pas « entre » 

(la tendance serait alors dite schizophrénique) mais, vis-à-vis de ces deux 

pôles en constante relation - qui pensent chacun à deux époques donc à 

deux niveaux de conscience différents, celui Passé et celui proche d’un 

Présent subjectif - il était demandé à un troisième œil d’être narrateur, et 

surtout arbitre, en manifestant un degré d’objectivité en rapport avec le but 

recherché. Cette objectivité ne peut être garantie que dans le seul cas 

présent c’est-à-dire quand le narrateur arbitre prend pour référentiel 

existentiel la Gnose - c’est encore mieux quand il l’Habite; c’est ici mon 

cas - référentiel qui s’avère seul être synonyme d’Absolu, notamment 

d’absolue neutralité. En effet, comme on sera amené à le constater, le parti 

pris est une notion totalement étrangère au gnostique. 

 L’intérêt de cet autoportrait réside dans la tentative de démonstration 

selon laquelle c’est en réaction à son milieu éducatif, sans occulter 

évidemment l’influence de l’environnement de l’époque, que l’auteur 

atteignit de gré - mais plus souvent de force - les plus hautes cimes de la 

Pensée humaine soit l’Altitude correspondant à ce qui est communément 

désigné comme étant l’Etat de Bouddha. Cette suprême et ultime Altitude 

s’avère identique à celle atteinte et dévoilée en son temps par Jésus. Avant 

lui, mais sous d’autres cieux, cette suprême Altitude fut également atteinte 

et dévoilée par Laotseu et combien d’autres « Arrivés » que la Mémoire 

Collective n’a pas cru bon retenir. Le point remarquable de la finalité de 

cette Ascension spirituelle est sa fusion avec l’Âme de la Gnose éternelle. 

Gnose éternelle… voilà un bien beau pléonasme ! 

 
(1) C’est par souci de fidélité à sa propre histoire que l’auteur présente son exo-biographie par succession de 
souvenirs chronologiques, ne voulant pas rajouter entre ces flashes des liaisons « travaillées », soit à plus haut 

niveau de conscience qu’elles ne furent en réalité, ce qui participerait à gloser, à rendre le texte certes plus 

adulte mais moins authentique. Le cerveau de l’enfant (surtout chez le garçon) contrairement à celui de l’adulte, 
perçoit les informations de son Environnement par « fractions » isolées, indépendantes les unes des autres, sans 

percevoir le caractère relationnel qui peut les lier et qui caractérise justement le flot plus ou moins harmonieux 

de la pensée. La recherche, l’intellectualisation, de la relation dite de Cause à Effets est une démarche 
principalement d’adultes, plus exactement celle de cerveaux clivés, évolués. 

P 
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 Déjà très rare dans les annales de l’Histoire de l’Homme, cette 

Ascension (que l’auteur eut à vivre à son tour) est d’autant plus 

exceptionnelle qu’elle eut lieu sans l’initiation d’aucun guide, d’aucun 

maître à Penser ou sectaire, mais aussi sans l’aide d’aucune lecture 

préparatoire hormis les études bibliques qui, imposées dès l’âge de trois 

ans, ont tracé en pointillés imparfaits, l’axe d’une Route non à suivre mais 

à découvrir. On peut ainsi dire que cette Ascension se fit à la force des 

poignets et aiguillée par un esprit auto psychanalytique hors du commun. 

 L’étude de ce Livre-1 n’intéressera pas beaucoup les intellectuels 

férus de recherche fondamentale soit ceux dont le plaisir réside dans une 

permanente quête rationnelle de la Vérité, de l’Absolu, avec le secret 

espoir de ne jamais L’atteindre sous peine d’effondrement psychique. Son 

auteur se fit violence pour rédiger cette partie de l’ouvrage qu’il 

connaissait incontournable tant pour les sceptiques que pour ceux qui, 

encore rares il est vrai, tentent de percer le secret des Mécanismes 

psychiques qui aboutissent à l’Etat de Bouddha. Par contre, cette partie 

sera analysée et décortiquée dès que seront compris ses apports 

révolutionnaires qui permettent la prise de conscience d’une Gnose que 

l’Occident a perdue de vue depuis plus de 2000 ans. Ses apports seront 

également décortiqués pour essayer d’y déceler des failles, d’éventuelles 

erreurs d’analyse et ce, pour tenter de ruiner la démonstration, fort gênante 

pour bien des croyances, qui souligne qu’il existe un rapport direct de 

cause à effet(s) entre le type d’éducation reçue (par l’auteur) et sa 

découverte de l’Absolu, la Gnose, via la « Porte d’Entrée » qui fut une 

illumination par laquelle il eut à passer et qui s’imposa à lui.  

 Cette partie de l’ouvrage veut également (dé)montrer que tout un 

chacun peut atteindre cette ultime Altitude psychique ce que Jésus 

annonça d’ailleurs en son temps par cette parole : « quiconque marche sur 

mes pas (ou, autre version, « vient derrière moi ») fera ce que je fais; il 

fera de plus grandes choses car moi, je m’en retourne au père » (Jean 

14/12), parole que semblent vouloir ignorer bien des chrétiens, bien des 

responsables religieux, exégètes aussi, comme pour ne pas voir en face les 

considérables carences de leurs raisonnements théologiques. 

 L’enfance de l’auteur fut constamment trempée (comme cela se fait 

pour l’acier…) dans des Souffrances psychiques difficiles à dépeindre et 

qui furent peu décelables même par le proche entourage familial; ce qui 

participa notamment à sauver l’honneur de la famille pas très à l’aise avec 

tout ce qui évolue hors normes. Ces Souffrances particulières, que bien 

des gens connaissent aussi, sont insidieuses par le fait de se manifester aux 

regards des Autres par des déstabilisations de la Personnalité qui sont 

observables bien des années après leur vécu. Ce décalage dans le temps 

entre les Causes-Premières et leurs Effets toujours dispersants est d’autant 

plus important que les Plaies sont profondes au point que, pour bon 

nombre de personnes concernées, ces Effets restent en gestation, sans 

jamais émerger à la Conscience, travaillant alors autistiquement dans le 

Subconscient. On sait très bien aujourd’hui que ce sont les Effets qui, 

seuls, sont à la portée de l’Analyste, et qui constituent, en les caractérisant, 
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les troubles du Comportement. Mais, partir de l’analyse de ces troubles 

pour remonter vers leurs causes et ce, pour tendre vers la Cause-Première 

puis prétendre décrypter cette dernière, voilà qui débouche inévitablement 

sur de fausses pistes et, avec elles, des hypothèses erronées, soit tout ce 

qui est nécessaire et suffisant pour créer ce que l’on nomme des théories 

d’Ecoles. Un simple exemple (un peu simpliste, je vous l’accorde) pour 

illustrer ces propos. Si, aux environs de la quarantaine, vous vous 

découvrez une passion soudaine pour la Psychanalyse et que vous vous en 

nourrissez copieusement en multipliant vos lectures, remontant ce faisant 

dans le Passé de l’Histoire de l’Homme jusqu’à la vie de S. Freud et ce, 

sans être piloté, sans être initié par un de ses disciples - ce dernier point est 

important - vous avez toutes les chances de penser, en conclusion, que 

toutes les Ecoles actuelles trahissent les idées du Maître car les visions que 

vous vous serez forgées sur lui seront inévitablement uniques et donc plus 

ou moins contraires aux visions officielles. Vous éprouverez alors plus ou 

moins impérieusement le désir de créer votre propre Ecole comme pour 

voir rectifiés quantité de points de vue estimés mal appréciés par les 

Autres. Et, à votre tour, vous rendrez témoignage en intégrant 

inévitablement quantité d’erreurs. Ainsi en est-il pour toute idéologie 

savante. 

 Avec le recul et de longues années d’analyse, les causes des Troubles 

de Jean lui apparurent toujours plus clairement : la femme qu’il eut pour 

mère adoptive fut, à l’image du père (adoptif lui aussi), incapable de lui 

prodiguer les plus élémentaires gestes de tendresse, d’affection. Aucun 

dialogue ne put s’établir jamais entre cette mère et « son » bébé, aucun 

contact physique non plus en dehors des habillages et déshabillages 

inévitables de la petite enfance, les fonctions de l’instinct maternel n’ayant 

pas été naturellement déclenchées par la maternité. Mais, direz-vous et à 

juste titre, il est des femmes qui, dans ce cas d’impossibilité d’enfanter, 

ont néanmoins pour leur enfant de secours des gestes spontanés de 

tendresse physique; que ce soit un baiser affectueux, la prise de l’enfant 

sur les genoux pour un câlin, etc. Ici, il faut rechercher la cause de cette 

inqualifiable froideur qui allait même jusqu’à une répulsion pour les 

toilettes intimes de l’enfant (dixit les Autres !) plus en amont encore, soit 

dans la prime jeunesse de cette fausse mère, ainsi que dans les rapports 

qu’elle eut avec sa propre mère prussienne et avec son père français, 

pasteur protestant. Et cela, faute de n’avoir jamais pu entretenir le moindre 

dialogue avec cette mère froide pour ne pas dire cette mère Morte, Jean ne 

le sut jamais n’ayant de surcroît jamais connu aucun des grands-parents. 

 Plus tard, en réaction à cette réserve (!) maternelle extrême voire 

maladive, Jean prendra vis-à-vis de ce foyer adoptif un recul qu’il estimera 

de survie. L’énergie accumulée dans ce mouvement de recul qui ressemble 

à celui d’un ressort d’horloge que l’on remonte à fond (comme fait un 

fauve, rassemblant ses forces avant de bondir) ne peut être dissociée de la 

fuite en avant de son milieu qui aura pour néfaste mais logique 

conséquence de lui faire prendre conscience, plus tard, que la Société qu’il 

fuyait pour sa survie lui fermait du même coup toutes ses portes d’entrée. 
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 Ou, formulé différemment, que l’immense difficulté qu’il rencontra 

pour rechercher sa place légitime dans la Société a pour cause toute simple 

cette impossibilité qu’eurent ses parents éducateurs à lui communiquer 

« le code d’entrée » qui est cette dose nécessaire et suffisante d’amour, un 

amour évidemment compatible avec celui entretenu par la Norme Sociale. 

On l’aura compris, son conditionnement éducatif excluant positionna Jean 

sous un tel angle d’attaque (problème que peut rencontrer une navette 

spatiale qui doit réintégrer l’atmosphère terrestre) qu’il ne lui fut pas 

possible de passer avec succès, et malgré tant d’efforts et tentatives, 

aucune des portes d’insertion dans la Société. Sur toutes, soit sur plus de 

trente sept tentatives professionnelles exercées, il ricocha. 

 Quelle qu’elle soit, l’Education peut être assimilée à une injection 

complexe ce qui sous-entend qu’elle devrait obligatoirement être 

équilibrée entre le cultuel et le culturel, respectivement le religieux et le 

politique. L’injection reçue par Jean fut lourdement chargée d’une 

spiritualité marginalisante - en l’occurrence protestante - dans une Société 

majoritairement catholique, relativement fervente à l’époque. Cette mise à 

l’index dès le plus jeune âge permit aussi à Jean d’avoir sur l’histoire de 

l’enfant Jésus un point de vue hors du commun, hors toutes normes 

pensables et acceptables. C’est par le développement progressif de ses 

Effets que cette injection éducative donna l’impression à Jean qu’entre lui 

et la Société s’était établi un no man’s land, mais aussi un fossé qui, 

associés, rendirent sa conscience imperméable à tout Savoir d’où qu’il 

provienne. Ce Savoir fut perçu, bien avant l’âge de douze ans, tel un 

endoctrinement pernicieux, principalement transmis par l’Enseignement 

scolaire. Le cocon (!) familial étant, dans ce cas, maladivement silencieux, 

comment l’enfant pouvait-il ingérer puis accepter le milieu scolaire où est 

cultivé et entretenu le Langage, pire encore, où chaque enfant est noté, 

jugé, jaugé, en fonction de ses facultés pour Exprimer (dessin, langage 

verbal, chant, etc.), facultés qui sont mises en parallèle - pour être 

comparées à un référentiel institutionnel - en excluant le référentiel 

parental ? Un cerveau d’enfant particulièrement sensible (cas de l’enfant 

élevé sans amour) ressentira ainsi, dès la Maternelle, de l’injustice sociale 

qui se traduira systématiquement par un sentiment de ségrégation, de mise 

à l’écart qui amplifiera une pathologie latente. C’est pourquoi il a été dit 

(phrase biblique) : « à qui a, il sera donné et il surabondera; à qui n’a 

pas, même ce qu’il a lui sera retiré ».  

 La crise de l’Enseignement (elle a toujours existé !) n’est pas due au 

hasard. La piqûre, l’injection cultuelle fut un rigoureux et sectaire esprit 

protestant considéré par les éducateurs de Jean comme l’apogée de toutes 

les croyances; pour eux, le Protestantisme représentait la pensée zénithale. 

Pour l’objectivité de l’analyse il convient de comprendre que la 

complexité de cette injection - injection qui se fit sur les deux registres 

Être et Avoir - sauva en fait le petit Jean qui la reçut à la source c’est-à-

dire côté Gnose et non côté Religion ou, selon l’analogie de l’Arbre, côté 

Tronc et non côté Branche. La suite éclairera au sujet de cette analogie. 
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 Sur ce point précis de l’analyse l’auteur se veut catégorique et 

affirme que c’est dès le berceau, soit dans la relation d’osmose, que les 

Sens du nouveau-né se développent en raison inverse de la qualité/quantité 

d’amour reçu de la mère d’abord. Tels des tentacules en extension, 

s’hypertrophiant donc quand cette carence d’amour est ressentie comme 

trop grande, les Sens se dressent « hors du berceau » pour aller au devant 

de la mère nourricière qui n’apporte pas en rapport avec un « Appétit » 

qu’elle-même déclencha
 
(1) par son degré plus ou moins pathogène de 

carence. Dans tous les cas, dans toutes les familles, de telles carences ne 

peuvent être que pathogènes, d’où la pertinente affirmation de S. Freud 

adressée à tous les parents : « quoi que vous fassiez, vous faites mal ».  

 Ce recul d’adolescent à l’égard du monde adulte, recul instinctif 

propre à la pulsion de survie, fut tout autant inévitable qu’indispensable et 

finalement salutaire pour Jean. Cette régression mise à part, il lui semblait 

n’avoir dans l’autre sens, soit dans celui du courant Collectif, que deux 

voies possibles : sombrer dans la passivité de la dépression (ses idées 

suicidaires furent obsédantes jusqu’à l’âge de 38 ans) ou, au contraire, 

exprimer physiquement, défouler ses frustrations. Mais l’intensité de ces 

dernières était si explosive qu’il ne voyait aucun langage capable de les 

Dire de façon acceptable par les Autres. L’alternative était donc simple : le 

recul sans dérailler ou, au contraire, aller vers l’Avant, mais aussi vers la 

Mort et ce, par deux voies distinctes, l’une psychique (schizophrénie et 

paranoïa) l’autre physique via la Délinquance. La majeure partie de cette 

énergie de révolte qui pousse à aller vers l’Avant fut détournée de son 

Objet et canalisée dans le défoulement sportif. L’envie de vivre l’emporta 

sur la dégradation. Parce que chez lui Être prima toujours sur Avoir, 

l’intérêt de Jean pour tout ce qui était physique (vêtements, argent de 

poche, miroir, biens matériels, la chose publique, etc. soit tout ce qui 

concerne Avoir) ne fut pas éveillé, resta sans intérêt pour lui hormis le 

Corps de la Femme devenu mystérieux par inaccessibilité originelle. Ceci 

est évidemment à mettre sur le compte de cette mère de substitution qui 

demeura elle-même anormalement étrangère à ces sphères là - en cela elle 

ne fut pas même « femme » - sphères auxquelles toute mère doit 

impérativement éveiller son enfant mâle puisque telle est sa raison d’être. 

En conséquence, et jusqu’à un âge avancé, Jean n’eut le goût ni pour rien 

ni de rien. Quelques signes avant coureurs d’anorexie existentielle et 

surtout d’autisme marquèrent les premières années de sa jeunesse, signes 

qui le virent conduit de psychologue en psychologue. Ces séances répétées 

et qui lui semblèrent tristement inadéquates, ne furent pas étrangères au 

développement, chez lui, d’un penchant précoce et exacerbé pour cette 

discipline que les adultes appellent la Psychanalyse, penchant qui le 

poussa, bien avant l’âge, vers la remise en question systématique de Tout.  

 
(1) Les Sens vont alors jusqu’à une hypertrophie qui pourra, plus tard, marginaliser, voire exclure d’une Société 

où les Sens ne sont pas pareillement sollicités et quantifiés. Des yeux qui, par exemple, ont chacun 16/10ème 
pour un enfant de 18 ans envoient davantage d’informations au cerveau que ceux qui ont 10/10ème. De même en 

est-il pour chacun des Sens hypertrophiés y compris celui, trop souvent oublié appelé Sens de l’Orientation 

considéré par l’auteur comme le véritable sixième Sens. 
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 Pour se sauver, tant psychiquement que physiquement, Jean se sentit 

contraint d’admettre qu’il devait fuir son milieu, décision qui fut mise à 

exécution au cours de sa dix-huitième année. Afin que ce départ ne 

ressembla pas à un mouvement contestataire anti-familial soit à un 17 mai 

68 avant l’heure, Jean s’embarqua à cet âge-là sur un cargo de la Marine 

Marchande en qualité de pilotin. C’est bien contre son gré que cette 

décision fut prise - mais il convenait de n’en rien laisser paraître à ceux 

qu’il voulait fuir - car il souffrait depuis toujours d’un mal des transports 

et donc d’un apparent « mal de mer » qui devait s’avérer incurable. 

 A trente huit ans, soit après avoir passé le cap difficile pour lui des 

trente trois ans, Jean subit un phénomène des plus déroutants, inconsidéré 

car très mal connu de la Pensée Occidentale, phénomène nommé 

illumination. Ce cap fut difficile car Jean croyait devoir mourir comme 

Jésus (!) auquel, bien naïvement - c’est peu dire - au fond de son cœur il 

s’était depuis longtemps identifié et c’est quelques années plus tard qu’il 

comprit que Jésus ne fut pas crucifié à cet âge-là et surtout qu’il réalisa 

qu’il ne mourut pas sur la croix comme le Christianisme le laisse croire 

depuis tant de siècles (cf. Livre-3).  

 Il faudra quelques années pour que cet événement éprouvant révèle 

son aspect stabilisateur et soit compris comme un merveilleux cadeau 

compensateur pour toute une jeunesse meurtrie par de si nombreuses et 

profondes Blessures. Quand, après cette illumination - elle dura une 

huitaine de jours - Jean essaie de revenir vers ses parents qui habitaient 

tout proche pour leur Dire, soit leur rendre témoignage de quelques unes 

des Vues que cet événement dévoila en lui - et non révéla -, et dont 

l’Essentiel leur fut caché par prudence, ceux-ci ne comprirent évidemment 

pas ses propos nés d’une radicale métamorphose. Subitement Ouvert soit 

« Né » à de nouvelles longueurs d’ondes - celles de la Gnose dont il 

ignorait encore tout - Jean devait sembler parler une autre Langue pour 

son entourage. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 01 - Une révélation est le contraire d’un dévoilage; une révélation est un 

« voile » positionné entre la Conscience et la Vérité au même titre qu’un vêtement révèle 

un Corps tombé à l’eau. Ce n’est pas « la Vérité toute nue » qui est alors perçue. Les 

Juifs et les Chrétiens sont dupés par l’intérêt qu’ils portent aux révélations bibliques qui 

ne sont jamais que des vérités « habillées » et donc encore et toujours cachées. De même 

en est-il de tous les Livres qui se disent sacrés. 

____________________________________________________________ 

 

 Pour ses (faux) proches, soit pour toute la famille adoptive, l’analyse 

était simple et réduite à ceci : « Jean nous a abandonné, c’est lui qui a 

tourné le dos à notre milieu, il s’est puni tout seul, c’est un malade. S’il 

souffre, c’est de sa faute ». Il faut en effet être bien malade (…) pour 

désirer quitter cette part de gâteau social quand on a eu la chance, comme 

ce fut son cas, d’être placé dans un tel milieu bourgeois donc a priori 

sécurisant. Par le fait d’avoir tourné le dos à ce type de bourgeoisie bien 

chrétienne, à une certaine élite pensante, Jean eut à cette époque l’horrible 
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sentiment de passer pour un Lâche. Ce sentiment qui n’appartient pas à la 

panoplie des symptômes paranoïaques sera systématiquement ressenti, par 

tout individu qui change catégoriquement de milieu, par une sorte de 

marche arrière, soit en termes de Régression. En effet, l’évolution estimée 

normale par tout Collectif est bien connue : un ouvrier peut devenir 

médecin. Pourquoi pas ? Un médecin qui abandonne sa profession pour se 

faire ouvrier, tournant ainsi le dos au progrès, représente une tendance 

inacceptable puisque tout cerveau est, par Nature, programmé pour aller 

vers son Ouverture qui correspond à une élévation du niveau de 

conscience. 

 Pour tous ceux qui vivent ce sens-là du courant - la très grande 

majorité des gens - il sera estimé que Jean n’a finalement que ce qu’il 

mérite à l’image du médecin qui se ferait ouvrier. Selon ces vues 

typiquement bourgeoises, difficilement formulables en société mais 

omniprésentes dans les fréquents non-dits, les difficultés que Jean 

rencontra pour s’intégrer dans le milieu maritime (où l’absence de femmes 

engendre de tristes comportements, des déséquilibres malsains que traduit 

un certain langage bien maritime !), ensuite à terre, sembleront être les 

logiques conséquences de l’abandon de son milieu culturel, de sa marche 

arrière sans relâche de dix huit à trente huit ans. Ayant reçu une éducation 

conforme à celle qui ouvre les portes aux métiers d’ingénieur, de médecin, 

de cadres, etc., Jean se sentait attiré par le Bas c’est-à-dire par les milieux 

les plus simples, les plus authentiques, mais ceux-ci le refoulaient vers le 

Haut, systématiquement et ce, en raison de sa manifeste bonne éducation 

qu’il ne pouvait cacher. Assurément, le système de culpabilisation était - 

et, est toujours - bien huilé. Pour les parents éducateurs, comme pour les 

proches, tous les ennuis que Jean rencontrait furent considérés comme 

étant de sa responsabilité. De la sorte, il put être constaté que ces parents 

s’en sortirent les mains bien propres à l’image d’un certain Ponce Pilate... 

 Pour leur plus grande part, toutes ces réflexions appartiennent au 

domaine subjectif des Impressions, non à la réalité objective qui est à 

comprendre comme synonyme de ce qui est, de ce qui se passe au temps 

Présent. Aucun cerveau civilisé, c’est-à-dire habité par un ego, ne peut 

appréhender le Présent. En effet, toute perception sensorielle 

d’« informations » qui constituent l’instant Présent subit automatiquement 

une déviation due à l’ego qui va jouer le rôle de vernis dérapant (…) à la 

surface de la Conscience. On retrouve un tel phénomène dans la déviation, 

naturelle cette fois, que subit tout rayon de lumière qui pénètre la surface 

d’un liquide. La déviation culturelle qui est évidemment nulle dans le 

psychisme de tout Animal, participe des Mécanismes de Réflexion mais 

aussi de Réfraction psychique. La Réfraction psychique, puis mentale, me 

semble être un domaine scientifique peu étudié… 

 Comme nous le verrons par la suite, l’Illumination peut être 

explicitée, largement démythifiée et démystifiée dès lors qu’est compris le 

Sens de la Vie qui est synonyme de Bon Cap. A l’évidence, l’erreur 

fondamentale de Cap existentiel peut être corrigée contrairement à ce que 

laissent croire certaines religions qui le considèrent comme inhérent à 
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l’incarnation, à la Condition humaine. Plus communément connue sous le 

nom de Péché Originel cette erreur de Cap perd toute sa raison d’être à la 

(re)découverte de la Gnose synonyme de Bon Cap. Le gnostique est donc 

cet homme qui est personnellement libéré du Péché Originel, ce qui ne 

l’empêche pas d’y croire pour les Autres ! Par contre, dès que le Sens de la 

Vie est perdu ou nié, dès que ce référentiel Gnose disparaît des 

consciences - il est Perdu de vue depuis bien plus de 2000 ans pour 

l’Occident - l’Illumination devient un symptôme pathologique associé un 

peu rapidement à l’idée de folie. Analogiquement voilà qui correspondrait, 

pour un habitant de la branche d’un arbre, à se prendre pour le tronc et à le 

clamer bien fort. Par la suite nous porterons cette analogie à l’adresse 

notamment des Juifs pour comprendre la source de leurs si douloureux et 

désespérants combats existentiels. Dans l’existence humaine tout est 

question de relativité des vitesses de progression de la pousse de chacun et 

du Sens, ce Cap, que l’individu prend dans cette progression. Plongez 

votre regard dans l’apparent fouillis des branches d’un arbre pour méditer 

cela; l’arbre vous « dira » beaucoup mieux. Son Tronc symbolise la Gnose 

et toute amorce de branche, tout écart du Tronc, représente l’action du 

Péché Originel. Nous reviendrons sur cet important sujet. 

 La métamorphose qui accompagna la Renaissance de Jean le fit 

déboucher sur une logique Résurrection évoquée aussi par le terme 

Métanoïa. Ce mot mal compris, voire moqué depuis des siècles, signifie 

tout simplement que l’individu qui vivait en Branche, c’est-à-dire dans un 

Système social, se retrouve soudainement projeté - par l’Illumination 

justement - en plein Tronc-Gnose. Le sujet sera développé dans le Livre-3 

consacré à Jésus et aux écrits du Nouveau Testament. La difficulté que 

manifeste la Société pour comprendre ce phénomène, certes rare, provient 

principalement du fait que l’existence même de la Gnose y est niée. Que 

celle-ci vienne à être reconnue alors la résurrection des individus 

deviendra chose courante et banale. 

 Se découvrant totalement, se réalisant, il fut donc donné à Jean de 

découvrir la Marche du monde notamment celle du Grand Tout cosmique 

(cf. Cosmologie gnostique p.91). Mais, comment faire comprendre à ceux 

qui, à l’inverse, sont toujours « couverts » - dans la Bible ils sont nommés 

les Borgnes et, plus encore, les Aveugles - les avantages de ce merveilleux 

Grand Tout auquel on accède quand on est « découvert » soit quand on 

voit en face, donc sans réflexion et réfraction : la Vérité, l’Absolu, 

l’Amour ? A vrai dire, ces Borgnes et ces Aveugles ne désirent pas voir 

autant qu’ils le disent, ils ne veulent pas être dépossédés de ce qu’ils ont, 

de leurs biens qui font œillères et qui, de plus, leur semblent parfaitement 

justifiés. Dans les sociétés Matérialisantes (elles le sont toutes à des 

degrés divers) tout un chacun veut évidemment moins souffrir, en aucun 

cas être « découvert » afin de ne pas connaître le Froid du dépouillement. 

Chacun veut conserver ses Avoirs compensateurs estimés mérités mais, 

pour vraiment Trouver ce Grand Tout salutaire, on est obligé d’accepter de 

se Découvrir en totalité. En d’autres termes, pour atteindre l’Absolu, 

l’Amour, il faut accepter de tout perdre, de se déposséder de tout Savoir 
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afin de pouvoir trouver le vital Equilibre qui n’est que dans la totale 

Nudité. Voilà des millénaires que cela est énoncé, crié dans le Désert des 

hommes. 

 Initialement un des leurs, Lâche de la bourgeoisie bien pensante, 

Jean a donc osé lui tourner le dos pour se faire Libre. Sa vision est 

devenue celle que tout Être acquiert quand il atteint le Sommet des 

sommets, le Toit du Tronc-Nature, la Gnose; d’où le raccourci Tronc-

Gnose utilisé dans ces écrits. De ce fait, Jean ne peut être entendu par 

aucune des personnes qui gravissent, à leurs rythmes de mortels c’est-à-

dire de savants (tout humain est plus ou moins imprégné de savoirs; de ce 

fait, il se rend systématiquement « mortel ») les flancs de la Montagne, ce 

gigantesque Escalier spiralé dont les générations sont les Marches. S’il 

pouvait être entendu se dit-il, voilà qui voudrait dire qu’il n’y aurait pas de 

Sommet, qu’il n’y aurait donc aucun intérêt supérieur à Grimper. 

Autrement dit, prenant l’exemple à son premier degré, si ceux qui 

gravissent une montagne pouvaient, à mi-chemin par exemple, observer ce 

que voit l’Arrivé, celui qui est au sommet, croyez-vous qu’ils auraient du 

courage pour prolonger leur ascension ? En quoi puiseraient-ils ce courage 

nécessaire à l’élévation (?) puisque c’est l’Ignorance de ce qui est Dévoilé 

une fois Arrivé là-Haut - un Horizon beaucoup plus que sphérique sur 

beaucoup plus de 360° - qui fournit l’Energie ascensionnelle. 

 

 

Epoque prénatale 
 

 Alors que la France est en guerre contre l’Allemagne hitlérienne, le 

13 mai 1940 annonce la défaite de la bataille de la Meuse. C’est au 

voisinage de cette période particulièrement douloureuse et déterminante 

pour bien des français que ELLE tombe enceinte mais pas de son mari qui 

est réquisitionné par la guerre et qui n’est plus auprès d’elle depuis 

plusieurs mois. A partir du 03 juin 1940, jour de bombardements sur la 

capitale, Paris se vide littéralement de ses habitants. C’est l’exode. Le 15 

du même mois il ne reste plus dans la capitale, affirment des documents, 

que 700.000 parisiens sur les trois millions qu’elle comptait le mois 

précédent. Le 14 juin 1940 au matin, les allemands défilent dans Paris. Le 

18 juin c’est le célèbre Appel lancé à partir de l’Angleterre par le général 

de Gaulle, militaire qui devra sa gloire future au fait d’avoir fuit la France 

au bon moment. Le 2 juillet 1940, le gouvernement est à Vichy. 

 

 

Le messager 

 

 Hormis l’occupation allemande dans la capitale, le chômage, la faim, 

le marché noir, sont autant de difficultés pour la survie des parisiens qui 

n’ont pas fuit. Nous sommes au début février 1941 et comme toute femme 

enceinte arrivant au terme de sa grossesse, ELLE compte les jours. Voilà 

plus d’un an qu’elle n’a pas revu son mari qui est maintenant prisonnier 
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des allemands; c’est pourquoi elle vit partagée entre le désir de le 

retrouver vivant et l’inquiétude, chaque jour croissante, de le voir trop tôt 

franchir la porte du logement c’est-à-dire avant la libération de son propre 

« occupant » à elle, l’enfant qu’elle porte et qu’elle n’envisage pas de 

garder. Il en est ainsi des enfants jetés par leur mère dans l’océan de 

l’humanité comme de simples bouteilles à la mer. On sait combien sont 

rares leurs messages - ce qu’ils auront éventuellement à dire à cette 

Société - quand, par chance, ils arrivent à bon port et, plus rarement 

encore, quand ces messages sont déchiffrés pour faire passer l’essentiel : 

leur vision exacerbée de l’Amour qui fait si cruellement défaut en tout 

Système. C’est en effet cette carence d’Amour qui permet l’établissement 

de tout « Système » social, quel qu’il soit. 

 Qui, dans cette forêt de l’ingratitude et de paranoïaque normalité 

comprendra le drame que représente pour l’enfant son abandon à sa 

naissance par sa mère ? A quelle espèce ou à quel genre appartient 

l’individu qui conçoit de se mettre à une digne table pour un festin et ce, 

dans l’unique but de le vomir ? La décadence romaine dites-vous ? Voilà 

bien une cène barbare qui défit la logique de dame Nature. De la Nature 

assurément, du Culturel humain, non. C’est en cet acte bien particulier - 

l’accouchement sous X - spécifique du seul genre humain, qu’il peut être 

affirmé qu’en admettant et orchestrant cette pratique, l’Homme se place 

sur un plan bien inférieur au règne Animal. Cela doit être dit. A chaque 

fois que l’Homme, en temps de paix, ne veut pas reconnaître un trop plein 

de monstruosité psychique qu’il occulte et/ou contourne par 

l’établissement de ses lois, le Ciel lui envoie un Messager qui parle son 

langage et qui Lui montre, comme dans un miroir, l’image insoutenable - 

car Objective ! - de sa Pauvreté spirituelle, de ses fautes. Ce Messager qui 

fut, qui est et qui sera constamment « crucifié », est encore et toujours un 

gnostique, celui qui est cette bouteille à message lancée à la mer et 

arrivée à bon port. Chaque fois, le message est lu haut et fort pour que les 

oreilles sourdes Entendent, pour que les yeux mal voyants Voient. Alors, 

tout le monde semble Entendre, tout le monde semble Voir. Les peuples 

croient un temps au miracle mais, un temps seulement. Insidieusement, la 

pollution reprend le dessus jusqu’à ce qu’un autre Messager, un autre 

pilotin, vienne Eclairer la route, la baliser par son Verbe-Lumière comme 

le fait inlassablement le rayonnement intermittent du phare qui, dans son 

balayage, rassure les marins. Ainsi en sera-t-il jusqu’à la fin des temps. 

 On l’aura compris, cet enfant à venir n’est pas de son mari et ELLE 

souffre probablement (?) de la décision qu’elle dut prendre et qui, sa vie 

durant, la poursuivra comme son ombre. Le 16 février, ELLE quitte son 

logement avec un minimum d’affaires pour se rendre à la maternité de 

l’Hôpital du VI
ème 

arrondissement, au 89 rue d’Assas. Là, à l’accueil, alors 

qu’on lui demande de décliner son identité ELLE tend une enveloppe 

cachetée en guise de réponse. L’employée qui en comprend la 

signification ne lui pose alors pas d’autres questions et la fait conduire 

dans une chambre. Il est 06h10 le 17 février 1941 quand ELLE met au 

monde un petit garçon qui sera prénommé Jean. Parce que né sous X le 
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nouveau-né recevra en guise de Nom de famille provisoire (?) un autre 

prénom - en l’occurrence Simon - lequel, dans le cas d’une adoption, 

mutera en second prénom; telle est l’origine de la plupart des prénoms 

composés. Quittant l’hôpital quelques jours plus tard ELLE récupère 

l’enveloppe restée cachetée, donnée à son entrée, enveloppe qui aurait été 

ouverte en cas de son décès en couches, laissant ainsi au nouveau-né la 

possibilité de mettre plus tard un nom sur ses racines, sur sa défunte 

génitrice. Tel le voulait la loi de l’époque. Peu de temps après, Jean 

SIMON est confié à la Fondation d’Heucqueville, 81-85 Bd 

Montmorency, Paris 14. Quelque part Ailleurs… 

 Par courrier en date du 21 mars 1941, la Fondation d’Heucqueville 

contacte le ménage Raymond Dallière - qui a déjà adopté une petite fille - 

pour lui signaler qu’un garçon de un mois, se prénommant Jean, est libre 

pour l’adoption. Cette adoption sera officialisée le 1
er

 mai 1941. 

 

 

La famille d’adoption côté Raymond 
 

 Père adoptif de Muriel et de Jean, Raymond eut six frères et sœurs. 

 Le premier né, Louis, fut pasteur protestant à Charmes sur Rhône et 

occupa une place importante au sein de l’Eglise Réformée de France. 

C’est à lui que André Chouraqui (dont il est fait souvent référence en cet 

écrit pour sa traduction de la Bible) rendit tant d’hommages dans son 

ouvrage « l’amour fort comme la mort » (éd. R. Laffont). Marié à Marie, 

le Ménage ne put avoir d’enfant et adopta une petite fille, Madeleine.  

 La deuxième naissance fut une sœur, Marguerite, qui épousa un 

polytechnicien, Pierre Lebailly, qui fut ingénieur T.P. (Travaux Publics). 

Le barrage EDF sur la Rance fut une de ses importantes responsabilités. 

Les Lebailly fondèrent une grande famille habitant Toulouse puis Garches. 

 La troisième naissance fut celle d’Emile qui, pasteur lui aussi, 

consacra sa vie à la Bible mais aussi aux affaires immobilières, travaillant 

longtemps avec les américains de la base militaire d’Evreux. De son 

Ménage naquit un fils, Alain, et aussi une fille mais décédée très jeune. 

 La quatrième naissance fut celle de Marcel qui deviendra cadre dans 

une société parisienne et qui resta célibataire. La fin de sa vie, un probable 

suicide (?), resta une énigme ou, plus pudiquement, un secret de famille. 

 La cinquième naissance fut celle de Raymond qui deviendra 

ingénieur à l’E.D.F. où il fit une longue et brillante carrière. 

 La seconde fille de cette famille fut Aline qui mourut à 20 ans, le 25 

janvier 1934, de la grippe espagnole. Six jours plus tard, soit le 31 janvier 

1934, la mère en mourut de chagrin; c’est ce que retient tout au moins la 

mémoire familiale.  

 Le dernier des enfants de cette famille fut Charles qui, expert-

comptable à la Fiduciaire de France et parrain du petit Jean, habita 

longtemps à Marseille qui fut quelques années le port d’attache de Jean 

quand il navigua au long-cours. Marié à Hélène, ce Ménage ne pouvant 

avoir d’enfant adopta une petite fille, Elisabeth. 
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Le (faux) Couple-de-Forces adoptif 

 

 Lui : Raymond DALLIERE (R.D.), naît le 31 juillet 1906 à Saint-

Germain-en-Laye, d’un père français, employé de banque (il vécut un 

temps à Chicago) et d’une mère anglaise anglicane, Alma Harding. 

 Elle : Edith, Gabrielle JAULMES naît à Lons-le-Saulnier le 1
er

 

octobre 1907 de père français, pasteur protestant, et de mère prussienne 

(Stettin).  

 Raymond a 29 ans et Edith 28 quand ils adoptent la petite Muriel. 

Six ans plus tard ils adoptent le petit Jean. 

 Il est important de donner ici quelques précisions sur chacune de ces 

deux personnalités qui ont constitué un faux Couple-de-Forces et ce, pour 

mieux comprendre l’Ascension spirituelle de Jean. Mais, auparavant, une 

remarque. Pour un hypothétique féru de psychanalyse et ami intime de ce 

Ménage, il eut été flagrant que ce Couple (Raymond-Edith) adopta des 

enfants non parce que Edith ne pouvait concevoir d’enfant (ce qui 

représente la raison apparente, logique et officielle de ce cas assez 

courant), mais parce que Raymond - peut-être Edith aussi ? - ne pouvait 

concevoir le divorce. Ce que plus tard Raymond énoncera assez 

clairement à Jean par son affirmation : « quand on se marie, c’est pour la 

vie ». Ceci est un paramètre clé de ce Ménage qui ne fut pas un Couple. 

Rapide distinguo. 

 - Par Ménage (la Majuscule marque, par respect, l’implication 

d’Êtres vivants; avec une minuscule, il s’agit de nettoyage de meubles !) 

nous entendrons, pour cette époque, un homme et une femme, 

généralement mariés qui, aux yeux des Autres, vivent apparemment en 

Couple mais qui n’ont pour vie sexuelle que celle nécessaire et suffisante 

pour avoir des enfants. La justification du rapport sexuel (où le plaisir 

personnel est mal vu) étant pour un Ménage : la procréation, la pérennité 

de l’espèce. Ce mot Ménage a tendance à devenir désuet. 

 - Par Couple sous-entendu Couple-de-Forces, particularité qui est 

généralement occultée par bien des Psy (entre autres), nous sous-

entendrons un homme et une femme, non nécessairement mariés, qui ont 

entre eux une vie sexuelle dont l’intensité se veut être en harmonie avec 

leurs désirs refoulés (tout désir a pour cause un refoulement) lesquels sont 

nombreux dans les Systèmes sociaux où sévissent les dogmes religieux 

créateurs de censures. Ici, le sexe est sollicité pour satisfaire, via les 

plaisirs, des frustrations de tous ordres; ce qui n’est pas le cas dans le 

Ménage. En cette fin de siècle et selon ces précisions, un Couple peut 

donc aussi être homosexuel puisque la procréation n’est pas sa finalité. 

 Une précision à ce sujet. Nous devrions comprendre que les Couples 

homosexuels ne devraient pas être autorisés à adopter un enfant car s’ils 

peuvent l’éduquer en aucun cas, parce que trop carencés en Être, ils ne 

peuvent l’Elever. C’est là un sujet toujours plus d’actualité, grave pour la 

Société qui autorise de telles adoptions et qui ne peuvent se faire qu’aux 

dépens du Bonheur des adoptés. Mais, ce Bonheur-là est une dimension 

pas très bien connue donc mal appréciée du Législateur… 
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Les composantes du Ménage R.D. 

 

 Raymond n’est pas un homme sportif, plus exactement, c’est à cause 

de graves problèmes de colonne vertébrale apparus en fin d’adolescence 

qu’il porta durant des années un corset rigide. Malgré cette protection et 

peut-être à cause d’elle (?), il eut très vite toutes les vertèbres qui se sont 

soudées entre elles. De cela il souffrit jusqu’à la fin de sa vie en ayant une 

posture physique handicapante, se refermant progressivement sur lui-

même sous le poids des âges et des frustrations cumulées. Il est à noter 

que ce handicap physique, donc visible de tous, le « servit » quelque part 

et pas toujours à son insu, comme cela se passe pour certains handicapés. 

Bien des personnes qui voyaient en lui un homme aux idées rigoureuses, 

incapable de remises en question fondamentales, étaient amenées à penser 

que ce manque de souplesse psychique n’était pas étranger à ses 

souffrances physiques dont il subissait les irréversibles rigueurs, rendant 

de ce fait ses visions existentielles pareillement irréversibles. Pour cela, 

« on » lui pardonnait le plus souvent sa rigidité intellectuelle. Il occupa un 

poste de cadre puis cadre supérieur à la direction générale de l’EDF 

(Electricité de France, Paris) au Service des Marchés où il effectua la 

majeure partie de sa carrière. Très discret sur son activité professionnelle 

dont il ne parlait presque jamais, il ressort qu’il fut un homme 

particulièrement apprécié par son entourage. 
 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 02 - A l’étude de ce cas d’école psychanalytique, il pourrait être affirmé que 

cette rigidité du dos ne fit que refléter une Rigidité psychique, spirituelle et donc morale. 

Ce à quoi Jean ne donnerait pas entièrement raison. Il faut être clair quant aux mots 

employés. Le Physique ne peut, en aucune façon, avoir la moindre influence sur l’Esprit; 

cette hypothèse, devenue aujourd’hui une hypothèse d’école (elle étaye cette discipline 

savante appelée la Sophrologie) est fausse. C’est la pensée qui peut influer sur le Corps 

et le Corps sur la pensée. Nous pouvons même évoquer ici la notion de « dialogue » entre 

Pensée et Corps. Mais, encore une fois, il ne peut pas y avoir « dialogue » du Corps vers 

l’Esprit. L’Energie Vitale - dont l’Esprit est la directe manifestation - afflue vers le Corps 

en l’inondant plus ou moins totalement; il y a là « monologue » sans retour, sans réponse 

possible de la part du Corps vers l’Esprit. En croyant ce retour possible, la Sophrologie 

fait une grossière confusion entre Pensée et Esprit, confondant deux sources totalement 

distinctes sur lesquelles nous aurons à revenir. Par contre, il peut être logiquement 

avancé l’hypothèse Psy selon laquelle une certaine quantité qualité d’Energie vitale -

spirituelle en écho - puisse « quelque part » être Bloquée (hypothèse d’hérédité par 

exemple) et puisse donc bloquer quelque part le Physique qui n’est pas alors partout 

« irrigué » par cette Energie, laissant des zones de Manques par lesquelles vont se 

manifester des symptômes pouvant devenir des pathologies. En conséquence de cela, la 

pensée sera, elle, plus ou moins bloquée par les souffrances physiques, blocages qui 

seront le reflet de ces zones « sèches ». 

 Quoiqu’il en soit, il convient de ne jamais perdre de vue cette idée fondamentale 

selon laquelle jamais ce qui est Vivant ne pourra être compris par la Raison de l’Homme. 

Tout ce que l’Homme a pensé, pense ou pensera fut, est et sera toujours du domaine de 

l’Erreur. Nous comprendrons mieux cela par la suite. La notion d’Esprit est à 

comprendre comme étant une fuite d’Energie Vitale. Ce sont de telles fuites qui, dans le 

cerveau principalement des hommes vont créer les concepts spirituels, les dogmes, 

phénomène beaucoup moins développé chez la Femme; d’où cette tendance ancestrale 
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qui pousse à la cataloguer comme inférieure à l’homme. Exemple analogique : nous 

dirons qu’une branche d’arbre se constitue à partir de la sève vitale du Tronc « moins » 

un peu d’Energie de cette sève. C’est cette quantité « en moins » qui déclenche la 

naissance d’une branche. Cette explication éclairera celui et celle qui ne comprend pas 

cette Béatitude biblique « Heureux les pauvres en Esprit » qui sous-entend « Heureux 

ceux qui n’ont pas de fuites d’Energie Vitale, qui ne deviennent pas « branche » car ainsi 

ils demeurent dans le Tronc de l’arbre, soit dans le Royaume », ce Royaume qui est 

synonyme de Gnose. 

____________________________________________________________ 

 

 Homme apprécié pour sa droiture intellectuelle, son intégrité, il 

refusa toujours les nombreuses offres, les nombreux pots de vin qui lui 

furent proposés par les entrepreneurs avec lesquels son poste, le Service 

des Marchés, le mettait en relation. Sérieux, peu enclin à rire, sa 

conscience fut tout imprégnée de sensibilité maladive, exacerbée par une 

vie monacale à la maison. Une explication à ce sujet. 

 L’impossibilité pour sa femme d’enfanter, impossibilité survenue 

suite à une lourde opération chirurgicale peu de temps après leur mariage, 

condamna Raymond à une vie de totale privation au sujet des plaisirs 

charnels les plus légitimes pour un homme. Il en fit un jour la confession à 

une amie de la famille, exubérante voisine qui, maladroitement, c’est le 

moins que l’on puisse dire, s’empressa d’en faire écho à Jean via Muriel. 

Raymond fut donc prisonnier de son éducation anglicane qui interdisait au 

Corps de prendre quel que plaisir que ce soit, le rapport sexuel ne pouvant 

être lié qu’à l’idée de procréation qui, seule, justifiait ce rapport. Pas de 

procréation possible dans ce Ménage donc, pas de contacts physiques. 

Aucun. S’imposant à lui-même ce principe éducatif, incapable de le 

remettre en question, il ne supportait pas, par exemple, la vision de 

personnes qui pouvaient en être libérées par éducation et/ou par travail sur 

elles-mêmes. Les idées véhiculées par les chansons de Georges Brassens 

dont « les amoureux des bancs publics » par exemple, lui étaient 

insupportables comme lui fut insupportable de voir son fils échanger un 

baiser, fut-il chaste, avec sa future épouse. De manière indiscutable ce 

père réprimandait à chaque fois. Non heureux lui-même, il supportait mal 

d’être en compagnie de personnes apparemment heureuses. 

 

 

Le second tabou 
 

 Chaque soir, méthodiquement, Raymond tenait ses comptes à jour 

considérant cet exercice « excellent pour l’entretien de la mémoire » (sic). 

Son propre père n’était-il pas banquier ! Après le Sexe, l’Argent fut donc 

le second sujet tabou du Ménage, ce dont tout logiquement Jean aura plus 

à souffrir que sa sœur. En effet, dès sa prime enfance, par sa rigoureuse 

éducation protestante, Jean se trouva spirituellement « enfermé » dans une 

bulle, en l’occurrence Réformée, ouvertement anti-papale, soit dans un 

système de pensées tel qu’il fut financièrement toujours dépendant d’un 

père gestionnaire qui s’imposa à lui jusqu’à son dernier souffle. La mère 
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fut quant à elle constamment tenue à l’écart des rouages de ce processus, 

rouages qu’elle ne pouvait comprendre. Une autre explication s’impose 

ici. 

 Comme sa sœur, Jean fut donc adopté et reçut une éducation qui 

cultivait, entre autre, l’idée selon laquelle l’enfant adopté, c’est-à-dire 

sauvé de la misère sociale (c’est ainsi que pensaient ces parents-là) devait 

se sentir reconnaissant, pour ne pas dire redevable des bienfaits qu’il 

percevait de ses parents adoptifs. D’où cette affirmation de Raymond que 

Jean reçut en plein visage à 40 ans et qui résume bien le « ciment » de ce 

type d’éducation : « si on ne t’avait pas adopté, tu aurais été 

malheureux ». Cette idée est évidemment totalement fausse car la 

souffrance psychique, dans ce cas comme dans bien d’autres, ne vient pas, 

pour l’enfant, du fait de n’avoir point connu sa propre mère génitrice, elle 

provient essentiellement du fait que cette mère adoptive, par ses carences 

extrêmes, lui fit prendre conscience du Manque de sa véritable mère. En 

d’autres termes, il convient d’avoir le courage de comprendre que c’est le 

Savoir, synonyme de « prise de Conscience Double », qui rend tout 

individu mal Heureux. L’argent servit donc d’ersatz de liens mis 

spontanément en place par des parents secs, totalement allergiques à toute 

auto-analyse, argent qui se substitua aux liens affectifs qu’ils furent 

d’ailleurs bien incapables de tisser entre eux.  

 Jusqu’à sa fuite de survie de ce foyer sans Flammes par son 

embarquement au long-cours, Jean ignora l’argent de poche. Il serait tout à 

fait exagéré de dire qu’à pareille époque il eut à souffrir de ces manques 

d’argent puisqu’en réclamer n’était même pas concevable. De la sorte, ce 

père, à l’insu de Jean, se garantissait l’attachement forcé de son fils rendu 

incapable d’envisager une activité professionnelle pour sa rémunération. 

Au contraire, le biblique « qui voudra gagner sa vie la perdra » fut cet 

autre leitmotiv marqué lui aussi au fer rouge dans sa très jeune conscience 

dont les effets résonnèrent plus tard en souffrances diverses comme pour 

l’empêcher de gagner sa vie afin de demeurer « sauvable » ! 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 03 - Beaucoup plus qu’un simple interdit, le tabou impose un certain type de silence 

qui se loge dans le pivot de l’atmosphère familiale. Le tabou peut être défini comme étant la prise 

de conscience d’un « problème » auquel il n’est pas question d’apporter de réponse sans 

dangereusement déstabiliser non pas l’Individu mais un groupe d’individus : l’Intérêt Collectif. De 

ce fait, un tabou n’est jamais personnel, il concerne toujours plusieurs individus et joue le rôle 

important de frein au sein d’une constante accélération - car entropique - de l’évolution de la 

pensée humaine qui mène inéluctablement à l’autodestruction collective de l’Homme. En résumé, 

le tabou cherche le moins Mal possible pour l’Homme et a, de ce fait, un lien de parenté avec la 

Gnose qui ne peut être perçue, par ceux qui en sont extérieurs, que comme un « sac » d’interdits. 
____________________________________________________________ 

 

 Au même titre que le Sexe, l’Argent fut présenté comme quelque 

chose de vulgaire et sale - un tabou - puisque c’est l’argent qui permet 

l’exploitation du Sexe (éducation dixit). Ce système de dépendance aux 

parents à travers la privation d’argent devait garantir l’attachement affectif 

des enfants, devait acheter leur amour et donc, comme déjà dit, les rendre 
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redevables. La sœur adoptive de Jean put échapper in extremis à ce piège 

en se mariant à un homme « normal », sous-entendu qui n’avait nul 

handicap religieux venant saper l’action de gagner sa vie. Mais Jean ne 

s’en sortit pas et jusqu’à cinquante ans passés, soit jusqu’à la mort de ce 

père, il reçut de lui des aides financières
 
(1) que l’on pourrait comparer à 

des béquilles imposées. Ces dons, cette sœur s’empressa de les 

comptabiliser dès le lendemain de sa mort, perquisitionnant seule les 

comptes du défunt père avec un délice facilement imaginable et ce, pour 

en apporter aussitôt l’astronomique montant (astronomique aux yeux de 

Jean) au notaire, montant devant être pris en considération dans les 

comptes de la succession. En lieu et place de réaction de révolte, bien déçu 

par ce comportement qu’il considérait injuste et auquel, encore une fois, la 

mère n’entendait rien, Jean rédigea à l’attention de cette sœur jalouse de 

lui depuis l’enfance (ce qu’elle lui avoua verbalement) une « Lettre 

ouverte à l’Être fermé » qui, finalement, ne lui fut jamais envoyée. Mais 

ceci est encore une autre histoire. 

 Le tabou a donc tenu une place évidemment importante dans le 

Ménage R.D. qui justifia justement le fait de n’être pas un Couple. Dans le 

Couple il y a un comportement amoureux lisible aux yeux des Autres. 

Dans ce Ménage, il fallait le plus possible, et pour toute manifestation, 

demeurer illisible. Tel était le prix de la prétendue droiture religieuse. 

 

 

Atmosphère 

 

 Au même titre que pour le tabou, il n’était pas possible pour Jean 

d’aborder avec ce père le moindre sujet de la vie courante. Non point que 

ce père n’eut pas été capable de répondre à une question, même par 

dérobade mais, plus subtile, l’atmosphère familiale était telle qu’elle 

n’admettait pas le questionnement provenant d’un enfant. Dans cette 

famille, il était entendu qu’un enfant « ça ne parle pas à table ». Déjà ! 

Alors que c’est à table, justement, que peuvent se tisser et s’exprimer les 

liens familiaux. Notons au passage que le silence observé dans des 

monastères au moment des repas a une raison autre qui est inadmissible 

dans une famille avec des enfants à élever. Ce silence se veut être 

représentatif du trait d’union qui relie la nourriture matérielle à la 

Nourriture spirituelle. Il y a identification de l’une à l’autre ou encore 

tentative de symbiose entre le matériel et le spirituel.  

 Donc, si les enfants avaient pu faire, plus tard, un quelconque 

reproche, ce qui n’était même pas concevable, les parents seraient 

inévitablement retombés sur leurs pieds en faisant comprendre que jamais  

 
(1) Avec le recul et l’analyse Jean comprit que ces aides financières du père venaient comme de « pauvres » (au 

sens Matériel) mais logiques compensations face aux Handicaps psychiques qu’il avait injecté en son fils par 
une éducation excluante. Cette éducation rendit Jean à jamais allergique à toute insertion dans tout Système 

matérialisant, c’est-à-dire partout où Avoir prime sur Être, alors que son éducation avait proposé un Système 

inverse : la primauté de Être sur Avoir. C’est bien grâce à ce système éducatif que Jean put Marcher vers la 
Gnose par rétablissement non calculé, instinctif, de l’équilibre entre Être et Avoir et cette possibilité-là - qui lui 

fut offerte mais « payée » aussi par remboursement à cette sœur - n’a, en fait, pas de prix. 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

49 

 

ils n’avaient interdit la moindre interrogation sur quelque sujet que ce soit. 

C’est cela une atmosphère familiale. Ces parents, rendant l’atmosphère 

étouffante par interdits rarement formulés - dont celui de la 

communication - conduisirent à maintes reprises le petit Jean devant des 

psychologues pour y passer des tests car ils étaient étonnés que leur fils ne 

communique pas. Entre autre. C’est ainsi que Jean, au premier plan de ce 

processus d’une hypocrisie et d’une psychologie sociale inqualifiables, 

découvrit à la sortie de l’enfance et comme pour « s’en sortir » (non pas se 

sortir de l’enfance mais, de l’Hypocrisie sociale) ce que le monde 

intellectuel nomme l’auto-psychanalyse. 

 

 

High Class et Low Class  

 

 Plus que ses quatre frères, Raymond a toujours été distant, 

orgueilleux et même vaniteux; ce qu’il reconnaissait volontiers et enrobait 

d’une certaine dose d’humour en insistant sur l’évidence qu’ « un Dallière 

n’a jamais tort » (sic) par le fait d’être non seulement le dessus du panier 

mais, plus encore, au dessus de l’idée de tout panier. Sans vraiment le 

montrer, il fut blessé dans son orgueil par l’allergie - c’est peu dire - que 

son fils Jean manifesta, dès son plus jeune âge, pour les études en 

particulier, pour tout Savoir en général et ce d’autant plus que la Famille 

était depuis longtemps riche en grosses têtes. Les fêtes de Noël furent 

traditionnelles. Conformément aux rituels de la bourgeoisie protestante on 

y retrouvait, dans le salon, le sapin illuminé par des bougies avec les 

cadeaux dissimulés à son pied lui-même caché sous un papier haut en 

couleurs et, l’heure venue, les inévitables chants de circonstance 

accompagnés au piano. Dans cette famille, les cadeaux étaient offerts au 

cours de l’après-midi plutôt que découverts dans la cheminée, le matin au 

réveil, comme l’évoque une certaine tradition. La raison de ce choix était 

simple : il convenait de se présenter toujours bien habillé devant les autres. 

En effet, il était tout à fait impensable de se présenter en robe de chambre 

à la table du petit déjeuner, encore moins en pyjama. Quant aux 

pantoufles, qualifiées de low class, elles n’étaient pas davantage admises. 

 Raymond n’était pas homme à se mettre à l’aise le soir en rentrant du 

bureau. Jusqu’au coucher, il gardait sur lui, outre son costume, cravate et 

chaussures de ville, imposant de la sorte dans le foyer une tenue qui, par 

elle-même, symbolisait la marque High Class du respect. 

 

 

La prière 

 

 Avant chacun des repas la prière fut scrupuleusement observée 

jusqu’à l’âge de cinq ans pour Jean soit jusqu’au début de la vie à 

Toulouse. Au coucher du soir cette prière ne devait pas être oubliée; son 

rappel par les parents fut longtemps ressenti comme contraignant pour 

Jean car, que dire et pourquoi demander pardon quand on est sûr de 
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n’avoir rien à se reprocher ? Longtemps la peur d’un Jugement Supérieur 

s’imposa, participant à développer chez lui, comme chez tout bon chrétien, 

l’idée d’une mauvaise conscience. Celle-ci se développe en même temps 

que se fabrique le Sur-moi de « Être » (de l’autre côté du Tronc-Gnose, à 

sa droite, se trouve le Sur-moi de Avoir), Sur-moi comparable à une sorte 

de garde fou et de « Plafond », idée aussi de chape de plomb plus ou 

moins pesante que crée systématiquement toute éducation religieuse. Le 

développement de ce Sur-moi - lui aussi pathologique ! - voit naître in fine 

(penser ici à l’image de la spirale qui s’Enroule, pointe en Haut; cf. fig.10 

p.126) le concept de « pyramidion » et avec lui, celui de « Dieu » qui est 

paranoïaque par excellence. Le déplacement qui s’opère dans la 

conscience du Croyant en train de prier le débarrasse de l’idée d’une 

pathologie vis-à-vis de tout hypothétique Plafond et le préserve aussi de la 

nécessité de toute diabolique idée d’auto-analyse. Il se sent alors 

« couvert ». L’image est parlante. Evidemment, le Croyant ne voit pas les 

choses ainsi. Précisons que ce déplacement peut muter en transfert avec 

son possible excès qui consiste à se prendre lui-même pour le pyramidion, 

soit pour Dieu le Père et/ou pour Jésus dans le cas du Christianisme. 

 

 

L’écrit caché  

 

 Pas un seul journal, quotidiennement lu, pouvant révéler une 

éventuelle appartenance politique du Ménage ne traîna jamais dans aucune 

pièce de la maison. Seule exception, le journal protestant « Réforme » 

toujours laissé, comme en évidence, sur la table du salon. Tout illustré 

pour enfants, soit ce qui participe à déclencher chez lui le goût pour la 

lecture, fut totalement proscrit. L’interdit était absolu, là aussi. Dans la 

maison tout était neutre, sans aucun cachet ni coquetterie. Pas un moindre 

petit fouillis laissant à penser... Comme tout enfant curieux de nature Jean 

fouilla un jour dans les tiroirs du bureau de son père, absent pour l’heure, 

et fut à peine surpris d’y découvrir, tout au fond de l’un d’eux, un livre - le 

« Rapport Kinsey » - manifestement caché, ouvrage qui traitait de 

sexualité. Plus ou moins consciemment, Jean pensait bien trouver un jour 

quelque chose de ce genre. 

 

 

La plage  

 

 Durant les vacances d’été, toujours passées dans l’île de Ré depuis 

1936, Raymond se rendait manifestement à contre cœur à la plage où 

s’exposaient au soleil mais aussi à tous les regards, des corps à peine 

vêtus, parfois même dévêtus et estimés provocants. Ce spectacle le 

tiraillait, le faisait souffrir et Souffrir en lui rappelant d’une façon trop 

directe tout ce que la vie (en fait, sa stricte éducation impossible à remettre 

en question) lui interdisait. C’est évidemment beaucoup plus tard que Jean 

analysera cette Souffrance de son père en particulier, celle de bien des 
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hommes en général, type de Souffrance que certaines femmes se plaisent à 

déclencher en allumant, comme pour se venger du fait d’être privées d’un 

certain pouvoir typiquement masculin (Complexe de Castration). 

Assurément, si Raymond avait pu accéder à la Psychanalyse, soit remettre 

en question certains de ses principes, ce type de Souffrances eut pu être 

amoindri pour lui et, par voie de fait, Jean eut été beaucoup moins 

éclaboussé; mais la Gnose n’aurait pas jailli en lui de la sorte, comme en 

récompense. 

 

 

du père au Père 

 

 Il arriva à Raymond de s’absenter plusieurs jours de suite pour des 

visites dites de chantiers E.D.F. sur le territoire français. Jean, alors âgé de 

trois et quatre ans, se souvient très bien de ces départs où, sur le seuil de la 

maison, il pleurait de voir partir ce père, la valise à la main. Adulte, Jean 

analysera mieux ces pleurs qui, en réalité, ne furent pas de tristesse. 

Subconsciemment, le cerveau d’enfant voyait dans ces départs celui d’un 

Père virtuel, métaphysiquement et symboliquement Supérieur, et c’est le 

Départ de Celui-là qu’il pleurait, non celui du personnage physique avec 

lequel il n’eut aucun vécu affectif, aucun souvenir du genre être assis sur 

ses genoux ou être tendrement embrassé. Ces départs de l’Image d’un Père 

Supérieur déstabilisaient l’enfant, d’où ses pleurs. Evidemment, les 

parents prirent ceux-ci à leur premier degré c’est-à-dire pour de la tristesse 

et donc, pour une manifestation d’amour de la part du petit Jean qui ne 

manifesta jamais la moindre joie à chacun des retours. Jamais, même si 

ces retours devaient quelque part (le) rassurer en profondeur. 

 

 

Questions sans réponse 

 

 Quand Jean achète et étudie, dès sa publication, la traduction de la 

Bible faite par André Chouraqui (1979) - personne hautement considérée 

dans la Famille - pensant faire plaisir, il offre l’exemplaire du Nouveau 

Testament à son père et ne comprendra pas tout de suite pourquoi celui-ci 

ne s’y intéressa pas. Cette traduction était évidemment pour ce père 

beaucoup trop choquante. Raymond était homme à lire quotidiennement la 

Bible traditionnelle autrement dit celle qui le vit grandir, soit la Bible de 

ses parents. Il n’osa jamais en analyser les Textes estimés intouchables 

pour essayer d’y dénicher d’éventuels contresens et décrypter le sens 

caché des paraboles qui cultivent l’idée de miracles. 

 Dans les questions de Fond que Jean lui posa à ce sujet, les réponses 

de ce père comportaient toujours les deux mêmes caractéristiques. 

Premièrement, puisque ces interrogations touchaient quelque part 

l’Ineffable, il convenait de ne jamais L’aborder. Cette logique implacable 

était évidemment liée à l’éducation reçue d’une mère anglaise très aimée, 

adulée donc crainte. Dans cette famille l’autorité reconnue fut surtout 
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maternelle. Le père de Raymond, très rarement évoqué, partit dans les 

années 40, la Bible sous le bras, pour convertir Adolphe Hitler (!), vaine 

tentative évidemment qui se termina pour lui en internement 

psychiatrique. Deuxièmement, l’idée tout à fait de famille selon laquelle 

lui, Raymond, se situait spirituellement toujours à un échelon supérieur à 

Jean. Aussi estimait-il que son fils ne pouvait pas comprendre ce que lui, 

non seulement comprenait, mais n’avait pas à expliciter. D’où ses 

dérobades permanentes par ses non-réponses. Où il apparaît clairement 

combien un certain type de silence familial est terriblement destructeur. Si 

l’on veut être plus précis, il est à proprement parler davantage question de 

non-dits que de silences, lesquels, par Nature, sont apaisants (a-pesants). 

Ce sont les non-dits de convenance qui font Poids. 

 

 

La confrontation  

 

 Il arriva un jour où Jean, travaillé par ces non-dits, ne put éviter la 

discussion entre hommes avec ce père. Il y avait toujours dans l’approche 

paternelle cette ardente et souterraine volonté d’arriver à conduire Jean à 

s’exprimer sur un certain terrain où sa jeunesse ne lui permettait pas de 

grandes défenses. De la sorte, ce père pouvait affirmer sa suprématie 

intellectuelle notamment par l’utilisation aisée d’un langage châtié, 

raccrochant plus ou moins tout propos aux Saintes Ecritures garantissant 

ainsi son niveau de culture. Dès les premières idées lancées, Raymond se 

situait sur un piédestal, dans des sphères bien étanches et huilées qu’il 

estimait largement supérieures à celles de Jean… jusqu’au jour où ces 

sphères présentèrent l’amorce de failles. L’une d’elles se manifesta par ce 

mot malheureux de Raymond, énervé par la confrontation du moment : 

« quand tu en seras arrivé là où j’en suis, on pourra en parler » (sic). Jean 

avait 40 ans et commençait à oser s’affirmer mais, que peut bien répondre 

le gnostique - qu’il était fraîchement devenu - à une telle réplique 

provenant d’une des « branches », de surcroît assez lointaine 

(politiquement de droite) et intellectuellement « pointue » ? 

 Dans ces rencontres à la fois espérées et redoutées par le père qui 

aspirait, maladroitement parfois, à voir ce fils rejoindre ses propres 

pensées religieuses, celui-ci invitait son fils à s’asseoir, côté salon, hors de 

portée des oreilles féminines et à s’exprimer. Ce faisant, il poussait Jean à 

l’eau comme pour le tester et s’assurer une fois de plus de sa propre 

supériorité spirituelle, intellectuelle. Et ce, jusqu’au jour où, réalisant les 

mécanismes de cette stratégie Jean, acceptant le fait de se situer très en 

dessous de son père, se rendit compte qu’il rendait ainsi ses propres 

sphères filiales pareillement étanches et glissantes à toutes les piques. Un 

politicien « de droite » ressent un semblable énervement quand il entend 

un discours « de gauche »; sa simplicité le rend étanche, voire hermétique; 

alors qu’un discours de droite ne peut pas ne pas présenter de failles à une 

oreille de gauche puisqu’il tend vers un Espace-Temps toujours plus vaste, 

ouvert, dispersé. Par ce simple et efficace principe d’apparente 
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soumission, de lâches mais calculées dérobades, Jean put enfin dépasser 

l’Altitude paternelle en perçant le Plafond paranoïaque (pléonasme) sous 

lequel il le maintenait depuis toujours, la tête sous l’eau et ce, pour que lui, 

le religieux, puisse mieux Respirer. C’est bien tardivement que Jean 

comprit combien il fut utilisé à ses dépens et par son adoption comme 

« thérapeute » au sein de ce Ménage artificiel. 

 Ce passage d’une lettre de Raymond à son fils, en date du lundi 28 

janvier 1980 (Jean avait encore une vie maritime) résume bien la position 

spirituelle, maladroitement insistante, de ce père fermé aux idées de son 

fils. Jean a presque 40 ans et ne croit plus en Dieu depuis quelques années, 

pas davantage à la liberté individuelle, au hasard, au choix, etc.: 

  «… j’ai été comme toujours très intéressé par tout ce que tu 

partages avec nous de ton travail de pensée, d’autant plus que je ne suis 

pas entièrement d’accord avec toi, ce qui m’oblige, sans abandonner mes 

propres vues, à les bien cerner et les préciser. Je ne peux pas te répondre 

en détail, c’est davantage la nourriture souhaitable de nombreuses 

conversations (dont ton retour à une existence terrienne nous procure la 

possibilité) que celle d’une correspondance ». 

 Plus loin dans ce même courrier, 

 « De même les lois qui doivent régler nos comportements mutuels 

sont des lois d’amour, non un amour accaparant, abrasif ou dominateur, 

mais un amour qui respecte notre propre liberté comme celle des autres, à 

l’image de l’amour que Dieu a manifesté en nous créant, en nous créant 

libres. Notre liberté est caractérisée par une constante possibilité de 

choix, donc par une pleine responsabilité individuelle. Cela ne signifie pas 

que Dieu se désintéresse entièrement de nous. Il sait ce qu’il nous 

convient, mais il nous laisse le discerner, à preuve, à contrario, le gâchis 

qu’il nous laisse fabriquer quand nous renions sa loi d’amour. Dans le 

même ordre d’idées, la richesse peut constituer un risque de destruction 

pour un couple, c’est certain, en exaltant le matérialisme et sclérosant 

l’esprit mais le risque peut être écarté par un choix des conjoints, un acte 

de volonté libre qui conduise à dominer la richesse au lieu de se laisser 

dominer par elle. Et la gêne peut pour les mêmes raisons être aussi bien 

un facteur de destruction du couple, qu’un stimulant. Un vieux proverbe 

dit : quand il n’y a plus de foin au râtelier, les chevaux se battent. Il y 

aurait encore beaucoup de choses à dire et à échanger à partir de ta lettre 

si dense et si riche. J’y répondrai une autre fois, car je dois ménager ma 

vue ». 

 Ce « j’y répondrai une autre fois » était, comme toujours, une façon 

courtoise d’évacuer une réponse qui ne vînt évidemment jamais. Et, pour 

terminer sa lettre :  

 « Je suis bien d’accord avec toi que notre économie moderne porte 

en soi le germe de sa destruction par la démesure de son matérialisme. Je 

voudrais pouvoir espérer comme toi que son effondrement engendrera un 

renouveau de la vie spirituelle : je crains qu’il soit trop tard. Quand il y a 

une petite menace de danger, les gens se précipitent dans les églises, et 

quand la menace s’éloigne, ils en ressortent comme ils y étaient entrés. 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

54 

 

Lorsqu’une guerre comme la dernière ou la précédente accumule, au delà 

de toute imagination, les horreurs, les souffrances, les ruines, elle est 

suivie d’un appétit effréné de licence et de jouissance. Même sans guerre, 

notre système est dans une impasse et il ne peut qu’être voué à un 

effondrement. Alors, le renouveau que j’espère se fera après table rase 

selon un mode profondément spirituel que nous ne sommes pas en mesure 

de préconcevoir ». 

 Cette lettre situe assez clairement la position de ce père. Ses idées 

sont logiques pour lui. Celles de Jean, compte tenu de sa position récente 

de gnostique, sont tout aussi logiques. La logique est à multiples facettes, 

elle dépend du niveau de conscience de chacun. Autant d’individus, autant 

de niveaux différents de consciences donc de logiques. Les alpinistes 

d’une même montagne, tous à des altitudes différentes, ont chacun une 

vue particulière de leur « horizon », une vue qui constitue pour chacun sa 

logique réalité de l’instant. Et le fait que père et fils n’aient jamais pu 

trouver de terrain d’entente dès qu’ils commençaient à échanger des idées 

- au grand regret du père qui eut aimé ramener à lui ce fils considéré telle 

une brebis égarée - est pareillement logique puisque Jean était Arrivé - 

prétendait-il, mais il ne pouvait le prouver - à un Sommet estimé par le 

père impossible à Atteindre sur cette Terre. Pour Raymond, le cas de Jésus 

était unique et ne pouvait en aucune façon être reproduit malgré la parole 

de Jésus délibérément ignorée : « qui adhère à moi fera, lui aussi, les 

œuvres que je fais; il en fera de plus grandes parce que je vais vers le 

père » (Jean 14/12). Dans l’absolu de sa vanité, n’y étant pas lui-même 

parvenu, Raymond estima donc toute sa vie que personne ne pourrait y 

arriver et que prétendre le contraire relevait tout simplement de la maladie 

mentale, un point c’est tout. Jean regretta simplement de n’avoir pu 

atteindre plus tôt la Voie de cette Pensée Unitaire, la Gnose, pour exposer 

plus clairement à ce père une argumentation qui lui eut été peut-être 

bénéfique. Encore que, avec le recul, Jean ne voit aucune argumentation 

qui eut été susceptible d’ébranler les convictions paternelles sans prendre 

le risque de voir le personnage sombrer dans une mélancolie fatale. Ainsi 

fut-il et ainsi devait-il être. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 04 - Pour des adeptes de théories psychanalytiques je précise qu’ici les 

paramètres du Complexe d’Œdipe ne sont pas superposables au vécu de Jean qui ne 

connut ni mère génitrice ni maman « normale » de substitution. Son cas ne peut pas être 

dans les annales de la Psy tant que cette discipline scientifique, donc carentielle, 

ignorera le Référentiel absolu qui est la Gnose. Et elle l’ignorera longtemps encore sans 

quoi elle disparaîtrait par implosion, par effondrement sur elle-même. 
____________________________________________________________ 

  

 En quête d’une issue qui se concrétisa par l’élaboration de cette 

Pensée Unitaire, Jean eut à grandir dans un foyer sans flammes. Il ne 

pouvait pas trouver cette Unité de ses pensées sans tuer son père, ce qui se 

produisit alors qu’il se rendait inattaquable par excès d’humiliations 

d’abord puis d’humilité. C’est en acceptant de « regarder » ses Pieds que 
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Jean comprit qu’il pouvait ainsi Accéder aux Ciels que tout Regard 

redevenant enfant peut Découvrir. Raymond cultiva à l’égard de ses 

enfants une affection spirituelle déstabilisée et déstabilisante, extrapolant 

jusqu’à les idéaliser des sentiments qu’il ne pouvait lui-même vivre. On 

retrouve ici le déséquilibre pathologique que génère toute transcendance 

non équilibrée par sa sublimation correspondante (cf. p.134). Ainsi parle-t-

il très souvent d’amour, en évoque obsessionnellement l’idée dans ses 

courriers comme s’il s’agissait d’une fièvre qui provient de cette confusion 

avec l’Amour (la Gnose) rendu inaccessible aux religieux; d’où cette 

fièvre. Les courriers paternels sont pleins d’une apparente Chaleur 

hypertrophiée, totalement affectueusement maladive. 

 

 

Incinération 

 

 La remise en question de ses propres idées n’était pas du tout du goût 

de Raymond. Une situation dans la Société devait être suffisamment 

protectrice pour avoir à se passer d’un tel exercice jugé par lui 

déstabilisant mais surtout sans issue acceptable en cette vie perçue en 

succession de compromissions desquelles il convenait de toujours sortir la 

tête haute. Cet homme crut en ses idées maternelles de prime enfance, 

idées fondées dans l’atmosphère parentale déséquilibrée par le rôle d’un 

père qui ne fut pas « à sa place », et ces idées n’évoluèrent donc pas 

vraiment au cours de sa vie. Jean fut très surpris que ce père demande qu’à 

sa mort, survenue en son domicile le 16 juillet 1995, son corps soit 

incinéré. Jusqu’à ce jour, certes inévitable, Jean ignora cette ultime 

volonté à laquelle il ne put s’empêcher de lier ce titre d’ouvrage bien 

connu de Boris Vian : « j’irai cracher sur vos tombes ». Ce que 

l’incinération exclut totalement. 
- :- :- 

  

 ELLE - Edith, Gabrielle, JAULMES naît à Dôle (Jura) le 1er 

Octobre 1907 de mère prussienne (Stettin) et de père français, Alfred 

Jaulmes, pasteur de l’Eglise Réformée. Elle habite longtemps Lons-le-

Saunier où elle a pour amis intimes Lily Victor et son frère Paul-Emile qui 

deviendra plus tard célèbre par ses expéditions polaires. Après ses études 

secondaires elle exercera un temps la profession d’Assistante Sociale. Son 

frère aîné, René, fut marié à Eliane, Couple sans enfant. Peu de temps 

après son mariage à Lons-le-Saunier le 27 septembre 1930, Edith subit une 

opération qui la priva pour toujours de la possibilité d’avoir des enfants. 

Six ans après ce mariage a lieu la première adoption, celle de Muriel. 

Onze ans après ce mariage, ce sera l’adoption de Jean. 

 

- Première adoption : le 25 janvier 1936 (à 6 mois et demi) de : 

   Muriel, Lydie VROTZKA, née le 7 juillet 1935 à Paris 14
ème

 

- Seconde adoption : le 1er mai 1941 (à 2,5 mois) de : 

   Jean SIMON né le 17 février 1941 à Paris 6
ème
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Personnalité d’Edith  

 

 Les courriers que Edith adressa à Raymond de 1923 à 1930 couvrent 

la période des débuts de leur relation qui se transforma en piège pour eux 

deux par le fait d’impliquer prématurément l’affection des membres des 

deux familles. Ces courriers témoignent d’une joie, d’une ouverture, d’un 

appétit de vivre, d’une soif de savoir tout à fait surprenants quand on 

découvre ces lettres, comme ce fut le cas pour Jean, quelques mois à peine 

après la mort de cette mère. Assurément, ce n’est pas cette femme-là que 

Jean, lui semble-t-il alors, eut pour mère et qui l’éduqua. Il s’est 

incontestablement passé quelque chose de renversant entre 1923 et 1941. 

L’influence de « l’austérité maladive » de Raymond ? La déception d’un 

amour impossible pour Edith avec un ami d’enfance, le beau Jean C. ? Sa 

lourde opération chirurgicale qui la priva de pouvoir enfanter ? Toujours 

est-il qu’à l’adoption du petit Jean cette femme avait un comportement 

autistique dramatiquement influent vis-à-vis de ce fils qui avait à devenir 

un homme. Pour comprendre leurs incidences, il convient donc de bien 

cerner tous les aiguillages de carences quasi absolues d’amour humain 

qu’imposa cette femme sur toute l’enfance du petit Jean. Associées à 

celles du père, ces carences maternelles façonnèrent chez Jean un 

comportement semblablement renfermé qui ne put exprimer sa trop 

profonde Souffrance ni par le verbe (tendance autistique) ni par aucun don 

musical, artistique ou autre. Par contre - cet ouvrage en est 

l’aboutissement - l’enfant développa des forces internes d’exception, 

jusqu’au-boutistes, qui lui permirent de gravir « à reculons » (irrationalité 

du phénomène) les échelons d’une échelle psychique apparemment 

suicidaire dont l’aboutissement inespéré, inconnu du milieu éducatif et de 

la Société Occidentale même, est la Gnose soit la prise de Conscience de 

l’Immortalité de la vie. Entre autres particularités. 

 

 

La tête contre les Murs 
 

 Vers l’âge de 14 ans Jean put constater que, pour les proches, cette 

mère semblait obstinément têtue, butée, bornée, inhibée, introvertie, peu 

intelligente même, ce qu’elle avouait souvent d’elle-même par un « que je 

suis bête » accompagné d’un geste d’énervement en se tapant le front avec 

le poing. Elle avait conscience, et le manifestait parfois, d’une certaine 

souffrance provenant d’un manque d’ouverture; « je ne comprends pas » 

s’insurgeait-elle souvent aussi telle une plainte. De ce fait Jean entendra 

son père lui dire, le jour qui précéda son mariage : « en épousant une jeune 

fille de condition sociale inférieure à la nôtre, tu seras malheureux » (sic). 

Il sous-entendait évidemment son propre vécu, sa propre expérience, en 

connaissance de cause; ce que Jean ne comprit pas sur le moment. Il est 

des hommes qui ont besoin de maintenir la tête de leur compagne sous 

l’eau pour se sentir plus grand, comme il en est qui n’admettent pas qu’un 
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dialogue sérieux puisque s’instaurer entre une femme et eux. Quoi qu’il en 

soit, Edith ne « respirait » déjà plus en 1941 quand fut adopté le petit Jean. 

 

 

Les Singes métaphysiques 

 

 Cette mère possédait un bibelot fétiche, significatif à plus d’un titre 

et que Jean a toujours connu dans la maison. Ce sont ces fameux trois 

petits singes accolés qui symbolisent chacun une attitude, à portée 

métaphysique, inscrite en allemand sous chacun d’eux, attitude qu’il 

conviendrait de suivre pour accéder à la félicité : nicht SPRECHEN, nicht 

SEHEN, nicht HÖREN (ne pas PARLER, ne pas VOIR, ne pas 

ENTENDRE). 

 Tout enfant court un certain danger (je pèse mes mots) quand une 

femme devenant mère se trouve encore et toujours confrontée à certaines 

vues métaphysiques. De par sa Nature, symbolisée par Avoir, toute femme 

a, et plus que l’homme, la possibilité et le devoir de s’exprimer 

physiquement soit dans et par la Forme (tout ce qui a trait au Corps), soit 

encore dans son exotérisme, aucunement dans son Fond, son ésotérisme 

qui est seul réservé aux hommes. Précisons que le Fond de toute femme 

réside toujours dans la Forme pour le cerveau de l’homme. Voila bien un 

sujet sur lequel S. Freud se cassa les dents en voulant « isoler », pour 

l’Analyser, le Fond de la femme dont l’Appétit se manifeste par la 

présence du Troisième Œil sur le front des indiennes, la croix chrétienne 

pour les catholiques, la croix huguenote pour les protestantes, l’étoile de 

David pour les juives, etc. Dans cette fondamentale et ancestrale 

« logique », l’homme n’a pas à matérialiser son penchant (!) spirituel en 

portant un signe ostentatoire, extérieur donc, pour afficher comme la 

femme sa spiritualité. L’homme n’a pas à Dire par Objets interposés si 

nobles soient-ils. Pour lui, c’est l’attitude physique qui doit, par elle-

même, montrer qu’il a spirituellement - soit par son « Être » initialement 

plus développé que chez la Femme - passé alliance avec son dieu. 

 L’« être » de la Femme, depuis toujours d’intensité plus faible que 

l’« Être » de l’homme (différence que je souligne) obligera celle-ci à 

compenser cette différence à l’aide d’objets chargés de symbolisme, objets 

que les Sociétés décadentes appellent des bijoux dès lors qu’Elles ont 

perdu la trace de leur symbolique et divine origine. Ainsi, j’affirme sans 

risque de me tromper qu’il n’y a pas Aujourd’hui une femme catholique 

sur dix mille (c’est une expression mais je pense que le pourcentage est 

plus élevé encore) qui a connaissance de la signification symbolique de la 

croix chrétienne qu’elle porte sur sa poitrine; de ce fait, cette croix est 

avant tout vue tel un bijou. Je suis évidemment plus sévère encore pour 

certains hommes, pour leur confortable oubli de la Perte du Sens du 

Tronc-Gnose. 
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Le Physique 

 

 Jeune fille, Edith fut une femme sportive. Adolescente, elle pratiqua 

assidûment le scoutisme à Lons-le-Saunier ainsi que le tennis, sport auquel 

elle resta longtemps fidèle au même titre que les bains de mer de l’été 

pratiqués presque systématiquement quel que fut le temps. Hormis le 

souvenir douloureux pour Jean de l’avoir vu alitée le jour où, enfant (2 

ans), il tomba presque nu dans les orties d’une cour de ferme, jamais il ne 

la connue se plaindre, avoir mal quelque part. Elle était d’une « trempe » 

physique exceptionnelle, aussi dure pour les autres que pour elle. 

 

 

« Source sèche » à tests 

 

 Aucun sujet d’aucune sorte ne fut jamais abordé entre parents et 

enfants. Ceci est simple à résumer. C’est à ce non sujet le mutisme le plus 

total et ce, à un degré que le monde extérieur à la famille ne pouvait 

imaginer. Ce mutisme tant dans le Dire que dans le Comportement non 

maternel fut si grand, eut tant d’effets internes, psychiques, que le 

comportement réactif du petit Jean en témoigna tout logiquement par une 

pathologie de conséquence. De nombreuses fois Jean fut conduit auprès de 

psychologues, son comportement ayant probablement interpellé la 

maîtresse d’école qui dut tenir aux parents des propos du genre : « votre 

enfant a un comportement asocial
 
(1) vous devriez consulter pour lui un 

psychologue ». Avec le recul, Jean remercie la lâcheté de ces 

psychologues qui s’efforcèrent, par multiplication de séances et de tests, 

de trouver chez lui - et en vain, évidemment - l’origine de ses troubles tout 

en voulant délibérément ignorer (là est la lâcheté) que cette source se 

trouvait être cette personne appelée « maman » qui le conduisait par la 

main en ces lieux de bonne conscience sociale.  

 Plus tard, Jean se demandera si cette maman eut à souffrir réellement 

dans sa chair et sa conscience d’avoir à afficher un tel mutisme et si les 

reconnaissances ponctuelles de ce mutisme n’étaient pas, pour elle, une 

manière de le démystifier comme fait le fumeur par son geste du bras pour 

dissiper une fumée estimée gênante. Etait-il ressenti, ce mutisme, tel un 

profond handicap ? Manifestement, oui ! Un traumatisme de l’enfance en 

était probablement la cause mais faute d’avoir pu communiquer, ceci 

demeurera à jamais une question sans réponse. 

 

 

 
(1) Les frustrations engendrées par cette éducation n’eurent pas les mêmes effets sur la sœur adoptive qui 

souffrit moins que Jean de n’avoir pas connu sa véritable mère ayant eu, elle, un père « Être », spirituel, certes, 

adoptif, comme le réclame la Carte d’Identité Individuelle de la Femme (cf.p.152). De plus, elle retrouva les 
traces de son père géniteur. Ainsi, et contrairement à Jean, elle put se délivrer des « pièges » du Complexe 

d’Œdipe, faire un deuil du père, mais conserva la marque de son Manque originel de mère qui se traduisit, 
comme chez toute fille abandonnée, par une hypertrophie d’Appétit pour Avoir, tendance boulimique et/ou 

anorexique. Chez le garçon abandonné, cet appétit se traduit par une quête exagérée de l’Absolu (Être-Avoir) 

dans la mesure, évidemment, où l’Appétit pour la spiritualité est amorcé - détail d’importance - par une 
éducation religieuse suffisamment rigoureuse. 
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Amour  virtuel 

 

 A partir du moment où il comprit qu’il ne pouvait pas avoir d’enfant 

d’une manière naturelle, le Ménage Raymond-Edith s’interdit tout rapport 

sexuel. Pire encore dans ce cas où il y a des enfants adoptés, le Ménage 

s’est interdit tout langage Comportemental affectueux, soit physique. Les 

baisers sur les joues furent du bout des lèvres, avec une évidente retenue 

allant jusqu’à donner l’idée d’une certaine répulsion au point que 

Raymond demandera un jour à son fils de ne plus l’embrasser prétextant 

qu’entre hommes cela ne se faisait pas. A ce sujet, les écrits des parents 

furent trompeurs. En effet, de tous les courriers reçus par les enfants il 

émane une incontestable tendresse, une affection tout en retenues et 

manifestement virtuelle. Le décalage considérable entre la pensée 

parentale manifestée par ces écrits et les réalités du terrain tromperait plus 

d’un lecteur qui viendrait à les lire. 

 

 

Sexualité 

 

 Comme la majorité des cas dans une Société ouverte, pas plus que sa 

sœur d’adoption, Jean ne fut préparé à l’éclosion de sa sexualité qu’il ne 

put découvrir qu’accompagnée de sentiments de honte, de culpabilité 

même. On retrouve tout logiquement de semblables caractéristiques chez 

tout enfant élevé dans la religion. Par ce Comportement parental Jean 

souffrit longtemps dans sa chair - d’abord par incompréhension de la 

Chose estimée honteuse puisqu’il fallait la taire - de ne pouvoir assouvir, 

dès les premiers signes d’éveil de sa libido, l’acte sexuel que la Nature 

déclenchait en lui en s’imposant. Cette retenue culturellement orchestrée 

qui engendre la Frustration (elle nourrit une Agressivité dont la partie 

« rentable » est récupérée par tout Système Social) sera comprise par Jean 

comme étant le charbon du moteur Société. La répression sexuelle est à 

l’origine de l’émergence de toutes les formes d’Intelligence de l’homme; 

c’est pourquoi on ne peut pas dissocier la moindre forme d’intelligence de 

l’idée de pathologie, ce que veulent évidemment ignorer les rouages de 

tout Système Culturel. 

 

 

L’once référentielle 

 

 Autre trouble flagrant chez cette mère est sa carence au sujet de la 

manifestation du Goût, au sens le plus large. Cette carence fut tout autant 

pathologique, déstabilisante, par le fait de se situer hors toute Dialectique. 

Rien ne figurait jamais dans la palette humaine limitée d’un côté par le 

bon et de l’autre le mauvais. Jamais ne fut exprimé par cette mère le 

moindre goût, appétit pourrions nous dire ici, dans le domaine culinaire, 

vestimentaire, en ce qui concerne le quotidien et pas davantage à plus 

longue échéance. Aucun avis n’était jamais formulé au sujet du Politique, 
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du Religieux et ce, à un tel point, que Jean ne put jamais savoir si elle eut 

jamais une once de goût physique et psychique pour quoi que ce soit. 

Cette non déclaration du goût, pour quoi que ce soit, plaça Jean dans une 

situation existentielle inextricable. De ce fait, et tout logiquement, il se 

sentit dépossédé - par rapport aux Autres - de tout avis personnel. En 

logique conséquence, vers l’adolescence, il se rendit compte que son « je » 

ne voulait pas dire grand chose. Un exemple pour illustrer ce trouble. 

 Lorsque vous conduisez votre voiture et qu’une bifurcation est 

annoncée, de deux choses l’une, ou vous savez quelle voie emprunter 

parce que vous savez clairement où vous allez ou bien, vous ne le savez 

pas. Dans ce dernier cas, vous ralentissez pour déchiffrer d’éventuels 

panneaux indicateurs ou bien vous vous arrêtez pour lire une carte ou 

demander votre chemin. Imaginez maintenant cette autre situation qui 

consisterait à penser que vous n’êtes pas maître de la voiture que 

cependant vous conduisez, (pas de « Je » déclaré dans votre Conscience), 

qu’un carrefour se présente et que vous ne sachiez pas du tout, jusqu’au 

dernier moment, si vous devez aller à gauche ou à droite car… par 

l’éducation reçue, vous ne savez pas où vous allez. Rappelons ici cette 

évidence qui sera bientôt oubliée : l’Education a précisément pour rôle 

premier d’empêcher l’enfant de connaître de telles situations; elle est 

sensée aider dans le Choix, par références naturelles d’abord à la mère. 

Que pensez-vous qu’il advient alors ? Le chauffeur, et avec lui ses 

passagers, ici sa famille, va évidemment tout droit; c’est ce qu’on appelle 

aller dans le mur et ce, tant au sens figuré qu’au sens propre. Voila ce qui 

arriva à Jean. Dès son plus jeune âge, faute de la présence consciente d’un 

moindre référentiel (maître mot) pour quoi que ce soit, il ne sut et ne put 

jamais se prononcer devant le moindre « carrefour » que ne manqua pas de 

lui présenter l’existence. Soulignons au passage qu’un enfant qui reçoit 

une naturelle affection de la part de sa mère développera un cerveau qui 

n’aura pas l’impression de « croiser » de tels carrefours. Non équipé ni 

pour ni contre, non armé pour Répondre, il sembla à Jean que la vie ne lui 

présentait justement que des carrefours, c’est-à-dire des pièges et ce, en 

quantité non soupçonnable pour une personne normalement éduquée. Face 

à ces pièges Jean restait muet, dramatiquement coi, quand ce n’est pas 

médusé. Les Autres - que l’on sait être tant psychologues ! - voyaient là de 

sa part, et à souhait, de la docilité mais aussi, et plus inquiétant pour 

l’avenir, un manque flagrant d’intelligence, de maturité aussi, manque qui 

allait apparaître plus tard comme pénalisant. 

 Très jeune, Jean fut conscient de cela. Sa conscience de lui-même, 

son degré d’intuition des rouages psychiques que l’Environnement - ces 

Autres - semble toujours vouloir ignorer et s’en porter mieux ainsi, 

développa chez lui une émotivité maladive. Le moindre regard que les 

Autres portaient sur lui le paralysait et il souffrit terriblement, et 

longtemps, de cette impuissance à pouvoir Dire, rougissant facilement 

dans toutes les situations qui imposaient de se prononcer. En effet, la 

notion de Choix, et du fait de cette lourde carence comportementale de la 

mère, ne fut jamais développée chez lui ce qui, à son insu évidemment, le 
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prédisposait - et le préparait aussi - à Marcher vers la Gnose. Il ne sut 

jamais quelles études ne pas faire donc ne sut pas celles qu’il devait faire. 

Et d’ailleurs, pour aller vers où ? D’où sa profonde réaction d’allergie et 

de révolte pour toute lecture et toute étude. Adolescent il n’eut, par 

exemple, aucune référence autre que le non goût de sa mère pour 

s’habiller. Si au moins elle avait eu du mauvais goût, quel soulagement 

pensait-il, avant de découvrir la Gnose qui se préoccupe bien peu de 

l’apparence des Choses. Cette mère eut été gnostique et non protestante - 

ce qui appellera la remarque suivante - qu’elle ne se serait pas vraiment 

comportée différemment. 
 

Note - Le 07 juin 2000 Jean corrigeait cet écrit pour la N
ème

 fois (arrivé à cette page 

précisément) quand il apprit le décès de sa mère survenu dans la maison de retraite « La 

Tonnelle » à Sainte-Marie-de-Ré où elle était entrée le 02 octobre 1999. Cette « entrée » 

dans un tel établissement causa un véritable traumatisme en elle dont elle ne devait pas se 

relever. Peu de temps avant sa mort elle confessa au pasteur protestant venu la visiter ne 

plus croire en Dieu. Ceci fut rapporté à Jean par sa sœur adoptive le lendemain de cette 

mort, tout en précisant que sa perte de foi remontait à plusieurs années. Cette information 

fit à Jean l’effet d’un véritable coup de poignard dans le dos; il pensa un temps avoir été 

dupé. Alors qu’il avait été comme marqué au fer rouge par une éducation protestante 

pénalisante dont il ne put que très difficilement s’évader, il apprenait soudainement que 

cette mère s’en était affranchie. Elle ne croyait plus en Dieu avait-elle précisé tout en 

continuant à aller au Temple « pour rencontrer les autres » (sic) et surtout, dit-elle, 

« pour chanter des cantiques ». Il fallut à Jean quelques jours de repos de l’esprit pour 

admettre ce dernier épisode, regrettant de ne l’avoir point su avant sa mort. Un instant il 

pensa que cette mère adoptive avait peut-être, par cette perte de foi, atteint la Gnose 

(grâce à ses écrits ?) sans en dire mot et peut-être même à son insu, avant de s’éteindre, 

mais c’était oublier son attachement aux valeurs politiques incontestablement de droite, 

attachement que trahissait l’achat, tous les samedis, d’un certain hebdomadaire, marque 

visible d’un débordement de la Voie. 

 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 05 - Le décès de ma mère m’ouvrit les Yeux sur l’analogie suivante. L’Histoire 

nous dit que c’est grâce aux expériences d’Isaac Newton, philosophe et mathématicien 

anglais (1642-1727) que nous savons que la lumière solaire peut être dé-com-po-sée par 

un prisme de verre. En effet, en faisant passer les rayons au travers d’un prisme on 

obtient, projetées sur une feuille blanche, les couleurs (en tous cas, celles visibles par le 

cerveau humain) qui composent le spectre solaire. En fait, et sans le savoir, Newton ne fit 

que copier la Nature; il s’en inspira. C’est de la sorte que la Nature opère depuis 

toujours avec les gouttelettes d’eau en suspension dans l’atmosphère produisant ainsi le 

phénomène d’arc en ciel; ces gouttelettes jouant, chacune, le rôle de prisme. L’analogie 

que je pressentis en cette circonstance est la suivante. J’ai pensé à la « Lumière », à celle 

métaphysique, synonyme de compréhension de la complexité de toute Chose et me suis dit 

que les larmes émises par nos yeux aux moments de tristes et pénibles circonstances - ce 

qui fut le cas à ce moment précis - devaient participer à Eclairer notre Intérieur 

psychique par décomposition des événements qui composent l’existence favorisant donc 

ainsi ce que l’on nomme la compréhension. Ces événements ou « composants » projetés 

sur la feuille Blanche de la Conscience, sont comme les couleurs de l’existence. De la 

sorte, il pourrait être affirmé qu’un homme qui, pour des raisons Essentielles et non 

matérielles, a beaucoup pleuré dans sa vie a la possibilité, et plus qu’autrui, de pénétrer 

le Fond des Choses. Chacun peut s’interroger quant à cela. 

____________________________________________________________ 
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La vitale ignorance 
 

 Il faut être habité par une bonne dose de Psy pour pénétrer les 

incidences, les tenants et les aboutissants, d’une telle éducation. La sœur 

de Jean, parce que beaucoup moins touchée que lui par cette atmosphère 

familiale pénalisante - sans quoi, elle aussi aurait été au moins attirée par 

la Gnose - n’en comprit jamais la portée extrême et c’est grâce à cette 

confortable ignorance qu’au lendemain de la mort de ce père, comme déjà 

dit auparavant, elle consulta ses comptes pour rechercher et cumuler toutes 

ces aides, tous les dons financiers faits à Jean, en réalité faits à son 

Couple, au cours des dix dernières années. Cette sœur n’avait pas vraiment 

besoin d’aides semblables n’étant pas pareillement « handicapée » puisque 

Raymond fut pour elle un père quasi normal. En effet, Jean garde 

clairement en mémoire le souvenir de cette sœur assise, enfant, sur les 

genoux de ce père qui lui faisait un câlin ou la consolait d’un chagrin 

d’adolescence. C’est cette normalité qui permit à cette sœur de franchir 

sans trop de dommages les épreuves de l’âge du Complexe d’Œdipe. Cette 

parole portée par le vent depuis des siècles - et qui doit probablement 

éviter de souffler dans des oreilles Protestantes - revînt alors à la mémoire 

de Jean :  

 « à qui a, il est donné et il surabonde mais à qui n’a pas, même ce 

qu’il a lui est repris » (Matth.25/29). 

 

 
* 

*   * 

 

 

Mémoire d’enfance 
 

 

 Tels des traits de couleurs plus ou moins vives et gaies portées à son 

tableau éducatif, l’auteur relate ici les instants les plus marquants, les plus 

traumatisants aussi de sa vie qu’il a longtemps comparée à une anode 

sacrificielle (image de marin) du paquebot Humanité. Ces traits comme 

ces couleurs sont relatés sans fioritures aucune, le moins subjectivement 

possible et accompagnés d’un minimum de commentaires. L’exposé de 

ces souvenirs lui semble indispensable pour qu’une Conscience critique, 

voire sceptique, comprenne comment et par quelles étapes successives 

Jean dut passer pour accéder à la Gnose et la pénétrer à l’âge de 38 ans. Le 

temps présent est volontairement employé pour souligner combien ce qui 

est dépeint est toujours vivace dans sa mémoire. 

 Les cinq premières années de sa vie se déroulent au 9 de la rue 

Jeanne d’Arc, à St. Germain-en-Laye. C’est encore la guerre. Dans la 

maison, des ampoules au plafond sont peintes en bleu. Le plus souvent la 

nuit, les sirènes annoncent des bombardements qui sont l’occasion pour 

les voisins de venir se réfugier dans la cave voûtée de la maison où, pour 
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patienter mais aussi détourner l’attention, sont grignotés des petits gâteaux 

secs contenus dans une grande boite de fer blanc qui, après la guerre, 

servira de yaourtière. Les neuf années suivantes se déroulent à Toulouse 

(de 1947 à 1956) puis, retour à St. Germain-en-Laye, rue Jeanne d’Arc et, 

quelques temps plus tard, rue des Vieilles Boucheries. A 18 ans (1959) 

Jean tourne ostensiblement le dos à sa famille d’adoption pensant ainsi 

fuir le berceau de sa Mémoire trop lourde à porter en ces lieux. 

 

 

Traumatisme par le rasoir  
 

 Jean a deux ans à peine. Ce jour-là il est nu, assis sur son pot émaillé 

blanc, seul dans la chambre des parents. Sa mère s’est absentée quelques 

instants. A l’aide des pieds, il se déplace par glissades successives sur le 

parquet ciré et se dirige vers la salle de bain adjacente dont la porte est 

restée grande ouverte. Toujours assis sur son pot il s’approche de la table 

de toilette située juste à droite en entrant et sur laquelle sont posées des 

affaires de grandes personnes. A l’aveuglette il lève le bras droit et saisit 

ce qu’il sait être là : le rasoir de type coupe choux du père. Puis, toujours 

par glissades, il revient dans la chambre des parents pour s’arrêter face au 

pied du lit. Là, il ouvre le rasoir et peu de temps après, il voit du « rouge » 

dans ses doigts et remarque que « ça colle » dans ses mains qu’il tente en 

vain d’essuyer sur ses cuisses. Pas un cri, pas un appel, pas un son ne sort 

de sa bouche. Il reste muet, comme médusé, ressentant bien avoir fait 

quelque chose de mal. A peine entend-il sa mère arriver dans son dos. La 

suite, il ne se souvient pas. C’est le néant le plus total. Probable 

évanouissement (?). Jamais cet accident ne sera évoqué par la suite. 

 

 

Traumatisme d’abandon et d’Abandon  

 

 A cette époque, une gare de chemin de fer dite de triage se situait à 

l’extrémité de la rue Jeanne d’Arc (à 500 mètres environ) et faisait l’objet 

répété de bombardements, probablement par les avions américains (?) afin 

que les convois d’approvisionnements ne tombent pas entre les mains des 

allemands. Jean a environ deux ans quand, en pleine nuit, les sirènes 

retentissent et le réveillent. Sa chambre jouxte celle des parents à l’étage. 

Suite à cette alerte il entend les parents sortir de leur chambre et marquer 

une pose sur le palier, juste derrière sa porte. Il reconnaît la voix de sa 

mère qui questionne « on réveille le petit ? » (sic). Ce à quoi la voix 

paternelle répond « non, laissons-le dormir. Si ça doit nous tomber dessus, 

qu’il soit à la cave ou dans son lit, ça ne change rien » (sic). Puis, Jean les 

entend descendre vers l’abri de la cave où, d’autres fois, il fut emmené 

avec eux. Mais, cette fois-là - pourquoi ? - ils n’ont pas même ouvert la 

porte de la chambre pour vérifier s’il dormait vraiment. Jean est incapable 

d’appeler, incapable de manifester sa peur extrême et reste pétrifié la tête 

sous les draps. 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

64 

 

Traumatisme d’abandon 

 

 C’est l’été 1943. Pour échapper à d’éventuels bombardements et 

profiter du soleil Edith emmène le petit Jean à la campagne dans la ferme 

de la famille Richer, près d’Evreux. Il fait un temps splendide ce jour là. 

Juste vêtu d’une petite culotte blanche Jean est dans la cour jouant avec de 

petits riens, des cailloux, des brins d’herbe. Il est seul lui semble-t-il 

quand, soudain, il voit un groupe d’oies s’approcher de lui, apparemment 

menaçantes. Il prend peur et se met à courir. Dans sa précipitation il tombe 

de tout son long dans un parterre d’orties. Quelques instants après 

Madame Richer, qui devait avoir entendu des pleurs, le prend par la main 

et le conduit vers l’escalier extérieur de pierres qui mène à une chambre de 

l’étage où Jean découvre, étonné, sa mère alitée. Il ne la savait pas malade 

et la revoit s’efforçant de se coucher sur le côté gauche pour lui passer de 

la pommade sur tout le corps. Le souvenir d’une souffrance physique due 

aux orties reste flou mais celui qui concerne cette mère couchée car 

malade, reste en revanche bien tenace. La peur de ce double événement, 

peur des oies et mère alitée, plaça en arrière plan la douleur des piqûres 

d’orties. 

 

 

Traumatisme de la chute de « dieu le père » 
 

 Le petit Jean, 3 ans environ, est assis sur une petite selle fixée sur le 

cadre de vélo, face vers l’avant. Dans son cou, il ressent le souffle peu 

agréable de son père. Ses petites mains sont agrippées au guidon et les 

pieds reposent sur des appuis crantés de part et d’autre de la fourche. Ils 

roulent au tout début de la rue Alsace-Lorraine qui conduit à la Terrasse 

du Château. Le motif de cette course est aujourd’hui totalement oublié. A 

cet endroit de la rue la chaussée est bombée et brillante car il vient de 

pleuvoir. Tout à coup, et pour une raison ignorée de Jean, c’est la chute 

probablement due à la chaussée glissante (?). On se relève. Apparemment 

aucun mal pour personne. Jean est remis sur la selle; la course reprend. 

 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 06 - Avec un peu de recul il n’est pas très difficile de comprendre ici le choc 

psychologique, déstabilisant pour un enfant en bas âge, car la preuve est imprimée là, à 

vie pour lui, que non seulement un père peut tomber mais pire, un Père psychique peut 

aussi Tomber. On peut penser que cette Chute qualifiable alors de complexe (physique et 

psychique à la fois) puisse constituer une des toutes premières failles qui, des années plus 

tard, permettra à Jean de débuter une auto-analyse aussi exceptionnellement complète 

par la remise en question totale de ses éducateurs - destruction des Surmoi éducatifs - et 

de la Religion (Démontage des schémas constructeurs du concept de Dieu avec le Surmoi 

religieux) pour pouvoir Marcher vers la Gnose. On peut penser… 

____________________________________________________________ 
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« C’est quoi la lune ? » 

 

 Tandis qu’il marchait un soir de ciel étoilé dans les rues de              

St Germain-en-Laye, Jean qui a alors moins de 5 ans, se souvient avoir 

posé à son père qui le tenait par la main (ce qui lui permettait de regarder 

en l’air) une question concernant des phénomènes célestes, du genre : 

« c’est quoi la lune ? ». Il entend encore la réponse qui le laissa sur sa 

faim et que formula son père : « tu comprendras plus tard ». 

 

 

Un test psychologique « religieux »  

 

 Dans son enfance Jean passe plusieurs fois entre les mains de 

psychologues pour subir, comme déjà évoqué, des tests qui eurent pour 

principal effet de souligner ce qu’il commençait à comprendre tout seul, à 

savoir qu’il n’était pas comme les autres. Déjà à l’époque ces tests lui 

semblent non appropriés compte tenu de l’origine du mal dont il a très 

jeune la sourde intuition. C’est par certains d’entre eux qu’à ses yeux il 

constatera la présence d’un certain degré d’incompétence, chez ces 

spécialistes, notamment par les tests dits des taches d’encre. Au cours de 

l’un d’eux la psychologue demande à Jean : « qu’est-ce que tu vois là ? » 

en lui présentant des feuilles symétriquement tachées à l’encre noire. Jean, 

il a environ 9 ans, répond, très sûr de lui : « c’est une croix huguenote ». 

La psychologue de s’étonner « quoi ? ». Manifestement, elle ne sait pas ce 

qu’est un tel signe religieux, se dit Jean alors surpris (comme tout le 

monde il avait prononcé « crou-aille-not’ »; ceci pouvant expliquer cela). 

A la suite de quoi le petit Jean est incapable d’expliquer ce qu’est une 

croix huguenote puisque c’est un petit « bijou » (!) qu’il a l’impression 

d’avoir toujours vu et pour lequel il n’a, de ce fait, aucune explication. 

C’est par de telles circonstances qu’il ressent une bien désagréable et 

nouvelle impression, celle d’être comme piégé par le manque de savoir 

des adultes, en l’occurrence, manque de Connaissance, puisque du 

« Être » est largement impliqué dans un tel exemple. La profonde 

Souffrance (du domaine de la vexation aussi) que ce piège déclenche en 

lui participera, plus tard évidemment, à lui ouvrir les Yeux sur les 

propriétés de tout Savoir, obligatoirement carencé en Connaissance, dont 

se servent les grandes personnes pour juger et jauger autrui. 

 

 

Le silence du Connaissant  

 

 Son ignorance apparente de cette Chose, la croix huguenote de 

l’exemple précédent, que Jean dit cependant connaître, lui fait avoir une 

mauvaise appréciation de la part de cette psychologue professionnelle. Ce 

détail est important pour comprendre un des mécanismes du 

comportement autistique, pour comprendre le mutisme, cette réserve du 

Connaissant qu’a entretenue Jean, très tôt, vis-à-vis du monde Savant.  
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Note : Suite à cet exemple je précise que les autistes pourraient être ce que j’appelle des 

Connaissants à plein temps, ce que veulent ignorer les scientifiques qui en ont la charge 

puisque la Connaissance est pour eux assimilée aux savoirs; d’où la dramatique 

stagnation de leurs études face à cette lourde pathologie.  
 

 Au cours d’une autre séance de tests, la psychologue demande à Jean 

de faire un dessin sensé illustrer ce qu’il voudrait faire plus tard comme 

métier. Il se prête au jeu devinant l’idée adulte qui se cache derrière cette 

demande et décide de dessiner un bateau type cargo. Le résultat est assuré; 

la psychologue de conclure dans son rapport : « votre fils est attiré par les 

bateaux, la marine est probablement sa voie ». Jean sourit intérieurement 

trouvant les grandes personnes bien facilement piègeables par un enfant. 

 

 

Traumatisme par Viol psychique  

 

 L’histoire se passe un été dans l’île de Ré. Jean a environ 12 ans. 

Comme il fut invité à le faire ce jour là, il se rend chez la famille B., rue 

de l’Hôpital, pour jouer avec les enfants de son âge. Il frappe à leur porte; 

c’est le père qui ouvre. Ce père est un scientifique de renom, professeur à 

la Sorbonne. Il est seul chez lui ce que Jean ne réalise qu’une fois entré. 

Pour une raison que Jean ne comprend pas sur l’instant cet homme l’invite 

à monter à l’étage où sont les chambres. Docilement il s’exécute ne voyant 

rien de mal en cela; d’ailleurs, n’est-on pas en la demeure de protestants !  

L’homme invite Jean à entrer dans la première chambre à droite en haut 

des escaliers et à s’asseoir sur le rebord du lit puis, il s’assied à ses côtés 

tout en lui parlant. Sans violence aucune cet homme glisse sa main droite 

sous le short de Jean, remonte jusqu’à la culotte et commence à tripoter le 

jeune sexe. Un début de paralysie envahit Jean qui arrive malgré tout à se 

dégager poliment - un comble ! - pour descendre précipitamment les 

escaliers et s’enfuir de cette maison. Il rentre aussitôt chez lui mais, parce 

que choqué, ne raconte cette mésaventure (le viol physique était entamé 

mais celui psychique fut plus Fort) que deux jours plus tard aux parents. Il 

n’y eut aucune conséquence à cette histoire. Les B., en tant que 

protestants, étaient de ce fait intouchables. Pas de vagues dans la paroisse.  

 

 

Traumatisme par viol physique 

 

 Tout au long de la période toulousaine la famille R.D. emploie une 

femme de ménage d’origine yougoslave, Emilienne, qui parle assez bien le 

français. Un soir, alors que Jean (13 ans) est alité depuis plusieurs jours 

suite à une jaunisse (terme employé à l’époque), les parents sont de sortie, 

invités chez des amis. De telles sorties sont rares. Tout aussi 

exceptionnellement, Emilienne reste cette nuit-là pour garder Jean qui est 

couché dans le lit des parents. C’est le début de la nuit quand Emilienne 

entre dans la chambre où est Jean qui ne dort pas. L’a-t-il appelée pour 
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avoir de l’eau ou autre chose ? Il ne se souvient pas. Par contre, la suite 

reste très claire. Emilienne aide Jean à se mettre debout, le prend par la 

main et, lentement, presque avec affection, le conduit vers la cuisine qui 

fait face à la chambre. Là, sans précipitation aucune, elle s’assoit sur le 

petit tabouret blanc puis remonte de sa main droite un ensemble de jupons 

tout en tenant Jean de l’autre main. Elle écarte les cuisses. Jean remarque 

alors qu’elle ne porte pas de culotte et voit, pour la première fois de sa vie, 

un sexe de femme. En réalité il ne voit « rien », juste un amas de poils 

sombres. Délicatement elle presse Jean contre son ventre tout en faisant 

bouger les fesses de l’adolescent avec ses mains et ce, jusqu’à ce qu’il ait 

une érection. Celle-ci est longue à venir car cette femme, âgée pour lui (la 

quarantaine), ne l’inspire pas vraiment sans parler du véritable choc 

qu’induit l’interdit d’une telle situation et l’état de faiblesse du à la toute 

récente maladie. De sa main adulte elle guide le jeune sexe vers le sien 

afin qu’il le pénètre ce qui se fit là aussi non sans difficultés et petites 

douleurs car c’est la toute première expérience sexuelle pour Jean dont le 

gland de son sexe ne s’était jamais totalement décalotté (ce que toute 

mère, ou le médecin de famille, doit faire au petit garçon en bas âge pour 

que plus tard il n’ait pas à souffrir de ce problème là). 

 Le souvenir que Jean garde de ces instants, outre un trouble, plus 

encore un choc que les mots ne peuvent exprimer - dont un certain dégoût 

pour le comportement d’adultes (1) - c’est aussi le souvenir d’une odeur 

repoussante, celle de l’haleine avinée d’Emilienne dont la bouche se 

trouvait juste à hauteur de son nez. L’interdit quasi absolu de la chose 

repoussait en arrière plan ce qui, en fait, fut le plus mal sain(t). Personne 

ne sut jamais rien de ce fait resté sans suites apparentes si ce n’est que les 

parents remarquèrent le lendemain qu’Emilienne avait rajouté de l’eau 

dans la carafe de vin pour la remettre à niveau après qu’elle en ait bu. 
 

 

Instruction religieuse ou, le Mal entendu. 

 

 Ce sujet constitue un point crucial de l’histoire de Jean; il permet de 

comprendre par quel miracle (!) il a pu atteindre la Gnose qui demeure 

Culturellement interdite aux hommes puisqu’ils en ont été Naturellement 

chassés. Ce point important se trouve dans la spécificité des constituants 

du faux Couple-de-Forces Père-Mère qui l’a plus éduqué qu’Elevé. Ces 

deux fonctions constituent les deux pôles, les deux Branches Être et Avoir 

parentales, culturelles, - fondamentalement Complémentaires - vers 

lesquelles, par le type d’éducation reçue, le petit Jean fut non pas interdit 

d’aller mais ne put se voir « inclus ». 

 
(1) Le Viol et le viol.- La difficulté pour comprendre et expliciter le sentiment de culpabilité (!) d’une victime 

de Viol (psychique) et/ou de viol (physique) provient principalement du fait que chacune de ces deux formes 
met en relation deux « longueurs d’ondes » depuis toujours incompatibles, insolubles entre elles : l’Intérêt 

Individuel et le Tabou (face négative des Us et Coutumes) qui est le « représentant » de l’Intérêt Collectif. La 
confrontation de ces deux Intérêts ne peut être verbalisée d’où les violentes incidences qui peuvent en découler. 

A l’échelle des peuples, l’Enseignement correspond à un Viol Collectif (à dose homéopathique) de la 

Connaissance par les Savoirs; ce qui est loin d’être compris encore moins accepté ! Il faudra bien un jour 
prendre en compte la dimension de ce paramètre si on veut ouvrir les Yeux sur l’origine de la violence sociale. 
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 Rappelons qu’il y eut très peu d’interdits exprimés à son encontre. 

Ici, le raisonnement est le même que pour l’autiste. Jean n’eut donc 

d’autre choix, rassemblant ses propres forces complémentaires Être-Avoir, 

que de découvrir, dans cette descente aux enfers, la Chambre Nuptiale qui 

est la finalité salutaire d’une auto-psychanalyse poussée à son extrême. 

Tout en devenant adulte, l’idée suivante se consolidera et ne le quittera 

plus : Jean pensa que la chance de sa vie fut le fait que dans son 

« biberon » furent placés côte à côte, comme le fameux vis-à-vis que l’on 

retrouve dans le Principe de Parallélisme (cf. p.130) : 1/ Jésus, version 

chrétienne, généreusement baigné de musique classique (J.-S. Bach, 

Beethoven, Mozart, etc.) et 2/ la faculté d’Analyse soit la possibilité 

d’accéder à la raison de ses propres émotions. Ces deux branches de 

Forces différentes qui jouent le rôle d’aimants dans la dynamique de 

l’Homme, constituent ce Couple-de-Forces vieux comme l’Humanité, 

Couple plus accessible par les consciences sous l’appellation : 

Transcendance-Sublimation (sujet développé p.134). 

 Aux heures où la famille était rassemblée dans le salon, un 

électrophone diffusait de la musique sacrée, celle qui, comme par hasard, 

impose un silence religieux, mais surtout, et c’était bien là le principal, 

une musique qui justifiait ce silence. Par ailleurs, Jean avait trois ans 

quand commença pour lui son instruction religieuse qui se faisait dans une 

salle annexe du Temple. Tous les jeudis après-midi et dimanches matin s’y 

rassemblaient des enfants protestants de la ville. Le pasteur (appelé par ses 

initiales : P.C.H.) dispensait l’enseignement religieux à une vingtaine 

d’entre eux répartis en groupes de cinq ou six, assis sur des petites chaises 

autour de tables basses. Arrivant à l’âge de la Communion solennelle et 

une fois sorti de l’école du dimanche, il fut conseillé à Jean d’assister, 

avec les adultes, au service du culte. Ces temps d’apprentissage à l’histoire 

biblique parurent bien lourds pour bon nombre de ces jeunes et il ne fallut 

pas beaucoup d’années à Jean pour s’apercevoir qu’il en était de même 

pour certains des adultes qui portaient discrètement un regard sur leur 

montre tandis qu’en chaire le pasteur leur parlait de l’amour de Dieu, un 

amour qui ne semblait pas Rassasier tout le monde... 

 

 

A propos d’amour et d’Amour 

 

 Si l’enfant qui ouvre les yeux sur le monde ne voit pas un homme et 

une femme s’embrasser, ne voit pas son père et sa mère se faire ne serait-

ce que de simples baisers, cette manifestation d’affection lui parlera plus 

tard en termes d’anomalies. Le degré extrême d’absolu dont Accouchera 

par la suite la conscience de Jean n’est jamais que le pendant réactif du 

degré de Manque d’amour, poussé lui aussi à l’extrême, dont il fut et 

témoin et victime. Le fait qu’il ne pencha pas, et ne tomba pas, dans une 

voie suicidaire ou similaire (Délinquance, Toxicomanie, etc.) n’est à 

comprendre que comme réussite de l’éclosion de la compréhension de la 

vie de Jésus, la vraie version relatée par le Livre-3, en aucun cas comme 
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un succès transcendantal de la Religion
 
(1). C’est ici qu’il convient de 

comprendre sur quel type de terrain psychique venait, au fil des ans, 

s’imprimer l’instruction religieuse qui ne recevra aucun rejet, bien au 

contraire. Cette instruction spécifique, saisie au bond telle une bouée de 

sauvetage, fut porteuse en germe et malgré les déviations pernicieuses de 

l’institution religieuse judéo-chrétienne, de ce que le petit Jean manquait 

le plus et recherchait subconsciemment : l’Amour, un amour humain 

hautement transcendé, non seulement humain, un amour absolu pour 

l’Absolu. 

 

 

Explications schématiques  

 

 Pour l’Occident, la voie « E » des schémas (fig.21 p.375) est celle 

par laquelle Catholicisme et Protestantisme se sont exprimés via la 

religion porteuse et tremplin appelée le Judaïsme. Autrement dit, la 

Branche maîtresse sortant du Tronc-Gnose à gauche, en secteur Être, est 

celle (d’après la Bible) qui, débutant par Adam, a abouti au Judaïsme. Le 

Catholicisme puis le Protestantisme que ce Judaïsme engendra sont à 

considérer comme des branches secondaires du Judaïsme, soit des 

branches de la Branche maîtresse. Il est ici une erreur à ne pas commettre 

qui consiste à penser que le Christianisme serait une branche en continuité 

du Judaïsme. Non. Le Judaïsme est divergence par rapport au Tronc. Le 

Christianisme, lui, se devait d’être un surgeon convergent, c’est-à-dire 

devant tendre vers le Tronc et ce, grâce aux révélations faites par la 

personne de Jésus qui parla en tant qu’Arrivé, du Sommet du Tronc-

Gnose. Maintenant, il convient de comprendre que l’histoire de Jésus, née 

voilà un peu plus de 2000 ans, fut fabriquée de toute pièce par une Secte - 

pas n’importe laquelle - afin que cet homme aille au devant des Juifs, 

éclatés en diverses communautés, pour leur faire comprendre que la voie 

qu’elles suivaient toutes n’était pas LA Voie, n’était pas la Gnose qu’elles 

prétendaient cependant suivre; d’où cette parole de Jésus : « Oïe à vous, 

Sopherim et Peroushim ! Hypocrites ! Vous fermez le royaume des ciels en 

face des hommes : Oui, vous-mêmes, vous n’y entrez pas, et ceux qui y 

entrent, vous ne les laissez pas entrer » (Marc 23/13). 

 Revenant à Jean nous dirons que c’est par le degré aigu, hors normes, 

de son hypersensibilité qu’il perçut très tôt le véritable sens caché des 

paroles de Jésus. Plus exactement, il perçut intuitivement d’abord que les 

traductions qu’en donnaient les adultes étaient fausses ! C’est beaucoup 

plus tard qu’il comprendra que jamais, en réalité, Jésus ne prêcha pour que 

soit suivie la voie de « E » - la Branche maîtresse du Judaïsme - cette voie  

 
(1) Il peut ici m’être fait cette pertinente remarque que des situations bien pires - en apparence - sont 

observables tous les jours dans des familles dites défavorisées pour ne pas dire pauvres et ce n’est pas pour 
autant que les enfants découvrent la Gnose ! Ce à quoi je fais remarquer que ce type d’analyses sociales se fait 

en restant dans les sphères de l’Apparence (la pauvreté matérielle) sphères qui sont toujours trompeuses. Ces 

enfants-là subissent des sévices bien plus graves (ils sont du domaine de Avoir) mais ils ont pour origine les 
vrais parents (Être). Ce distinguo n’est pas fait dans les analyses sociales des pays Matérialistes. 
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où l’enfermèrent les religions officielles. Jésus considérait la voie de 

l’Esprit, celle religieuse, comme mauvaise d’où cette Béatitude si mal 

comprise : « Heureux les pauvres en Esprit » et celle des marchands du 

temple, à droite du Tronc-Gnose, comme étant son pendant pernicieux. 

Compte tenu de son type de sensibilité, Jean ne se situe pas en « E » 

(Branche religieuse Être), encore moins en « M » (Branche politico-

scientifique Avoir), deux voies qui, pour des raisons éducatives, sont 

ressenties comme impossibles à suivre voire, « interdites » ! 

 En effet, vers « E » il ne se sent pas du tout appelé; sa sensibilité 

détectant par cette voie hypocrisie et mensonge de la part de tous ceux qui 

en témoignent. C’est en ce mécanisme d’interdits bipolaires, devenus 

horizontaux et qui crucifient toutes les Sociétés du monde (les Branches 

maîtresses Être et Avoir, dans le prolongement l’une de l’autre, constituent 

la partie horizontale de la croix, partie symbolisée par cette poutre appelée 

le patibulum. fig.1 p.84) que put progressivement prendre forme dans la 

conscience de Jean cette Verticale absolue, laquelle ne peut apparaître 

clairement qu’après avoir vu fondre ce patibulum comme neige au soleil. 

Seule la Connaissance satisfait toutes les exigences de Faim et de Soif 

d’Amour. Cette voie religieuse « E » ne lui est pas accessible et ce, grâce à 

son père qui est beaucoup trop protestant et qui ne fait pas régner dans son 

foyer un degré de vérité aussi Vertical que celui ressenti par le petit Jean 

dès le début de ses études bibliques. Cette différence, sans pour autant être 

verbalisable, est ressentie très tôt par Jean et constitue une des causes de 

son orientation puis de sa non adhésion à la voie proposée par l’Eglise de 

son père. Cela, jamais ce père ne le comprit ou, s’il le comprit, ne 

l’accepta à cause de son immense orgueil. Rien à gauche mais rien à droite 

non plus puisque par là, la mère n’ouvrit jamais aucune des si nombreuses 

portes qui caractérisent cette orientation. 

 

 

La scolarité du petit Jean 

 

 Rien à droite donc. Telle est l’orientation de cette Branche maîtresse 

qui, après l’influence d’une mère au foyer, se prolonge par l’Ecole 

maternelle débutée à Saint Germain-en-Laye. Les premiers souvenirs sont 

minces et commencent tristement par celui de la mort d’un camarade de 

classe qui habitait tout près de chez Jean, sur son chemin de l’école. Ce fut 

là la toute première rencontre avec l’idée de la mort (Jean a environ 4 ans). 

Toute la scolarité du petit Jean sera chaotique, pour ne pas dire désastreuse 

au point qu’il ne réussira pas même à obtenir, plus tard, son certificat 

d’étude et ne pourra rester, après la Maternelle, deux années consécutives 

dans le même établissement. Ses parents auront tout essayé pour tenter de 

le faire tenir à tout prix soit artificiellement et ce, jusqu’au niveau du 

baccalauréat. Que ce soit le Cours privés à Toulouse d’abord (Cours 

Noyon), puis des cours donnés à domicile une année entière par un 

homme âgé, unijambiste, survivant de la guerre 14-18, puis à nouveau un 

cours privé, celui d’Asnières (Cours Fidès) sans parler des redoublements 
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de classes, les cours de vacances, etc. Cependant, Jean est très studieux, 

travaille beaucoup, attentif, aucunement dissipé et passe des heures sur ses 

livres et cahiers mais rien ne rentre, les blocages sont partout. Il 

recherchera des récompenses scolaires à ses efforts uniquement pour 

essayer de contenter les parents vis-à-vis desquels naissent très tôt les 

scrupules. Il culpabilise à leur égard. Un sentiment de totale injustice 

s’installe alors durablement dans sa conscience; tant d’efforts intellectuels 

fournis pour aucun résultat. 

 
* 

*   * 

 

 

 TOULOUSE (de 1946 à 1955)  

 De 5 à 14 ans, la famille habite Toulouse, au 15 de la rue Veillon, 

Faubourg Bonnefoy. Quand Jean est à l’école Primaire du Faubourg sa 

mère lui fait prendre des leçons de piano. Elles aussi sont difficiles car la 

mémorisation du solfège, apprendre, et plus généralement emmagasiner du 

culturel lui est quasiment impossible. Cependant, ces études dureront 

quelques années et seront abandonnées pour l’étude du violoncelle puis, 

l’année suivante, du violon. Malgré une oreille dite absolue Jean est 

contraint d’arrêter ces études musicales pour lesquelles il manifeste peu de 

dispositions; son allergie à l’Enseignement, d’où qu’il vienne, place 

devant sa conscience un barrage étanche, infranchissable. Ancienne élève 

de Marie-Claire Alain, sa mère ne put qu’être déçue de cette autre allergie 

du fils mais, heureusement, la fille sauvera l’honneur de la famille en 

devenant professeur de piano. A cet âge-là Jean était plus physique 

qu’intellectuel et eut pu devenir un sportif d’assez bon niveau notamment 

dans les domaines de la voile et du tennis mais ces sports-là avaient été 

catalogués de vacances par les parents. En fait, mais personne ne le 

comprit jamais, Jean n’était ni manuel ni intellectuel, seules voies 

proposées par la Société; il était synthèse des deux, non dissociées, ce que 

ne propose pas le Système Social d’alors où, en amont, Politique et 

Religion étaient déjà bien clivées. 

 

 

La Condition humaine 

 

 Jean a environ 12 ans quand il prend conscience que ses 

préoccupations ne sont pas celles des jeunes de son âge. Un jour, alors 

qu’il est à l’étage, à la fenêtre de sa chambre qui donne sur la rue, 

observant les piétons le nez collé à la vitre, il réalise que des larmes 

coulent sur ses joues et, surpris, s’interroge sur leur raison. N’en trouvant 

vraiment aucune sur l’instant il est amené à conclure qu’il pleure sur ce 

que les adultes appellent la Condition humaine. C’est évidemment des 

années plus tard qu’il verra dans ce simple fait les premiers signes lisibles 

de la souterraine progression de son auto-psychanalyse. 
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Le poids du silence 

 

 Pendant toute l’enfance de Jean il n’y eut jamais aucun mot échangé 

au cours des repas entre enfants et parents qui se parlaient d’ailleurs assez 

peu entre eux et, quand ils avaient quelque chose estimé important à se 

dire, ils l’exprimaient en allemand ou en anglais. La notion de dialogue, de 

conversations à bâton rompu, était étrangère à ce foyer. Si on développe 

l’idée qu’un don puisse être tout naturellement inné, il n’en reste pas 

moins qu’il faut pouvoir être ni allergique ni handicapé pour son 

expression, soit pour l’extérioriser, ce qu’a totalement interdit l’attitude 

glaciale de ces parents. Or, Jean vivait un mutisme à l’image de la mère, 

une forme suffisamment douce d’autisme pour passer pour acceptable aux 

yeux des Adultes et surtout pour être qualifié d’enfant « bien élevé ». Un 

adulte qui cultive le silence peut être considéré par les Autres comme 

supérieurement intelligent ou, complètement idiot… 

 

 

Cette Résultante nommée « enfant » 

 

 En n’Ouvrant pas à son fils adopté - par mutisme pathologique et 

carence quasi totale d’instinct maternel de la mère - les voies de l’Avoir 

qui comprennent toutes les portes de toutes les expressions Physiques, 

Matérielles, Politiques, dont font partie aussi celles de la Sublimation via 

l’expression artistique, etc. (elle essaya bien par la Musique, mais il fallait 

savoir le solfège et Jean était allergique à tout Savoir), cette mère, bien 

malgré elle, « condamna » Jean à se retourner vers la voie de la 

Transcendance, la Branche maîtresse Être de gauche, où le père n’y 

montra, par son exemple, aucun véritable Chemin à suivre. De ce fait Jean 

n’eut d’autre choix que de rentrer dans le mur ou encore de « traverser le 

miroir » par la Découverte le Tronc de l’Arbre de Vie - la Gnose - qui est 

par Nature caché à toute Conscience humaine. 

 

 

Savoir l’adoption  

 

 Quand Jean apprend - par sa sœur, croit-il se souvenir - avoir été 

adopté (il a environ 12 ans) l’information ne produit rien de particulier en 

lui. On serait tenté d’en déduire que l’apparente acceptation de ce fait est 

comme la preuve que l’information arrivait au bon moment. En fait, voilà 

qui ne faisait que confirmer, et donc renforcer, une intuition de 

Connaissance non formulable. Cela devait coïncider avec certaines de ses 

idées évidemment très floues. On peut même dire que cette information 

participa à le rassurer quant à la qualité de son intuition si souvent 

salutaire pour tout individu. En effet, il est très rare que l’Intuition (se) 

trompe. 
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Activités sportives  

 

 Toute la jeunesse de Jean est marquée par une intense activité 

sportive très diversifiée, indispensable et salutaire même à la recherche 

d’un équilibre qui ne pouvait être trouvé par le seul intellect. Ces parents 

furent bien inspirés, bien conseillés probablement, de permettre à leur fils 

ce type de défoulements. La toute première activité physique fut le 

scoutisme commencé enfant, dès que possible, en même temps que les 

sports de ballon où Jean excellait. Mais trop individualiste, gardant trop 

longtemps le ballon pour lui (non confiance en l’autre, encore moins aux 

Autres) il fut vite écarté des sports d’équipe. A la même période, ce fut la 

natation à la piscine olympique de Toulouse où régulièrement il se rendait 

avec grand plaisir. Durant l’année scolaire 51-52, Jean apprend les 

rudiments de la danse classique avec sa sœur qui ne voulait pas débuter 

seule dans cette discipline. Cette activité lui plaît car y est développé le 

goût de l’effort qui est probablement la caractéristique dominante chez lui. 

Durant cette période toulousaine de neuf années, les vacances d’hiver se 

passent fréquemment dans les Pyrénées, côté France et aussi côté Espagne, 

pour y faire du ski en famille. Pour son entrée en 6
ème 

au Lycée Bellevue, 

et comme promis, les parents offrent à Jean des leçons d’équitation dans le 

centre équestre du Faubourg Bonnefoy. Il « monte » régulièrement toutes 

les semaines, passe son premier degré mais échouera au second sur la 

théorie. Il sera obligé d’arrêter ce sport en fin d’année scolaire, devant 

quitter Toulouse pour aller en pension au collège Cévenol du Chambon-

sur-Lignon. Les vacances d’été sont partagées entre le tennis et la pratique 

tout aussi intense de la voile sur un dériveur de conception locale, le 

« Cazavant » (le numéro 19 de la série) baptisé « Boréal » par amitié pour 

Paul-Emile Victor, parrain de ce voilier. Puis, les années suivantes, ce 

seront successivement deux Star qui porteront le même nom. Ces voiliers 

font la joie de sa jeunesse même si Jean ne comprend pas réellement le 

privilège, qu’aux yeux de certains, ces activités représentent. Il excellait 

dans ces exercices, remportant bien des régates, mais n’était pas autorisé à 

les pratiquer en dehors des périodes de vacances. 

 

 

Le Chambon-sur-Lignon 

 

 A 13 ans Jean fait une année scolaire (la 5
ème

) au Collège Cévenol du 

Chambon-sur-Lignon, collège mixte et protestant. Cette année de pension 

se passe extraordinairement bien pour lui. Avec d’autres élèves il loge 

dans un des baraquements en bois qui porte le nom de Cosmos. Le grand 

bâtiment en dur qui abrite les classes est à environ deux cents mètres en 

aval et le réfectoire beaucoup plus bas encore dans la vallée obligeant, 

pour s’y rendre, de traverser prairies et zones intensément boisées. 

L’hiver, la neige y est souvent abondante et bon nombre de ces 

déplacements se font en luge. Jean aurait bien voulu continuer là ses 

études devenues - comme par hasard - fructueuses en résultats et notes 
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devenues bonnes, parfois même excellentes mais ses parents s’y refusèrent 

évoquant le coût élevé de la pension. Par sa sœur, Jean apprendra que ce 

prétexte était faux et qu’en réalité les parents s’ennuyaient, seuls, sans sa 

présence trait d’union. Probablement ces parents devaient-ils aussi être un 

peu vexés que Jean se sente si bien en dehors du foyer. Donc, et malgré les 

bons résultats scolaires, il revient à Toulouse pour une 4
ème

 au Lycée 

Bellevue où il retombe complètement en niveau, perdant tout le bénéfice 

acquis au cours de cette année de pension. 

 

 

Retour à St Germain-en-Laye  

 

 La 3
ème

 s’effectue au Lycée de St Germain-en-Laye qui refusera son 

passage en seconde tant les résultats sont calamiteux. Seconde et première 

s’effectuent donc dans un cours privé d’Asnières (Cours Fidès) où Jean 

fait la connaissance de Jean Feyte qui devient pour lui l’ami de sa vie, plus 

qu’un frère, avec Paul Tournefier et la jolie Joëlle Lemaire. Cette scolarité 

privée est un autre échec mais c’est là qu’il fait la connaissance de       

Jean-Jacques Chalopin, lui aussi élève de la classe qui, l’été précédent, 

avait navigué au long-cours comme pilotin sur un cargo de la marine 

marchande. Cette relation met la puce à l’oreille de Jean pour partir, pour 

fuir dignement la famille. 

 

 

Attache affective sur vitale  

 

 C’est dans l’île de Ré que Jean trouve l’Objet (au sens 

psychanalytique) de son équilibre affectif dans une relation d’abord de 

vacances avec laquelle, à l’âge de 13 ans, il se lie d’une amitié tant 

irrésistible qu’irréversible et qui ne cessa de se renforcer au fil des années 

et des nombreuses séparations. Cette amie sera en effet ce personnage 

prépondérant dans l’élaboration de l’équilibre psychique de Jean 

puisqu’elle symbolisera à ses yeux beaucoup plus qu’une béquille (ce que 

sont généralement tous les amours « classiques » : une association 

d’Unijambistes), soit une véritable Bouée de sauvetage sans laquelle 

l’histoire de sa vie eut été très différente. Il n’est pas inintéressant de noter 

à ce sujet que cette amie, qui plus tard allait devenir sa femme, demeurera 

totalement hermétique à tout ce qui touche le domaine Psy. 

 Le peu de propos qui seront attribués ici à cette personne - elle a 19 

ans quand il l’épouse - est inversement proportionnel au rôle passif, 

effacé, déterminant donc, qu’elle tînt vis-à-vis de lui et ce, à l’insu de tous, 

même à son insu à elle. Cette femme eut ceci de très rare : de par la 

spécificité de sa Personnalité, soit sans vraiment en souffrir elle-même, 

elle permit à Jean de devenir (à 38 ans) ce qu’il avait à Être, c’est-à-dire 

un gnostique, ne s’opposant jamais à aucune de ses progressions 

spirituelles, intellectuelles, mais sans jamais soutenir ses idées pour autant, 

de ne jamais se mettre au travers de sa métanoïa et ce, jusqu’à sa 
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« Résurrection » finale (on appelle Résurrection un habitant « de 

Branches » qui, relativement vite, revient vivre dans le « Tronc »; le sujet 

est abordé par la suite) qui fait suite à une Illumination survenue début 

1979 et dont elle fut le plus proche témoin. En cela, et pour prendre une 

terminologie que l’auteur n’apprécie guère car faisant par trop référence à 

la religion, il est bien obligé de reconnaître qu’elle eut un comportement 

de Sainte. Ce qu’à la lecture de tels propos elle nierait être, notamment par 

excès de modestie confirmant ainsi l’idée que la véritable Virginité ne 

peut prendre conscience d’elle-même. 

 

 

Marine Marchande 

 

 Une cassure propre faite par un grand départ. En 1959, Jean a alors 

18 ans quand il se fait émanciper (à cette époque, la majorité est acquise à 

21 ans) pour embarquer comme pilotin sur les cargos de la Marine 

Marchande. Il est en escale en Mer du Nord quand il apprend par courrier 

le décès de son ami Paul Tournefier, mort dans un accident automobile 

alors qu’il fêtait son proche et tout premier embarquement à la Compagnie 

Transatlantique comme pilotin lui aussi. Peu de temps après, Jean Feyte, 

son frère de Cœur, meurt d’un cancer foudroyant. La jolie Joëlle sera 

défigurée dans un grave accident au cours d’un rallye automobile, sa 

passion d’alors. Sa mère, chez qui Jean avait plusieurs fois été reçu, lui 

conseilla de ne pas chercher à la revoir, elle-même n’était pas reconnue 

par sa propre fille. Il convenait alors d’oublier cette amitié, en faire là 

aussi le deuil. Il faudra à Jean près d’une vingtaine d’années pour que se 

referment toutes ces plaies, pour digérer ces autres formes d’abandon. 

 Cette orientation maritime fut sciemment décidée pour fuir un milieu 

familial associé à toutes les injustices terrestres que Jean ne supportait 

plus, décision qui fut prise malgré un mal de mer incurable qui devait 

révéler sa cause mécanique (oreille interne) trente ans plus tard. De deux 

maux, il dit avoir choisi le moindre. Les séparations qu’impose la 

profession de marin sont de véritables déchirements pour lui d’autant plus 

aigus que la vie à bord des navires marchands lui pose bien des problèmes 

d’ordre moral. Ses parents ne réaliseront jamais son désir de les fuir et 

croiront utile de venir le visiter à presque toutes ses escales françaises, 

hollandaises même, pensant que leur fils le souhaitait. Par cette navigation 

au long-cours Jean prend contact avec les hypocrisies, les obsessions 

sexuelles, les lâchetés, etc., des adultes, entrant ainsi dans un monde pour 

lequel son éducation bien protestante ne l’avait absolument pas préparé et 

où émergea, de ce fait, un autre type de souffrance. Dans l’intimité de sa 

cabine ses larmes sont pratiquement quotidiennes mais aucun de ses 

courriers n’en témoignera. La disparition de ses amis intimes ne 

« passait » pas non plus... 

 C’est cependant grâce à cette orientation maritime où s’accumulèrent 

tant et tant de souffrances en tous genres que Jean eut, mais bien plus tard, 

le privilège rare, la consolation aussi, de voir la Mer et le Ciel, 
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respectivement et symboliquement, l’Horizontale et la Verticale 

(métaphysiques) soit, toujours symboliquement, la Mère et le Père, se 

rencontrer puis se réconcilier pour ne former qu’UN en un Horizon 

Vertical. 

 

 

Navigation vers l’Illumination 

 

 Ce qui peut être considéré comme une seconde tranche de vie pour 

Jean dura une vingtaine d’années soit de 18 à 38 ans. Cette période 

déboucha sur un phénomène très mal connu, pour ne pas dire ignoré du 

monde scientifique, médical et même spirituel - l’illumination - 

phénomène complexe par excellence qui eut lieu en lui alors qu’il avait 38 

ans. Ces vingt années représentent ce laps de temps qui lui fut nécessaire 

pour, en conscience, digérer un passé fort lourd, digestion rendue possible 

grâce à une persévérante auto-psychanalyse. Les professionnels de la psy 

évoquent rarement ce travail sur soi qui est par trop exceptionnel avec une 

telle finalité. Certains Psy considèrent que seul S. Freud put l’effectuer; ce 

qui constitue un grave malentendu, voire même un mensonge, puisque 

l’auto-psychanalyse de S. Freud fut bien l’œuvre la moins complète, sous-

entendu la moins bonne, qu’il entreprit. On retrouve la même étroitesse de 

vues dans le domaine religieux, chez les musulmans par exemple, où 

Mahomet s’est lui-même considéré comme étant le dernier émissaire 

possible de la parole de Dieu. Et tant mieux si cela doit être vrai car 

l’humanité souffre déjà bien assez de ce Plafond pathologique, Plafond qui 

n’a pas besoin d’être « doublé »… 

 Rapide survol des activités professionnelles de Jean jusqu’à cet 

exceptionnel phénomène survenu à l’âge de 38 ans. Ces premières 

activités sont considérées telles les marches déterminantes d’un escalier 

qui en permit l’accès. Après cet évènement des plus rares Jean eut bien 

d’autres activités professionnelles mais elles sont ici sans intérêt. 

 Comme déjà dit, c’est à 18 ans que Jean prend la décision radicale de 

quitter son milieu familial pour s’embarquer sur un cargo de la Marine 

Marchande. Après deux années de navigation à la Compagnie U.I.M. 

(navires vraquiers : le « Roseline » puis le « Jacques d’Anglejan ») et à la 

Cie Fraissinet et Cyprien Fabre (le bananier « Barracuda » et le paquebot 

« Jean Mermoz »), il entre en 1961 à l’Ecole d’Hydrographie de 

Dunkerque pour y suivre l’année de théorie au terme de laquelle il passe 

au Havre et obtient son diplôme de Chef de Quart (section pont). En 

septembre 62 il embarque à nouveau au long-cours comme lieutenant sur 

un des derniers Victory, le « Mont-Ventoux ». A la suite de quoi il doit 

débarquer pour effectuer son inévitable service militaire dans la Marine 

comme tout inscrit maritime. Après ses classes faites à Brest, il est 

embarqué comme matelot sur l’escorteur rapide « Le Corse » alors en 

grand carénage à Lorient se préparant ainsi pour faire la tournée des Pays 

Nordiques. Après une année de navigation « Le Corse » est désarmé à 

Brest et destiné à la démolition. Jean est tellement antimilitariste mais 
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discret dans sa Souffrance que son appréciation de service fut : élément 

exemplaire. Sans commentaire ! 

 Après ce service militaire bien pénible car à la limite de sa possibilité 

de dissimuler son mal de mer comme son allergie à l’autorité militaire, 

Jean ne veut plus naviguer et entre alors dans une entreprise de Dragages 

et de Travaux Publics (SFEDTP) comme aide géomètre-topographe sur un 

chantier dans le midi de la France. Pour cause d’alcoolisme le géomètre 

qu’il secondait est mis à la porte et c’est au bout de trois mois que Jean 

devient responsable de ce service assurant simultanément cette fonction 

sur deux importants chantiers : Port St-Louis du Rhône et Le Grau-du-Roi. 

Obligé par l’ingénieur chef de chantiers de commettre des faux sur des 

plans qu’il dessine d’après ses propres relevés destinés à l’Administration, 

Jean se sent contraint de quitter l’entreprise où il commençait à prendre du 

galon et ce, malgré la proposition d’un poste de géomètre sur l’important 

chantier de Djibouti dont le port devait être refait mais que les évènements 

militaires de l’époque ont annulé. Il entre alors dans l’importante 

Entreprise « Campenon-Bernard », sur un chantier proche de Mulhouse où 

il participe à la construction d’un pont en béton précontraint. Au fil des 

semaines, il assiste à d’inacceptables malfaçons qu’il est obligé de taire 

(notamment à propos de tensions problématiques de câbles d’acier) sans 

parler du comportement de la direction locale qui poussait les ouvriers à 

travailler dans des conditions climatiques très difficiles (températures 

négatives) par peur d’indemnités de retard de livraison de l’ouvrage. Jean 

se voit là aussi contraint de démissionner. L’esprit Travaux Publics ne lui 

convient pas; il décide alors avec sa femme le repli sur l’île de Ré où il 

occupe un poste de salarié chez un négociant de matériaux de 

construction. Il y multiplie les contacts et, au bout d’un an, il crée sa 

propre entreprise artisanale Tous Corps d’Etat qu’il dirigera neuf années 

avec pour principaux chantiers les maisons secondaires. Dans ces débuts 

financièrement difficiles, il assure ses fins de mois comme éducateur de 

l’Enfance inadaptée dans un Centre « Feu Vert », le temps de comprendre 

de quel côté se tiennent, à ses yeux, les véritables inadaptés. Là aussi, il est 

témoin de scènes de la part de responsables qu’il est obligé de taire d’où la 

démission de son poste d’assimilé fonctionnaire. 

 Ne travaillant pas dans les maisons secondaires durant les périodes 

de vacances, l’été suivant Jean assure le poste d’opérateur projectionniste 

dans une salle de cinéma tandis que, parallèlement, il crée à Saint-Martin 

un commerce saisonnier de Cycles en tous genres - « Cyclotrott » - dont il 

restera propriétaire cinq années consécutives. Parallèlement à ces activités 

professionnelles Jean se passionne pour l’Architecture Navale qu’il étudie 

seul (à l’époque il n’existe pas d’ouvrages en français qui permettent 

d’apprendre cette discipline), polarisant son intérêt sur les diverses 

techniques de constructions navales « en béton », le ferrociment. A la 

demande de la direction d’une revue nautique bien connue des 

Constructeurs Amateurs, il rédigera une thèse (250 pages format A4) sur 

les sept méthodes différentes de mises en œuvre de ce matériau de 

construction, ce qui n’est pas un hasard car là se voient associées deux de 
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ses cordes majeures : un intérêt certain pour les bateaux (il n’implique pas 

systématiquement la navigation) et une certaine expérience acquise dans 

les Travaux Publics et l’artisanat. 

 Jean est ce que l’on appelle un pur autodidacte. Tout ce qui est hors 

du commun soit hors des sentiers battus, l’attire presque irrésistiblement. 

Il ne conçoit pas d’apprendre par les livres pour lesquels il développe dès 

son plus jeune âge, comme déjà dit, une allergie évidente apprenant 

beaucoup plus justement par l’observation des agissements des Autres, par 

l’observation de son environnement qui lui parle. Ses parents mettront 

cette allergie sur le compte de la méthode scolaire dite Globale, méthode 

certes critiquée mais qui n’a rien à voir avec cette allergie particulière car, 

un enfant en difficultés scolaires est un enfant qui a quelque chose à Dire, 

généralement à ses parents éducateurs, et sa façon à lui de Dire sera 

notamment d’échouer là où ses parents attendent de la réussite de sa part. 

 C’est dans l’île de Ré toujours, tandis qu’il exerce dans un ranch la 

fonction salariée de garçon d’écurie, que lui apparaît (juin 1983) le pivot 

synthétique de ses travaux de recherche fondamentale, pivot qu’il élabore 

et résume par sa « Théorie Universelle de la Complexité ». Cette théorie 

est la conclusion d’un immense travail de recherches fondamentales 

commencé dans sa prime jeunesse, dans le fin fond de son « Jardin 

secret » et à l’insu de tous ses proches. Ce travail d’exception le conduira 

jusqu’aux sphères les plus élevées de l’Etat, à l’Elysée, où il sera plusieurs 

fois reçu. 

 L’illumination en question est survenue en janvier 1979 alors que 

Jean vivait dans son voilier - ersatz de cocon maternel ! - le ketch Boréal 

construit de ses mains sur ses propres plans (voilier de 17 mètres hors tout, 

30 tonnes de déplacement), préparant avec sa femme et leurs deux enfants 

un grand départ type tour du monde. Cette illumination s’est traduite par 

une sorte d’envahissement soudain de tout son corps, une sorte de Viol - ô 

combien agréable celui-là - par un étrange Corps psychique indéfinissable 

par les mots. L’heureux élu d’un tel phénomène se sent tout 

progressivement envahi puis habité par une Puissance évidemment 

estimée étrangère et contre laquelle il ressent clairement ne rien pouvoir 

faire, à laquelle il est donc totalement soumis, mais ne ressentant dans 

cette soumission aucune souffrance, bien au contraire. Cet envahissement 

est une sensation indescriptible de « transvasement » (!?) d’un quelque 

chose de Supérieur (par les Idées estimées transcendantes qui viennent à la 

conscience) qui le remplit d’un indicible Bonheur. 

 Aussitôt installé en lui, cet Etranger (!) s’est mis à lui Dire et ce, 

d’une voix tout à fait claire, intelligible, que seul le « pénétré », l’illuminé, 

peut évidemment entendre. D’abord surpris, (les premières heures de cette 

première journée) Jean ne réagit pas et reste assis, saisi, comme à l’écoute, 

à la table du carré de son bateau, se demandant ce qui lui arrivait. Pour le 

lecteur sceptique précisons que Jean ne « fumait » pas du tout, ne buvait 

pas non plus… Puis, constatant l’insistance du phénomène il se mit à 

prendre par écrit ce qui lui semblait être impérativement dicté. Et c’est 

ainsi qu’il écrivit, des heures et des heures par jour, pendant huit jours 
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consécutifs, et ce, sous le regard étonné, inquiet peut-être (?), de sa 

femme. Puis, l’intensité de la dictée s’atténua au huitième jour tandis que 

la Voix devenait de moins en moins audible. Plusieurs mois après, soit le 

temps nécessaire pour rendre ces écrits présentables, un manuscrit 

d’environ 900 pages fut proposé à plusieurs éditeurs parisiens, tous 

indifférents à un tel témoignage. 

 C’est au cours de cette illumination que furent dévoilées à la 

conscience de Jean les réponses aux multiples mais surtout essentielles 

questions qu’il se posait depuis sa plus tendre enfance. Bon nombre de ces 

réponses furent assorties de schémas à Langage symbolique et 

Mathématique en apparence. Parmi ceux-ci on trouvera les dessins de 

l’origine Astronomique de la pyramide de Kheops (sujet qui ne faisait 

cependant l’objet d’aucun intérêt particulier auparavant), dessins qui 

devaient rester une vingtaine d’années dans ses tiroirs car, à qui soumettre 

un tel travail sans que celui-ci ne lui soit dérobé par des égyptologues via 

l’éditeur contacté et son comité de lecteurs ? Car, il faut savoir que tout 

manuscrit remis à un éditeur est soumis à des lecteurs spécialisés, juges de 

sa véracité, de sa cohérence, avant d’être accepté ou non. On comprendra 

que ces lecteurs qui constituent de tels comités (ce sont des spécialistes du 

sujet traité) sont aux premières loges pour se nourrir des idées des autres, 

rejeter ledit manuscrit et écrire à leur tour avec ces idées. Evidemment, 

ceux-là nieront de tels principes cependant fort courants. 

 Tel est néanmoins le sujet de son second ouvrage finalement édité à 

Paris en 1998. (« KHEOPS, La Grande Pyramide du Soleil » éd. Guy 

Trédaniel). Le premier livre « L’Arbre au Sein du Jardin » (le même 

éditeur) développe cette non encore fameuse Théorie Universelle de la 

Complexité qui est un concentré des produits de cette Illumination. C’est 

par cet éditeur parisien que sort en 1985 ce premier ouvrage qui reste 

aujourd’hui encore censuré par tous les médias et scientifiques contactés. 

Le 14 mai 1997 Jean récupère ses droits d’auteur sur ce premier ouvrage 

et donc sur cette théorie.  

 C’est pour ce travail hors normes, développant un sujet à nul autre 

pareil depuis plus de 2000 ans, qu’il lui est donné - comme déjà précisé -  

d’être plusieurs fois reçu à l’Elysée par Jean Glavany, alors Chef de 

Cabinet du président de la République (François Mitterrand) qui ira 

jusqu’à prendre pour lui un rendez-vous auprès de Roger Brunet, alors 

directeur du Département des Sciences humaines au CNRS (1, rue 

Descartes, Paris), estimant que Jean méritait pouvoir y trouver un poste, 

une fonction (!). Arrivé dans les lieux au jour prévu, c’est au dernier 

moment que ce directeur refusa de recevoir Jean missionnant à sa place 

son collaborateur Alain Etchegoyen qui, ignorant du dossier, invita Jean à 

poursuivre l’entretien au restaurant comme pour se faire pardonner cette 

incorrection administrative. Ce contact demeura sans suite.  

 J. Glavany demandera ensuite à Jean plusieurs exemplaires de son 

ouvrage lui dictant même, dans son bureau, les dédicaces; l’une sera à 

l’attention du Président de la République qui lui répondit personnellement, 

et cinq autres à l’attention de directeurs de grands journaux de Paris.  
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 Pensant obtenir par ces voies officielles une entrée sur une Allée 

Royale, Jean dut se résigner et constater que cette Allée était en réalité une 

Impasse qui portait le nom de Censure. Plus tard, il réalisa qu’un Système 

Social ne pouvait admettre cette théorie révolutionnaire sans se tirer une 

balle dans le pied. Cette censure générale était - et est toujours -  logique ! 

 

 

Schéma directeur de l’illumination (résumé) 

 

 Quand un enfant vient au monde nous dirons qu’il est « Entier » en 

ce sens que Psychisme et Physique sont unis en lui, ils font UN; notion ici 

de vis-à-vis des entités constitutionnelles Être-Avoir qui caractérise ce que 

je nomme tout au long de ces écrits : le Tronc-Gnose (il est synonyme de 

prise de conscience Simple de l’instant Présent). Le nouveau-né émerge 

tout juste du Tronc-Gnose. Naître dans un contexte qui n’est plus Naturel 

et qui devient chaque jour toujours plus Culturel au détriment donc du 

Naturel, participe à cliver plus ou moins rapidement cette Unité originelle 

qui est en chaque nouveau-né de l’Espèce humaine. 

 En l’Individu, l’entité Primordiale Être-Avoir va se fendre en Deux; 

ce que j’appelle dans mes travaux la Schizophrénie fondamentale avec 

Être d’un côté et Avoir de l’autre, entités qui s’éloignent toujours plus 

l’une de l’autre. Dans le cerveau clivé, ce que j’appelle la Branche de 

gauche correspond à l’évolution de Être, à l’énergie vitale, psychique, 

d’où émerge le Spirituel, l’Esprit, soit tout ce qui s’Enroule. La Branche 

de droite va révéler l’évolution de Avoir soit tout ce qui a trait au 

Physique, le Corps, la Matière, la Politique, la Pensée, autrement dit tout 

ce qui se déroule. Schéma symbolique : la spirale qui se déroule.  

 L’individu dont le Spirituel prime sur le Matériel (il est généralement 

un mâle) devient homme de religion, d’église. Celui dont le Matériel 

prime sur le Spirituel devient - comme la Masse sociale - un Matérialiste. 

Troisième cas : les individus qui cultivent un peu des deux entités Être et 

Avoir et qui vont le dimanche en des lieux de culte se faire pardonner 

leurs péchés commis les six autres jours de la semaine. Ces sujets sont 

largement développés par la suite. 

 Enfin, évoquons ce cas, rare il est vrai, où ces deux Branches Être et 

Avoir plus ou moins évoluées vont, non pas s’éloigner toujours plus du 

Tronc-Gnose qui est en chacun, mais converger vers Lui, par le Haut 

(cf.fig.24 p.439), ce qui sera interprété par ceux restés dans les Branches 

telle une Marche arrière. C’est la simultanéité de l’arrivée en vis-à-vis des 

deux types de « sèves », de part et d’autre du Tronc (sève Être en face de 

la sève Avoir) qui déclenche une plus ou moins forte Illumination créant 

ainsi le gnostique venu de Branches c’est-à-dire non initié par une secte 

gnostique. Ce n’est pas beaucoup plus compliqué que cela sauf que tout 

illuminé n’est pas systématiquement un gnostique; les hôpitaux 

psychiatriques en comptent quelques uns. On évoquera alors l’idée 

d’illumination partielle ou encore d’illumination non centrée sur l’âme du 

Tronc-Gnose. 
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Remarques 
 

 

 Ce Livre-2 expose et développe une Pensée Unitaire, Universelle, 

Humaniste par excellence, à laquelle les Pays Occidentaux ont tourné le 

dos depuis de nombreux siècles et ce, pour leurs plus grands Malheurs.     

Il n’est pas du tout exagéré d’affirmer que seule la redécouverte de cette 

Pensée Unitaire sortira les Pays Occidentaux de l’Impasse dans laquelle ils 

se trouvent Aujourd’hui, Impasse que concrétisent d’incessantes 

« situations de Crise » qui ont toutes pour cause commune les vues 

savantes axées sur un « Avoir » désolidarisé de son Essence « Être ». 

 

Le prise en considération simultanée des entités Être et Avoir crée cette 

Complexité salutaire - Elle caractérise la Gnose - dont il est urgent, pour 

tous les Pays du monde, de retrouver le rôle Référentiel. 

 

La chronologie des sujets développés ici se veut sans logique car la Gnose 

- synonyme de Connaissance - ne saurait être ni ordonnée ni ordonnable 

par aucun Savoir. En effet, la Conscience savante possède le pouvoir de 

scinder, de classer, d’imposer un certain ordre, lui-même sensé créer une 

logique devant être commune au plus grand Nombre d’individus du 

Collectif considéré, créant ainsi la fluctuante et subjective Norme sociale. 

 

Cet ordre, cette logique du plus grand Nombre, en un mot le Rationnel, 

n’appartenant jamais à la Gnose, est l’apanage de l’humain dont la 

faiblesse - une certaine Lâcheté aussi ! - est justement de vouloir imposer : 

Clivages, Ordre, Logique, Rationalité, Norme, etc., s’aveuglant toujours 

plus sur l’Essentiel « Être » en se Nourrissant des produits faussement 

compensateurs et pernicieux (« Avoir ») de l’Intelligence. 

 

Je conseille donc mon lecteur qui se sentirait attiré par la Gnose de 

s’imprégner de l’Ensemble des vues développées en ces pages. Ce n’est 

qu’en s’imprégnant de ses « branches » dispersées que se dessinera 

progressivement la salutaire unité du Tronc-Gnose qui ne peut se révéler 

puis se dévoiler à l’Ascenseur (je veux dire à celui qui cherche en 

Montant) qu’à la fin du Chemin, lorsque le Branchage est non seulement 

complet mais rassemblé comme l’illustre la figure 24 (p.439). 

 

C’est cette vision globale, sphérique, qui atteste de cette fin salutaire que 

chacun a pouvoir de découvrir en lui, où qu’il soit (Ici), et à tout moment 

de sa vie (Maintenant). Telle est la signification de l’Apocalypse, mot qui 

exclue toute notion d’Espace et de Temps. Je précise que l’expression 

« Ici-Maintenant » (sans conjonction et entre les deux) par le fait d’être 

synonyme d’instant Présent, est étrangère à toutes les notions subjectives 

de temps et d’espace. Elle implique la fin des Temps soit l’éternité que vit 

tout gnostique, notion devenue étrangère à la Pensée Occidentale. 
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Il n’est pas une Branche  

qui n’ait la nostalgie de l’unité salutaire  

du Tronc (la Gnose) et qui ne tire  

sa dynamique de croissance  

de cette nostalgie  

 

 

 

 

e 21 mars 1984 - j’avais alors 43 ans - je prenais contact 

avec le Département des Sciences Humaines de la Faculté 

des Lettres de Poitiers dans le but de rencontrer un savant 

penseur des temps modernes car, depuis quelques années 

déjà, j’éprouvais l’irrésistible désir de confronter mes vues estimées 

originales à celles officielles, traditionnelles, du monde de la Culture.    

Par contact téléphonique j’obtenais donc un rendez-vous privé auprès de 

Monsieur Magnard, professeur de Philosophie à cette faculté des Lettres. 

Quelques jours plus tard, le mercredi 31 mars exactement, je me rendais 

dans cette faculté pour un entretien particulier avec cet homme qui me 

reçut très cordialement. Après les premiers propos de présentation d’usage 

au cours desquels j’évoquais les grandes lignes de mon parcours 

professionnel, cet homme m’invita à exposer le fond de ma pensée, soit la 

motivation exacte de cette rencontre. L’exposé dura près d’une heure au 

bout de laquelle, après m’avoir écouté sans m’interrompre une seule fois, 

il me dit, très affirmatif et comme pour conclure : « vous êtes un 

gnostique ». Cet avis me rendit muet car j’étais à ce moment-là totalement 

ignorant de la signification d’une telle étiquette et incapable de demander : 

« c’est quoi un gnostique ? » de peur de paraître vraiment ignare. Il me 

semblait en effet que le fait d’ignorer cette évidence pour cet homme de 

savoirs eut été peu vraisemblable à ses oreilles après avoir développé mes 

idées. Un peu comme si un astrophysicien, après qu’il eut longuement et 

savamment évoqué l’évolution de l’univers, restait sans réponse à la 

question : « c’est quoi un système solaire ? ». J’étais un gnostique mais je 

ne le savais pas. C’est sur cette incompréhension socialement pénalisante 

que nous nous quittions. Rentrant chez moi, je me précipitais évidemment 

sur mon dictionnaire. 

 
* 

*   * 

 

 

 Ici pourrait bien être posée la question de savoir à quoi bon disserter 

de la Gnose si tant est qu’on le puisse, comme nous allons le voir. 

Autrement dit, à quoi bon essayer de cerner, d’étiqueter, d’enfermer ce 

non concept dans une éventuelle définition ? Au passage, je signale qu’à 

cette heure, la définition de la Gnose est encore mondialement ignorée; 

consultez les pages d’Internet, vous serez convaincu. Alors, à quoi bon 

L 
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vouloir préciser ce que sous-entend l’expression être un homme de Cœur 

ou encore un homme de Chambre sous-entendu de Chambre Nuptiale ?  

 Il m’arrive souvent, je le confesse, de me faire cette réflexion car la 

vie quotidienne, avec la qualité des contacts qu’elle offre par sa modernité 

de fin de second Millénaire (nous sommes dans les années 90 quand je 

rédige ces lignes) me fait parfois douter de l’intérêt de telles explications. 

Si je faisais une comparaison pour évoquer les difficultés d’un tel effort je 

dirais que parler de la Gnose équivaut, pour un homme en bonne santé 

mentale ayant, pour l’exemple, une situation sociale des plus enviables 

accompagné d’une femme aimante avec de beaux enfants, etc., équivaut, 

dis-je, à désirer se faire arrêter par la police pour vivre des années en 

prison et ce, dans l’unique but d’écrire un ouvrage qui rendrait témoignage 

de l’atmosphère carcérale. Pour écrire de la prison. 

 

 
fig. 1 - L’Homme de Cœur, le gnostique, l’Arrivé, l’éternel Crucifié,  

la « Solution » du Monde, l’Issue de Secours pour le Collectif humain 

donc, pour l’Individu. 

 

Légende de la fig. 1 - L’évolution de tout Collectif humain subit par son évolution 

« en Branches » le pernicieux Clivage de l’Unité du Tronc-Gnose qui est Être-Avoir. 
C’est alors d’une part à gauche, l’Esprit religieux « Être » (avec ses dieux puis Dieu 

estimé Supérieur et Extérieur à l’homme et qui impose d’avoir la foi) qui se manifeste 

par une spirale Enroulante et Plafonnante (= Paranoïa Collective donc Individuelle en 

écho) où la succession de dogmes « cloue » la Progression de l’Esprit, engendrant 

conséquemment à droite la prolifération entropique de déroulements apparemment 

paranoïaques des pensées Matérialistes (Avoir, Diable, le Mur, etc.), toutes à finalités 

autodestructrices. L’homme de Cœur, l’Arrivé, ne vit pas cette Crucifixion à origine 

schizophrénique et ce, grâce à la progression Parallèle - symbole positionné sur sa tête - 

des entités Être-Avoir qui évoluent en vis-à-vis garantissant ainsi la Vie éternelle. Seul le 

manquement à ce vis-à-vis génère le Mécanisme de prise de conscience Double de 

l’homme, Conscience génératrice de tous les Savoirs dispersants qui imposent au monde 

savant d’avoir des preuves (toutes subjectives, donc fausses), qui sont en secteur Avoir 

le pendant de la foi du secteur Être. Tel est, résumé à l’extrême, le Message que voulut 

faire passer un certain Jésus. 
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 Dans quelles sphères obscures - généralement gérées par des Psy - 

pourrions-nous situer l’intérêt que cet homme socialement libre et heureux 

manifeste pour de semblables ouvrages ? Assurément nulle part, car ce cas 

est impossible selon ces données livresques. Tout au plus pouvons-nous 

affirmer qu’il est davantage possible, et moins difficile, pour tout citoyen 

en liberté de connaître la prison que de pénétrer la Gnose encore appelée 

Chambre Nuptiale où Être et Avoir constituent l’Amour. On retrouve 

d’ailleurs une telle allusion mais formulée de manière beaucoup plus 

frappante parce que moins rationnelle, dans une des paraboles du Nouveau 

Testament. Cette parabole évoque la difficulté que rencontre tout homme 

désireux d’entrer dans le Royaume (par Royaume, comprendre son 

synonyme : la Gnose) difficulté comparée à celle, estimée plus facile que 

rencontre « un chameau pour passer par le chas d’une aiguille » 

(Matthieu 19/23). L’évocation de l’Ancien et du Nouveau Testament est 

incontournable dans l’étude de la Gnose car le dernier gnostique officiel, 

mondialement (mé)connu, est le dénommé Jésus. Mais ce n’est pas pour 

autant que je donne crédit au Christianisme, loin s’en faut. Je m’en 

explique avec force détails dans les Livres 3 et 4 suivants.  

 Même si l’image semble évidente, je me dois d’apporter un 

éclaircissement au sujet de cette parabole si mal traduite depuis des siècles 

comme la majorité des paraboles qui sont des Paroles de gnostiques et 

donc si mal comprises par les exégètes, gens d’église, ignorants de la 

Gnose. Nous verrons d’ailleurs que c’est très précisément cette mauvaise 

compréhension des Textes estimés Sacrés qui incita, voilà 2200 ans 

environ, une certaine secte à créer le personnage Jésus, secte qui, 

involontairement, est à l’origine d’un Christianisme dévoyé et trompeur. 

Mais son étude reste incontournable pour la compréhension des évolutions 

et des pathologies des peuples Occidentaux. Entre autres. 

 A l’époque de Jésus, Jérusalem
 
(1) (je reviens sur cette parabole 

p.276) était considérée telle une ville Sainte. Cela signifiait que les 

caravanes de chameaux qui parcouraient la région pour faire commerce et 

qui étaient donc toutes chargées de biens matériels (dans mes écrits ces 

biens seront appelés « Avoir(s) » au sens large, sous-entendant : la 

Matière, le Corps, le Physique, l’Argent, la Politique par opposition à la 

Religion qui, Elle, est émanation de « Être ») n’étaient pas autorisés à 

franchir les remparts de la ville avec leurs chargements, leurs bardas, non 

autorisées à franchir les portes d’une citée Sainte qui renfermait l’Absolu 

soit l’ineffable Verbe-Lumière dont je rends témoignage dans cet écrit par 

l’association des deux verbes dits Auxiliaires « Être-Avoir » (sans 

conjonction « et » entre eux deux). De même, et cela doit se comprendre, 

tout homme entré dans la ville Sainte n’était pas autorisé à aborder de près 

ou de loin les sujets liés au commerce qui est du Avoir seul. 

 
(1) La paix de cette région du monde ne sera envisageable qu’après l’acceptation par tous les peuples de la 

Terre, du caractère UN, UNiversel de cette ville. Par cela il convient d’accepter sans condition l’idée tout aussi 
universelle selon laquelle Dieu (nous reviendrons sur sa pathologique dénomination) ne saurait être la propriété 

exclusive d’un peuple. De ce fait, cette ville qui prétend Le représenter sur Terre doit être Libre de tout pouvoir 

politique, vidée de toute autorité tant militaire que religieuse. Jérusalem n’est à personne en particulier car à 
tous. Mais avec un peu d’Altitude (…) c’est ainsi que devrait être perçue la totalité des parties de la Terre ! 
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 Pas davantage il ne devait montrer le moindre intérêt sexuel et/ou 

pécuniaire pour la Femme dont le visage « parle » au cerveau de tout 

homme et ce, depuis la Nuit des Temps, en termes propres à Avoir seul. 

C’est pour des raisons typiquement masculines que les femmes devaient 

circuler dans les rues d’une ville Sainte le visage voilé, c’est-à-dire en 

soustrayant aux regards et Regards des hommes, particulièrement 

« faibles » vis-à-vis de Avoir (faiblesse psychologique qui laisse alors le 

champ libre à l’expression de la convoitise), la part « Avoir » de leur 

Personne. Ainsi pouvons-nous pousser plus loin l’analogie en disant que le 

voile était pour l’identité féminine ce que les portes de la ville étaient pour 

les caravanes : une sorte de filtre d’Amour qui devait empêcher l’amour 

humain, soit de vils sentiments de s’exprimer, vils aux Yeux de l’Absolu. 

 Ces propos demeureront peu cohérents pour toute personne 

hermétique à la métaphysique comme au symbolisme que cette façon 

d’appréhender la Vie impliqua et impliquera encore longtemps sous bien 

des latitudes. Je précise donc plus encore. Le visage de la Femme, en étant 

visible et de ce fait lisible par la conscience Mâle détourne tout regard 

spirituel des hommes, les détourne de leur but, de leur finalité 

existentielle. Ce détournement de la Voie - Voie qui est le Tao pour les 

chinois - porte en vieil hébreu le nom de « khātā » dont la signification, 

rarement évoquée, est « manquer la cible », cette cible qui est non 

seulement cette finalité existentielle mais aussi la Voie par elle-même, en 

chaque Ici-Maintenant. Cette Idée de détournement fut récupérée par 

l’église chrétienne et tristement traduite en notion culpabilisante de péché. 
 Dans ce cas du voile qui cache les visages féminins, la logique des 

Pays dits civilisés sera implacable et particulièrement étroite pour ne pas 

dire Aveugle. Quel « voile » est placé sur leurs Yeux qui se prétendent 

« ouverts » ? Pour la logique Occidentale qui a depuis longtemps perdu le 

sens de cette Voie, cette pratique du voile est évidemment qualifiée de 

barbare. Et si les personnes directement concernées sont incapables de se 

défendre, de justifier les raisons de leurs pratiques ancestrales, c’est bien 

là la preuve de la perte de mémoire de rites ancestraux. Elles n’en sont 

alors plus dignes. De même en est-il pour la circoncision, pour l’excision, 

et combien d’autres rituels ! Le fait de les pratiquer prouve, pour le clan, la 

tribu, le peuple concerné, que les hommes qui les constituent détiennent 

encore et toujours les secrets d’une Métaphysique existentielle spécifique. 

Il n’est évidemment pas question, dans mes propos, de prôner le port du 

voile pour les femmes, ni de prendre parti pour l’excision, soit pour des 

pratiques qui sont les Produits de régions lointaines. Je désire tout 

simplement souligner que tous les Us et Coutumes de chacun des peuples 

de la Terre ont des raisons d’être qui, dès lors qu’elles sont oubliées, 

rendent ces pratiques incohérentes donc inadaptées à ceux et celles qui les 

pratiquent. Pire encore, voilà qui participe à créer des tensions, des conflits 

idéologiques, des troubles dans l’ordre social, quand les frontières 

s’ouvrent et que les « œillères ancestrales » n’émigrent pas en même 

temps. Si l’Occident pouvait ouvrir les Yeux, comprendre ces propos, il 
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ferait un pas considérable vers la paix. Mais revenons à cette Jérusalem 

d’antan. 

 Pour rappeler cet interdit aux bédouins, aux commerçants qui se 

rendaient à Jérusalem il n’y avait pas, comme de nos jours, un panneau 

d’interdiction devant chacune des portes de la ville. Beaucoup plus 

judicieux : ces portes avaient tout simplement une forme de passage qui 

était un calibrage à chameaux de telle sorte que ceux-ci, en tant qu’Êtres 

vivants, ne puissent les franchir en étant chargés de leurs Avoirs morts 

(pléonasme). En termes universels nous dirons que « Avoir » (isolé de 

Être) devait rester au dehors de « Être-Avoir » dont la fusion constitue 

l’Amour absolu. Quant au chas, l’analogie évoquée par cette parabole 

parle moins de nos jours qu’à cette époque mais, par « portes de la Ville » 

(ici, « portes de la Gnose » où Gnose est synonyme de le Royaume) il 

convient de comprendre « le chas de l’aiguille » et par caravane de 

chameaux, le fil qui le traverse. 

 

 

Définition de la Gnose 
 

 L’historien de l’Humanité un tantinet curieux et sérieux, donc attiré 

par la vérification d’acquis historiques douteux, ne peut pas, dans ses 

recherches, ne pas tomber un jour sur quelques traces de la Gnose, que ce 

soit en Chine où son appellation est évidemment différente - « la Voie du 

Tao » - ou encore à l’époque de l’Antique Egypte où ses traces sculptées 

dans la pierre et le bois sont innombrables mais doivent rester ineffables, 

illisibles. Rappelons que la grande Histoire de l’Humanité est constituée 

d’un aggloméra d’histoires arrêtées, souvent mineures, elles-mêmes 

constituées d’idées généralement fausses. Ce que chacun peut vérifier s’il 

en a le courage. Pas une seule Histoire des peuples de la Terre ne peut 

déroger au fait qui s’érige tel un principe fondamental, qu’elle a 

obligatoirement eu la Gnose pour origine. Malgré sa caractéristique 

d’éternité, la définition de la Gnose n’a, à ma connaissance, jamais été 

apportée aux hommes. Pas encore. Je ne l’ai jamais lue nulle part et 

souhaite combler ici cette lacune par ce Livre-2 en apportant cette 

définition ressentie, semble-t-il jusqu’à ce jour aussi, comme impossible 

par tous ceux qui en témoignèrent tels Laotseu, Bouddha, Jésus, Mahomet, 

et combien d’autres que la Mémoire Collective n’a su retenir. 

 Cette définition objective que j’apporte de la Gnose - et non sur la 

Gnose - peut sembler empreinte de Mathématique. Cela sera une 

impression voire, un malentendu. Quand aujourd’hui une personne dessine 

un rond avec un compas, l’œil moderne estimera voir un cercle. 

Autrement dit, une terminologie mathématique sera employée même si 

l’observateur se pense allergique à cette discipline. Il faut accepter l’idée 

qu’il fut une époque, lointaine pour nous, où le fait de dessiner un rond 

n’avait en rien rapport avec les Mathématiques. Ce rond était, avant tout, 

un puissant symbole métaphysique qui évoquait l’Essence de l’existence. 

Et ce n’est que par la Perte de cette dimension essentielle dans le dessin, 
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Perte en amont, que la discipline des Mathématiques a pu apparaître en 

aval et que le rond prit le nom de cercle avec un centre généralement 

marqué. Il conviendra donc de voir très peu de Mathématique dans mes 

schémas symboliques qui sont sensés participer à l’élévation de l’Être. 

 Cette schématique symbolique que j’apporte illustre « La Théorie 

Universelle de la Complexité » (éditions de la Maisnie, Paris 5) publiée à 

Paris en 1985. Produit de plus de trente années de Recherche 

fondamentale, cette théorie fut totalement censurée par tous les médias, 

par tous les politiques et scientifiques contactés. Pas un seul d’entre eux 

n’accepta d’en rendre le moindre témoignage. Un des rares scientifiques, 

professeur d’université qui ait accepté de l’étudier me dit, comme pour me 

réconforter : « votre travail a trois siècles d’avance ». Un autre m’écrivit : 

« personne ne peut comprendre, c’est trop simple, c’est génial ». Le 

lecteur intéressé par les éclaircissements qui découlent de la 

compréhension de cette théorie comprendra mieux pourquoi toutes les 

portes médiatiques et scientifiques sont restées fermées sur mon travail si 

je précise qu’il constitue très précisément, et par excellence, ce que 

l’Homme ne peut accepter de voir en face. Un exemple simple pour 

illustrer mon propos. Les sociétés modernes, dites libérales, génèrent 

toutes sortes de Maux dont la Délinquance. Ceci est une évidence. Il est 

difficile pour quiconque d’imaginer un seul instant que les dirigeants 

politiques des grandes nations puissent ignorer l’origine de la 

Délinquance. Cependant, si, ils l’ignorent (mes écrits de la Gnose en 

apportent la démonstration) et c’est grâce à cette ignorance - qui vous est 

donc cachée - qu’ils essayent de se faire apprécier du plus grand Nombre, 

qu’ils tentent de paraître de bons politiques. Cette origine restée dans 

l’ombre permet donc à tous ces maux (Physiques) et Maux (Psychiques) 

sociaux de muter insidieusement en Fléaux puis en Plaies sociales. 

 Imaginez maintenant que par un heureux hasard vous découvriez, 

vous, l’origine de la Délinquance ou celle de la Toxicomanie ou celle du 

Chômage. Pensez-vous que vous serez entendu par les pouvoirs en place 

et/ou que les médias témoigneront de votre importante découverte ? 

Aucunement. Si tant est que vous soyez entendu, vous serez censuré, 

déplacé de service si cette découverte se fait dans le cadre de votre emploi 

de chercheur, de fonctionnaire, etc. Vous serez mis « au placard », en 

situation suicidante, car tout Système social se structure, se construit puis 

ne se nourrit que de ses Maux et Fléaux sociaux. Le nombre 

d’Associations fondées sur les malheurs des Autres est considérable. Les 

services de Santé, ceux de Police, fonctionnent sur le même schéma 

directeur. On sait très bien qu’un Mal est entretenu dans une Société tant 

qu’il rapporte plus qu’il ne coûte; mais arrive un moment où ce principe 

s’inverse. On ne peut plus mettre au placard tous les spécialistes formés à 

ces « problèmes », c’est alors le commencement de la Ruine du Système 

en question. Telle est la situation actuelle des Pays européens. 

 Pour revenir à ma théorie précédemment citée, disons qu’elle dévoile 

non seulement l’origine de la Délinquance, de la Toxicomanie, etc., mais 

plus encore, elle révèle le canevas politico-religieux qu’il conviendrait de 
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(re)mettre en place, dans tout Pays évolué, pour qu’aucun des 

« problèmes » et Maux sociaux connus ne puisse voir le jour. La Société 

idéale ? Utopie ? Aucunement, car il a existé sur cette Terre un pays qui 

imposa une telle vision politico-religieuse à son peuple - l’Egypte Antique 

- qui fut, de ce fait, épargné pendant près de 3000 ans de tels Maux et 

Fléaux. En France, le président de la République, François Mitterrand, prit 

connaissance de mes travaux en 1985 ce qu’il me confirma par courrier 

personnel (à sa publication mon livre me fut demandé par l’Elysée en six 

exemplaires dédicacés), mais ses Services jugèrent préférable de le faire 

mettre sous le boisseau… 

 Dans son livre « L’Esprit cet inconnu » (Albin Michel) paru en 1978, 

Jean E. Charon, éminent scientifique qui dit avoir prolongé les travaux 

d’Albert Einstein, affirme (p.35) :  

 « Je suis convaincu, pour ma part, que si les scientifiques 

contemporains refusent instinctivement de laisser entrer dans l’objet de 

leur recherche les thèmes de la Métaphysique pourtant si fondamentaux 

pour l’Homme, c’est pour une bonne part parce qu’ils sont « incapables 

de philosopher », parce qu’ils sont incapables d’imaginer et de créer, 

parce que, finalement, la réflexion métaphysique leur est inaccessible ».  

 J.E. Charon se situe ici dans l’erreur par le fait de cultiver le 

paradoxe (la Pensée gnostique ne contient aucun paradoxe) en se disant 

d’une part savant et en proposant d’autre part une solution, sinon LA 

solution, par extrapolation synthétique des Savoirs. Non. Pour trouver 

l’issue que ce grand savant prétend rechercher, toute polarisation sur les 

Savoirs doit au contraire être abandonnée - savoirs philosophiques tout 

autant - car toutes les vues scientifiques, quelles qu’elles soient, évoluent à 

180° de la Vérité via leurs pousses « en Branches » qui Lui tournent le 

dos. Toutes ces Branches tournant le dos au Tronc-Gnose - il est 

synonyme de Vérité objective - poussent en prétendant Le rechercher. De 

plus, cet auteur attribue aux philosophes bien des qualités et pouvoirs 

qu’ils n’ont évidemment pas étant eux-mêmes des étrangers à la Gnose. 

 Les défauts, les grains de sable des mécanismes des Systèmes 

sociaux aussi élaborés que ceux Occidentaux ne peuvent être appréhendés 

par la pensée scientifique. A. Einstein lui-même s’y cassa les dents. La 

raison de l’allergie logique et calculée à la Métaphysique de la part des 

scientifiques peut être ainsi résumée : il est impossible à tout scientifique 

(il est un adepte de Avoir ou de Être, voire des deux mais jamais des deux 

rassemblés), comme à tout adepte d’un Système Social, de prendre 

connaissance de l’origine des « problèmes », Maux et Fléaux sociaux, sans 

perdre ipso facto son poste, sa place, son fauteuil, soit sans tomber de la 

Branche qui le situe. Rechercher l’unité du Tronc-Gnose quand on en est 

extérieur, en avoir la nostalgie quand on se trouve ainsi dans une des 

branches et, plus encore, en bout de branche - on parle alors d’un cerveau 

« pointu » - cela porte un nom : la pulsion suicidaire. D’où les si 

nombreux ouvrages qui traitent de la théorie du Chaos évoquée depuis une 

quarantaine d’années par des cerveaux principalement américains. Toutes 

ces éminences grises arrivées en bouts de branches savantes ressentent, 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

90 

 

mais l’avouent rarement, la dramatique angoisse que déclenche l’intuition 

de l’Impasse de chacune d’entre elles, sans parler de l’écrasante solitude et 

de la précarité de l’équilibre de cette position sociale. Nombre de 

scientifiques aimeraient bien crier à la face du monde culturel cet avis 

gnostique :  

 « Les Sciences ne se suffisent pas à elles-mêmes; il faut de toute 

urgence leur injecter des caractéristiques spécifiques aux branches de 

Être afin de reconstituer un salutaire Equilibre qui permettra aux humains 

de sortir de leurs impasses devenues trop intelligentes ».  

 Malheureusement pour ces hommes partiellement inspirés, le fait de 

rassembler toutes les branches des Savoirs de l’Arbre Connaissance, 

même dans des bras immenses et puissants, n’a pas le pouvoir de 

reconstituer l’Unité salutaire du Tronc-Gnose. Ce n’est pas aussi simple 

que le laisse croire la fig. 24 p.439 Mouvement de Gnose. Ayant vu dans 

ma solitude de « chercheur trouveur » le rôle justement salutaire que 

représente pour tout individu, comme pour tous les Collectifs, le fait de 

comprendre cette théorie citée plus avant, je tente de l’expliciter ici d’une 

façon la plus claire possible sans en changer la trame par rapport à sa 

première mouture, mais en employant, je l’espère, une formulation plus 

accessible. Mais auparavant, un mot sur cette appellation de « Théorie 

Universelle de la Complexité ».  

 Par définition scientifique, une « théorie » peut toujours être 

dépassée un jour. Je veux dire qu’il existera inévitablement dans le futur 

un savant à niveau de conscience plus élevé qui démontrera que la théorie 

en question est dépassée, la rendant de ce fait caduque. Telle est la logique 

de la construction de l’Immeuble appelé Démarche scientifique. Or, ici, il 

s’avère que cette Théorie ne pourra jamais être dépassée car elle est élevée 

au plus haut niveau possible, à celui de l’Universel, d’où l’emploi de la 

majuscule à Théorie. Reste le mot « Complexité » - ou Complexe - qui est 

très simple à définir et qui est le mot clé de cette Théorie. En fait, il est le 

mot clé de l’existence même. La complexité c’est la prise en considération 

simultanée de Être avec Avoir dont le vis-à-vis constitue le summum de la 

Perfection Naturelle qui caractérise la Pensée gnostique (cf. fig.11 p.132). 

Autrement dit Complexe est synonyme de Vie, de vivant, sans opposition. 

 Comme beaucoup de découvertes qui se sont avérées importantes 

bien après leur création, l’essence de cette Théorie - appelée à un grand 

avenir - commença à prendre forme grâce à une réflexion toute simple 

entendue dans une rue de Toulouse où j’habitais alors. Deux personnes 

arrêtées sur le trottoir discutaient entre elles et, tandis que je passais à leur 

hauteur (j’avais entre 10 et 11 ans), j’entendis l’une d’elles dire à l’autre : 

« …et j’espère que pour toi ça va bien se dérouler ». Cette bribe de 

phrase, sans intérêt pour la très grande majorité des gens car couramment 

utilisée, s’imprima à vif, comme au fer rouge, dans ma jeune Conscience 

et, tel un obsédant leitmotiv, devait revenir constamment dans la plupart 

des moments forts de ma vie comme pour m’en faire percevoir, de force, 

le sens fondamental alors insoupçonné. Pourquoi la rue m’imposa-t-elle 

une telle formulation, ces quelques mots apparemment insignifiants qui 
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conditionnèrent pendant tant d’années toutes mes réflexions d’une manière 

si lancinante ? Pour en faire quoi ? Il me fallut une trentaine d’années, rien 

de moins, pour avoir la réponse à cette question, réponse qui devînt le 

pivot de toute ma Pensée et plus particulièrement celui de ma théorie 

consacrée à la Complexité existentielle. 

 Nous vivons dans un monde social logiquement soumis à la 

conscience humaine. Cette conscience humaine tente de s’imposer sur 

tout. Or, la conscience humaine a une caractéristique particulière, une 

parmi tant d’autres il est vrai, celle d’être elle-même soumise à un 

canevas, à un mode de fonctionnement appelé la Dialectique. Si nous 

évoquons la notion de haut, nous ne pouvons pas ne pas imaginer 

l’opposée, celle du bas. Qui dit froid, pense inévitablement à chaud 

comme le beau implique le laid, la gauche implique la droite, etc. etc. 

Jusque là, tout le monde sera d’accord avec moi. Cette phrase, entendue 

dans une rue toute proche du Capitole de Toulouse, me poursuivait :         

« … j’espère que pour toi ça va bien se dérouler ». Se dérouler… se 

dérouler… Selon donc ce principe incontournable de la Dialectique, des 

années plus tard, je me suis fait la remarque suivante : si quelque chose 

doit « bien se dérouler » c’est qu’autre chose (?), Ailleurs (?), doit 

impérativement « bien s’enrouler », non ?  

 Des années entières je suis resté polarisé sur cette remarque - que 

j’étais bien le seul à trouver pertinente ! - comme si je connaissais, sans le 

savoir donc, que la réponse portait en elle un merveilleux Trésor. Des 

années à me poser la question et à attendre LA réponse, que ce soit au 

cours de mes nombreuses nuits blanches ou surtout - la situation était 

propice à cela - durant mes quarts de nuit à la passerelle de cargo en plein 

Atlantique tant de fois traversé. Pendant des années je me suis demandé : 

« mais qu’est-ce qui peut bien s’enrouler ? ». Jusqu’au jour où cette 

théorie est née apportant avec elle LA réponse à une question toute simple 

et qui, merveille des merveilles, concerne tout, de l’infiniment Petit à 

l’infiniment Grand, l’Univers. J’étais ainsi sur la voie de l’une des 

caractéristiques essentielles de cette loi unitaire recherchée depuis tant de 

siècles par nombre de savants, penseurs, philosophes du monde entier. 

 Je suggère donc que nous abordions d’abord cet infiniment Grand, 

soit l’évolution générale de l’Univers - que j’appelle volontiers l’UN, le 

Grand Corps, etc. - pour ensuite descendre vers la compréhension de 

l’évolution générale de l’Homme afin d’y déceler la Cause Première de 

tous ces Maux et Fléaux sociaux qui jalonnent sa longue Marche. 

 

 

Cosmologie Gnostique 
 

 Pour bien comprendre ce que représente, à échelle humaine, cette 

notion de Gnose et pour en percevoir sa caractéristique Universelle, son 

omniprésence quelle que soit la dimension de l’Objet considéré - l’Objet 

sujet, ici le Vivant - nous devons commencer notre démarche à partir de 

l’Evolution générale de l’Univers
 
 car, en ce domaine comme en tout autre 
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« qui peut le Plus peut le Moins » mais, non l’inverse. Nous considérerons 

l’Univers comme un ensemble harmonieux d’éléments (1) qui, telles les 

pièces d’un puzzle à chaque instant fini, constituent un Corps, le Corps 

UN, Universel, dont on ne peut avoir la moindre idée de la Forme tant 

qu’on est soi-même à l’intérieur dudit Corps. Il en est de même pour 

chacune de nos cellules qui constituent notre propre organisme; il faut 

qu’il y ait ce que l’on nomme une plaie avec écoulement de sang pour que 

ces gouttes vitales puissent, le temps imparti à leur reste de vie, se faire 

(en théorie) une idée du Corps d’où elles sont issues… pour leur plus 

grand malheur. 

 Pour l’heure, nous considérerons que l’Univers possède un Corps 

tout simplement sphérique. Cette hypothèse ne semble pas être une 

proposition extravagante ni véritablement révolutionnaire, mais on ne peut 

pas vraiment « prouver » qu’il n’est pas ainsi. Admettons donc que 

l’Univers soit une sphère tout en répétant, qu’en réalité, la Forme d’un 

Tout, d’un Ensemble, ne peut être appréhendée par un de ses constituants. 

Ceci aussi est un principe général. Autrement dit, si l’idée de sphère, pour 

le Corps de l’Univers, peut être appréhendée par un de ses éléments 

constituants c’est que ce Corps n’a aucune chance d’être véritablement 

sphérique. Nous verrons par la suite pourquoi cette hypothèse en 

particulier ne peut être retenue. Mais, cette prise de conscience ne 

bouleverse pas pour l’instant la trame de notre raisonnement. Cette 

proposition cosmologique est donc la suivante (quand j’étais enfant, on me 

fit cette remarque pertinente que je n’ai jamais oubliée : « les 

Mathématiques, c’est l’art de raisonner juste sur des figures fausses »).  

 

 Base du raisonnement :  

 

 A/ - à l’instant de « Naissance » de l’Univers, instant que les 

astrophysiciens associent à l’idée de Big-Bang, nous disons que sa 

caractéristique Matérielle - point « M » des schémas - qui est alors 

minimale, représente le point central d’une sphère Energie qui a pour 

rayon le vecteur Energie E, Energie tout entière contenue en M. 

 

 B/ - à la fin de l’Evolution générale de l’Univers (nous 

reviendrons sur cette idée non objective de fin) soit là où notre 

considération terrestre des choses nous fait situer la « Mort », la 

Matière M - ce centre initial de la sphère - et qui, à force d’expansion 

occupe tout l’espace initialement délimité par la sphère Energie E. 

 

 

 
(1) C’est pourquoi, ayant compris cela très tôt dans le domaine psy de mes travaux de Recherche, j’ai été 

conduit à poser les bases de l’Ethnopsychanalyse, soit ces principes qui permettent de psychanalyser un 
Collectif - un Peuple par exemple - dans son Ensemble, Peuple considéré alors tel UN, un seul Homme. Ensuite, 

mais ensuite seulement, il est donc possible de descendre vers l’Individu pour le psychanalyser. A cette date où 

je rédige ce passage (1999) aucune école de Psy n’applique ce principe; c’est pourquoi depuis tant d’années la 
Psychanalyse vit  tant d’échecs…  inavoués bien sûr. 
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 Si maintenant nous formulons l’hypothèse que ces deux entités 

exprimées ici (« E » pour le vecteur Energie, rayon de la sphère, et « M ») 

sont une seule et même entité, nous dirons qu’à l’instant Big-Bang de 

Naissance, l’Energie de l’Univers est maximale et, qu’à l’instant Mort, 

cette même Energie est nulle. Plus exactement nous conviendrons que 

cette Energie s’est totalement trans-formée. 

 

 
 

fig. 2- Complexité Être-Avoir de la sphère UN, Universelle 

 

Légende de la fig.2 - De l’Alpha à l’Oméga - soit sur cette schématique, de T.O. à 

T.Delta - la Matière M ne cesse de se dilater au cœur d’une sphère « fixe », de dimension 

immuable, celle de l’Energie E. Pour mieux visualiser le paramètre Temps UNiversel 

avec son curseur T.UN. Je propose le schéma à deux dimensions qui nous servira ensuite 

de base pour illustrer les « Débordements » exprimés par les Maux et Fléaux sociaux 

humains. 
 

 Entre ces deux extrémités hypothétiques de Naissance et Mort de 

l’Evolution générale de l’Univers nous pouvons imaginer un curseur tel 

celui de la règle à calculer, curseur qui, à vitesse constante, parcourt 

l’espace qui, sans cesse, prend Forme. Ce curseur représentera dans cette 

étude ce que j’appelle le Temps Universel (T.UN.). La constance de son 

déplacement provoquera une vitesse sans cesse accélérée de la Matière 

qui, dans des Espace-Temps absolus, identiques, a toujours plus d’espace 

cosmique à parcourir, inversement pour la spirale Enroulante de E. Cette 

vitesse de M est donc maximale à l’instant où l’Energie de l’UN devient 

nulle qui est le point d’expansion maximale de M. 

 A l’esprit éveillé, soit pour l’individu surhumain qui percevrait 

clairement l’entité E tout autant que l’entité M (pour les humains, c’est M 

qui est davantage visible que E. Ce ne sont pas les scientifiques 

matérialistes qui me contrediront) il n’y a pas de phase d’expansion de 

l’Univers mais un courant d’Energie qui se solidifie au fur et à mesure de 
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sa progression vers T-Delta. Ainsi, considérer l’Univers en expansion 

serait avouer être Borgne soit, ne voir qu’une seule de ces deux entités ou 

encore être Aveugle sur l’entité Essentielle. Ce qui revient à dire qu’il n’y 

aurait de notion d’expansion que pour les individus qui ne perçoivent que 

M et qui, de ce fait, sont qualifiables de purs Matérialistes. Pour qui 

appréhende autant E que M - il est le gnostique -, l’Univers n’est pas en 

expansion. De surcroît, il n’est composé ni d’Esprit ni de Matière ! 

 

 
fig. 3 - L’Enroulement de la spirale Energie E et, simultanément, le déroulement 

correspondant de la Matière M, engendrent par Perfection du phénomène la 

génératrice O-Delta qui est à appréhender comme Âme de TOUT (la Voie, le Tao, 

le Chemin, la Vérité, l’Absolu, l’Amour, etc.), laquelle donne le Sens de la Vie, 

lequel Sens ne peut être perçu des « Matérialistes ». 
 

 

 

 
 

 

fig. 4 - Une vision « Aveugle » de l’évolution de l’Univers génère l’idée - donc 

la notion fausse - d’Expansion, privée de la Voie soit privée du Sens de la Vie. 
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 J’ai évoqué les extrémités de l’évolution de l’Univers par les notions 

de Naissance et de Mort. Aussi convient-il de revoir ces concepts par trop 

restreints. Une vision universelle ne concevra nulle Naissance donc, nulle 

Mort, mais une incessante Respiration. Ce qui revient à dire qu’après cet 

instant dit un peu rapidement de Mort, la masse Matérielle, tel un élastique 

tendu « à mort » (!), tend à regagner sa position initiale, tend vers un 

nouveau Big-Bang lequel, renouvelé, voit s’amorcer une N
ème

 expansion, 

une N
ème 

 Respiration. Et ainsi, infiniment. Je n’ignore pas que cette 

hypothèse plane depuis longtemps dans bien des consciences, mais celles-

ci sont généralement scientifiques, soit habitées par la Dialectique qui est 

totalement absente de l’Univers. Il convient donc d’y apporter quelques 

retouches. 

 

 

La Vie : naissances et morts 
 

 Cet incessant mouvement respiratoire de l’Univers (thèse qui n’est 

pas partagée par tous les astrophysiciens car nombreux sont ceux qui 

pensent à une expansion sans fin, idée qui fait fi de la perte d’Energie de 

E !) où toutes les phases qui constituent ce que nous estimons être des 

phases d’expansion, se déroulent toutes exactement de la même manière, 

imposant donc par d’identiques chronologies des phénomènes eux aussi 

tous identiques à chacun des déroulements. Le kaléidoscope donne une 

idée restreinte de ces immuables chronologies. Autrement dit, dans les 

déroulements précédents de l’Univers, nous avons tous et chacun déjà 

vécu une vie identique à celle que nous vivons actuellement et que, dans 

tous les déroulements futurs, nous vivrons très exactement les mêmes 

phénomènes, les mêmes événements soit, les mêmes joies, les mêmes 

drames. Aucun constituant de l’Univers ne peut échapper à cette règle. 

Dans cette vision kaléidoscopique du monde nous trouvons évidemment 

de nombreux sujets de méditation : que ce soit le Sens de la Vie semblable 

à un « Couloir » sans fin, éternel, que ce soit aussi sur l’inutilité du suicide 

puisqu’on ne peut échapper à la Rectitude dudit Couloir que tout le monde 

doit inévitablement parcourir d’un bout à l’autre et donc, par voie de 

conséquence, sur la Métempsycose, sur la Réincarnation, sur l’idée de 

Destin où tout serait déjà écrit, sur l’idée de karma, etc., etc. 

 Cette vision apporte évidemment un point de vue très différent sur 

l’expression couramment entendue « nous n’avons qu’une vie » 

expression qui, née de l’ignorance du Sens de la Vie, sous-entend « donc, 

profitons-en au maximum ». Or, toutes ces Respirations successives de 

l’Univers qui constituent la Vie sont constituées d’« instants » considérés 

tels des débuts appelés naissances et des fins appelées morts, instants qui 

sont des constituants de ce grand Couloir appelé la Vie. Il est à ce sujet 

une erreur que la pensée Occidentale commet sans cesse et qui consiste à 

opposer la vie à la mort. C’est la naissance qui est opposée à la mort, non 

la Vie qui n’a, Elle, aucun contraire, aucune opposition. Cette vérité 

fondamentale est de loin celle qui, au cours du prochain siècle, devra faire 
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son chemin dans les consciences modernes, figées notamment par des 

paramètres qui appartiennent à un Judéo-christianisme dépassé et 

trompeur. Je compare donc volontiers la Vie à un long Couloir étroit que 

l’on retrouve délimité par deux « parallèles » dans ce que j’ai appelé le 

Principe de Parallélisme (cf. p.130), d’où l’idée d’un « monde Parallèle ». 

Ledit Couloir peut être imaginé comme étant compartimenté, constitué 

d’une succession de portes. Sur celle qui est devant chacun de nous, soit 

dans notre futur, nous y voyons inscrit Mort et sur celle qui débute notre 

passé, nous avons appris à y lire Naissance. Etant entendu qu’une fois 

passée celle marquée Mort, nous retournant plus tard sur elle, nous y lirons 

à nouveau Naissance. Etant précisé que naissance et mort sont les deux 

faces d’un même et unique événement, de la même porte. 

 Pour le gnostique, c’est cette non dualité tant transversale que 

longitudinale - ici, ce Couloir - qui fait appréhender l’existence en terme 

d’éternité, le concept subjectif de temps humain étant l’écoulement d’un 

certain laps d’Espace-Temps compris entre deux de ces portes, Espace-

Temps que nous occupons avec une Forme particulière. La notion de 

Réincarnation peut être visualisée comme étant le passage d’un 

« compartiment » à un autre compartiment dudit Couloir avec l’idée 

gnostique que la réincarnation ne concerne que les Êtres qui n’en 

perçoivent pas sa finalité. 

 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 07 - La sensation d’une fuite insaisissable (car Psy) et inéluctable du Temps 

s’est traduite chez les hommes-Esprit par l’acte de fumer, entre autres. On retrouve dans 

cette pratique l’empreinte du savoir, savoir le Temps qui passe et savoir aussi celui que 

l’on met à fumer une pipe ou une cigarette. Nous disons que le temps s’écoule. Si nous 

estimons qu’il s’écoule beaucoup trop vite à notre goût et que, par ailleurs, on sache que 

fumer une cigarette dure dix minutes, on sera « rassuré » durant ces dix minutes que le 

temps n’ait pas fuit davantage. On aura l’impression subconsciente d’avoir maîtrisé 

l’écoulement d’un laps de Temps. La recherche du plaisir dans l’acte de fumer est venue 

après que l’Homme ait perdu le sens de la symbolique de cet acte. Pour toute forme de 

plaisir il en est de même. Fumer le calumet de la paix par exemple est à comprendre 

comme partager avec autrui le MÊME écoulement du Temps. Or, deux Êtres qui 

partagent le même temps ne peuvent qu’être Unis, sous-entendu, ne peuvent être qu’en 

Paix. Quand deux hommes ou deux peuples se font la guerre, ils ne partagent pas le 

même temps. Pensez à des voitures qui roulent à même vitesse sur autoroute; elles ne 

peuvent pas s’agresser, pas davantage deux molécules d’eau qui parcourent le fleuve à 

même vitesse, dans le même courant. 

________________________________________________________________________ 

 

 Ce Couloir compartimenté, aux multiples portes, est la voie de toutes 

nos mutations depuis l’origine océane de notre Espèce. Cette longue 

mutation, dans un lointain passé, nous vit un jour « poisson » puis, 

émergeant de l’océan, nous vit tel un rampant et ce, jusqu’à l’Homme 

d’aujourd’hui. Pas une seule de ces « portes » franchies par chacun de 

nous via la grossesse d’une mère ne contient la moindre idée de début ou 

de fin; tel est ce continuum parfait d’Espace-Temps qui nous a précédé et 

qui attend chacun dans le futur. 
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Schématique bidimensionnelle plus Une  

Cosmologie Gnostique (suite) 

 

 Par une schématisation tridimensionnelle (longueur, largeur, hauteur; 

mais il faut rajouter le paramètre Temps avec son curseur qui constitue la 

quatrième dimension) de la sphère Universelle, il ne nous est pas facile de 

nous représenter le cheminement d’un curseur Temps. Celui-ci nous est 

cependant nécessaire pour « descendre » ensuite vers l’étude de 

l’évolution de l’Homme tout en sachant qu’à l’échelle de l’Univers cette 

notion de Temps, encore une fois, ne veut rien dire. En effet, on ne peut 

concevoir ce concept de Temps que par rapport à quelque chose 

d’extérieur à soi. Ce serait donc un quelque chose qui devrait être 

extérieur à l’Univers mais, ne percevant rien pour l’instant qui lui soit 

extérieur, nous sommes conduits à penser que ce concept Temps lui est 

totalement étranger. D’où cette logique attribution d’éternité pour qualifier 

le Temps Universel. 

 Pour obtenir un dessin un peu plus parlant qui sera, par la suite, 

nécessaire à la localisation des Maux et des Fléaux sociaux, nous 

représenterons l’Evolution générale de l’Univers par une schématique 

bidimensionnelle - Abscisse Avoir et Ordonnée Être - plus une, le curseur 

Temps (fig.4 p.94). Cette schématique fait apparaître clairement aussi le 

tracé évolutif de la limite de la sphère Matérielle « M », limite qui est 

représentée par la droite O-Delta où O, répétons-le, représente l’instant 

Big-Bang et Delta le moment d’expansion maximale du Corps UN.  

 Cette Droite de limite, totalement métaphysique, constitue la notion 

capitale de Référentiel que nous appellerons aussi le Tuteur du monde, le 

Chemin, la Voie, le Tao, etc. C’est de ce Référentiel que naquit le concept 

d’Âme, celle du Grand TOUT, soit l’âme du Tronc de l’Arbre au Sein du 

Jardin et donc, l’âme de la Gnose. Tous les schémas qui sont proposés par 

la suite ont donc tous pour Référentiel cette droite O-Delta qui est en 

chaque constituant du Corps Universel, si infime soit-il.  

 

 Le curseur Référentiel Temps UN parcourt cette droite O-Delta à une 

vitesse qui lui est propre, uniformément, mais impossible à saisir. 

L’important est de considérer le point V du schéma en tant que point 

d’union fusionnelle de E-M. Autrement dit, quelle que soit la position du 

curseur entre les points O et Delta nous obtenons toujours cette même 

Equation de l’Univers : 

 

 

Equation de l’Univers :  

 

E + M  = UN 
 

 

 

 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

98 

 

 
 

fig. 5  L’Evolution bidimensionnelle soit « Complexe » de l’UN 

et le curseur Temps (EV + VM = UN = Constante) 

 

 

 Pour avoir une idée de l’importance de cette complicité 

psychosomatique qui unit E à M et de leurs incidences, je propose l’image 

suivante.  

 Imaginons un avion à hélices de type bimoteur vu de l’extérieur, par 

l’arrière, comme si nous le suivions avec un autre avion. De là, nous 

voyons l’hélice de gauche tourner dans le sens inverse des aiguilles d’une 

montre tandis que l’hélice de droite tourne en sens opposé (hypothèse de 

réflexion). Dans la mesure où l’avion vole en dehors de toute perturbation 

atmosphérique, donc dans un calme quasi absolu, il est facile de 

comprendre que les régimes des deux moteurs doivent être les mêmes si 

nous voulons que l’avion aille droit. Autrement dit, nous visualisons assez 

facilement la symétrie des deux espaces « cylindriques » que définissent 

les deux hélices dans leur rotation.  

 Toujours situés derrière l’avion, et pour comprendre la Perfection de 

l’évolution de l’Univers, nous dirons que le cylindre de gauche est défini 

par une spirale qui « s’enroule » - techniquement nous dirons que le pas de 

l’hélice est à gauche - tandis que le cylindre de droite est défini par une 

spirale qui se « déroule » - pas de l’hélice à droite - et que l’avion va droit 

parce que les deux cylindres sont parfaitement symétriques. Poussons 

notre exemple un peu plus loin et supprimons la carlingue et les ailes de 

cet avion ne conservant dans notre imaginaire que ces deux cylindres, ces 

deux colonnes d’air que nous accolons maintenant. Pour reprendre 

l’analogie avec notre schéma précédent, nous dirons que les points de 

tangence des deux cylindres déterminent la droite O-Delta.  
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 Pour l’Univers, cette tangence sera toujours (une) Droite. Ceci est 

capital à retenir car nous allons voir, notamment dans l’étude de 

l’évolution de l’Homme, ce qu’il advient lors d’une variation de régime 

des moteurs. Dès lors que nous descendons vers l’étude de l’Evolution 

générale de l’Homme, cette union E-M par le point V n’existe plus. Nous 

obtenons par contre un schéma avec ces mêmes trois points, mais points 

qui deviennent distincts les uns des autres. L’étude des évolutions 

respectives des trois points est considérablement enrichissante pour nous. 

 

 

L’évolution d’un élément de l’Univers 

Cosmogonie Gnostique 

 

 Les éléments qui composent l’Univers portent le nom de Galaxie, 

chaque Galaxie étant constituée d’un nombre incalculable de Systèmes 

solaires. Prenant le Corps humain en comparaison, nous pouvons dire que 

les galaxies sont les cellules du Corps universel. Sur la planète Terre nous 

trouvons les Espèces dites vivantes jusqu’au plus petit composant de ces 

éléments. Chacun de ces éléments a pour canevas évolutif, ou Référentiel, 

celui de l’Univers (fig.2 p.93) dans lequel il vit mais canevas réduit à son 

échelle. L’évolution de l’élément universel s’inscrit donc non seulement 

dans ce canevas Référentiel mais possède le même schéma directeur avec 

son point O spécifique et son point Delta de Fin, tous deux étant axés sur 

la Droite O-Delta de l’Univers alors que le tracé évolutif qui relie ces deux 

points extrêmes se fait toujours hors la Voie. 

 Le point Delta de l’élément considéré, point appelé Mort quand il est 

question d’élément de l’Univers, correspond à son retour vers la Droite O-

Delta universelle. Tout se passe comme si la naissance de la Forme d’un 

élément la faisait un temps s’écarter de cette Droite, âme de l’UN et, dans 

un second temps, la faisait s’en rapprocher pour finalement la réintégrer. 

Si nous voulons avoir une certaine idée de ce processus il n’est qu’à 

regarder ce qui se passe dans nos propres organismes. A chaque instant de 

nombreuses cellules spécialisées meurent à leur spécialité tandis que 

d’autres naissent. Nous ne nous rendons évidemment pas compte de cela 

mais les cellules qui meurent participent à la vie du corps, elles sont 

« réintégrées », elles mutent dirons-nous pour simplifier. Mais, vu de 

l’extérieur du corps, il n’y a nulle naissance, nulle mort. Tout simplement, 

le corps EST. 

 Chaque étoile est un soleil semblable à un noyau atomique ce qui 

nous permet de penser que les planètes périphériques puissent être 

considérées tels des « électrons » de l’univers. L’espèce Homme habite 

l’un de ces électrons appelé Terre. Je désire m’arrêter un instant sur 

l’origine de ces électrons périphériques - les planètes - car une théorie est 

depuis longtemps en vigueur chez certains astrophysiciens, théorie que 

j’estime d’une aberration sans nom. Je la résume. Pour bon nombre de ces 

scientifiques du cosmos toute planète aurait pour origine une convergence 

suivie d’une agglomération de « particules » qui composeraient des voiles 
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célestes (…) et qui, sous l’effet de forces cosmiques (…), s’agglutineraient 

pour finalement former des planètes. Ici je propose une image pour 

illustrer le ridicule de ces vues. Voyez le forgeron à sa forge qui pose sur 

l’enclume un fer porté au rouge par le feu. Il le frappe avec sa masse; des 

particules de fer rouge tombent par terre puis s’éteignent aussitôt. 

Imaginez maintenant - par la théorie de ces astrophysiciens - que, poussées 

par certaines forces (!), alors qu’elles tombent, ces particules se mettent à 

converger les unes vers les autres pour reconstituer cette matière originelle 

dont elles procèdent. Pensez-vous un instant que dans leur agglomération 

elles vont reconstituer le feu solaire, soit retrouver leur état originel ? 

Jamais. En termes empruntés au monde savant je dirai que l’entropie 

croissante qu’elles ont subie ne génère absolument pas de l’entropie 

décroissante (leur convergence). C’est impossible. Ce n’est pas ainsi que 

naissent les planètes. Pour le gnostique, les planètes, en tant que fragments 

de soleil, sont considérées comme du soleil, et l’Homme, en tant que 

produit de la Terre, est considéré comme Fils du Soleil. Je tente une 

explication qui serait plus abordable et crédible par bandes dessinées. 

 Le cœur d’une galaxie - ou noyau galactique - est un bouillonnement 

d’Energie que nous appellerons Être-Avoir. Au passage, je précise qu’il 

n’y a nulle part dans l’Univers, donc pas davantage sur Terre, de moindres 

parcelles d’Energie « Être » qui soient isolées, qui soient dissociées de M, 

la Matière « Avoir ». Le petit caillou qui est à vos pieds est lui-même plein 

de cette Energie qui échappe généralement à l’entendement humain. 

Inversement, l’atmosphère qui nous entoure et que nous respirons s’avère 

être plein de Matière « Avoir » et cette Matière-là nous est imperceptible. 

Revenant à notre galaxie, nous dirons que c’est de son noyau que vont 

émerger et pousser, dans un même plan, deux bras spiralés, opposés, 

constitués de millions de soleils en puissance. Tout en se développant ces 

bras spiralés s’écartent naturellement du noyau et, dans le début de cette 

croissance, les limites de leurs champs - notamment leurs champs 

magnétiques soit d’attractions - vont partiellement se superposer, 

constituant ainsi des zones d’échanges, non de « Matière » vraiment, mais 

d’Energie, d’arrachements de soleils en formation. Attirés par la masse 

solaire qui est à l’origine de ces « arrachements », ceux-ci vont aller 

graviter autour de cette masse d’Energie solaire la plus forte. Chemin 

faisant et grâce au vide relatif, ces arrachements solaires vont 

progressivement prendre la forme sphérique. Des soleils, soit des futures 

planètes par leur refroidissement, vont ainsi graviter autour d’un soleil. 

 Certaines de ces masses solaires susceptibles de devenir des planètes 

vont avoir des plans d’orbites assez voisins les uns des autres. Les 

différences angulaires que l’astrophysicien pourra déceler entre ces orbites 

sont révélatrices de la taille du soleil ponctionné, de son diamètre. En 

effet, ces ponctions ont pu provenir de sa zone supérieure Nord, de sa zone 

équatoriale, comme de sa zone inférieure Sud sans oublier le paramètre de 

distance séparant ces soleils et qui permirent de tels échanges. Ces 

ponctions solaires, tout en établissant leurs orbites autour du soleil mère 

(ou soleil d’adoption quand leur origine est un autre soleil), vont toutes 
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avoir une partie qui « tournera le dos » plus ou moins longtemps au soleil, 

soit une zone qui va faire connaissance avec un phénomène jusque là 

inconnu, l’obscurité. C’est cette zone d’obscurité qui va amorcer un 

phénomène important, tout à fait nouveau, inconnu de tous les soleils du 

cosmos et qui s’appelle l’Alternance jour-nuit et ce, dans la mesure où, 

évidemment, il y a rotation du soleil (en train de devenir planète) sur lui-

même. Cette alternance jour-nuit est indispensable pour que toute Forme 

de vie apparaisse. C’est tout d’abord une lente perte de température de 

l’ensemble qui aboutira à la formation d’une croûte « terrestre ». Cette 

baisse des températures s’accompagne de retombées et remontées de 

vapeurs soit de bouillonnements atmosphériques dont les ouragans actuels 

sont de bien pâles copies. Ce n’est que par la force centrifuge occasionnée 

par la rotation sur elle-même de la Terre qu’un Continent unique, posé sur 

de la matière encore liquide - à ce stade, la croûte terrestre est informe - va 

se morceler et créer tout progressivement des plaques Continentales. 

Comme dans l’exemple précédent de notre éclat de métal tombant de 

l’établi du forgeron, ces arrachements de soleil en formation de planètes 

vont se voir totalement enrobés de vapeurs, d’une irrespirable atmosphère. 

C’est de ces incessantes turbulences atmosphériques que va naître l’Océan 

Primordial par une lente distinction des eaux « d’en haut » (la future et 

respirable atmosphère), des eaux « d’en bas » (l’Océan). 

 L’Océan s’évapore et nourrit l’atmosphère. Une grande quantité de 

cette vapeur forme les nuages qui ceinturent la Terre et l’arrosent de pluies 

très abondantes mais, et cela est moins évoqué, une certaine quantité de 

cette atmosphère est constamment aspirée par l’espace interplanétaire et 

dispersée dans le cosmos (cordon ombilical cosmique) participant ainsi à 

un lent mais irréversible assèchement de notre planète appelée à devenir 

un jour aussi sèche que la Lune. Dans son vieillissement, le feu renfermé 

sous la croûte terrestre crée une pression qui pousse à la dilatation de 

l’ensemble et qui augmente d’autant plus que le couvercle - la croûte 

terrestre - se veut étanche et rigide par son refroidissement. Les volcans 

sont là qui tentent d’équilibrer les pressions en laissant jaillir la lave que 

l’on peut tout à fait assimiler au sperme, ou Semence universelle, qui 

ensemence l’Ovule Océan. C’est très précisément de cette rencontre 

fécondante que sont nées toutes les Espèces de la Terre. Précisons au 

passage que les volcans sous-marins furent - et sont encore - très 

nombreux; ce sont eux qui, lors d’éruptions particulièrement violentes 

envoient, à notre époque, les navires « par le fond » par modification assez 

considérable de la densité des eaux océanes qui rendent alors 

momentanément caduque le Principe d’Archimède. Ce phénomène n’est 

pas vraiment officialisé car il n’est pas question de contrarier les vocations 

maritimes, de faire un croche-pied à l’atavisme marin. 

 Toutes les planètes du cosmos vivent une telle chronologie (1) des 
 

(1) Sans vouloir solliciter la clémence de mon lecteur, je signale qu’il est impossible à l’Homme de décrire avec 
une totale objectivité des situations qui sont antérieures à l’apparition de son Langage. De ce fait, toutes ces 

descriptions seront sujettes à des critiques systématiquement Dialectiques mais surtout négatives. L’étude de la 

Cause-Première du Langage va expliciter cela. 
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phénomènes - chronologie grossièrement dépeinte - c’est pourquoi il est 

logique de penser à d’autres Formes de vie dans l’immensité cosmique. 

Par contre il n’y a aucun réalisme chez l’homme d’Aujourd’hui dans son 

désir (hautement pathologique !) de vouloir entrer en contact avec 

d’éventuelles autres espèces d’autres planètes, espèces qui - évidemment, 

elles existent - n’ont absolument aucune raison d’être au même degré 

d’évolution de leur Intelligence que l’Homme. L’acharnement que des 

humains manifestent à ce projet est révélateur du degré de leur mal-Être 

puisque tout Être bien dans sa peau n’éprouve pas du tout cette nécessité 

maladive, celle de vouloir Communiquer à tout prix. Sans parler justement 

du coût effarant que fait porter aux peuples la pathologie de ces savants 

ignorants. Ces quelques remarques sous-entendent que toute planète de 

notre Système solaire a eu, à un moment de son évolution, sa propre 

atmosphère, son propre océan, la Lune y compris. Ceci est un passage 

obligé. Quant à affirmer que toutes eurent également des Formes de vie, 

qu’elles furent également habitées, il y a en cela une certaine logique mais 

il convient de penser à des Formes de vie évidemment différentes des 

nôtres. Il est tout à fait pensable et plus que probable que des planètes de 

notre propre Système, planètes plus « vertes » - comprendre, à un stade 

moins avancé que la Terre - porteront, dans quelques millions d’années, 

des Formes de Vie, les conditions climatiques étant alors devenues 

propices à cela. Mais il n’y aura plus d’Hommes sur Terre pour le 

constater et l’espèce qui lui aura succédé sera à un autre stade de curiosité. 

 

 

Evolution de l’élément Universel appelé « Homme »  

Cosmologie Gnostique 

 

 Pour arriver aux « problèmes » qui bornent le Chemin de l’évolution 

des humains et ce, dans le but de mieux les comprendre, nous avons 

évidemment brûlé quantité d’étapes intermédiaires. Nous retiendrons 

cependant une donnée essentielle, assez mal comprise des humains : toute 

forme de vie sue Terre a du soleil pour origine, chaque individu de 

quelque espèce que ce soit est une parcelle de soleil et a eu l’océan pour 

Berceau. C’est d’ailleurs pourquoi il peut être affirmé, sans risque 

d’erreur, que les composants de tout vivant ont l’âge de l’Univers; ils sont 

immortels.  

 L’Espèce qui donna l’Homme vécut donc au sein de l’océan une très 

longue période y subissant une lente métamorphose avant de devenir 

mammifère marin. Des millions de millions d’années furent nécessaires 

pour voir notre Espèce gravir, dans la chaîne des Espèces, échelon après 

échelon, l’ascension vers la surface de la mer, attirée et guidée pour cela 

par un « Tuteur » nommé rayon solaire. Le soleil aspire, attire à lui toutes 

les particules Être (comme si elles avaient la nostalgie de leur origine) qui 

habitent tous les Corps, aidées dans cette ascension par la force centrifuge 

de la rotation de la Terre sans oublier le rôle d’extracteur de Formes, 

d’Accoucheur, que joue cet autre électron périphérique : la Lune.  
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 Cette notion de chaîne des Espèces peut aussi être associée à l’idée 

de pyramide des Espèces où toutes, issues de sa base l’Océan ont le 

sommet de cette pyramide pour finalité ascensionnelle qu’aucune 

n’atteindra d’ailleurs jamais ! C’est là un processus d’Ascension 

Collective d’une extrême complexité à dépeindre et que ne pourra jamais 

décrire la Conscience humaine même si elle en soupçonne les subtils 

rouages. Pourquoi ce jamais ? Parce que la Nature - avec toutes les 

Espèces qui La constituent - évolue, progresse, tel un « tapis roulant » qui, 

de la base de la pyramide, l’Océan, à son Sommet (où règne l’Homme), 

obéit au Principe absolu de Complexité que je résume comme étant fusion 

incessante des entités Être-Avoir qui, en réalité, ne font qu’UNE. Or, le 

cerveau humain - et lui seul dans la Nature ! - est « branché » sur une tout 

autre « longueur d’ondes » résultant du clivage Être et Avoir, longueur 

d’ondes totalement inadéquate pour rendre Rationnel le monde Vivant qui 

est fondamentalement Irrationnel. J’en suis désolé pour le monde 

scientifique qui est et sera pour toujours inadéquat, incompétent, pour 

appréhender le Vivant; un peu comme si je vous disais seul le gnostique 

peut appréhender le monde Vivant mais le gnostique est précisément le 

seul individu que le Système culturel ne peut reconnaître. Ce qu’en 

d’autres termes illustre l’image du « serpent qui se mord la queue » ! 

 Que l’occupant « solaire » (l’Homme) du Sommet de cette pyramide 

des Espèces disparaisse et ce sera soudainement une libéralisation des 

énergies ascensionnelles qui sera ressentie par toutes les Espèces, 

ascension qui sera à nouveau freinée puis stoppée dès l’établissement 

d’une Espèce régnante sur le Tout, tel l’Homme depuis des millénaires. Ce 

phénomène n’est pas sans me faire penser à ce jeu d’enfants « Un, deux, 

trois, Soleil ». Quantité d’espèces naissent et meurent constamment dans 

la Nature, dans le Tronc-Gnose, n’ayant apparemment servi à rien d’autre 

qu’à nourrir ses voisines. C’est de l’inutilité à d’autres Espèces, de 

l’absence d’une Espèce supérieure, prédatrice, que l’Homme tire sa faculté 

(!) de polluer la planète et, ce faisant, de s’autodétruire. Une fois que la 

« lave humaine » se sera pleinement exprimée, vidée (par ses inventions 

qui ont une fin), elle se dispersera aux alentours de cette pyramide, la 

nourrissant, l’enrichissant de ses cendres. Ce faisant, l’Espèce Homme 

laissera la place à Celle suivante qui lui succédera dans cette ascension, 

Elle-même poussée par les suivantes étant compris qu’il ne peut exister 

qu’une seule Espèce régnante sur le Tout, en ce sommet. Cette image de 

volcan n’est pas à dissocier de celle du Tronc-Gnose de l’Arbre (aux 

limites latérales convergentes) et où la « bouche » volcanique se situe à 

hauteur de la naissance de Branches maîtresses diamétralement opposées.  

 L’intérêt d’un tel exposé de l’Evolution, très succinctement abordé 

ici, est tout d’abord de pouvoir asseoir notre analyse de l’Evolution 

générale des Peuples sur leur commune origine, le Soleil. Notre objectif 

présent n’étant pas de comprendre comment nous avons pu passer, dans 

l’Océan, du stade de protozoaire à celui de poisson puis, à celui de primate 

dans la savane équatoriale, où Ailleurs. Notre intérêt est de cerner ce grand 

Mouvement ascensionnel dans le brassage des Espèces.  
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_______________________________________________ 

 

 
fig. 6 et 6

bis - L’Espace EOM - constitué d’une part de Néant EOV et d’une 

part de Vide MOV - est un espace croissant de Manque de Connaissance soit 

de Manque d’Amour dont vont avoir à Souffrir toutes les Branches humaines. 

  

 A première vue il n’est pas évident de saisir l’analogie qui existe 

entre l’évolution de l’Univers schématisée précédemment (fig.2 p.93) et 

celle de l’Homme, d’autant que l’évolution de l’Univers est à considérer 

comme Parfaite. Au vu des maux et des fléaux qui accompagnent la 

Marche des humains il est même logique que bon nombre de Croyants 

s’interrogent sur le degré de participation, de responsabilité donc, de leur 
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Dieu dans cette longue Marche ! Nous affirmerons donc pour l’instant, et 

pour l’instant seulement, que l’évolution de l’Homme n’est pas parfaite 

même si aux Yeux du gnostique, cette apparente imperfection est en 

réalité Parfaite. La reprenant, nous sommes simplement contraints de faire 

entrer un paramètre tout à fait particulier qui est précisément spécifique à 

l’incarnation humaine. Ce paramètre se traduit sur notre schéma par 

l’angle que je nomme Alpha, le fameux Péché Originel évoqué dans la 

Bible, angle qui représente un degré d’abord croissant de carence, de 

Manque d’Amour, Manque qui se traduit par la séparation de E et M qui 

vont alors former non plus Une (Être-Avoir) mais DEUX (Être et Avoir), 

deux entités distinctes. 

 La spirale énergétique de l’Espèce considérée, ou bien celle de 

l’individu à son échelle, ne suit plus la génératrice O-Delta, elle ne la 

« colle » plus, créant de ce fait un espace de manque d’adhésion qui 

prendra le nom de Carence d’Amour; c’est l’espace EOV sur la fig.6 

p.104, espace de Manque qui générera le concept de Néant. En 

conséquence, (nous reviendrons souvent sur l’aspect réactif du 

Phénomène, sur sa complexité) l’évolution de la spirale déroulante M se 

« décolle » elle aussi de cette génératrice et elle se décolle beaucoup plus 

que celle de l’Energie. Ce point M s’en éloigne toujours plus pour 

connaître alors un aspect totalement étranger au Corps Universel : les 

Trois Phases évolutives que je nomme 1/ Ascensionnelle, 2/ Palier et 3/ 

Involutive, dernière Phase qui inclue l’idée de Mort. Par cette dichotomie 

de l’Unité E-M qui devient donc E et M (Être et Avoir), chacune de ces 

entités devenant toujours moins dépendantes l’une de l’autre, ce sont des 

Espaces-Temps nouveaux qui apparaissent. En Philosophie par exemple, 

l’espace de Manque MOV générera l’idée de Vide. Le Vide est donc 

toujours associé à un manque de Avoir et le Néant - Espace EOV - à un 

Manque de Être.  

 Autre point important. Dans la progression du curseur Temps 

Universel (T.UN.) qui, de O à Delta, détermine un Espace-Temps 

spécifique pour chacune des Espèces, nous observerons deux périodes 

particulières. La première qui part de O où E et M sont toujours plus 

écartelés générant la progression croissante de l’Intelligence de l’Homme - 

en effet, le recul de E sur M détermine l’Intelligence et la quantifie - et la 

seconde période qui est celle où E et M se rapprochent progressivement au 

cours des millénaires (décroissance de l’Intelligence) pour finalement 

retrouver leur Unité originelle en se fondant en Delta. Ce grand 

Mouvement évolutif peut faire penser à la figure géométrique d’un 

losange très étendu avec, tout de même, une asymétrie dans son sens 

longitudinal puisque E et M ne s’écartent pas symétriquement du Tuteur 

O-Delta, la grande diagonale de ce losange. D’autres observateurs 

penseront plutôt à une certaine Constellation, celle d’Orion. Cette phase 

où les points E et M sont les plus distants l’un de l’autre et qui correspond 

pour l’Homme à son maximum d’Intelligence - nous dirons que l’élastique 

E-M est alors « tendu à mort » - correspond justement au danger maximal 

d’autodestruction que l’Homme puisse faire régner sur la planète.  
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Connaissance et Savoir(s) 

 
Plus l’homme sait  

moins il connaît 

 

 

 La compréhension de la Gnose implique une priorité, celle du 

distinguo qui doit être impérativement fait entre les verbes Connaître et 

Savoir. Ce distinguo n’est jamais abordé au sein d’aucun Enseignement de 

la Pensée Occidentale. L’évacuation manifestement délibérée de ce 

distinguo par le monde savant s’explique assez simplement puisqu’il 

s’avère maintenant contraire aux intérêts du monde intellectuel trop 

engagé dans l’Erreur. Mais mon étude n’a pas pour Objet de plaire; elle a 

celui de (re)découvrir le Référentiel objectif - de montrer avant tout que ce 

Référentiel Gnose existe - pour, secondairement, souligner une évidence 

qui ne sera pas du goût des savants : la non résolution des Maux et Fléaux 

sociaux des Sociétés ouvertes provient principalement, pour ne pas dire 

exclusivement, de l’ignorance délibérée de ce distinguo. En effet, et 

comme nous serons conduits à le comprendre par la suite, ces Maux et 

Fléaux sociaux se manifestent dès l’apparition de la pousse des premières 

Branches ou « sorties » du Tronc Connaissance. Par la suite, nous 

utiliserons momentanément une analogie différente en évoquant l’idée 

d’un Canal en lieu et place du Tronc-Gnose, Canal dont les débordements 

se substitueront à l’idée de branches du Tronc. 

 Si vous prenez différents dictionnaires pour avoir une définition du 

verbe Connaître vous tombez inévitablement entre les mains de ceux qui 

« savent » et êtes contraints d’entrer, de ce fait, dans leur jeu. Ce sont eux, 

les gens des Savoirs, qui ont donné à ce verbe une définition subjective par 

le fait d’être eux-mêmes sortis de la Gnose depuis… des siècles ! Un peu 

comme si nous demandions à une des branches d’un arbre de définir avec 

objectivité le tronc dont elle provient. Bien des érudits, des experts du 

Langage iront même jusqu’à nier l’existence de la Gnose, soit celle de ce 

Tronc. En conséquence, la définition qu’ils donneront de la Connaissance 

impliquera toujours le Savoir ou, plus exactement, il leur sera impossible 

d’apporter la définition d’un concept étranger à la Dialectique, concept qui 

est le produit du foisonnement schizophrénique des branches en secteur 

Avoir dont ils sont partie prenante et donc prisonniers. Autant demander à 

un alcoolique de donner un avis objectif sur le goût de l’eau. Cependant, le 

distinguo est assez simple à saisir. Trop simple peut-être. 

 L’Homme intelligent qui, par cette intelligence-là, est un constituant 

d’une des Branches - et non plus du Tronc - demeure aveugle sur son 

Origine, comme sur la première partie de son évolution, celle qu’il 

effectua au sein du Tronc-Gnose. Au même titre qu’aucun individu ne 

peut se remémorer la période de sa vie passée dans le ventre maternel 

puisqu’il fallut qu’il y ait accouchement soit cassure de la relation 

symbiotique - synonyme d’Intelligence-AVEC - pour que son intelligence 

« tout court » prenne forme et, avec elle, le phénomène complexe de 
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Réflexion. C’est de ce dernier phénomène que découle la Pensée - laquelle 

découle de la prise de conscience Double - soit cette forme d’Intelligence 

« tout court » qui caractérise l’Homme chassé de la Connaissance. 

 L’animal, lui, mange, mais il ne le sait pas. Nous évoquerons alors la 

prise de conscience Simple. Tentons d’éclairer cette portion initiale 

manquante qui, en réalité, n’est pas manquante; elle est tout simplement 

obscurcie par le fait d’être enfouie au fin fond du Subconscient, non de 

l’Inconscient. Nuance !  

 En conservant la symbolique de l’Arbre, nous dirons que son Tronc 

symbolise par excellence la Connaissance, soit cet espace où Être et Avoir 

ne sont pas dissociés. Ces deux entités qui y font constamment UN 

évoluent donc en vis-à-vis garantissant de la sorte non seulement la 

Rectitude, la Verticale, la Droiture, du Tronc mais interdisent de ce fait le 

développement de toutes formes d’Intelligence Double. Ceci est important 

à comprendre. Au sein de ce Tronc, les individus vivent en Intelligence-

Avec non seulement les uns les autres - notion de chaîne des Espèces - 

mais aussi avec l’Univers via la Nature. Ce « Avec », dont le rôle est si 

important, se désagrégera à la sortie du Tronc pour, progressivement, ne 

laisser place qu’à l’Intelligence Double. C’est en effet dès l’éclatement de 

l’Unité Être-Avoir, soit dès l’apparent éclatement du Tronc, éclatement 

que j’appelle Schizophrénie fondamentale (attention : en réalité, le Tronc 

n’éclate pas du tout, contrairement à ce que laisse croire la fig.1 p.84) 

qu’apparaissent, diamétralement opposées, DEUX Branches maîtresses - 

celle de Être et celle de Avoir - Branches qui vont elles-mêmes engendrer 

d’autres branches et rameaux au sein desquels vont se développer toutes 

les formes possibles d’Intelligences Doubles qui, entre elles, vont former 

toutes les branches des Savoirs. 

 La Branche maîtresse Être qui a émergé à gauche sur les schémas est 

celle, par exemple, qui donna naissance au Judaïsme, Branche qui va avoir 

une branche appelée Catholicisme laquelle donnera une sous branche, le 

Protestantisme. Le tout étant plus ou moins garni de velléités de 

branchettes qui sont autant de sectes avides de devenir, elles aussi, une 

Religion. Ce vis-à-vis Être-Avoir se brisant, la conséquence directe est 

l’apparition de deux types d’Intelligence tout court (ou Double), chacune 

s’attachant à un verbe dit Auxiliaire. L’un domine un temps sur l’autre : 

Être prend du retard sur le curseur T.UN. et va obliger Avoir à prendre de 

l’avance (cf.fig.6 p.104), phénomène qui crée deux catégories d’individus 

au sein de la même Espèce : les Mâles, majoritairement Être et les 

Femelles, majoritairement Avoir.  

 Avant cette sortie du Tronc-Gnose, tandis qu’il vivait en 

Connaissance au Sein du Jardin - le fameux Eden biblique - l’Unité Adam-

Eve (traduit dans la Bible par un singulier-pluriel Adame (1) ou, Nom 

générique Homme) « ne savait pas qu’il était nu » précisent les Textes par 

cette expression consacrée et symbolique. 

 
(1) Ne parlons pas encore de « Couple » notion qui fait penser à Deux. La notion de Nombre est elle aussi 

totalement étrangère à la Gnose car spécifique de la seule Entropie croissante. 
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fig. 7  « Plus l’homme sait, moins il connaît » 

 

 

 

 
 

 

fig. 7
bis

« Plus l’homme sait, moins il Connaît »   (Premier temps) 

        « Plus l’homme sait moins il sait » (Second temps) 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

109 

 

Légende des fig. 7 et 7
bis

 - Contrairement à ce que laisse penser la fig.7, l’évolution 

des Savoirs ne se fait pas dans le prolongement des limites de la Connaissance. Fig.7
bis

 le 

segment AB représente la Connaissance (Chez l’humain il est l’Inconscient Collectif de 

chaque Individu). Le segment BC quantifie le Vide suicidaire, grandissant, intercalé entre 

Connaissance et Savoirs matériel. Le segment CD symbolise les Savoirs, tous faisant 

partie de Branche, sous branches, etc. Se multipliant, ces savoirs coupent toujours plus 

l’Individu de la Connaissance d’où l’affirmation « Plus on Sait, moins on Connaît », 

affirmation qui, dans un second temps (quand les individus sont complètement coupés de 

la Connaissance) devient : « Plus l’homme sait moins il sait ». Le segment CD se courbe, 

il devient en fait CD’. Cette courbure est celle d’un Espace-Temps spécifique de la 

Branche qui diminue et s’accélère alors qu’elle devient « pointue ». Savoir beaucoup de 

choses c’est avoir la mémoire d’un nombre toujours plus grand d’autres branches. Les 

« Résistances » (terme psy) qui se créent dans la Conscience humaine sont toutes dues à 

cette Perte Essentielle, à la nécessité - non profondément désirée - de se courber. 

 

 Nous pouvons dire, par contre, qu’Adame (le Collectif humain) 

connaissait qu’il était nu mais qu’il n’en avait évidemment point honte, la 

Connaissance étant synonyme d’Amour. La honte, comme toute la 

panoplie des sentiments avec leurs émotions, fait partie des Savoirs, des 

branches ou débordements qui sont les terrains de prédilection de l’ego. Il 

n’y a pas d’ego dans la Connaissance, il n’est aucune expression de 

sentiments et d’émotions chez le Connaissant. Ne pas en déduire trop vite 

que les gnostiques sont des individus qui vivent nus. Non, c’est leur 

Connaissance qui est « nue » (dépourvue) d’ego. Précisons que la Gnose 

est synonyme de « DEUX qui sont UN » et non pas « DEUX qui font 

UN ». Le verbe faire induit systématiquement l’idée d’Action, de 

Mouvement, donc celle d’un Couple-de-Forces qui est une notion 

fusionnée dans la Gnose. 

 Nous observerons une semblable confusion dans la trop célèbre 

affirmation de Descartes « je pense donc je suis », affirmation incohérente 

qui, dite ainsi, veut constituer une sorte d’équation entre, d’une part, un 

« je pense » qui est synonyme d’action et, d’autre part, un je suis, l’autre 

partie de l’équation qui s’avère être non pas le contraire mais un état. La 

pensée a pour spécificité d’être toujours attachée à Avoir, la Matière, soit à 

ce qui évolue suivant les lois de l’entropie croissante. L’aberration de cette 

affirmation est semblable à celle que pourrait dire un chauffeur de voiture 

par son affirmation : « j’avance donc je suis arrêté ». Il est à noter que 

cette pensée de Descartes qui a tant de fois tenu le haut du pavé dans les 

salons s’avère être la clé de voûte de la Pensée Occidentale. Il est donc 

normal que tout aille si mal dans les Consciences qui cultivent ainsi les 

contradictions, l’antinomie, en un mot, qui cultivent l’Erreur. 

 

 

Le Sens de la Vie : d’une Connaissance à l’autre 

 

 Ce qui est appelé le Sens de la Vie est une forme d’intuition dont 

l’Essence doit tout naturellement échapper au commun des mortels. 

Pourquoi cela ? Je précise ce point pour ceux qui s’interrogent sur un 

hypothétique Sens de l’existence et qui, parfois, par désespoir ou 
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conviction, sont amenés à penser, à tort, que la vie n’a pas de sens; ce qui 

est à la fois juste et faux. Parce qu’il faut tout aussi naturellement avoir 

quitté un Etat - ici, le sens d’un chemin - pour avoir la faculté de prendre 

conscience de ce qu’on n’a plus, pour prendre donc conscience d’un autre 

sens, d’un autre chemin possible. Ceci est un principe fondamental, 

incontournable. En d’autres termes cela signifie qu’il faudrait s’écarter du 

Sens de la Vie, prendre un certain recul latéral par rapport à ce Sens pour 

en prendre véritablement conscience. Mais, là est LA question : peut-on 

s’écarter véritablement, s’extraire de ce Chemin de la Vie qui fait Sens ? 

 Certains répondront, très convaincus « oui, par la mort ». Mais, cette 

réponse n’est pas recevable car la mort n’est pas un écart latéral, elle est 

un passage « axial » de Porte opposé à la Naissance, aucunement à la Vie 

qui, Elle, n’entre dans aucune dialectique. Rien ne s’oppose à la Vie. 

Cependant, cette vie (avec majuscule ou non, cela est sans importance 

puisqu’elle ne comporte ni sens propre ni sens figuré indépendant) donne 

à chacun de nous des éléments de réponse quant à cette fondamentale 

recherche de Sens. Précisons au passage que le gnostique ne s’interroge 

pas de la sorte car, étant lui-même « Vie », c’est-à-dire Être-Avoir non 

clivé, il ne peut prendre de recul sur ce qu’il EST, l’éternel Présent. On ne 

peut en effet prendre à la fois du recul sur le Présent (en allant vers le 

Futur donc vers le Passé par les « débordements » latéraux dont il va être 

question par la suite) et demeurer en même temps au Présent, seul 

ineffable Sens ou Chemin. Le penser c’est se leurrer par des idées qui 

appartiennent à cette pathologie appelée la Schizophrénie. Le schéma 

(fig.7) des routes séparées, « débordantes », en Être et/ou en Avoir, illustre 

bien ce clivage pathogène. 

 Conservant l’Arbre pour symbole de raisonnement nous affirmerons 

que le Sens de la Vie est représenté par son Tronc-Gnose                              

- momentanément évoqué aussi par l’image d’un « Canal » également 

nommé Connaissance - Tronc-Gnose (ou Canal) en lequel Être et Avoir 

sont confondus, nous dirons qu’il faut pénétrer une de ses Branches 

dispersantes (illustrées ici par les « débordements », synonymes de 

branches) pour pouvoir contempler de l’extérieur l’UNité de ce Tronc, ici, 

de ce Canal. C’est d’ailleurs cette frustration induite par le fait de n’être 

plus dans le Canal qui pousse chaque branche, chaque débordement, à 

produire des fruits sensés ensemencer le sol, en tombant, pour reproduire 

un autre Tronc, un autre Canal semblable. Nous trouvons dans ces cycles 

incessants la pulsion de Reproduction toute chargée de nostalgie du Passé 

unitaire ou pulsion fusionnelle qui est présente dans la pulsion de survie. 

 

 

Un long Fleuve tranquille  

 

 Il est fréquent d’entendre dire, avec une pointe d’humour parfois, que 

la vie est un long fleuve tranquille ! Pour illustrer cette idée je propose 

l’illustration suivante. Imaginez justement deux grands Fleuves qui, pour 

les besoins du raisonnement, sont parallèles entre eux et coulent dans le 
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même sens. Un Canal oblique les relie (cf. fig. 8
 
et 9 p.116 et 122). Le 

Fleuve du bas ou Fleuve Sud sera appelé « Connaissance absolue 

Inconsciente », celui du haut ou Fleuve Nord sera appelé « Connaissance 

absolue Consciente » et le Canal qui les relie, orienté ici Sud-Ouest/Nord-

Est, est celui de la Connaissance absolue dont les eaux sont diagonalement 

partagées. 

 Imaginons maintenant que toutes les Espèces de la Terre descendent 

tranquillement ce long Fleuve de la Connaissance absolue Inconsciente tel 

un énorme troupeau d’Espèces. Il y a les Espèces à Bas niveau de 

Connaissance qui, de ce fait, se situent proche du lit du Fleuve, de son 

« axe », et celles à moins Bas niveau qui sont plus proches des Berges où 

elles subissent des effets perturbateurs : courants moins forts, eaux moins 

denses, contre-courants, etc. Puis, arrive ce temps où une des ces Espèces 

en marge manifeste le désir (!) de quitter le « troupeau » pour vivre son 

indépendance comme si cette Espèce se sentait appelée d’en Haut, comme 

si elle se sentait l’élue. Non rancunière, et remarquable à bien des égards, 

Dame Nature va offrir à cette Espèce aventureuse la possibilité 

d’emprunter un « Canal ». En d’autres pages, j’ai évoqué, pour le même 

phénomène, l’image du volcan par lequel l’Espèce quitte Dame Nature et 

crée son propre monde culturel par éloignement latéral de la Verticale, 

avant de retomber. Irréfléchie, cette Espèce emprunte ce Bras (tendu vers 

Elle, estimeront certaines Religions) et progresse alors vers le second 

Fleuve, celui de la Connaissance absolue Consciente, via le Canal par 

lequel s’opère l’élévation des Niveaux de Connaissance et de Conscience 

Double, par débordements. Ce Canal s’avère être une sorte d’échelle pour 

les Consciences - l’échelle de Jacob de la Bible (?) - qui sont appelées, 

invitées tout en Haut à rencontrer… les Anges (!). 

 Tout pourrait bien se passer si ce Canal ne comportait quelques 

pièges. Le principal d’entre eux est représenté par ses eaux mélangées de 

deux types de Connaissance, l’Inconsciente et la Consciente, mélange qui 

va jouer le rôle de séparateur des Sexes et créer ce que nous appellerons 

ici des débordements. Cette Espèce « canalisée », Canal dont les berges 

sont « perméables », subit donc d’incessants clivages. Les Mâles, parce 

que davantage porteurs d’Essence que les Femelles, sont initialement 

attirés par la berge « Être » obligeant les Femelles à dériver sur la berge 

opposée « Avoir ». Ce phénomène complexe ou Mécanisme 

psychosomatique qui s’effectue au sein de toute Espèce sexuée donc 

Canalisée, engendre l’émergence des Savoirs. Cette relation de Cause à 

Effets, très intéressante à étudier, découle directement de ma « Théorie 

Universelle de la Complexité » déjà citée. 

 Je signale au passage que dans l’expression bien connue « de Cause à 

Effets » il devrait toujours être mis un « s » final à Effets car dans ce 

mécanisme élémentaire, Psychosomatique, aucune Cause de peut 

engendrer qu’un seul Effet. Les Effets sont toujours un multiple de deux. 
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Emergence des Savoirs 
 

 Par ces débordements qui sont évidemment latéraux c’est la 

Connaissance qui se voit progressivement dispersée puis abandonnée au 

profit des Savoirs qui se substituent à Elle sur ces zones « inondées », hors 

des limites théoriques, non matérialisées, du Canal. Par la gauche, ce sont 

tous les savoirs de Être (les savoirs religieux) qui émergent et par la droite, 

tous ceux de Avoir (les savoirs politico-scientifiques). Cette dispersion qui 

touche l’Espèce humaine provoque d’incessants déchirements, obligeant 

les individus à lutter contre un terrible Couple-de-Forces aux Forces 

majoritairement centrifuges où celles de l’entropie croissante, synonyme 

de « toujours plus », l’emportent finalement provoquant ces dispersions 

soit la fragmentation du Collectif par l’Individualisation. Des millions 

d’années plus tard, ce sera la Politique qui récupérera les conséquences de 

ce phénomène et, à force d’artificielles positivations, la Politique (toutes 

les formes de politiques) prônera in fine ses illusoires mérites via un 

Libéralisme prétendu salutaire. Mais ne brûlons pas les étapes. 

 Pour tenter de contrer ces Forces politiques qualifiées de 

Démoniaques par les rares personnes qui n’y succombent pas - Forces qui 

conduisent toutes à la Chute de tout Collectif ! - les humains découvrirent 

les vertus de l’« amour ». Cet amour n’est jamais qu’une force non pas 

opposée à l’entropie mais une force de résistance manifestée par 

l’individu freinant plus ou moins fortement selon son intuition (l’intuition 

de ces Forces de dispersion fatale), comme s’il refusait de se soumettre 

entièrement à celles de l’entropie. C’est de cette force de Résistance à 

l’entropie que découle par exemple l’idée du Mariage, comme découlent 

toutes les velléités de construction de quoi que ce soit. Pour le gnostique, 

comme pour l’adepte du Tao ou de Bouddha, et combien d’autres 

Marcheurs sur la Voie, c’est-à-dire pour ceux restés dans le Canal, le 

Mariage est évidemment un non-sens, sous-entendu : «  il ne va pas dans 

le Bon Sens qui est celui du Canal ». Pour ceux qui sont « canalisés » rien 

n’est à construire, rien n’est à Faire et, ne faisant rien - sous-entendu de 

spécifiquement carentiel soit d’humain - TOUT, comprendre l’UNiversel, 

se fait et ne peut que se faire dépourvu de tous artifices humains. En 

termes schématiques c’est affirmer que quiconque s’abstient de dériver 

tant à gauche qu’à droite dans les débordements, via les Sentiments et le 

poids de l’ego, ne peut progresser que axé dans le Canal soit, dans le Bon 

Sens. Mais ceci n’est évidemment enseigné nulle part hormis… au fin 

fond de certains temples Orientaux ? Extrême-orientaux ?  

 

 

Un amour humain qui induit les Guerres  

 

 Les conflits guerriers se succèdent et ne cessent de s’amplifier sur 

Terre car l’amour des humains n’est que de résistance, détaché de son 

origine Causale qui est en Être. Il est le direct produit des débordements 

qui sont tous champs de Haine, cette Haine qui est omniprésente tant à 
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gauche qu’à droite. Quitter l’Amour que symbolise la Voie du Canal, 

synonyme de Tronc-Gnose, c’est d’un côté comme de l’autre, tomber dans 

la Haine. Dans ce Couple-de-Forces « amour-Haine » aux forces 

déséquilibrées et déséquilibrantes (amour avec un petit « a »), la Haine est 

une énergie Forte de dérive et de destruction, bien supérieure à celle 

d’amour - force faible - qui n’est que de freinage dans cette dérive. 

Autrement dit, l’amour des humains n’est jamais que moins de Haine par 

rapport au sens du courant général de dérive Collective. Ce qui introduit 

ici l’importante notion de relativité. Un exemple pour illustrer mes propos. 

 Supposez que des dizaines de personnes, initialement groupées, 

descendent la même pente neigeuse sur des luges qui vont naturellement, 

soit par Nature, à même vitesse croissante. Inégalement sensibles au 

danger de l’accélération, certaines des personnes se mettront à traîner plus 

ou moins les pieds comme pour freiner cette accélération de leur vitesse 

dans la pente; voilà qui va générer l’idée d’amour, d’intérêt pour autrui en 

semblable degré de freinage alors que cette dérive entropique se veut être 

l’éclatement du Tout, du Collectif. Car il convient de ne pas perdre de vue 

que la Finalité de la Pente est connue de Tous - et non « sue » - par le fait 

d’être inscrite dans tous les cerveaux clivés c’est-à-dire humains. C’est la 

raison pour laquelle il ne peut y avoir d’amours Heureux, encore moins 

d’Amour, dans tous ces débordements. Vous pouvez penser ici aux 

débordements amoureux et, assez facilement, voir sur quoi ils débouchent 

au fil des temps : sur des divorces. 

 Nous avons là une illustration assez simple et claire de la différence 

qui existe entre la Connaissance et les Savoirs. Les savants, eux, voudront 

vivre ces débordements pour étudier la moindre des étapes qui les 

constituent, réfutant a priori la logique de toutes leurs finalités annoncées 

par le Connaissant. D’où cette remarque typiquement gnostique : tu crois 

parce que tu as vu (il est ici fait allusion aux « savants »); il est plus 

heureux encore celui qui croit sans avoir vu (Jean 20/29). Il est fait 

allusion ici au Connaissant et non à ceux qui ont Lâchement la foi, au sens 

chrétien du terme. Ce Lâchement sous-entend le lâché prise de l’âme du 

Canal; il est un constat objectif sans jugement de valeur. Tombant dans les 

débordements latéraux, ils sont encore nombreux ceux qui ont besoin de 

cette foi chrétienne - ou autre - pour supporter les mensonges qui, souvent 

à leur insu, nourrissent leurs pensées. 

 Malgré toutes les destructions guerrières, le courant du Canal pousse. 

Semblable à celui du fleuve, son lit génère constamment de nouvelles 

Pousses soit de nouveaux clans, de nouvelles tribus dans cette même 

Espèce canalisée. Mais tous les individus n’acceptent pas de subir ces 

débordements même si les berges du Canal s’enrichissent au fil des siècles 

d’œuvres attrayantes que ce soit à gauche (des temples, des églises, des 

monastères soit partout où l’on apprend à réfréner les expressions de ses 

sentiments, à faire taire son ego, etc.) ou, à droite (des ouvrages de loisirs 

toujours pour la Femme par des hommes, ouvrages beaux et bons à 

toucher, à goûter, à voir, en un mot, à consommer. Là, l’ego est largement 

sollicité, l’expression sentimentale débridée). Ces débordements semblent 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

114 

 

vouloir donner un sens rationnel et rassurant à l’Histoire de la Marche des 

hommes mais sont totalement illusoires. Pour qui connaît, c’est-à-dire 

pour celui qui Marche dans le Canal en refusant de tomber sous le charme 

des pièges qui Le bordent, la finalité du Chemin est claire : atteindre 

l’autre Fleuve, la Connaissance absolue Consciente le plus directement 

possible. Cet Être là progresse « en vérité », c’est-à-dire en l’âme du 

Canal, il est le gnostique, l’homme de Cœur, le Laotseu, le Bouddha, le 

Jésus, etc., soit plus généralement, le Je Suis de toujours. 

 

 

La naissance des Temps 
 

 La particularité de ce Canal est d’être parcouru par deux types 

d’« eaux », non mélangées, qui appartiennent aux deux Fleuves, celui du 

Sud et celui du Nord. Ces eaux sont majoritairement Connaissance 

Inconsciente au début du Canal et, chemin faisant (cf. fig.8 p.116) s’en 

« déchargent » pour se « charger » de celles de la Connaissance 

Consciente. Latéralement, les débordements du Canal constituent les 

Mécanismes de la Conscience Double par lesquels, à la fin du salutaire 

vis-à-vis Être-Avoir, apparaissent les concepts des Temps Passé et Futur. 

Plus précisément encore, le temps Passé est produit par les débordements 

de Être et le temps Futur par ceux de Avoir. Seul le Canal contient 

l’éternel Présent. Le curseur Temps-UNiversel (T.UN) n’est perceptible 

par aucune Conscience Double. 

 

 

Inconscient et Conscient  

 

 Quel rapport existe-t-il entre ce qui vient d’être évoqué et les notions 

d’Inconscient et de Conscient qui sont à la base de toute discipline Psy ?  

Le cerveau de tous les Êtres de toutes les Espèces est « programmé » pour 

être apte à franchir tous les caps qui peuvent être rencontrés - sans 

obstacle fatal - pour passer du Fleuve Sud au Fleuve Nord. Cette 

programmation cérébrale s’appelle la Connaissance absolue (Être-Avoir 

non dissociés) que l’Homme, dans ses errements savants, donc dans ses 

débordements de Canal, a nommé l’Inconscient (!), cette part du 

psychisme qui échappe à la Conscience Double humaine (cf. p.156). Le 

Temps de l’Inconscient est exclusivement du Temps Présent; telle est sa 

simple définition. Dans la Conscience humaine, contrairement à 

l’Inconscient, Être et Avoir sont dissociés, dissociation qui crée toutes les 

fluctuations et de Temps et d’Espaces. L’Inconscient semble ne servir 

personnellement à rien de bien précis à la Conscience. En effet, en tant 

que trace de l’Evolution du Collectif humain, l’Inconscient qui, 

contrairement au Conscient, est toujours à appréhender Droit, Vertical, tel 

un Tuteur, ne peut, en aucun cas, être pénétré encore moins exploré par 

l’ego qui découle du fruit de la Pousse. De ce fait, seule la Conscience (les 
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débordements) servira de base pour les Analyses complexes de l’Homme, 

l’Inconscient étant relégué à ce qui n’est ni Conscient ni Subconscient. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 08.- L’Inconscient est Connaissance, soit association fusionnelle de Être-

Avoir. Le Conscient est né de la dissociation de cette Unité; il est soit majoritairement 

Être soit majoritairement Avoir. Il y a donc deux types de « Je » qui habitent la 

Conscience donc deux types de « Surmoi ». Par le fait d’avoir pour origine une Perte de 

Connaissance, le Conscient demeure pour toujours incapable de saisir l’Inconscient dont 

rend compte, de façon magistrale, la Hiéroglyphique Antique Egyptienne. 

____________________________________________________________ 

  

 Evidemment, la méprise est considérable car l’Inconscient s’avère 

être cette entité psychique Parfaite ou encore, cette source d’Energie vitale 

produite par la fusion de Être-Avoir. C’est cette merveilleuse fusion qui 

permet à l’individu d’être constamment relié à l’Universel via la Nature de 

telle sorte que l’individu ne ressente jamais le moindre sentiment de 

solitude, de perdition, et soit constamment Nourrit physiquement et 

psychiquement par Elle. C’est grâce à ce cordon ombilical symbiotique 

établi en permanence entre l’UNivers et l’entité Être de tout individu 

connaissant que l’indien Peau-Rouge a pu affirmer, par exemple : 

« l’Arbre me dit », propos qui sembleront bien peu cohérents aux oreilles 

savantes. Je signale au passage que l’Arbre essaye de nous Dire bien des 

choses depuis la première page de la Vie et ce n’est pas un hasard si c’est 

de l’Arbre que l’Homme tire son papier et tant de pages blanches à noircir. 

 Cette liaison vitale est d’abord perturbée, jusqu’à être coupée, par 

l’accumulation de tous les Savoirs, tous nés du clivage de la 

« pile atomique » Être-Avoir. Les énergies émanant de Être d’un côté et de 

Avoir de l’autre ne sont plus des énergies vitales; elles sont devenues des 

énergies temporaires et autodestructrices. Cela doit être compris. Les 

sentiments qui accompagnent la Marche des hommes et des femmes sont 

tous les directs produits de ces débordements savants, des sorties du Canal 

Connaissance. Dans ce Canal il n’est pas question de sentiments avec leurs 

cohortes d’émotions et de Refoulements dont la quantité devenue 

insupportable pour un nombre croissant d’individus débordés imposa 

l’établissement de cette discipline savante « Psy ». La Conscience savante 

est cette caractéristique typiquement humaine que produit tout Manque 

Essentiel de Être-Avoir. En conséquence de ce Manque, les Mécanismes 

cérébraux - principalement ceux des hommes - sont shuntés de la longueur 

d’onde Universelle et peuvent ainsi prendre conscience d’eux-mêmes. 

Evidemment, les scientifiques ne seront pas de cet avis; ils estimeront que 

ce Manque fondamental est, au contraire, un atout. Quittant 

progressivement le Naturel, l’Homme se mit à cultiver son Milieu 

Culturel.  

 C’est d’ailleurs en lui « offrant » (!) la possibilité d’emprunter le 

Canal que Dame Nature élimine toute Espèce qui flirte avec les berges par 

lesquelles l’Espèce élue - et donc chassée - se voit inoculer l’Intelligence 

tout court que j’appelle aussi Intelligence Double. 
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fig. 8 l’Evolution générale de toute Espèce « Première » c’est-à-dire celles 

« condamnées »s à tourner le dos aux lois de la Nature, à en être chassées. 

 

 

Légende de la fig. 8. Les Deux berges d’un unique Canal de la Connaissance absolue. Le 

Canal Connaissance aux eaux longitudinalement mélangées (d’Inconscience et de 

Conscience absolues) et les débordements des Savoirs - des Consciences non absolues 

celles-là - savoirs qui sont générateurs des Temps Passé et Futur émanant respectivement 

de Être et de Avoir quand ces verbes ne sont plus en vis-à-vis. 

  

 En valorisant la Conscience, en dénaturant par sous-estimation le 

contenu informationnel de l’Inconscient synonyme de Connaissance, 

l’Homme s’isole toujours plus dramatiquement du Tout Universel qu’il 

tente, en vain, de retrouver par la démarche scientifique. Image d’analogie. 

Pour comprendre ce que sous-entend cette idée de Connaissance absolue, 

imaginez la prise par laquelle arrive le courant et la fiche électrique d’une 

lampe dont vous avez besoin pour vous éclairer. Logiquement, vous 

branchez la fiche dans la prise; le courant passe, la lampe éclaire. 

Analogiquement, nous dirons qu’à sa naissance le cerveau de l’enfant est 

« branché » soit connecté à des milliards de pôles, de données 

universelles, à toutes les informations qui constituent l’Environnement 

visible et non visible. L’enfant sera dit Inconscient quand il est au tout 

début du Canal que nous avons évoqué précédemment. Souvenons-nous 

que le temps de grossesse pour la Femme - neuf mois environ, 

actuellement - parle de cette « distance » que doit parcourir l’embryon qui 

va devenir fœtus à partir de l’âme du Fleuve Sud (où s’effectue la 

Conception) jusqu’à l’embouchure dudit Canal où l’enfant vient au 

monde. Le Milieu Culturel qui le prend en main, et qui est destructeur du 
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Milieu Naturel (ceci est particulièrement souligné dans l’étude de 

l’Autisme p.213), va participer à toujours plus déconnecter l’enfant du 

Canal, de l’Universel, par développement de nombreux savoirs. Plus ces 

savoirs vont nourrir la Conscience et grossir comme un œdème, plus la 

Connaissance va être écrasée, comme chassée. Avec l’évolution des 

savoirs ce sera l’apparition de la Maladie qui est la directe conséquence de 

ces « écrasements » de la Connaissance. L’accumulation des savoirs 

provoque l’extinction de l’Espèce. Les scientifiques ne comprendront et 

accepteront cela que trop tard. La Conscience de l’Homme, Conscience 

inséparable de son Subconscient qui contient tous les Refoulements 

comme toutes les formes de mémoires culturelles, se développe 

uniquement par ces débordements; c’est pourquoi je dis qu’elle est 

assimilable à un Manque de Connaissance absolue. 

 En résumé nous dirons que la Conscience humaine retranche (idée 

maîtresse) l’Homme de l’UNiverselle Connaissance. C’est pourquoi 

quand, par certaines pratiques - paramédicales et autres - il est donné à 

l’individu de prendre du recul, soit de retrouver momentanément les rives 

du Canal en repoussant les productions cérébrales (idées, pensées, 

souvenirs, etc.), émerge progressivement en lui une Voix, une Force 

inconnue qui le trouble d’abord puis l’attire. Cette voix, c’est celle de 

l’UNiversel qui se remet à émettre mais qui, en réalité, n’a jamais cessé de 

Parler à tous les Êtres. Il y a ceux qui restent « branchés », ils sont 

évidemment rares, et ceux déconnectés, les gens de savoirs, tous les 

humains, qui sont tous débordés. Ce ne sont pas les habitants des grandes 

agglomérations qui me contrediront, eux qui s’estiment toujours débordés. 

 

 

La Feuille Blanche 
 

 A chacun son mode sécurisant de représentation mentale étant 

compris que la Réalité objective, soit ce qui EST vraiment dans l’instant 

Présent, vous sera révélé quand votre écran personnel de représentations 

(votre Conscience) acceptera de demeurer Vierge de toute représentation 

savante, de toute schématique même symbolique. Seule, la page blanche 

contient tous les Ecrits. Face à elle, la Conscience humaine - jalouse ! - est 

affolée par la concurrence dès lors qu’elle réalise quelle Richesse contient 

l’absolue Virginité. Placez-vous devant un paysage naturel dépourvu de 

toute trace Culturelle et essayer de faire « le vide », de ne pas penser une 

seule seconde. Voilà alors cette salutaire Virginité qui vous apparaît. Le 

rationalisme coupe l’individu de la Réalité objective car tout ce qui est 

rationnel doit être compris comme étant systématiquement faux. J’en 

conviens, ce n’est pas facile à accepter. Ce qu’on nomme le Vivant est à 

appréhender comme synonyme d’Irrationnel pour la Conscience humaine. 

Le Vivant est Connaissance absolue, il est Amour. Le caractère fallacieux 

de tout Savoir, voilà la prise de conscience courageuse que doit effectuer 

l’Homme qui veut (re)devenir global qui doit (re)Naître dans un futur le 

plus proche possible et ce, pour son Intérêt Collectif et pour la Nature. 
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La Chambre Nuptiale   
et l’homme de Chambre 

 

 On comprendra que la « Chambre Nuptiale » puisse avoir l’âge de 

l’Humanité quand on réalisera, d’une part, qu’Elle implique l’Amour et, 

d’autre part, que la définition de cet Amour sera bien perçue; ce qui 

représente un exercice un tantinet périlleux pour une Conscience non 

préparée. Nul autre que le gnostique ou homme de Chambre ne peut mieux 

que lui rendre témoignage de la Gnose puisqu’elle est cette Demeure en 

laquelle il est complet. 

 Précédemment, nous avons évoqué l’image, évidemment à dépasser 

(!), c’est-à-dire à plus que transcender (la transcendance n’étant que du 

domaine de Être), des deux Fleuves de la Connaissance reliés entre eux 

par un Canal. C’est sur ce Canal que nous allons polariser quelques 

instants notre analyse. Conservant donc cet exemple nous dirons que ce 

Canal ne débute pas uniquement à la berge nord du Fleuve Sud pour se 

terminer à la berge sud du Fleuve Nord. Il convient de voir que l’Origine 

du Canal est en l’âme du premier Fleuve là où précisément Naissent, 

prennent racines, toutes les Espèces, et sa Finalité est en l’âme du second, 

là où, toutes, Elles réintègrent l’unité cosmique. Ainsi délimité dans sa 

globalité longitudinale, ce Canal, plus poétiquement nommé Chambre 

Nuptiale, sera défini ici comme étant ce : lieu métaphysique délimité par 

le parcours de l’Être-Avoir de toutes les Espèces et ce, de l’Alpha à 

l’Oméga de leurs Evolutions générales. 

 Ce Canal constitue donc le trait d’union qui relie toutes les Espèces 

de la Terre aux Ciels, du tangible au plus subtil. Il est lui-même l’âme ou 

encore le Tuteur que suivent toutes les Espèces dans leur évolution. 

L’image souvent utilisée par la Métaphysique de certains peuples Jaunes 

pour symboliser l’objet de notre étude est le moyeu de la roue de charrette. 

Pour les Consciences Occidentales que l’on sait être peu ouvertes à la 

Métaphysique, le moyeu d’une roue fera davantage penser à du vide plutôt 

qu’à quelque Chose et c’est bien dommage car cet espace de moyeu est en 

réalité et par excellence l’Essence vitale, l’Energie vitale. Analogiquement 

nous pouvons penser ici à la moelle de l’os mais, en aucune façon, il ne 

faut accepter la moindre dérive vers l’idée de Force qui serait contenue 

dans cet espace de « Néant-Vide ». Car, qui dit Force est amené à 

considérer non seulement l’idée d’inertie mais aussi celle de Couple-de-

Forces (Force forte et Force faible). La prise en considération d’une seule 

de ces Force peut se concevoir en Physique ou sur la table de l’architecte 

mais non dans la réalité de la Vie soit dans la Complexité du Vivant. 

 

 

Naissance de la Conscience  

 

 Nous dirons que la notion de Force peut venir à la Conscience dès 

qu’une infime quantité de cette Energie vitale met le nez à la fenêtre de la 

Chambre Nuptiale; notion précédente de débordements. Plus exactement, 
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c’est parce qu’une telle quantité d’Energie franchit les limites du Tronc-

Gnose - soit les limites du Canal - que le phénomène de Conscience se 

crée en tout individu. Cette quantité infime d’Energie qui « fuit » à gauche 

en Être s’exprime aussitôt en Force causale laquelle va engendrer, à 

l’opposé en Avoir, une autre force(s) - elle est toujours plurielle et paire - 

sensée être équilibrante par sa Complémentarité. Nous évoquerons alors, 

mais alors seulement, la notion de Couple-de-Forces. Là aussi nous 

pouvons avoir une image analogique de ce phénomène en extrapolant, en 

évoquant une galaxie dont le noyau serait assimilable à la Gnose. Ce 

noyau est un amas d’Energie et, dès qu’une parcelle de cette Energie en 

émerge, c’est un bras spiralé qui apparaît avec, quasi simultanément, son 

bras antagoniste, opposé, équilibrant. Sera alors évoquée cette notion de 

Forces et avec elles, un nouveau concept, celui d’âme : le sein du noyau. 

Tandis qu’une certaine quantité de ces deux bras spiralés (ou mieux 

encore de « rayons », pour rester dans l’exemple de la roue) émerge, il 

apparaît toujours plus clairement que le Tout se construit autour de cette 

âme, autour de cet espace énergétique, pivot pouvant aussi être appelé par 

certains le Chaos car la Conscience, et pour cause, ne voit là rien de 

rationnel. Cette Chambre Nuptiale est donc à considérer comme l’Âme de 

Tout, en aucun cas elle ne doit être vue comme abritant des forces. 

 Il n’y a donc aucune Dialectique, aucune Dualité au sein de la 

Gnose; nul Positif ne s’y oppose à un hypothétique Négatif, nul Bien 

contraire à un Mal et réciproquement. Ceci est capital à comprendre car 

tous les textes dits gnostiques prétendent tristement le contraire et ce par le 

fait d’être le témoignage de personnes qui vécurent extérieurs à Elle, soit 

dans une dialectique désaxée, c’est-à-dire dans une branche. Une personne 

étrangère à la Gnose ne peut pas témoigner de la Gnose. On voit à 

l’Extérieur de soi par les éléments psychologiques qui nous constituent. Il 

est bien connu qu’un paranoïaque voit partout, autour de lui, des gens à 

comportements plus ou moins paranoïaques. Dans ce même ordre d’idée, 

un gnostique ne voit partout que des manifestations certes de carence mais 

cependant d’Amour, même dans les actions les plus futiles, les plus 

haineuses et guerrières qui, pour lui, sont Parfaites ! C’est d’ailleurs 

pourquoi il n’intervient vis-à-vis d’aucune d’entre elles. 

 Si le moindre doute persistait à ce sujet, ce que favorisent la plupart 

des écrits traitant du sujet et qui sont formulés, je le répète, par des savants 

et non par des Connaissants, si la remise en question de cette vérité 

fondamentale devait avoir lieu, c’est l’Essence même de la Connaissance, 

de la Pensée gnostique, qui se verrait faussée, désaxée. Dans un tel cas, se 

verraient inclus en la Gnose les concepts inhérents à la Dialectique, avec 

son pyramidion appelé Dieu, pyramide de l’Erreur ou encore de la 

subjectivité humaine. Ce qui, nous le comprendrons mieux par la suite, est 

totalement inconcevable, comme est inconcevable l’idée que l’homme 

Jésus ait pu croire en Dieu ! Par contre, il est tout aussi important de noter 

ce point qui caractérise la spécificité de la Gnose et qui est le fait qu’Elle 

contienne (ce verbe parle de lui-même) à l’intérieur de ses limites - sur 

lesquelles nous reviendrons - mais sans jamais les exprimer, ce qui 
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apparaît de l’Extérieur comme étant Deux, deux Forces complémentaires. 

Leur non expression vers l’Extérieur des limites de la Gnose sera perçue 

par les branches comme synonyme de non-Action.  

 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 09 - Quand j’évoque deux limites de cette Chambre, soit à gauche Être et à 

droite Avoir, nous nous situons dans une géométrie plane et figée, dans des schémas qui 

sont évidemment tous à dépasser. Dans l’absolu, la Gnose n’a évidemment ni gauche ni 

droite; pas davantage le symbole bien connu du Yin-Yang ne « représente » le nombre 69 

même représenté en sens contraire, par transparence (ce qui ne fait pas 96). Toute 

représentation rationnelle ou irrationnelle du Yin-Yang, respectivement Avoir-Être, est 

une extériorisation de la Gnose, insaisissable par les Consciences habitant des Branches. 

Il existe dans le commerce un « jeu », présenté dans un petit coffret avec deux grosses 

billes marquées l’une du symbole du Yin-Yang l’autre de son inverse. De surcroît, 

chacune des billes produit un son métallique particulier quand on la bouge. La finalité de 

ce jeu (dont la compréhension métaphysique échappe à la plupart de leurs vendeurs, ce 

qui est logique sans quoi ils ne pourraient être « commerçants ») consiste à les prendre 

toutes deux dans la main et à les faire rouler entre elles en confondant et leurs sons et 

leurs symboles lisibles. Ceci ayant pour but d’illustrer la Réalité, soit ce qui EST, en 

faisant comprendre qu’Elle n’est ni le Yin-Yang, ni le Yang-Yin, ni l’un et l’autre inversés 

mais synthèse inexprimable des Deux enrobé d’un son qui est lui aussi synthèse des deux. 

____________________________________________________________ 

 

Limites et Débordements  

 

 L’étude de la notion de limites de cette Chambre Nuptiale ou encore 

du Canal appelé aussi Tronc-Gnose est d’un grand intérêt pour tous, 

surtout à l’époque perturbée et perturbante de ce début de 3
ème

 Millénaire, 

car cette notion ne peut être dissociée de celle des débordements vus 

précédemment, lesquels constituent tous les Troubles, tous les Maux et 

Fléaux sociaux. D’où, encore une fois, l’intérêt qu’il convient de porter à 

la complexité de ce phénomène. Disons tout de suite que pour le 

gnostique, la Chambre Nuptiale est évidemment sans limites. Plus 

exactement, cette notion ne le concerne pas.  

 La notion d’Espace-Temps, si présente dans tout Système humanisé, 

est inconcevable dans le Présent de la Gnose où le Temps, parce que 

synonyme d’éternité rend, par voie de fait, l’Espace sans aucune valeur. Il 

est Nul ! En d’autres termes, Temps et Espace sont pour le gnostique des 

données qui appartiennent aux Consciences débordées soit aux Savoirs. 

D’où l’éventuelle et logique remarque du gnostique : « je ne veux pas le 

savoir ». 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 10 - Le curseur Espace-Temps Nature, en directe relation avec celui de 

l’Univers, porté sur le schéma suivant n’est pas concevable par le gnostique, l’Habitant 

de la Chambre Nuptiale. 

____________________________________________________________ 
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 En effet, tant dans le sens longitudinal que transversalement par les 

débordements (idée de la Croix), le gnostique n’est concerné par ce sujet; 

aucune limite ne vient contrarier sa Marche entre les Racines du Canal et 

celles des Ciels sur lesquelles ce Canal débouche. Comprenons. 

 Tant que l’entité Être-Avoir se déplace en conservant son vis-à-vis 

salutaire, l’Individu - alors appelé gnostique
 
(1) - 

 
reste obligatoirement 

axé non pas sur mais par l’âme du Canal qui est Connaissance absolue. 

C’est l’observation incessante de ce vis-à-vis qui le préserve de tout 

débordement. Gardons l’analogie de l’Arbre alternant avec celle du Canal 

où toute branche est synonyme de débordement. Par contre, que ce vis-à-

vis vienne à se rompre, c’est aussitôt le rejet de l’individu du Tronc-Gnose 

vers une Branche maîtresse et, de ce fait, c’est surtout la prise de 

conscience de limites du Tronc-Gnose. Mais pas uniquement. Quand cette 

unité qui est garantie par ce vis-à-vis se « décompose », c’est du même 

coup la Conscience Double qui se crée et, en elle, l’apparition de trois 

entités fondamentales, l’Âme, le Corps et l’Esprit, entités qui ne font 

qu’UNE en la Gnose. Par contre, dire que ces trois entités constituent la 

Gnose est aussi faux que d’affirmer que les sept couleurs de l’arc en ciel - 

provenant de la décomposition de la lumière - recomposeraient la lumière 

dont elles émanent si on les rassemblait. Le ciel n’est pas un laboratoire 

scientifique. Une question pertinente et qui ne manquera pas de se poser à 

la conscience de mon lecteur est bien celle de savoir quelle force peut bien 

pousser un gnostique hors des limites de la Gnose et donc, le pousser au 

débordement ? Dans le même ordre d’idée la question peut aussi être 

posée au sujet de l’Egypte Antique, ce peuple qui, globalement, Marcha 

près de 3000 ans dans ce « Canal » - avec quelques louvoyages (conflits 

guerriers) il est vrai - et qui disparut si soudainement de la surface de la 

Terre. Est-il suffisant d’incriminer l’Environnement, le monde extérieur, 

la mise sur le trône d’une femme, etc. pour trouver une ébauche de 

réponse ? Je n’en suis pas certain. Il se pourrait bien que la question soit 

aussi déplacée que celle qui concerne la poule et l’œuf du genre « lequel 

des deux vînt au monde le premier ? » et que la réponse soit aussi simple 

que cela : Canal et débordements vont autant de pair qu’un tronc d’arbre 

avec ses branches; une poule sans œuf est aussi inconcevable qu’un tronc 

d’arbre sans branches, qu’un Canal sans débordements. On peut aussi 

laisser une porte ouverte à toute autre explication.  

 Dès lors que de la Chambre Nuptiale émergent des « branches » nous 

ne devons pas parler d’expressions de la Connaissance, singulière et 

unitaire, mais de celles des Savoirs qui, comme déjà dit, sont toujours 

pluriels et divergents. Précisons dès maintenant que les savoirs impliquent 

obligatoirement la notion de divergence. Il ne peut exister, en aucun cas, 

de phénomène de convergence des Savoirs, même si, dans Être, là où 

naissent les Religions, des impressions peuvent vouloir affirmer le 

contraire. 

 
(1) Les répétitions qui apparaîtront au lecteur qui lit chronologiquement cet ouvrage depuis la première page 

sont volontaires puisque ce Livre-2 est sensé pouvoir être lu sans aucun ordre chronologique. 
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 Pour simplifier notre vision du phénomène et sans pour autant trahir 

sa complexité, nous dirons que c’est du côté gauche du Canal que vont 

apparaître tous les débordements qui impliquent l’entité Être dite alors 

spirituelle, et que c’est du côté droit, soit à l’opposé, qu’ont lieu tous les 

débordements Avoir lesquels vont tenter, un temps, d’équilibrer les 

précédents. Selon ce principe nous comprendrons que tout débordement en 

Être implique systématiquement l’émergence d’un autre, en Avoir. Il n’est 

aucun débordement causal Être qui n’engendre des débordements 

conséquences ou encore Effets, en Avoir. Remarquer le « s » final, marque 

de pluriel, à conséquences et Effets. Je le répète, une Cause-Première ne 

peut, en aucun cas, générer qu’un seul Effet, qu’une seule conséquence en 

Avoir. Inversement, il ne peut exister de croissance de Branche spontanée 

en Avoir qui soit dépourvue de Branche causale Être. Ceci est impossible. 

 

 

 
 

  fig. 9 - Le Canal et ses Débordements : ceux Causals en Être (à gauche) 

 et ceux Conséquences en Avoir (à droite) 

 

 
Légende de la fig.9 -  Le vis-à-vis Être-Avoir définit la Rectitude du Canal. Le Manque de ce vis-

à-vis génère les Débordements et par ceux-ci les concepts d’Espace-Temps différents tous étrangers 

au Canal de telle sorte que chaque entité - tant E que M - voit se développer son propre Espace-

Temps. A droite, Être s’éteint très vite (Être est fondamentalement du Temps et Avoir de l’Espace) 

ou plus exactement, elle mute en valeur d’Argent; c’est pourquoi il pourra être dit, dans ce secteur, 

que « le Temps c’est de l’Argent ». 
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 Et si cette éventualité devait être retenue pour hypothèse de travail, il 

faut quand même savoir que le fait de lancer un caillou en l’air induit 

systématiquement sa retombée qui sera alors considérée comme 

conséquence de ce lancé Causal. Or, il ne peut y avoir de retombée sans 

qu’il y ait eu, au préalable, un lancer en l’air. Il ne peut y avoir de 

retombée « spontanée » comme, dans un autre domaine, il ne peut y avoir 

spontanément apparition de l’Homme sur Terre. Cette hypothèse 

largement soutenue par la religion Chrétienne est une énormité 

intellectuelle. Néanmoins, elle possède un soupçon de logique en ce sens 

que Adam et Eve, qui symbolisent les deux Sexes de l’Espèce Homme, 

sont apparus ainsi en sortant de la Chambre Nuptiale. Ce qu’ils étaient 

auparavant, soit dans la Gnose, ne concerne pas, n’intéresse pas non plus, 

la religion Judéo-chrétienne pas plus qu’une Branche ne peut porter son 

intérêt sur l’évolution du Tronc de l’Arbre dont elle procède. Son intérêt 

est Ailleurs. Un enfant normalement équilibré s’intéressera-t-il à la 

période de jeunesse de ses géniteurs ? Evidemment pas. Avant d’être 

chassés de l’Eden, Adam et Eve n’étaient pas « Homme ». Cette sortie de 

l’Eden qui correspond à la prise de conscience Double des Choses peut 

être datée par le monde scientifique qui estimera là l’origine de l’Homme. 

Mais cette datation, si tant est qu’elle soit possible, ne voudra rien dire à 

nos cerveaux pour lesquels le concept de Temps vit une perpétuelle 

dilatation. Dans cet ordre d’idée, il vous est impossible, adulte, de penser 

aujourd’hui comme vous pensiez quand vous aviez cinq ans. Inversement, 

si on vous injectait momentanément la forme de pensée qui était la vôtre 

quand vous étiez enfant vous seriez totalement déconnecté de ce qui vous 

semble être la réalité d’aujourd’hui. 

 Tout individu qui sort du Canal par les débordements (cf. schéma 

précédent) se voit progresser sur une Branche Être ou Avoir et, tout en 

progressant (pulsion qu’il maîtrisera de moins en moins au fil d’un 

Espace-Temps qui se courbe et qui est spécifique de chacune des deux 

Branches) se verra contraint, dans cette progression, à aller de plus en plus 

vite côté Avoir, car de moins en moins vite côté Être. Par contre, le seul 

point commun aux deux côtés est une progression au cours de laquelle se 

développent une Faim et Soif d’Amour sans cesse croissante au fur et à 

mesure de la progression dans ces débordements; des deux côtés ils sont 

de Haine. Autrement dit, tout savant progresse animé par un Manque 

fondamental d’Amour, soit se voit habité par un dynamisme de carence, 

plus communément appelé la Frustration, dynamisme proportionnel à 

l’éloignement du Tronc-Gnose, ce à quoi il tourne précisément le dos. Plus 

il est éloigné de la Gnose, plus l’individu dépense d’Energie vitale pour la 

(re)Trouver. Et c’est parce qu’il cherche dans le mauvais sens qu’il 

s’épuise. Cependant, il est exact que par celle de leurs fruits, les Branches 

de notre Arbre rejoignent ses racines. Effectivement, là comme ailleurs, 

les extrêmes s’attirent. C’est pourquoi il peut être affirmé : « qui cherche 

trouve » et qu’il peut être rajouté : « quelle que soit la direction dans 

laquelle il cherche ». En vérité, tout est affaire de temps. 
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 Que représentent ces débordements de part et d’autre du Canal, 

quelles limites peuvent-ils eux-mêmes avoir ? La réponse à cette question 

importante (importante car elle contient la « géographie » de l’évolution 

sociale de tout débordement quel qu’il soit, de Être et/ou de Avoir) doit 

être claire :  

 

 1/ - Tous les Débordements de secteur Être impliquent une 

Spiritualité qu’illustre l’évolution de la spirale qui s’Enroule dans un 

mouvement Ascensionnel (cf. fig. 10 p.126) en déterminant un cône dont 

la pointe est dirigée vers le Haut - telle est la silhouette de l’entropie 

décroissante encore appelée Néguentropie croissante - et ce, dans un 

Mouvement toujours plus ralenti, l’Espace « Avoir » est, dans ce secteur, 

toujours plus restreint. Plus on s’éloigne du Tronc-Gnose par la gauche, 

moins il y a d’Avoir. D’où les Idées qui, chemin faisant, ralentissent puis 

s’arrêtent pour muter en dogmes, en concepts spirituels. La finalité, la 

pointe du cône - ou « Pyramidion » - sera ce concept paranoïaque appelé 

Dieu, concept qui est totalement étranger à la Gnose et donc au gnostique. 

 

 2/ - Tous les débordements Effets de secteur Avoir, tous 

conséquences des Débordements en Être, se font suivant une spirale 

opposée et complémentaire de la précédente qui, elle, se déroule dans une 

courbure générale (non représentée par la fig. 10 suivante) et se verra 

décomposée en Trois Phases principales, tout à fait arbitraires mais 

évocatrices : Ascensionnelle, Palier, Involutive. La silhouette schématique 

de tels débordements sera définie par une spirale qui se déroule vers le 

Haut, selon un cône qui débute cette fois pointe en Bas. Sa progression 

voit se multiplier quantité de voies, l’espace à occuper étant toujours plus 

important créant ainsi dans les Consciences l’idée de Multitude avec celle, 

redoutable, de Choix. Chemin faisant, c’est la pluralité des points de vue 

où, dans un espace toujours plus vaste - qui voit donc les individus 

s’isoler, bien malgré eux - chacun ressent l’impérieuse nécessité de Dire. 

 

 Une certaine idée de la synthèse de ces deux spirales qui sont 

typiquement humaines (elles sont totalement étrangères à l’évolution de 

toute autre Espèce de la Terre) est donnée par la figure 24 p. 439. 

 

 

La quête de l’Âme 
 

 Ces Débordements et débordements se font avec une chronologie 

déroutante où Être prime toujours sur Avoir qui découle de Être. Les eaux 

du Canal s’ouvrent en Deux et laissent apparaître aux Consciences 

Doubles naissantes la notion d’Âme qui est le Cœur du Canal (cf.fig.8 et 

9). Cette Âme « fuit » à gauche en Être, puis se disperse à droite dans le 

foisonnement de branches Avoir. Ce n’est que plus tard, soit quand les 

hommes de Être changeront de camp pour massivement passer en Avoir -

cf. le Temps du Passage p.170 - que ce concept d’Âme prendra place dans 
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un Langage devenu alors verbal et Dialectique, tandis que germera l’idée 

d’une âme, avec un petit « a » cette fois, uniquement reliée au Corps, aux 

branches Avoir. Aujourd’hui, la très grande majorité des Philosophes situe 

l’âme « accrochée » au Corps, autrement dit, ils la cantonnent à une 

Branche (qui se prend pour le Tronc !) ce qui constitue non seulement une 

erreur grossière mais un fâcheux oubli, celui de la Gnose. C’est pourquoi 

toutes les philosophies proposées depuis des millénaires ne sauraient 

satisfaire l’Appétit des humains. Par contre, tous seront rassasiés quand la 

Gnose leur sera dévoilée, leur apparaîtra.  

 Si, pour tenter de localiser l’âme on prend pour exemple la roue de 

charrette, nous dirons que son moyeu est l’Âme immuable du monde, les 

rayons changeant sont source d’Esprit et la périphérie de la roue est le 

périssable Matérialisme ou Corps, terreau de toutes les Pensées. Il n’est 

pas toujours évidement de reconnaître que, seule, l’Âme est fondamentale. 

 

 

Gnostique et Agnostique 
 

 Il est nécessaire d’apporter une précision sur chacune de ces 

dénominations employées à tort et à travers depuis… des siècles ! Tout 

humain évolue inévitablement dans une des deux directions des Branches 

maîtresses de l’Arbre en s’y déplaçant au gré des sentiments, des 

aspirations, des émotions, des amours plus ou moins passagères, des 

croyances, des opportunités politiques, économiques ou autres. Il s’y 

définit subjectivement, c’est-à-dire par rapport à d’autres personnes ou 

groupes d’individus, des religions, par rapport à un ou des partis, etc., eux-

mêmes, elles-mêmes, non axé(e)s dans le prolongement du Tronc 

schématisé par le Canal. Ayons bien présent à la conscience cet Arbre 

dont la puissante symbolique éclaire avec une précision que redoutent tant 

les « oiseaux » volages. Le Tronc de l’Arbre de Vie symbolise la Gnose. 

Son « fût » Droit, Rectiligne, Cylindrique, Vertical (c’est ainsi qu’on peut 

éventuellement l’appréhender subjectivement de l’Extérieur) contient les 

évolutions en vis-à-vis de Être et de Avoir. Plus précisément encore c’est 

l’incessant vis-à-vis qui garantit la Rectitude du Tronc (ou du Canal). Là, 

et là seulement, en ce lieu de Perfection et d’éternel Présent se situe la 

demeure du gnostique. Cet Espace-Temps ineffable de Connaissance, si 

simple à définir mais cependant inaccessible à toute conscience clivée, 

déchirée en Deux, soit en Être et Avoir, ne saurait accepter la moindre 

dérogation sous peine de se voir exclue de cette condition de gnostique. 

Autrement dit, j’affirme cette vérité élémentaire frisant la lapalissade : à 

partir du moment où un gnostique cesse d’habiter la Gnose par 

franchissement de ses « limites », il n’est donc plus dans le Tronc et, 

n’étant plus dans le Tronc, il se trouve obligatoirement en l’une des deux 

familles de Branches de l’Arbre, soit dans un des Débordements 

précédemment évoqués. Il n’est alors plus un gnostique; il est un 

Agnostique même s’il croit en Dieu, concept de Branche Être. Les 

Dictionnaires ont tout faux à ce sujet-là aussi. 
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fig. 10 - Evolution à Néguentropie croissante de l’entité Être, l’énergie psychique, 

spirituelle (qui est émanation de l’Energie vitale Être-Avoir) de l’homme où il 

apparaît clairement que l’angle Alpha de Départ, plus communément appelé 

Péché Originel, induit par son intra-fléchissement croissant un Plafonnement qui 

générera in fine dans les Consciences Mâles le concept paranoïaque de Dieu(x). 

Telle est la Voie de toute Religion, de toute idéologie religieuse dont le « isme » 

final (Taoisme, Bouddhisme, Christianisme, etc.) implique un Fond d’Impasse, une 

absence d’Issue, une stagnation, un « tourner en rond » fatal. 
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Légende de la fig. 10. La Droite O-Delta (cf. fig. 2 p. 93) est cette Génératrice commune 

aux évolutions parfaites car Universelles des cônes E et M, respectivement Néguentropie 

et Entropie. Si on ne considère que le cône de E, soit celui qui est représentatif de 

l’évolution de l’Energie psychique « Être » (elle génère en l’homme la notion d’Esprit, de 

Spiritualité), cette Droite O-Delta doit être représentée par une spirale parfaite, débutant 

en O et aboutissant à Delta (point de finalité à ne pas confondre avec le concept de 

« Dieu » !). Telle devrait être la Voie que devrait suivre l’évolution générale de l’Espèce 

Homme pour ne connaître aucun des Maux et Fléaux sociaux. Le chemin suivi par 

l’évolution de l’Homme débute comme tous les autres de toutes les Espèces, en O mais 

fait avec la spirale Parfaite un Angle Alpha, Angle déviant (notion ici de « Péché 

Originel ») qui induit ce que j’appelle un intra-fléchissement de la courbe évolutive. Les 

constituants de cette courbe (les hommes) vont alors être contraints, par son incessant 

ralentissement dû à la progressive disparition de l’entité Avoir (dans ce secteur Être, il y a 

de moins en moins d’Avoir, de « levain » Physique) à ressentir l’idée de « Plafond » 

laquelle idée va générer dans ces Consciences Mâles le concept pathologique 

(Paranoïaque) de Dieu localisé ici par le point « E », fin de spirale Enroulante de 

l’Espèce Homme. La compréhension de ce schéma est capitale pour saisir la position du 

gnostique et son point de vue objectif quant à tout concept de « Dieu ». 

____________________________________________________________ 

 

Résumé de : Limites et Débordements  
 

 A - Les Mécanismes Psychiques qui constituent la Conscience 

humaine sont produits par les Débordements du Canal encore appelés 

Branches du Tronc-Gnose. Vue du Canal, la Conscience Double de 

l’homme est le fruit de Manque fondamental d’Amour. 

 

 B - De ce fait, toutes les Consciences humaines, parce que sorties du 

Canal, sorties de l’Amour, développent des Sentiments (ils sont les 

expressions de cette carence d’Amour) qui sont tous de Haine 

différemment dosée. En Être sera évoqué le concept de Dieu sensé 

représenter cet Amour absolu (!) tandis qu’en Avoir, les hommes s’entre-

déchireront via les Savoirs, les politiques, etc., et leurs amours. Dieu (par 

Être) d’un côté, Diable (par Avoir) de l’autre. Ces débordements sont 

d’Essence par Être et de Nature par Avoir. 

 

 C - Ces Débordements génèrent deux types différents de Conscience 

1/ une Conscience axée sur Être qui développe le concept d’Esprit 

initialement Masculin, Conscience en laquelle germent tous les concepts 

de Spiritualité et, 2/ une Conscience Féminine, uniquement axée à droite, 

en Avoir où se développe la Pensée, gestionnaire de « Avoir » avec ses 

Sentiments, ses émotions, ses amours, marques là aussi désespérées 

d’incessantes quêtes d’Amour. 

 

 D - Ces Débordements génèrent deux types différents d’Espace-

Temps, l’un spécifique de Être (notion d’Enroulement Causal) et l’autre 

spécifique de Avoir, notion de déroulements Effets, ou Conséquences du 

précédent. La relation entre eux deux est dite Psychosomatique. Ces deux 

types d’Espace-Temps ont en commun la notion de courbure qui « vrille » 

tant l’esprit que les pensées des humains, les rendant toutes subjectives 
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soit non conformes à la Réalité objective qui n’est que Rectitude en le 

Tronc (ou Canal). D’où la notion d’illusion pour tout ce qui se développe 

dans les Débordements. 

 

 E - Ces Débordements font sortir du Canal le concept d’Âme (en 

fait, font l’oublier !) qui, alors, s’y Perd. L’Âme ne liant alors plus Être à 

Avoir, les Consciences devenues humaines se voient tout progressivement 

habitées par la Dialectique Être et Avoir, Dieu et Diable, gauche et droite, 

Religion et Politique, Bien et Mal, etc., étrangère à la Pensée gnostique.  

 
        Fin du résumé 

_______________________ 

  

 En l’une des Branches…  

 Précédemment nous avons vu que c’est à partir du Tronc-Gnose 

Nature que partent (suite à un clivage fondamental, schizophrénique et 

fatal pour l’Unité Être-Avoir) deux Branches maîtresses, une Branche 

(arbitrairement) sur la gauche, Branche constituée par tous les adeptes de 

Être et une Branche opposée, sur la droite - réactive de celle de gauche - 

constituée, en premier Temps, par toutes les femmes et enfants. Les 

habitants de ces deux types de Branches ne sont plus des gnostiques mais 

des Agnostiques (« a » privatif) lesquels vont avoir, selon que l’on se situe 

sur une Branche ou l’autre, de nouvelles appellations. 

 

 1/ - La source de toute Croyance religieuse est la Branche maîtresse 

de gauche produite par l’évolution dite à Néguentropie croissante de 

l’entité Être qui n’est alors plus en vis-à-vis avec Avoir. Parce que chassés 

du Tronc-Gnose les hommes-Premiers attribuèrent à presque tous les 

composants de leur Milieu des pouvoirs surnaturels donc spirituels 

(période de pluralité de dieux : le soleil, la lune, un certain fleuve, une 

montagne, des plantes, certains animaux, leur sang, etc., etc.). Chaque 

Groupe, chaque Collectif ayant ses dieux qui sont en rapport avec leur 

Milieu. C’est ainsi que se voit marquée clairement cette rupture de vis-à-

vis entre Être et Avoir, rupture d’Intelligence-Avec la Nature qui se traduit 

par une scission irréversible entre l’homme et son Milieu appelé à devenir 

progressivement Culturel. Les premiers sentiments apparaissent, une 

pyramide de sentiments avec à son pyramidion : la Peur ! Des hommes-

Esprit(s), des chamans, sorciers, etc. émergent du Groupe; ceux-là ont le 

pouvoir (…) de conjurer le Mal. Cette Peur qui s’amplifie au fil des 

millénaires va déboucher sur une dimension spirituelle supérieure des 

« dieux ». C’est parce que cette Branche de gauche rétrécit et ralentit 

constamment dans sa progression, dans son Elévation (décroissance qui 

est synonyme de constante Perte d’Energie psychique) que sa Fin apparaît 

de plus en plus nettement, aux Consciences évoluées, en terme de fond 

d’Impasse; c’est alors la naissance du dernier des concepts, celui de Dieu. 

Les chamans, hommes-Esprits, etc. sont devenus « trop Petits » (!) et 

laissent leurs places aux rabbins, prêtres, pasteurs, tous gens d’églises. 
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 2/ - A droite du Tronc, sur la Branche Avoir avec ses branches et 

sous-branches, deux catégories d’individus y évoluent; ce sont les Athées, 

soit les personnes qui nient non seulement la Réalité du Tronc-Gnose mais 

aussi celle de toute Croyance; ils sont les « Aveugles » (les Croyants sont 

les « Borgnes » en ne Voyant pas le Tronc-Gnose). Pour ces Athées - ils 

sont la Conséquence de toute Croyance ! - pris dans la spirale déroulante 

de Avoir, il n’est point d’utopique salut par le Ciel. Pour ceux-là, tout 

n’est que Matière, Poussière et retour à la Poussière. Pour eux, l’Esprit, la 

Spiritualité en tant qu’émanation de l’Energie vitale ascensionnelle et 

Universelle, n’existe pas et/ou se voit confondu de manière abstraite à 

toute Pensée. Pour eux, tout - de la vie - se joue dans la réalité subjective 

du Matériel. « On n’a qu’une vie » pensent ceux-là. Ces personnes 

estiment que leur vie est objective et la mort, irrémédiablement opposée à 

la vie; est cette fin définitive où rien n’est à espérer d’un Après. La 

réincarnation, la métempsycose, etc., sont autant d’idées qui les font 

sourire, qui occupent momentanément leurs pensées, qui les distraient 

éventuellement de la désespérante monotonie de l’existence. A l’Argent, à 

la puissance, à la jouissance que confère le pouvoir, tous demandent 

Compensation. Voilà les Matérialistes, les adeptes des Savoirs, les 

« savants » purs et durs, lesquels, incapables de l’avouer car incapables de 

le reconnaître, cherchent désespérément Être dans Avoir. Ils sont les 

Froids, les véritables Morts pour le gnostique qui dit : « Laissez les morts 

enterrer les morts », et qui ne se désespère pas pour autant de toutes ces 

dispersions qui constituent l’Erreur car, il connaît que les fruits de l’Erreur 

tombent au pied de l’Arbre, le réintègrent par le bas et le Nourrissent. 

 

 Et puis, mais passant majoritairement leur temps de ce même côté de 

droite, il y a des personnes qui vont d’un côté à l’autre, de droite à gauche, 

de gauche à droite des Branches selon les jours d’un certain calendrier 

religieux. Chaque Religion possède le sien. Ceux-là sont donc à la fois 

croyants en « leur » Dieu et occupent un poste dans la Société, à droite. Le 

temps, soit leur vieillissement, voit s’écarteler dans leur conscience ces 

deux pôles d’intérêt. Dans la Bible, ils sont nommés les « Tièdes » étant 

encore précisé que Dieu (Branche de gauche) ne les aime pas vraiment 

puisqu’ils ne sont pas constamment à gauche. Ceux-là sont agnostiques 

aussi en ce sens qu’ils nient la Réalité de la Gnose, même si les textes 

sacrés qu’ils croient connaître mais qu’ils ne font que « savoir » - et 

encore si mal ! - suggèrent le Tronc de cet Arbre. L’Eden ? Ils savent mais 

ils ne « connaissent » pas. Voilà donc situés gnostiques et agnostiques où 

il convient de comprendre, en résumé, que Croyants et Athées constituent 

les deux volets des Agnostiques. 

 

 Je ne doute pas un instant que ces précisions sèmeront légèrement le 

trouble dans certaines consciences religieuses mais le but de mes écrits, je 

le répète, n’est pas de plaire; « je n’apporte pas la Paix mais l’épée » 

disait déjà un certain gnostique il y a 2000 ans. La signification 

symbolique de l’Epée est apportée dans le Livre-3 (p.268). 
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Principe de Parallélisme 
 

 Le Principe de Parallélisme, que l’on peut encore appeler Principe 

d’Equité, d’Equivalence ou encore de Justice est, par excellence, LE 

secret ou encore la Clé de voûte de la Gnose, celle de la Cosmologie 

gnostique et donc celle de la vie de toute forme dite vivante. Il est par 

ailleurs intéressant de remarquer que c’est de ce Principe qu’est née dans 

les consciences humaines la notion de Justice symboliquement représentée 

par une Balance avec ses deux plateaux en équilibre, notion totalement 

déviée de son Origine et qui trahit complètement la portée de la 

signification première de Justice, d’Equité. Nulle part ailleurs qu’ici vous 

ne trouverez développé ce Principe avec autant de simplicité, de schémas 

explicites, complexes, objectifs. Tout au plus peut-on le voir très 

discrètement évoqué dans les textes bibliques, dans le Nouveau Testament 

notamment, mais d’une manière qui, depuis 2.000 ans, passe totalement 

inaperçue des exégètes. A savoir : 

 

« tout ce que vous liez sur terre est lié dans les ciels, 

tout ce que vous déliez sur terre est délié dans les ciels » 
                                                                                  (Matthieu 16/19) 

  

 Explication de ce verset biblique. 

 A partir du moment où « tout » (ici, c’est Avoir) de ce qui se déroule 

correspond à « Tout » (ici, c’est Être) ce qui s’Enroule, nous devons 

comprendre être dans la Gnose. L’Enroulement de quoi que ce soit est le 

Spirituel, l’Esprit, soit « Être »; c’est tout ce qui est sensé lier. Ces deux 

Spirales, dites alors d’Equivalence ou d’Equité, déterminent un espace 

Cylindrique droit, droit dans le sens de Rectiligne. Réciproquement on 

peut affirmer que c’est le parfait vis-à-vis entre Être et Avoir qui garantit 

la Rectitude, la Verticalité aussi de toute Pousse. D’où ce Principe que 

j’appelle de Parallélisme, les limites du Tronc étant parallèles entre elles. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 11 - Le « déroulement » de quoi que ce soit est à considérer comme synonyme 

de Matière, de Matériel, de Politique, de Corps Physique, etc. soit, plus généralement, de 

Avoir. C’est dans un tel sens qu’évolue la Pensée humaine qui est toujours rattachée à la 

Matière. Nous pouvons affirmer sans risque d’erreur que la pensée se déroule ou encore 

qu’elle délie. Elle est une suite de divorces, elle incite à la scission, à la division par le 

fait d’imposer d’incessantes multiplications. Telle est l’entropie croissante. 

____________________________________________________________ 

 

 C’est parce que les humains sont hors du Tronc-Gnose que deux 

entités leur apparaissent par Être et par Avoir qui, comme déjà précisé, ne 

font qu’UNE en la Gnose; telle est sa caractéristique fondamentale. Pour 

la conscience humaine moderne, parce que devenue dialectique depuis 

longtemps, rien n’est plus difficile à admettre que ce Principe, que ce 

secret, que cette Clé du Royaume qui peut être résumée ainsi : ce vis-à-vis 

salutaire dont nous provenons Tous (ce que j’ai appelé la Connaissance 
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absolue Inconsciente) et vers lequel nous allons Tous inévitablement (soit 

la Connaissance absolue Consciente) peut être Trouvé Ici-Maintenant, 

synonyme de Gnose, par ce Canal de Connaissance.  

 
Nota : J’émettrai ici une réserve sur ma traduction de ce verset biblique précédent en 

précisant qu’elle peut induire en erreur car, si sur Terre il est facile de distinguer ce qui se 

déroule de ce qui s’enroule, ce n’est pas le cas dans le Royaume des Ciels où cette 

distinction n’est pas possible du fait que Être et Avoir y sont fusionnés. Il faut avoir été 

initié à la Gnose pour comprendre, accepter, ce verset tel qu’il est formulé. 

 

 Mais, pour réintégrer le Canal en question il faut remonter le courant 

des débordements, courant parsemé de situations si agréables pour bien 

des individus, à l’image des débordements amoureux dont l’humain est si 

friant. C’est par les débordements que s’expriment tous les Sentiments, 

débordements qui peuvent être associés à l’idée d’ouverture d’une fleur 

comme à celle d’épanouissement, phase qui précède l’inévitable déclin. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 12 - Je préciserai ici pour les lecteurs qui douteraient de la caractéristique 

inexorablement déroulante, Matérielle, de la Pensée et qui prétendraient que la Pensée 

puisse aussi servir à lier (les exemples trompeurs ne sont-ils pas nombreux en politique 

ou dans la vie sociale de tous les jours comme par le mariage où deux prétendus Êtres 

pensent, en se mariant, unir les évolutions de leurs vies ?), je les invite à approfondir 

leurs visions jusqu’à ce qu’ils réalisent que ces convergences politiques, sociales, que ces 

liaisons dites amoureuses, etc. sont et ne sont que des manifestations de retenues 

semblables à des coups de frein dans l’entropie, dans la dispersion des Corps, coups de 

frein qui donnent l’illusion d’un amour qui rend possible l’union ! En aucune façon il 

n’est question de manifestations de la Néguentropie, de la convergence des Cœurs. Il 

n’est pas ici question d’utopie, mais de Mensonge social, culturel. 

____________________________________________________________ 

 

 De nombreux bas-reliefs de l’Antique Egypte illustrent 

remarquablement ce vis-à-vis Être-Avoir; la Pensée Pharaonique ayant été 

le dernier témoignage clair, à ma connaissance, de la Gnose. C’est, par 

exemple, Pharaon assis sur son trône, le visage représenté par une tête 

d’Animal. Pourquoi cela ? Le commun des mortels possède un cerveau en 

lequel Être et Avoir sont clivés, séparés; Avoir ayant donc du recul sur 

Être peut le représenter. Mais quand Être n’est pas séparé de Avoir (cas du 

Pharaon comme de tout gnostique) toute représentation du visage, par le 

fait d’inviter à l’interprétation (la Physionomie, par exemple) trahit cette 

Union de Être-Avoir. On comprendra donc pourquoi tout Pharaon se fera 

représenter avec une tête d’animal puisque tout animal possède un cerveau 

en lequel Être et Avoir sont fusionnés. Au passage, je précise que là est la 

raison pour laquelle les Primitifs n’apprécient généralement pas d’être pris 

en photos car ils estiment ainsi perdre leur âme. On retrouve parfois ce 

réflexe chez nos petits enfants (de 2 ans environ). Faisant face à Pharaon, 

la Femme qui symbolise la Perfection de Avoir. Celle-ci porte sur sa tête 

les symboles de la souveraineté, du pouvoir Matériel, de tout ce qui est 

tangible; généralement c’est la Lune, jamais le Soleil qui est réservé à 
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l’homme. La Lumière que semble émettre la Lune (la Femme) est un 

reflet-miroir du Soleil, soit de Pharaon. De ce fait, le visage de la femme 

est, lui, représentable puisque émissaire de Avoir. Elle règne sur le monde 

visible auquel le Peuple donne un visage, une représentation certes 

subjective, changeante comme l’est tout visage féminin. Entre eux deux, 

verticalement dressé le grand sceptre « ouas » qui symbolise l’âme, point 

« V » de certains de mes schémas, le pivot autour duquel évoluent Être-

Avoir, E-M. Etc., etc. 
 

 
fig. 11  Principe de Parallélisme 

 
Légende de la fig.11 - E et M unis par le point V sont en vis-à-vis définissant ainsi la 

Gnose; symbole qui est sur la tête du gnostique (cf. fig.1 p.84) et, schéma de droite, sortie 

du Jardin d’Eden, sortie du Milieu Naturel, où Adam sort en E « avant » Eve qui sort par 

conséquent en M, donc « après ». Principe Psychosomatique élevé à l’échelle du 

Couple-de-Forces humain. (cf. également fig.14 p.168) 

  

 Dans sa coupe transversale, cette Chambre Nuptiale nous paraîtra 

circulaire, à l’image d’une coupe de tronc d’arbre. Personnellement, je ne 

vois aucun inconvénient à cette représentation circulaire inspirée 

notamment du soleil, surtout si nous conservons le symbole du moyeu de 

la roue. Par contre, un autre paramètre est à considérer, c’est celui de la 

dimension de cette Chambre, en l’occurrence donc, son diamètre. 

Schématiquement, nous verrons deux limites à la Gnose tels deux rails de 

chemin de fer ou encore, comme la projection plane d’un cylindre où, en 

géométrie plane, le trait de gauche serait la limite Être et le trait de droite, 

la limite Avoir. Théoriquement, ces limites latérales sont illimitées en ce 

sens qu’elles dépendent, dans leur écartement respectif, de l’aspect 

quantitatif soit du nombre des individus - y compris toutes les Espèces de 

la Terre - qui constituent eux aussi la Gnose, le gnostique étant positionné 

à son Sommet. Plus ce nombre augmente, plus ces limites s’écartent mais 

demeurent toujours Parallèles. Cette dernière caractéristique est la 

spécificité de la Connaissance. Pour illustrer la venue sur Terre de 

l’Espèce Homme j’ai fait une exception à ce parallélisme des limites du 

Tronc-Gnose en lui préférant momentanément l’image du Volcan-Nature 

avec sa « bouche » qui chasse les Espèces les unes après les autres… 

 Deux déductions sont alors évidentes : dès lors qu’un ou plusieurs 

individus humains ont leurs entités constituantes Être-Avoir qui évoluent 

Parallèlement, ils seront dits gnostiques. Inversement, si un ou plusieurs 
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individus sont gnostiques, c’est que leurs entités constituantes évoluent de 

façon Parallèle. Je mets en garde ceux qui, s’estimant gnostique, 

voudraient penser qu’en dehors du Tronc il puisse exister deux branches 

évoluant parallèlement. Cela ne se peut. Je veux dire qu’un Croyant fidèle, 

pratiquant, qui occupe en semaine un emploi honnête peut, en effet, être 

schématiquement comparé à deux branches qui évoluent apparemment de 

façon parallèle, mais il n’en est pas autant un gnostique.  

 L’aspect quantitatif des individus provoque donc tout naturellement 

la croissance du « diamètre » du Tronc de l’Arbre Connaissance. Le fait 

que cet exemple soit emprunté à la Nature ne trahit nullement l’Essence du 

Principe car la Nature fait partie intégrante de la Gnose avec le Végétal et 

le Minéral. Enfin, et pour clore cet aspect de limite(s) de la Gnose je 

préciserai que ces deux « génératrices » de Cylindre (la ligne Être et celle 

Avoir), qui soulignent la silhouette du Tronc, sont à considérer, au fil du 

Temps, comme s’écartant l’une de l’autre mais en conservant toujours leur 

parallélisme, dans la mesure bien sûr où la progression du nombre des 

Occupants augmente. Mais arrive inévitablement un temps où le Tronc 

cesse de grossir par fuite des Espèces vers les Branches mais aussi et 

surtout, au sein même de la Nature où, nombreuses, elles meurent, elles 

s’éteignent. Le Tronc pourra alors donner l’impression de se dessécher, 

ces Parallèles se rapprochent l’une de l’autre. C’est alors le nombre de 

branches et sous branches qui augmente et le Tronc qui perd de son 

Essence mais c’est surtout le début de la fin de l’Humanité dont la durée 

de vie est directement liée à celle de la Gnose puisque c’est d’Elle que 

part, invisible, cette Sève vitale qui Nourrit toutes les Branches humaines. 

Que le moyeu d’une roue s’effondre sur lui-même, ce sont tous les rayons, 

avec la roue, qui implosent en Perdant leurs raisons, celle d’Être et, 

conséquemment, celle d’Avoir. 

 Quand sur Terre tout témoignage de la Gnose aura disparu, l’Espèce 

Homme aura perdu toute trace, tout repère de Verticalité et sera arrivée à 

la fin de sa possible existence. Ne lui restera plus, avant de s’éteindre, que 

la possibilité de physiquement grossir à l’image de tout soleil dont 

l’inévitable fin est une explosion. Point de rappel théologique.  

 Les personnes que les textes bibliques préoccupent ou, plus rares, 

celles qui ont le courage de remettre en question les diverses traductions 

de la Bible (même celle de André Chouraqui), traductions à travers 

lesquelles le Sens original est dilué, introuvable pour le commun des 

mortels, ces personnes-là devront situer Adam et Eve comme en train de 

franchir les « limites » de la Gnose. Il convient juste de comprendre que la 

Gnose, dans les Ecrits bibliques, est synonyme d’Eden, de Royaume des 

Ciels. Dès cet instant de franchissement des limites, ce Collectif 

symbolique se scinde pour devenir Deux, deux Individus
 
(1) où le collectif 

des hommes se distingue du collectif des femmes par Branches distinctes.  

 
(1) Avant ce franchissement suicidaire des limites, le Couple était UN (dans le sens de Complémentarité) d’où 

son appellation biblique d’Adame. Le « e » final est la marque de l’unité, soit celle d’un pluriel qui indique que 
le Collectif évolue tel UN SEUL Être. 
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 Adam sort à gauche par la Branche singulière Être, tandis que Eve 

émerge ensuite à droite, par la Branche plurielle Avoir(s). Ce qui 

deviendra plus évident par la suite.  

 

 

Transcendance (et) Sublimation 
 

 Qui n’a déjà vu un marin sur sa petite embarcation progresser avec 

un seul aviron dont il se sert, par l’arrière, en godillant ? Cette pratique de 

plus en plus rare sur nos côtes submergée par la Plaisance n’est pas encore 

totalement perdue; elle va nous parler ici analogiquement. En effet, cette 

rame plongée dans l’eau exprime assez clairement le Couple-de-Forces 

qui permet une progression « droite » de l’embarcation dans la mesure où 

le marin dose équitablement ses efforts gauches et droits retransmis à la 

pelle de la rame. Ce principe sommairement évoqué est sensé illustrer ici 

le type de progression des Espèces au sein de ce Canal Gnose qui relie les 

deux Fleuves Sud et Nord de la Connaissance (cf. fig.8 p.116). La force 

Ascensionnelle est donnée par le « courant » vital du Canal mais il sera 

tout un art pour l’Homme d’aller Droit, de conserver cette direction, dès 

lors qu’il ne sera plus « prisonnier » de la chaîne des Espèces - cette 

chaîne fait impérativement aller Droit toutes les Espèces - et qu’il se 

libérera de celles prédatrices. 

 En reprenant l’image du volcan, je dirai qu’à sa « sortie », là où 

l’Homme est semblable à une éruption de lave, (l’Espèce Homme est alors 

chassée de l’Eden symbolisé momentanément par ledit volcan), il se 

trouve alors SEUL, aucun Tuteur ne lui dicte plus la salutaire direction à 

conserver. Aujourd’hui, ce Sens de la vie, égaré à ce moment là, est connu 

de quelques Sages mais dans les Sociétés évoluées, modernes, là où sévit 

un Libéralisme destructeur (pléonasme !), ces Sages, à quelques rares 

exceptions, ne sont plus Entendus, encore moins écoutés. Cependant, il ne 

nous est pas interdit d’évoquer ces Forces élémentaires qui constituent ce 

Couple Parfait sensé permettre à l’embarcation « Homme » d’aller Droit. 

 Nous avons souvent évoqué le Tronc de l’Arbre de la Connaissance 

et l’entité complexe Être-Avoir qui est sa caractérise majeure. Maintenant, 

nous allons évoquer les Noms de ces deux Forces qui vont se manifester 

par cette sortie forcée du Jardin d’Eden, Noms qu’elles prennent dès que 

l’Homme évolue en ces deux Branches opposées, initialement 

Complémentaires et qui vont dès lors permettre l’Expression Verbale. Ne 

faut-il pas avoir quitté un Etat pour prendre conscience Double de ses 

caractéristiques ? Ces Noms sont constamment employés dans le langage 

courant sans pour autant concrétiser quoi que ce soit dans les consciences. 

Nous dirons qu’ils sont devenus une abstraction. Je propose donc de leur 

redonner vie par une représentation schématique évidemment symbolique.  

 La Branche maîtresse de gauche révèle l’entité Être. Là, ce sont des 

ersatz d’Energie de vie, des bribes d’Energie du Courant vital qui, dans les 

cerveaux des hommes (non dans ceux des femmes) vont engendrer des 

idées dites arrêtées. Chez certains elles muteront en dogmes religieux par 
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la croyance, d’abord, en de nombreux dieux de la Nature; l’homme a alors 

encore un pied dans le Tronc-Gnose. Ces fractions d’énergie vitale ont une 

Mémoire ascensionnelle mais qui s’avèrera de moins en moins 

Verticalisante. Dans le langage courant et sans en connaître justement sa 

représentation schématique qui est si parlante pour le gnostique, cette 

Force est appelée la Transcendance. Par cette Branche Être, dont la 

« Sève » est Spirituelle, il n’est pas question d’« actions » au sens 

Physique du terme. Il n’est question que d’Idées transcendantes qui sont à 

appréhender telles de pures Actions; la majuscule « A » mentionne une 

connotation énergétique Être. Les hommes qui en sont habités sont 

généralement astreints à vivre « en eux-mêmes » sans pouvoir 

véritablement verbaliser leurs Idées (elles n’ont rien à voir avec la Pensée) 

qui seraient récupérées par la Branche Avoir puis rapportées, déformées 

par les savoirs et ce, jusqu’à en trahir l’Essence. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 13 - Nous noterons que cette Branche Être peut et devrait être appréhendée 

comme Action, sous-entendue Psychique, et toutes les « actions », en Avoir, devraient 

être vues telles des « réactions » et non telles des « actions ». Le Couple-de-Forces 

fondamental étant donc Action-actions - synonyme de Être-Avoir - toute action, avec un 

petit « a », ne pouvant être que réaction d’une Action essentielle Être. 

____________________________________________________________ 

 

 L’autre Branche maîtresse du Tronc, celle de droite, est celle de 

Avoir par laquelle s’exprime l’entropie croissante, le trop fameux 

Toujours-Plus dispersant, multiplicateur par divisions incessantes (« Rien 

ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme » énonça A. Lavoisier, 

1743-1794), où ne s’expriment, un premier temps, que des réactions de 

Être qui se succèdent et s’enchaînent. Pour ce stade de l’évolution nous 

avons évoqué le rapport psychosomatique qui lie ces deux Branches 

maîtresses. La Cause-Première de ces réactions est la Branche maîtresse 

« Être » avec laquelle ces réactions ont, au fil des millénaires, 

progressivement de moins en moins de relations, de moins en moins de 

rapports de Cause à Effets, (une Cause génère toujours plusieurs Effets) 

pour un Jour, ne plus en avoir. Ce qu’illustre assez clairement mon schéma 

suivant. En effet, les hommes, massivement passés en secteur Avoir 

depuis des siècles ont alors recherché et puisé le (pseudo) causes 

premières de leurs actes exclusivement dans le secteur des réactions, soit 

uniquement dans Avoir (fig.12 p.136). C’est par ce transfert - peu ou pas 

évoqué par le monde scientifique traditionnel - que se sont élaborés les 

Mécanismes propres à la Pensée et avec Elle, toutes les dérives sociales 

qui ont généré : problèmes, Maux, Fléaux et maintenant Plaies 

socialement mortelles. Dans un Système Social Ouvert, évolué, telle la 

France, la rupture de cette relation Psychosomatique s’est traduite par la 

fameuse scission de l’Eglise et de l’Etat qu’officialise la loi de 1905 dite 

de Séparation. La Pensée qui, sur Terre, est cette caractéristique 

exclusivement humaine évolue comme évolue la Matière, obéissant donc 

aux lois de l’entropie croissante. Nous en voyons Aujourd’hui les effets 
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dispersants par successions incessantes de divisions qui vont créer au sein 

des Couples l’idée de divorce. La finalité de l’entropie est totalement 

autodestructrice ce que devront dissimuler au plus grand Nombre 

d’individus les produits du Progrès, tous artificiellement positivés par la 

publicité mais aussi par la fonction médiatique, une certaine forme de 

Journalisme dont c’est la mission inavouée car inavouable. 

 
fig. 12 - Quand des Effets (« E ») sont pris, à tort, pour des Causes-

Premières (« C ») - soit à partir du point 4 où E est perçu dédoublé - voilà 

posées les bases de toute forme de Pensée et avec elles celles qui structurent 

la Dialectique qui est toujours Matérialiste. Toute forme de Pensée, parce 

que non fondée sur la Complexité, est de ce fait à finalité autodestructrice. 

 

Légende de la fig.12 - Les Six Temps arbitraires de cette schématique parlent clairement 

de l’évolution de toute Pousse de Collectifs (Clans, Tribus, Peuples). 

 

- 1/  Stade de Connaissance où chaque Effet E est la directe manifestation de sa Cause-

Première Energie-vitale C. Espace et Temps sont intimement liés (ils constituent 

l’Espace-Temps respectivement Avoir-Être) d’où cette notion d’Eternité qui caractérise 

la Nature. Les Êtres qui la composent vivent exclusivement l’instant Présent qui est la 

Vie, laquelle n’a pas d’opposition. Cette notion d’éternité se perd dès que la Vie se met 

par erreur, soit par la Pensée, à être opposée à la mort. 
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- 2/  Le Clivage ou Schizophrénie fondamentale du Collectif qui touchera plus tard 

l’Individu; Être et Avoir ne sont plus en vis-à-vis. C’est le Temps du Péché Originel, 

celui de l’Adam et Eve biblique. L’UNité du Tronc-Gnose est rompue, ce qui va créer…  

 

- 3/  DEUX Branches Maîtresses : Être en C et Avoir en E. Là, Cause-Première et Effets 

ne sont plus concordants. Chacune des ces entités crée son propre Espace-Temps; d’où 

l’apparition de deux familles d’Espace-Temps, celle de Être, celle de Avoir. 

 

- 4/  Dédoublement des Effets. La distance qui sépare C de E devient si grande que, dans 

son développement à entropie croissante, E se dédouble créant ainsi la Multitude et donc 

le Choix en Avoir ; ce qui fait dire à l’Homme que « la Nature a horreur du vide » ; 

remarque qui concerne plus l’Homme que la Nature qui n’a que faire de ce genre 

d’appréciation ! Ce phénomène va déclencher… 

 

- 5/  Le Temps du Passage. En masse et en conséquence du Péché Originel, les hommes 

passent en secteur Avoir où sont les femmes avec les enfants. Se crée alors… 

 

- 6/  la Zone du Langage Verbal. Les Effets dédoublés occultent totalement les Causes C 

du domaine de Être. Chaque dédoublement de E va créer dans la Conscience des hommes 

l’illusion d’une (pseudo) cause qui ne sera jamais qu’un Effet déguisé en cause mais 

toujours plus à gauche que son autre partie. Ainsi se crée cette zone des échanges : la 

Dialectique Matérialiste. Ce n’est que dans cet espace-là qu’un Effet peut avoir une 

influence sur une (pseudo) cause créant ainsi le Phénomène de la Pensée. L’espace 

Politique se crée entre E1 (la politique de gauche) et E2 (la politique de droite). 

____________________________________________________________ 

 

 Les responsables politiques s’emploient eux aussi à illusionner les 

Masses via justement les médias qui, pour une grande part, oeuvrent à 

leurs bottes pour duper, illusionner, afin que la claire vision de cette 

géante Manipulation sociale n’apparaisse à personne. Nous comprendrons 

mieux pourquoi tout ce qui se trame par la pensée est à finalité 

catastrophique. L’amour humain, du fait d’être assujetti à la seule pensée, 

se voit inexorablement soumis à ces mêmes lois de l’entropie que 

résument les propos d’Aragon, si merveilleusement chantés par Georges 

Brassens, dans « Il n’y a pas d’amour heureux ». Tous les Artistes, ces 

peintres de la vie, écrivains, musiciens, acteurs, chanteurs, etc. sont tous 

des habitants de la Branche Avoir, avec sa myriade de sous branches, 

rameaux, etc., où, par la Sublimation, ils essayent - toujours en vain - 

d’exprimer la Vie qui, Elle, est ce Couple-de-Forces Psycho-Somatique 

Transcendance-Sublimation dont la première partie - la Transcendance - 

leur est intellectuellement cachée et/ou inaccessible (sans quoi, ils ne 

seraient pas des Artistes). Ce « en vain » exprime, sans pouvoir être 

contenues, toutes leurs Souffrances, toutes leurs frustrations de ne pouvoir 

satisfaire leur indicible Soif qui constitue le pactole de bien des 

thérapeutes, Psy, etc. A l’alcool mais aussi aux drogues, aux femmes mais 

surtout à la Femme, en un mot à la Forme ils sollicitent une « aide » par 

laquelle ils aspirent à Monter, à gagner un tant soit peu de Verticalité. 

Mais rien n’y fait, c’est finalement l’Horizontale qui l’emporte encore et 

toujours dans une dérive pernicieuse où s’engouffrent et s’y détruisent 

tous ceux qui tombent dans les pièges spécifiques de Avoir : leurs amours 

typiquement humaines, les actions exclusivement féminines, 
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exclusivement masculines, l’Argent, le pouvoir politique, la prostitution 

mentale, donc celle physique en écho, etc. La palette des troubles de 

l’Artiste est tristement vaste, de la simple névrose aux multiples 

expressions schizophréniques caractérisées par l’Attirance pour des 

Sommets que l’inaccessibilité rend dépressif. Quiconque vit dans le 

Tronc-Gnose est un individu qui tient constamment en vis-à-vis les 

éléments du Couple-de-Forces Transcendance (et) Sublimation ne laissant 

jamais à cette dernière la possibilité tant désirée de voler de ses propres 

ailes, de s’évader vers des Sommets surnaturels. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 14 - Sur l’idéalisation de la Femme. L’Idéalisation de la Femme est, pour tout 

cerveau d’homme, une tentative de Compensation qui se veut proportionnelle aux 

carences fondamentales vécues dans sa prime enfance. Si ces carences sont absolues (cas 

d’abandon à la naissance, pas de maman de substitution mais une mère « Morte », etc.) 

alors, le cerveau de l’homme sera toute sa vie en quête de LA femme absolue, démarche 

qui demande le Dépassement de toute sexualité. La quantité et la qualité de femmes 

rencontrées, « consommées » (!) ne fera rien à sa Souffrance car ce n’est pas de femmes 

dont il a Faim et Soif mais de LA Femme, sans visage définissable, qui n’appartient pas 

au monde de l’Incarnation. D’où sa Souffrance possible, sous forme de dépression au 

long-cours, notamment à la vue de femmes estimées « belles et bonnes à manger » (= le 

Fruit idéal) illustrée par l’Image idéalisée. Tout homme devenu gnostique après avoir 

vécu « en branche » est obligatoirement passé par de telles épreuves. 

________________________________________________________________________ 

 

 C’est la raison pour laquelle les adeptes de Avoir, les « forts en 

thèmes » - mais Faibles en Complexité - feront facilement porter la Faute, 

le fameux Péché Originel, à la Femme. Cette Lâcheté était vraiment facile 

pour ne pas dire aussi tentante que l’est, à travers sa beauté, la Femme 

pour l’homme, l’Avoir pour l’Être. L’homme se piège lui-même par 

l’intérêt qu’il porte à l’image virtuelle que lui renvoie, tel un Miroir, sa 

« problématique » existentielle. Il est capital de comprendre cette relation 

à sens unique de ce mouvement de godille même si l’image de ce 

mouvement ne reflète pas la Réalité objective puisqu’il n’y a pas de 

relation possible dans le sens Sublimation-Transcendance. La 

Transcendance est l’émission d’une énergie causale, encore appelée pure 

Action dont la réaction se fait par la Sublimation, par les Effets. En aucun 

cas l’Action transcendante et/ou transcendantale qui suit une sublimation 

ne peut tenir compte du moindre des Effets. Seule la pensée se laisse 

influencer par des Effets et permet un dialogue qui sera qualifié de dérive. 

 Dans ce Mouvement complexe Transcendance-Sublimation de 

godille, nous comprendrons mieux pourquoi cette discipline appelée 

Psychanalyse (développée par un homme estimé sublime mais en vaine 

quête des Mécanismes de la Transcendance puisque il ne parvînt pas à 

élever ses analyses à l’échelle des Peuples encore moins à celle de 

l’Humanité c’est-à-dire à relier entre eux Effets sociaux et leur causale 

Transcendance) fut et est encore davantage prisée par les femmes que par 

les hommes. En allant vers la Psychanalyse traditionnelle, tant les 

Patientes que les Analystes femmes, ces Patientes sont en quête de ce dont 
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la vie les a castrées : du Être. Beaucoup d’entre elles s’y trouvent « bien » 

tandis que les hommes, en tant que Patients, fuient leurs responsabilités. 

Démissionnaires, ils fuient cette discipline qui les désigne si clairement. 

Dans « Un souvenir d’enfance de Léonard de Vinci » 1910, Ed. 

Gallimard, S. Freud écrit : « le don artistique et la capacité de travail 

étant intimement liés à la sublimation, nous devons avouer que l’essence 

de la fonction artistique nous reste aussi, psychanalytiquement, 

inaccessible ».  

 Par mes travaux de Recherche fondamentale concernant la 

Complexité existentielle - dont cet écrit témoigne - j’ai montré que la 

Sublimation est la directe conséquence de la Transcendance. Mais l’idée 

même de ce Couple-de-Forces vital ou loi unitaire universelle, si clair en 

la Gnose et que je dépeins, fut totalement inaccessible à ce célèbre 

psychanalyste - ses écrits l’attestent - qui en était extérieur, étranger, et, à 

plus forte raison elle fut inaccessible aux psychanalystes qui ont marché et 

marchent toujours nombreux sur ses pas. C’est là précisément la raison 

pour laquelle cette discipline est incontestablement une science et, de ce 

fait, se trouve impuissante à saisir l’Homme dans sa globalité, dans son 

UNicité, donc impuissante à Le sortir de ses « problèmes » fondamentaux. 

C’est pourquoi aussi il put être écrit au sujet de cet homme qualifié de 

génie : « son auto-analyse pourrait bien être un des éléments les plus 

incomplets de toute son œuvre.» (cf. p.185 « Ce que Freud a vraiment 

dit » de Stafford-Clark, Ed. Marabout-Université). 

 En résumé nous dirons que l’élévation de toute âme humaine ne peut 

se produire que par le Couple-de-Forces Transcendance-Sublimation soit 

au sein des Forces fondamentales (Être-Avoir) et uniquement quand 

celles-ci sont en vis-à-vis. Faute de celui-ci, il n’y a pas élévation 

Verticale de l’Âme mais progression des « âmes » toujours plus 

individuelles, hors du Tronc, par branches, sous branches et rameaux. 

C’est par leur finalité toujours plus savante que ces âmes se dispersent et 

se Perdent jusqu’à la tombe, le plus souvent accompagnées de 

sublimations colorées mais dépourvues de toute source transcendantale. 

 

 

Principe de Carence 

ou la Théorie du Manque 

 
L’herbe est apte à tout voir 

sauf qu’elle est verte 

 

 Le sujet que je désire aborder ici est sûrement un de ceux que la 

Conscience humaine est le moins disposée à étudier. Seuls, quelques libres 

penseurs accepteront de le voir en face. Nous pourrions penser un instant 

que ce Principe de Carence, que je vais essayer d’exposer, est l’inverse de 

ce qui est appelé la raison humaine, un peu comme si le négatif d’une 

photographie pouvait être appréhendé comme l’inverse de son tirage. 

Même si cette idée est approchante elle n’est cependant pas conforme à la 
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réalité que je veux faire ressentir car, dans le cas de la photographie, pas 

davantage le négatif que son tirage ne sont la réalité objective laquelle est 

constamment « complète », non divisible en Négatif-Positif. Par ailleurs, 

la raison humaine est fluctuante à travers les âges mais elle est surtout - 

n’en déplaise à certains - le produit de troubles psychiques tous nés du 

Manque de vis-à-vis entre Être et Avoir, soit celui de Manque d’Amour 

largement évoqué déjà. C’est à cause de cela qu’il est incohérent de 

prétendre que ce Principe de Carence puisse être l’inverse de quoi que ce 

soit et surtout pas d’un quelque chose d’aussi fluctuant que la raison qui 

ne se développe que dans les Débordements précédemment évoqués. Si 

nous postulons que l’Absolu - défini par la fusion de Être-Avoir - est 

synonyme de Lumière et non de la lumière, soit d’une Lumière qui ne 

concerne pas les Sens exclusivement (contrairement à la lumière), nous 

déduirons de ce postulat que tout ce qui est perceptible par les Sens et qui 

nourrit le cerveau n’est perceptible que grâce à un certain degré de 

Manque, d’une quantité variable de perception, de réception, de Lumière. 

 Depuis des Temps immémoriaux, cette Lumière fut associée chez 

l’homme au concept de Verbe-Lumière
 
(1), soit associé à ce qui EST, 

synonyme de Temps Présent que seul le « Je Suis » évoque.  

 Dé-com-po-sé, ce Verbe-Lumière donne les composants 

fondamentaux de l’incarnation humaine qui sont du domaine de Être 

coupé de Avoir, de Avoir coupé de Être. C’est de cette décomposition que 

naquit dans les Consciences en perpétuelle transformation la notion 

Causale de Passé qui généra en conséquence celle de Futur. Quand ces 

deux longueurs d’ondes se retrouveront à droite du Tronc-Gnose, soit 

après que les hommes se soient fait massivement Avoir, elles prépareront 

le terrain de prédilection du Langage Verbal qui est celui de la 

Dialectique. Analogiquement, comme pour mettre un peu de couleurs dans 

notre tableau, nous dirons que Être et Avoir désunis constituent les Sept 

couleurs de cet « arc-en-ciel » appelé Verbe-Lumière, couleurs qui sont 

devenues perceptibles à la conscience des hommes par le prisme qu’Elle 

conçoit par les Trois données alors dissociées : Esprit, Corps et Âme. La 

prise de conscience de sa Sexualité est cette barrière qui coupe l’Homme 

de la Lumière. 

 En allant vers les Autres pour satisfaire aux exigences de ses 

prétendues amours, l’individu tente de cheminer vers la Lumière qu’il 

recherche mais sans jamais pouvoir la Trouver. Pourquoi ? Parce qu’il ne 

réalise pas qu’en cheminant il est « actif », soit extérieur à l’Etat, il ne 

réalise pas que cette Lumière essentielle EST, c’est-à-dire statique au plus 

profond de lui. Nous retrouvons ici l’Essence du Message de Jésus et de 

bien d’autres grands Sages, Message totalement incompris, plus 

exactement détourné par les églises Chrétiennes. C’est ce détournement 

qui permit l’exploitation des individus et donc l’élaboration de ce que 

nous nommons, à juste titre, un Système en l’occurrence Social.  

 
(1) Ce qui ressort particulièrement bien dès les premiers versets de l’Evangile selon Jean (« Entête est le Verbe, 

etc. » sous-entendu le Verbe-Lumière, et non pas la « Parole » comme le traduit A. Chouraqui à tort) versets 
inévitablement inaccessibles aux Croyants; sans quoi, ils pourraient Marcher vers la Gnose. 
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 C’est par regroupements et associations de tous ces Manques 

fondamentaux d’Amour que se structure tout Système. Exemple type de 

notre époque : la Toxicomanie qui est un mal social en expansion, favorise 

la création d’Associations qui luttent contre ce mal devenu un fléau. 

L’argent des adhérents et bienfaiteurs, les subventions de l’Etat, etc., voila 

autant de facteurs qui confortent ces associations et qui sont devenus 

indispensables à leur fonctionnement. Maintenant, si vous désirez entrer 

dans une de ces Associations parce que vous avez découvert l’origine ou 

la cause première de la Toxicomanie, information que vous désirez tout 

logiquement faire connaître, vous trouverez systématiquement portes 

closes car l’Association en question désire tout sauf savoir la cause 

première de sa raison d’Être (qui est bien « plombée » par l’Avoir !). Plus 

grave encore pourra sembler le cas de la Médecine Occidentale dont le 

dynamisme de fonctionnement est très clairement le Manque de 

connaissance de l’origine des maux et Maux sociaux qu’Elle a à gérer. Un 

psy est un spécialiste des Maux psychiques et psychologiques; il ne 

connaît pas du tout l’origine, pas davantage la Cause-Première des Maux 

dont il s’occupe. Si vous en doutez, consultez un dictionnaire de 

Psychologie; il confirmera mes propos. Mais il y a plus grave. Le Cancer, 

le Sida, etc. sont des maux qui nourrissent des milliers de chercheurs dans 

le domaine médical. Il n’est pas question pour la Médecine de voir dans 

ses rangs un chercheur révéler l’origine d’un des maux dont Elle a la 

charge et que l’Ignorance Nourrit ! Il y a très peu de ces trouveurs dans le 

monde savant car « trouver » n’est pas la finalité de la fonction 

scientifique; déjà, A. Einstein disait : « le temple de la Science serait bien 

vide si on en retirait tout ceux qui ne font pas véritablement de la 

Science » (cf. « Comment je vois le monde », Ed. Flammarion 1939). Ce 

chercheur devenu trouveur s’exposerait alors à une impitoyable censure, 

pire encore s’il est un personnage influent. Au nom de l’intérêt général, 

celui-là pourra tout simplement être mis au placard, licencié. Si l’on ne 

comprend pas ces mécanismes qui sont à la base de tout Système social on 

se condamne à lutter toute sa vie contre des moulins à vent, ce que nous 

rappelle l’histoire du pot de terre contre le pot de fer.  

 La Carence, le Manque, dont il est question ici fait référence à un 

degré variable, pour chaque individu, de manque de vis-à-vis entre les 

entités fondamentales constituantes Être-Avoir. C’est de ce manque de 

vis-à-vis que naît la Conscience humaine et avec elle le tout premier 

concept d’Espace-Temps. Par définition nous connaissons que la Gnose 

contient Tout. Il est donc impossible aux communs des mortels de se 

rendre compte de la signification d’une telle information puisque chacun 

d’eux s’avère être le produit de ce Tout moins quelque chose qui se 

« perd » toujours plus par débordements à partir non seulement de la 

Naissance mais dès la Conception en l’âme de la Gnose, le ventre 

maternel. Ce quelque chose, bien des Psy - entre autres - aimeraient 

pouvoir le saisir puis le quantifier et le maîtriser. Nous dirons donc que 

toute Chose, tout Objet au sens psychanalytique, est le produit de Carence, 

ou encore de Manque plus ou moins important d’Amour.  
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 Selon ce Principe il est totalement utopique pour les humains de 

rechercher la Paix. Ce Principe est absolument le même pour toutes les 

formes de vie qui se trouvent sur les planètes habitées de l’univers, sur les 

astres, autres que les étoiles bien sûr, où s’exprime le Couple-de-Forces 

Jour-Nuit. Les hommes seront systématiquement en Paix quand ils auront 

réglé son compte à leur ego qui est précisément la Personnalité, le centre 

de gravité de cette dose de Manque. 

 Quand, par un certain travail sur soi, cette dose personnalisante 

s’atténue jusqu’à devenir éteinte en l’individu, il est alors tout à fait 

correct de dire que cet individu s’est fait semblable à Bouddha, à Laotseu, 

à Jésus, etc. Son ego ayant disparu, son Être est devenu Lumineux, à 

l’image de l’absolu « Être-Avoir » - soit un Etat, et non plus une variation 

comme le sont l’Esprit et la Pensée - Etat qui est synonyme de Paix. On le 

voit, les hommes seront encore longtemps en guerre puisque au sein de 

tous les Systèmes Sociaux l’ego est exploité, cultivé, poussé à croître, non 

à décroître et les marchands d’armes peuvent, comme les hommes 

politiques, se frotter les mains. Tout, du comportement humain, ne peut 

trouver d’explications objectives que par cette notion de Manque 

fondamental en posant pour principe qu’au Début, sous-entendu en la 

Gnose, l’Homme avait Tout et, chemin faisant, il se dépossède 

progressivement, et toujours plus, d’éléments plus ou moins essentiels de 

ce Tout. C’est ainsi que se construisent les Branches du Tronc-Gnose, les 

Personnalisations avec leur ego et ce, par accumulations de Manques 

artificiellement positivés. 

 On appellera donc actions des hommes tout ce qui est motivé, 

alimenté, par les éléments qui constituent le Manque. Toutes ces actions, 

toutes les énergies pour Faire, ne proviennent que de Manques d’Amour et 

concrétisent ce Manque. Autrement dit, regardez autour de vous tout ce 

qui constitue votre environnement, regardez toutes ces constructions, ces 

véhicules dans les rues, ces objets, ces livres qui composent votre 

bibliothèque, vos bibelots, ces objets qui semblent vous parler, etc., tout 

cela constitue l’aboutissement de milliards de milliards d’éléments de 

Manques lesquels, agglutinés au cours des âges, ont abouti à créer votre 

environnement, ce tout en lequel vous insufflez des sentiments 

généralement positifs pour tenter de donner une certaine valeur, une 

certaine verticalité à votre vie. En réalité, soit objectivement, rien de tout 

cela ne possède la moindre valeur objective. 

 Dans l’épiphénomène constitué d’enroulements de son existence, et 

ressentant plus ou moins fortement cela subconsciemment, l’Homme a 

construit des temples bien hauts pour y clamer très fort ses Manques 

d’Amour. Cette hauteur matérielle témoigne, parle, de l’importance du 

Manque psychique, spirituel. Mais c’est encore et toujours au nom des 

Pertes de ce même Amour que les individus tentent de s’aimer pour Le 

retrouver, pour Le reconstituer et ce, toujours en vain. C’est à cause de ces 

mêmes Pertes que les peuples s’affrontent depuis des millénaires, que des 

hommes sont en quête de Pouvoirs et d’Argent. Le Pouvoir et l’Argent 

sont les facettes d’une seule et même pièce. Tout ce dont vous avez besoin 
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et qui est autour de vous parle en clair de votre degré de Manque 

d’Amour, Manque qui engendre la Frustration laquelle réclame 

compensations par trois points principaux, inséparables : le Pouvoir, 

l’Argent et le Sexe. Inversement, il est impossible d’appréhender une de 

ces trois caractéristiques humaines sans y voir, comme par transparence, 

l’expression de la Frustration et, derrière Elle, celle du Manque 

fondamental d’Amour. Si l’on comprend bien cela, on comprendra mieux 

pourquoi il peut être dit que l’Amour n’est pas aimé, ou encore que 

l’Amour, ce n’est pas aimer. Le fait qu’il puisse être chanté, et depuis bien 

des lustres : « il n’y a pas d’amour heureux » devient clair. Aucun Couple 

ne peut être fondamentalement Heureux puisque cette pulsion qui pousse à 

aller vers l’autre découle directement de ce Manque d’Amour, Manque qui 

est le berceau de l’ego. 

 Pour illustrer une telle caractéristique - celle de ce Manque - osons 

cette analogie en posant la question apparemment simpliste : « savez-vous 

pourquoi l’herbe est verte ? ». Nombreux, probablement, seront ceux qui 

se gratteront la tête en signe d’interrogation. Là intervient ce Principe, 

sensé éclairer que cette « couleur » est la manifestation de ce que l’herbe 

n’est pas vis-à-vis de la « couleur totale », l’incolore, la Lumière. « A nos 

yeux », nous estimons l’herbe verte mais il n’est pas évident que cette 

affirmation soit objective ! On peut tout à fait imaginer que seule la 

conscience humaine attribue de la couleur aux composants de la Nature du 

seul fait de ce manque de vis-à-vis entre Être et Avoir qui caractérise la 

conscience humaine. Ce manque de vis-à-vis constitue le « vert » de 

l’herbe étant entendu que l’on peut étendre ce Principe à l’herbe elle-

même, c’est-à-dire non seulement à sa couleur mais à tous les éléments 

qui la constituent. Tentative d’explication. 

 Ce que nous appelons la Lumière ou couleur totale, absolue, la 

couleur « blanche », etc., non visible à nos yeux, est beaucoup plus que la 

somme de toutes les couleurs. C’est ce plus que la somme qui la rend 

précisément non visible, non perceptible. Elle devient perceptible à la mort 

de l’élément « Avoir » de notre Couple-de-Forces Être-Avoir. En d’autres 

termes, ce Principe de Carence nous autorise à penser qu’à notre mort, tout 

ce qui nous est aujourd’hui non visible - l’Essence même de la vie - le 

devient et ce, aussi clairement que vous voyez la Matière qui, elle, est 

périssable. Attention ici aux imaginations fertiles où vont se projeter les 

manques qui concernent l’ego, champ d’exploration de la Psychanalyse. 

 Toujours selon ce Principe, nous dirons que le Silence, le silence 

total, absolu, est plus que la somme de tous les bruits, cette idée de somme 

pouvant être associée à la Gnose mais avec prudence car ce n’est pas en 

ajoutant - idée justement de somme - tels et tels paramètres entre eux 

qu’on aboutit à la Gnose qui est plus que la somme. C’est pourquoi nous 

dirons que le Silence est le Langage de l’Amour soit celui de la Gnose. 

Nous avons là l’explication, dans les espaces à caractère religieux tels les 

églises, cimetières, etc., d’un certain silence couramment observé, qualifié 

de religieux, ce « certain » indiquant cette dose de Perte que les humains 

ont à l’égard de la Gnose. Ils ont perdu non seulement la signification du 
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Silence, mais aussi et surtout leurs cerveaux ont perdu la caractéristique 

Nutritionnelle du Silence, celle de la vie. Dès qu’il y a saveurs, sentiments, 

émotions, etc., il y a présence et influence de l’ego. Et réciproquement. 

C’est pourquoi les humains sont si avides d’histoires d’amours puisque, 

toutes, sont affaire de comparaisons : de saveurs, de sentiments, 

d’émotions. Et, en tant que manifestations de Manques, ces « saveurs, 

sentiments, émotions, etc. » ne peuvent avoir que de désolantes et 

insatisfaisantes « issues ». Si toutes les télévisions du monde Culturel 

montrent tant d’histoires d’amours il convient moins de s’en indigner - à 

l’instar des prudes - que de comprendre que de telles histoires sont la 

manifestation, pour ne pas dire la preuve, de ce qui n’est pas, en réalité. 

Elles sont les expressions de toutes les Carences, de la Nostalgie des 

Mâles tout particulièrement. Plus il y a d’amours (l’entropie est toujours 

plurielle) sur les écrans, les journaux, dans les rues, etc., moins il y a 

d’Amour chez l’Homme et en Lui. D’où, et en toute logique, cette place 

toujours plus importante que prennent la violence et le viol dans la vie. 

 En ce qui concerne l’exemple de l’herbe, il peut être dit que sa 

couleur verte s’avère être le résultat de ce que l’herbe n’accepte pas en 

quantité-qualité de Lumière. L’herbe accepte Tout, sauf un quelque chose 

qui donnera ce que nous appelons le vert. Nous pouvons donc dire que le 

vert est la personnalité de l’herbe ou encore le siège de son ego; attention : 

ceci, vu de l’homme car la Gnose (la Nature) ne contient nul ego. C’est en 

effet la Personnalité de chaque individu qui l’empêche de voir la Gnose, 

de voir le Tout, la Lumière du Tout. Une forte Personnalité est un individu 

dont l’ego est important dont le Manque d’Amour est tout aussi important. 

 La Personnalité peut être assimilée à la couleur de chacun. La 

confusion alors facile à faire est celle qui consiste à penser que Tout et 

Rien sont synonymes. Si un individu perd sa Personnalité par 

endoctrinement par exemple, certains auront tendance à penser qu’il n’est 

plus rien. Là est toute la difficulté pour quiconque voudra savoir, soit faire 

le distinguo entre ce que l’on appelle en psychanalyse une Régression, un 

retour vers le Bas (qui fait devenir moins que « rien » si elle n’est pas bien 

pilotée; avec possible expression de la pulsion suicidaire) et une 

convergence de ses propres entités constituantes Être et Avoir afin de 

tendre, vers le Haut cette fois, vers le salutaire Parallélisme évoqué 

précédemment (fig.11 p.132). Cette convergence mène à l’Etat-de-

Bouddha ou, sans connotation religieuse, à la Félicité. 

 A y réfléchir, il est certain que cette façon d’appréhender le monde 

vivant sera bouleversante pour certains. Les portes qu’elle ouvre sont 

innombrables notamment si l’on considère que la rencontre d’un ovule et 

d’un spermatozoïde - la Conception - constitue un individu qui tend 

toujours plus vers Rien en tournant le dos à Tout, et que « mourir » c’est 

quitter ce Rien pour retourner à la Lumière du Tout. Mourir, ce n’est pas 

aller vers le Néant, ce n’est pas aller vers un Rien négatif, ce n’est pas non 

plus comme le laisse tristement entendre une certaine interprétation de la 

Bible : retrouver nos chers disparus. C’est retourner à la Lumière, au Tout, 

à l’absolu Amour d’où l’on vient. Et toutes les étapes successives qui 
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s’intercaleront entre la mort et cette réintégration à la Lumière constituent 

ce que certains ont appelé les chemins de la Réincarnation. Ce phénomène 

de réincarnation n’est pratiquement pas évoqué dans les textes gnostiques 

ni bibliques. Le gnostique Jésus n’y fait pas directement allusion et ce, 

pour une raison assez simple. Qui dit réincarnation pense inévitablement à 

la mort, à celle du Corps et, plus généralement, à ce qui va se tramer après 

l’instant Présent. Or, ce qui va se passer juste après l’instant Présent de vie 

est une préoccupation qui n’est justement pas celle du gnostique, lui qui 

vit et qui ne vit que l’instant Présent. Bien sûr, cela ne l’empêche pas 

d’avoir une petite idée quant à une certaine forme de temps appelée le 

futur mais il en parlera éventuellement par parabole ou analogie du genre : 

voyez la feuille de l’arbre, elle connaît - et non sait - qu’elle va un jour 

tomber et mourir. Elle se décomposera, pénétrera le sol grâce aux pluies et 

participera ainsi à l’enrichir pour que l’arbre produise d’autres feuilles, 

porte d’autres fruits. Et ce, jusqu’à ce que l’arbre tout entier s’en retourne 

d’où il vient, soit « aux Ciels », comme poussière cosmique. 

 Les interprétations religieuses de ce phénomène appelé 

Réincarnation sont toutes orientées pour satisfaire une Faim et Soif 

momentanée des consciences fragilisées par tous les Savoirs. L’idée de se 

réincarner en femme pour un homme est ressentie par lui telle une 

régression humiliante. Pire encore s’il l’est en animal. Tout cela n’est 

qu’un aspect subjectif du phénomène auquel il est stérile de vouloir se 

raccrocher. Toute interprétation ou tentative d’élucidation est à jamais 

vaine car il n’y a rien à « comprendre » sur rien. Il ne faut jamais oublier 

que le désir apparemment légitime de comprendre procède directement 

d’un certain degré de carence fondamentale d’Amour. Encore et toujours 

Elle ! Vouloir comprendre c’est, ne pas comprendre, se couper du monde 

vivant. Je vous livre néanmoins un petit indice : tout de Tout, soit tout ce 

qui appartient à la synthèse Être-Avoir, c’est-à-dire au monde, Monte sans 

cesse même si des manifestations physiques font croire l’inverse. 

 

 

Phénomène d’Illumination  
 

 L’Illumination est l’aboutissement d’un Mécanisme - non seulement 

psychique mais surtout complexe - pratiquement ignoré de l’Occident, des 

U.S.A., comme de toute personne vivant dans un Système Matérialiste. 

Plus encore, pour les scientifiques, l’Illumination est un sujet quasiment 

tabou. Pourquoi une telle attitude à l’égard de cette Belle Inconnue ? La 

réponse me semble simple, mais pas si simple que cela à comprendre. En 

quelques mots évoquons l’essentiel. 

 Quiconque atteint Aujourd’hui le stade ultime de l’Evolution 

générale de l’Humanité se fait systématiquement semblable à Bouddha, 

par exemple. Ce qui n’est pas vraiment gênant en Europe. Mais, par 

contre, c’est plus gênant si j’affirme qu’il se fait semblable à Jésus car là, 

le bât blesse un peu pour l’église Chrétienne, pour les Catholiques, les 

Protestants et même pour certains Juifs. En effet, cela fait beaucoup de 
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monde sur Terre, sans parler de l’Islam et de Mahomet qui prétendit, à tort 

évidemment, qu’il n’y aura pas d’autre véritable prophète après lui, ce qui 

représente une hypothèse sans aucun fondement. Une intuition un peu 

parano… Voyons donc la complexité de ce Mécanisme. 

 La Source, le Berceau, de toute Espèce sur Terre est le cœur de la 

Gnose, la Nature plus précisément encore, l’Océan. Là, avons-nous dit, les 

entités constituantes Être-Avoir (elles ne font qu’UN) sont en vis-à-vis. De 

même en est-il pour chaque élément d’Espèce, l’individu, de sa conception 

à sa naissance. L’évolution générale de l’Espèce humaine a ceci de 

particulier c’est de voir, dans un premier temps, ses entités s’écarter l’une 

de l’autre pour diverger, perdant donc ce vis-à-vis salutaire. Et, dans un 

second temps, de les voir progressivement converger l’une vers l’autre 

pour finir en vis-à-vis. Ce grand Mouvement « en guirlande » de sapin de 

Noël (fig.18 p.235) s’étale sur de nombreux millénaires. L’ensemble de ce 

grand Mouvement fait penser à une sorte de losange, mieux encore, fait 

penser à cette constellation visible sous nos latitudes et que les Egyptiens 

de l’Antiquité appréciaient particulièrement pour cette raison que je viens 

de résumer; je veux parler de la constellation d’Orion. L’écartement des 

entités Être et Avoir - E et M de mes schémas - symbolise l’évolution de 

l’Intelligence des Hommes qui est définissable comme étant le recul de 

l’Esprit (E) sur la Matière (M). Nous comprendrons donc que dans ce 

premier temps de Divergence, l’Intelligence des Hommes augmente; dans 

le second temps dit de Convergence, elle décroît.  

 Une des caractéristiques de cette « évolution en losange » de 

l’Intelligence est qu’il n’existe que deux points où l’Homme vit le Temps 

Présent en dehors de celui de Départ (la Gnose) et celui d’Arrivée appelé 

aussi Finalité existentielle, de réintégration en la Gnose. Entre Rigel et 

Bételgeuse (étoiles les plus éloignées de la Constellation d’Orion) soit 

entre l’Alpha et l’Oméga de l’Evolution (les points O et Delta de mes 

schémas) le cerveau de l’Homme ne vit plus du tout le temps Présent, il vit 

constamment déchiré entre le Passé, les Souvenirs, etc., d’où ce sentiment 

de Nostalgie et le Futur, l’Espérance, l’Espoir, etc. Mais, dans cette très 

longue évolution il y eut toujours des hommes - peut-on vraiment les 

nommer ainsi ? - qui témoignèrent de l’instant Présent, l’Ici-Maintenant de 

la Gnose, et qui clamèrent plus ou moins fort que cet Etat de Conscience 

était, est et sera toujours l’unique solution aux « problèmes » des humains, 

l’Issue de Secours pour l’Homme. 

 Sur ce schéma directeur en losange (fig.18 p.235) imaginez donc la 

source (Rigel, par exemple) puis, deux types d’hommes qui s’en vont 

divergents et qui, au summum de la divergence - là où se trouvent les trois 

étoiles, les Trois « Rois Mages » de la constellation qui symbolisent 

l’Esprit, l’Âme et le Corps - se mettent à converger vers Bételgeuse et, un 

troisième homme qui, lui, marcha toujours droit de Rigel à Bételgeuse, ces 

deux étoiles extrêmes d’Orion. Cette voie axiale, âme du monde 

manifesté, est LE Chemin, LA Voie, dont rendit témoignage Laotseu en 

Chine par le Tao, Bouddha au Moyen Orient, Jésus au Proche-Orient, 

Mahomet après lui. En Occident, à ma connaissance, pas un seul individu 
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n’en témoigna jamais aussi concrètement qu’en mes écrits. Le vide 

intellectuel est, à ce sujet, sidéral. Cette troisième Voie, celle du Milieu, 

est toujours présente, à chaque instant, en chaque individu. C’est d’ailleurs 

pour cela qu’à notre époque où les religions sont tellement carentielles, on 

observe tant de tentatives de récupérations d’individus en quête d’absolu. 

Leurs instigateurs sont appelés des gourous. Il convient de préciser 

aussitôt que tout gourou n’est pas ce privilégié qui a pénétré les secrets de 

la Gnose; c’est généralement quelqu’un qui, constatant le désarroi de ses 

semblables (…) voit une opportunité pour leur soutirer quantité d’argent, 

ce que ne nécessite nullement la quête de la Gnose. Donc, et pour en venir 

au phénomène si mal connu mais facilement définissable de 

l’Illumination, je dirai qu’il est l’aboutissement d’un exercice pouvant être 

piloté par un gourou, mais pouvant aussi être entrepris tout seul (j’en suis 

la preuve vivante), exercice qui consiste à voir reconstitué en soi le vis-à-

vis originel de ses entités constituantes. Et, dès que ces deux entités se 

(re)trouvent en vis-à-vis, apparaît à cet instant précis l’Illumination qui se 

manifeste en chacun de manière tout à fait personnelle, unique, car 

dépendant de la longueur du chemin parcouru par E et M, donc de la 

vitesse acquise, de l’inertie emmagasinée par chacune des entités, etc. De 

plus, tous les chemins sont uniques. L’Illumination apportera donc à 

chacun quelque chose de différent qui est fonction du vécu, soit du chemin 

parcouru auparavant, mais qui n’en dépendra plus dorénavant. L’instant 

Présent est atteint et avec lui l’éternité, la Finalité existentielle. Il est un 

tout autre sujet que celui de savoir ce que l’individu fait après un tel 

événement. 

 Les Personnes férues d’escalade de hauts sommets comprendront 

bien ce que j’évoque là. Quel rapprochement peut-on faire entre les 

difficultés, voire les souffrances, quasi inévitables inhérentes à l’ascension 

- ici physique, mais le psychisme doit, lui aussi, s’Accrocher - pour 

atteindre le sommet et la joie qui est ressentie une fois arrivé au Top des 

tops ? En matière d’Illumination, des millions de personnes en Indes 

tendent vers Elle et n’y parviennent pas leur vie durant car ces personnes 

sont muselées par la Religion (l’Hindouisme, le Bouddhisme, etc.) dont il 

faut se débarrasser totalement pour atteindre ce Sommet des sommets. 

Pour ma part, j’ai consciemment débuté l’Ascension à l’âge de douze ans 

(mais subconsciemment, bien avant évidemment) et eu le privilège de 

pouvoir Atteindre l’illumination à l’âge de trente-huit ans (en 1979). Une 

fois arrivé en Haut, il y a une certaine pudeur, je dirai même une pudeur 

certaine qui m’empêcha de parler notamment des difficultés rencontrées 

au cours de l’Escalade. 

 A ce stade de l’explication je ne doute pas qu’il y ait bon nombre de 

lecteurs qui aient théoriquement compris le principe du Mécanisme 

complexe de l’Illumination mais qui, au senti de la saveur particulière que 

cette situation apporte, aimeraient bien connaître comment faire pour y 

parvenir à leur tour. J’en décevrai un bon nombre en disant qu’il ne faut 

pas chercher dans des livres la méthode pour tendre vers l’Illumination. 
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 Il ne peut exister aucun livre pour cela. Même la Bible ne parvient 

pas à élever les humains à ce sujet. La raison de cette impossibilité est 

simple : le langage, comme sa projection que l’on appelle l’écriture, est le 

fruit d’un « tourner le dos » à la Gnose, soit tourner le dos à l’Illumination 

et, en l’occurrence, ce fruit n’exprime évidemment pas la Rectitude de la 

Gnose. Dans la Nature, le fruit (à manger cette fois) d’un arbre n’est pas 

l’arbre, encore moins le Tronc. Je profite de l’occasion pour préciser que 

toute Religion qui implique le fait de savoir lire (la Bible, le Coran, etc.), 

sous entendu pour les comprendre, ne peut être que fausse, à rejeter. Pour 

tendre vers l’Illumination et avoir une chance de la connaître de son vivant 

en sa Forme actuelle, il faut inévitablement passer par la compréhension, 

synonyme de remises en question, de ce que sont : les savoirs, le progrès, 

l’intelligence, ce que représente son père, sa mère, l’amour des humains, 

etc.; ce qui représente une remise en question de tout ce qui constitue les 

fers à béton de son environnement social, ceux de la Société, remises en 

question progressive qui tendent vers un total lessivage de toutes les 

convictions et ce, sans aller trop vite pour ne pas laisser s’exprimer la 

pulsion suicidaire qui est en chacun et qui ne manque pas de s’imposer 

notamment dans le cas où l’exercice se fait… par intérêts.  

 Il n’y a pas une personne sur des millions à qui il soit donné de vivre 

et de réussir une telle Ascension psychique, à qui il soit donné de pouvoir 

la vivre en totalité. Il y aurait assurément bien des ouvrages à écrire sur un 

tel cheminement, sur celui qui fut le mien par exemple. Mais comme je le 

disais précédemment, mon exemple ne peut servir personne si ce n’est 

témoigner qu’un tel exercice est possible et, plus encore, témoigner de ce 

Sommet des sommets, de cet Himalaya de la Pensée qui n’est donc pas 

illusoire, utopique. Quant à révéler ce que l’on Voit de là-Haut, si je vous 

le disais à Vous qui êtes en train de Monter (c’est à souhaiter), vous ne me 

croiriez pas. C’est pour cette raison que l’Arrivé est généralement 

condamné au Silence ou à la persécution.  

 Dans mon cas, j’ai décidé de rédiger cet ouvrage pour témoigner des 

Vues que m’a offerte l’ultime Altitude. 

 

 

Langage de Gnose 

 
Tu connaîtras mieux ton père  

quand il ne sera plus de ce monde  

et tu commenceras alors seulement  

à pouvoir éventuellement l’Aimer 

 

 Il peut être légitime de vouloir comprendre de quelle manière 

communiquaient entre eux les habitants de cette Chambre Nuptiale, la 

Gnose, étant compris que cette interrogation ne peut se poser qu’aux 

personnes qui en sont extérieures et qui, de ce fait, ont la faculté de dire 

d’une manière non complexe. Mais pourquoi une telle interrogation ? 

Parce que cet espace de Gnose, s’il contient effectivement Tout, s’il 
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contient donc l’Amour qui est synonyme de Perfection, d’Equilibre, 

d’Equité, de Justice, etc., ne peut de ce fait contenir le moindre 

dysfonctionnement. J’insiste sur ce verbe « contenir » qui va dans le sens 

de « ne pas exprimer par les débordements » évoqués précédemment. Et, 

ce qu’il convient de comprendre alors - ce que trouvera inadmissible tout 

psychisme savant c’est-à-dire qui ne s’exprime pas par la Complexité 

existentielle - c’est l’affirmation tout autant que la démonstration selon 

laquelle la parole, soit ce qui caractérise l’Homme et le distingue du 

monde Animal, s’avère être le pur produit le plus facilement analysable de 

dysfonctionnements psychiques; au minimum, une névrose. Cette carence 

d’Amour condamne par cette non complexité la Parole à n’être que 

Mensonge. Mais revenons un instant sur nos pas. 

 Précédemment, nous avons évoqué l’image du Tronc-Gnose, 

symbole de cet espace idéal d’Amour dans lequel vivent les personnes qui 

n’en franchissent pas les portes, qui n’y tournent pas le dos et qui, de ce 

fait, ont une évolution Parallèle (fig.11 p.132), en vis-à-vis de leurs entités 

constituantes Être-Avoir. Cette dernière donnée contient la clé du 

problème. De tout problème. L’Evolution, au sens large, est synonyme de 

progression de l’élévation des niveaux de Connaissance; on ne pourra 

évoquer l’élévation des niveaux des Consciences Doubles que dans les 

débordements soit dans les branches. Tout individu qui progresse ne peut 

pas, à un certain moment, ne pas rencontrer un quelque chose - qui sera 

considéré alors comme « étranger » - et qui déclenchera la prise de 

conscience de la Différence; voir à ce sujet ce qui fut évoqué par le 

dédoublement des Effets (fig.12 p.136). De ce fait, va naître dans la 

conscience la notion de Choix. Peut-on penser que celle-ci se trouve au 

sein de la Gnose ? Evidemment non, puisque, encore une fois, cette notion 

de choix dépend d’un manque de vis-à-vis entre Être et Avoir. Elle ne s’y 

trouve pas mais, par contre, elle apparaît dès qu’un individu met le nez à la 

fenêtre de la Gnose. A plus forte raison s’il en sort, autrement dit dès lors 

qu’il en franchit les limites. Et, franchir ces limites semble apporter un 

avantage, celui de ne plus avoir d’espèces prédatrices. Oui, mais c’est 

alors la Peur de la mort qui envahit l’humain !  

 Cette espèce arrivée au « top » de la pyramide des Espèces se trouve 

alors isolée et jaillit de cette pyramide tout à fait à l’image de la lave du 

volcan en éruption. Ce jaillissement - restons dans cette analogie - est 

constitué d’individus qui continueront à évoluer dans le sens de la 

Verticale symbolique et métaphysique, parallèlement entre eux conservant 

ainsi l’Essence et le Sens même de la Gnose mais avec une évolution 

certes plus rapide et de réels dangers facilement imaginables tandis que 

d’autres individus du groupe jailliront avec une évidente divergence. Ces 

derniers symboliseront dans notre exemple les individus qui, les premiers, 

franchissent les limites de la Gnose. Ils sortent du Droit Chemin.  

Maintenant, même si ceci est assez facile à comprendre, un point de détail 

plus technique est à saisir. Ce détail c’est la vision (on en verra par la suite 

la démonstration plus que scientifique) selon laquelle les éléments de cette 

Lave humaine qui, les premiers, vont franchir les limites de la Gnose - les 
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Divergents - sont les individus qui sont les moins porteurs, en eux, de 

l’entité constituante Avoir. Ils sont les carencés en Avoir, carence qui crée 

un déséquilibre au sein du Tronc-Gnose chassé et qui va les faire émerger 

par une Branche de gauche. Car, dans cet espace de Tronc-Gnose vivent 

deux catégories d’individus : ceux qui sont les plus porteurs de Être, les 

Mâles qui sont théoriquement « équilibrés » par ceux qui sont les plus 

porteurs de Avoir, les Femelles. L’histoire se complique, mais ce passage 

est obligé pour comprendre l’aspect pathologique du Langage humain. 

Faisons un gros plan sur ce détail. 

 Je ne nierai pas un instant que cet espace de Chambre Nuptiale - le 

Tronc-Gnose - soit habité par une certaine catégorie d’humains mais cela 

ne suffit pas. Quand on habite la Gnose on est davantage qu’un humain, 

on est indéfinissable pour l’humain que l’on devient dès qu’on n’y Habite 

plus. Là, réside une des difficultés de cette situation qui veut que toute 

idée de définition ne puisse apparaître, à la Conscience en formation, 

qu’une fois franchies les limites de cette Chambre bien particulière. 

Autrement dit, l’exercice qu’il convient de faire maintenant consiste à 

accepter l’idée qu’une certaine tranche de l’Evolution de l’Homme ne soit 

pas définissable rationnellement; le Rationnel ne s’est élaboré dans le 

cerveau humain qu’une fois les Hommes sortis de la Gnose, soit sortis de 

l’équilibre de la Complexité Être-Avoir. Puis, visualisant le Passé, ce 

qu’on laisse derrière soi, tenter d’y mettre quelques mots comme pour 

essayer de le définir sans trop de trahison. 

 Nous avons évoqué l’idée de Branches qui poussent de part et 

d’autre du Tronc-Gnose puis, cette autre idée où ce sont les individus les 

moins porteurs que les autres de l’entité Naturelle « Avoir » qui vont 

franchir les premiers les limites, donc à gauche, en secteur Être. Nous 

voilà donc aux limites. La Branche (spirituelle) de gauche émerge donc la 

première soit avant celle de droite. Ce détail est important. Cette première 

Branche s’avère être constituée essentiellement des esprits Mâles 

devenant, par leur franchissement de la limite de gauche, des « hommes ». 

Par impératif d’équilibre de l’Espèce, la Branche des hommes (celle des 

« majoritairement Êtres »), en sortant à gauche oblige à sortir à droite la 

Branche constituée des individus les plus carencés en Être : les Femelles. 

Et c’est dès le franchissement de la limite de la Gnose qu’elles seront 

appelées « Femmes ». En d’autres termes, il convient de comprendre que 

l’émergence de la Branche « Femmes » - les Avoirs-humains - est 

Conséquence de l’émergence de la Branche « hommes », les Êtres-

humains. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 15 - A ce stade de l’étude il serait tout à fait ridicule d’attribuer la moindre 

connotation péjorative à l’expression « Avoirs-humains ». « Êtres-humains » n’est pas le 

Bien et « Avoirs-humains » le Mal. Cette désastreuse (parce que non fondamentale) 

Dialectique ne sévit qu’en dehors de la Gnose et l’aspect péjoratif ne peut apparaître 

qu’après le Temps du Passage (Cf. p.170) soit quand les hommes sont dans le secteur 

Avoir avec les Femmes. 

____________________________________________________________ 
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 Si nous voulons résumer à l’extrême la complexité de ce phénomène, 

nous dirons que l’homme Adam est apparu avant la femme Eve, ou 

encore, ce qui revient au même, Être a jailli de l’Eden avant Avoir. Ceci 

constitue la base même d’un Principe Psychosomatique où l’Esprit (Être, 

la part « Psy » de Psychosomatique) se manifeste toujours avant Avoir, le 

Corps, la Matière, le Soma, la pensée. Voilà qui doit rappeler quelque 

chose à certains Judéo-chrétiens ignorants de la complexité de ce 

phénomène et qui répètent son déroulement depuis des siècles sans y rien 

comprendre, sans pouvoir expliquer quoi que ce soit à leurs catéchumènes, 

leur demandant de ce fait d’avoir la foi. Or, avoir la foi, c’est accepter sans 

les comprendre des idées arrêtées, des dogmes, des interprétations que le 

Temps reconnaît pour fausses. En attendant, des millions de Jeunes et 

moins Jeunes se font rouler dans la farine ou bien n’adhèrent pas car 

réfutent, à juste titre, la façon dont l’Histoire leur est présentée par 

l’apparition de l’homme sur Terre avant celle de la femme.  

 Pour qui a suivi ce raisonnement, il doit être évident que le Nom 

d’« homme » ne sied pas aux habitants de la Gnose, aux gnostiques, 

puisque c’est le fait d’en être sorti - d’évoluer en Branches - qui a 

déclenché cette dénomination. Mais en réalité voila bien une 

préoccupation qui est étrangère, elle aussi, au gnostique, celle de savoir 

comment on l’appelle. Le « distributeur d’étiquettes » vit en branches. 

Assurément, peu d’éléments rapprochent entre eux les hommes de 

Branches de ceux restés en le Tronc, les gnostiques, ces derniers 

n’employant pas le langage de Branches ou langage Alternatif qui 

implique que Être et Avoir soient tristement séparés. C’est pourquoi le 

gnostique s’exprimera exclusivement par Images, par paraboles à l’aide de 

symboles qui seront tels des traits d’union, fidèlement entretenus, et qui 

garantiront l’UNion vitale de la Communauté gnostique avec l’UNiversel. 

Le langage humain, quelle que soit sa tendance (vers Être et/ou vers 

Avoir) leur sera interdit aux risques de s’y Perdre. 

 

 

Cartes d’Identité individuelle 
 

 Au sein de la Gnose, et là seulement, tout Être est synonyme de 

Vivant
 
(1) ou « vivant » avec une minuscule; peu importe. Par excellence, 

la Gnose est l’âme du monde Vivant, monde lui-même composé de Être et 

Avoir non dissociés, entités qui créent la prise de conscience Double en 

tout premier lieu puis l’idée de Sexualité dès lors que ces entités sont 

différemment dosées. Pour l’Espèce Homme, l’individu qui aura 

davantage de Être que de Avoir sera dit Mâle et sera nommé homme en 

sortant de la Gnose. L’individu qui aura davantage de Avoir que de Être 

sera dit Femelle et sera nommé femme en sortant de la Gnose.  

 

 
(1) C’est pourquoi j’ai dit par ailleurs que la Bible (comme le Coran qui est plus récent) fabriquait depuis son 

origine plus de Morts que de Vivants car, quiconque est attiré par sa lecture prouve de ce fait être extérieur à la 
Gnose, donc « Mort ». Et ce n’est pas la lecture seule de la Bible qui fera d’un Mort un Vivant. Jamais. 
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 Cette répartition ou dosage qui est affaire d’Essence par Être et de 

Nature par Avoir se retrouve impérativement dans toute Forme vivante, 

sur Terre. En cela je veux affirmer que cette répartition des entités 

constituantes n’est pas spécifique à la planète Terre; elle sera partout 

présente dans le cosmos où sont des formes de vie mais avec des 

proportions différentes, tel le Comportement par exemple qui ne sera pas 

semblablement exprimé, ou alors nous dirons qu’il est exprimé d’une 

manière qui sort des limites de l’entendement humain, de son rationnel. 

Cette relation d’équilibre qui unit, juste à la sortie de la Gnose, le Mâle à 

la Femelle, la Femelle au Mâle, sera formulée par ce que j’ai appelé :     

les Cartes d’Identité Individuelle suivantes : 

 

        Le Mâle de l’Espèce Homme est :            Être    +    avoir 

        La Femelle de l’Espèce Homme est :       Avoir  +    être 

 

 Ces Cartes d’Identité Individuelle ainsi formulées laissent clairement 

apparaître la Complexité Être-Avoir en chaque individu soit 

Horizontalement et montrent tout aussi clairement la Complexité Verticale 

qui unit un individu à l’autre; Avoir est complément de Être comme être 

est complément de avoir. Et réciproquement. 

 J’utilise ici la taille des caractères d’imprimerie pour souligner 

l’aspect quantitatif de l’entité complémentaire en chacun. A l’émergence 

des Branches dites maîtresses il convient de dire qu’un homme est 

constitué de Mâle (Être) + un peu de femme (avoir) et qu’une femme est 

constituée de Femelle (Avoir) + un peu d’homme (être). Cette évidence 

commence à être timidement perçue au sein des Sociétés Occidentales. 

 C’est par la suite que l’Histoire se complique par perte croissante de 

Complexité. Il conviendra donc d’être nuancé et de ne pas dire trop 

rapidement que la Branche de gauche est « Être » et celle de droite est 

« Avoir ». Chacune d’elles n’est évidemment pas que cela. Jamais. De 

même nous connaissons que pour la pensée chinoise le Yin et le Yang 

n’existent nulle part indépendamment l’un de l’autre. Ainsi, les hommes à 

gauche vont axer leurs existences principalement sur Être tandis qu’à 

droite, les Femmes vont axer les leurs sur Avoir et c’est à partir de là que 

l’Histoire humaine commence à vouloir Dire quelque chose. En effet, 

jusqu’à cet instant d’émergence du Tronc, le langage des uns et des autres 

n’était que Comportemental; c’est pourquoi je dis que le Langage de la 

Gnose est un Langage Complexe (où Être-Avoir = UN) que j’appelle aussi 

Langage simultané soit un mode d’expression qui prend simultanément en 

compte Être et Avoir. Les textes bibliques évoqueront à ce sujet le 

caractère d’ineffabilité d’un tel Verbe, d’où le « V » majuscule à Verbe. 

 

 

La Lumière des hommes  

 

 Les premières habitations des hommes dits primitifs comportaient de 

petites ouvertures, souvent aucune, mis à part l’entrée, alors que 
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paradoxalement, les moyens d’éclairage étaient rudimentaires, voire nuls. 

En ces temps reculés, les hommes n’avaient pas véritablement peur de la 

nuit, de l’obscurité totale, au sens où nous l’entendons Aujourd’hui; leur 

peur provenait principalement des bêtes sauvages de leur Milieu qui 

chassent la nuit, mais pas de la nuit elle-même. 

 De tout temps la nuit est pour le gnostique la toile de fond de la 

Lumière intérieure, celle de son psychisme car c’est la Nuit qui semble 

parler à l’homme non la lumière du jour qui est moins évocatrice. En effet, 

le jour parle principalement aux Sens de l’Homme et les trouble, par voie 

de conséquence il parle à l’ego, soit à la subjectivité de chacun. Nombreux 

sont les compositeurs, les écrivains, les poètes, qui ressentent bien cela et 

qui demandent inspiration à la Nuit. L’ego de l’homme Culturel est moins 

excité la nuit à cause d’une moindre sollicitation des sens, l’Intuition (Elle 

a de moins en moins la cote dans un monde où la Culture des savoirs est 

prioritaire) peut alors oser quelques remontées vers la Conscience. C’est la 

raison pour laquelle il est dit, car reconnu à juste titre, que la Nuit porte 

conseil. Ce n’est pas beaucoup plus compliqué que cela.  
 

Question pertinente : Un jour, il me fut posé cette question : « Sais-tu 

pourquoi l’Homme ne voit pas la nuit ? » interrogation toute simple et 

fort pertinente dont j’ignorais la réponse : « parce qu’il voit en 

couleur ». De cela on peut tirer la quasi-affirmation que pour voir la nuit 

il faut voir en Noir et Blanc. Sans risque de se tromper on peut affirmer 

qu’il fut un Temps où l’Homme ne voyait pas le monde en couleurs. Le 

plus difficile à accepter est l’idée selon laquelle voir en couleurs est un 

déclin par rapport à ces temps Anciens où l’Homme voyait en Noir et 

Blanc, mode beaucoup plus performant, sélectivement parlant, 

contrairement à ce qu’on pourrait penser. 

 

 C’est bien plus tardivement que les humains eurent peur, une peur 

physique de la nuit car, faute de Compensations intérieures, cette nuit leur 

parlait trop de leur Manque d’adhésion à la Gnose; la nuit « parlait » trop 

de leur Manque fondamental d’Amour, Manque qui est à l’origine de bien 

des formes d’angoisse ! Celui qui n’aurait pas compris cela pourrait donc 

se faire aujourd’hui la réflexion suivante en excluant volontairement le 

danger que pouvait représenter les bêtes sauvages : étant donné que les 

moyens d’éclairage étaient pauvres à cette époque lointaine, les hommes 

auraient pu faire de plus grandes ouvertures tandis que de nos jours où 

l’électricité est accessible à tous et à profusion, les ouvertures telles les 

portes et fenêtres n’ont jamais été aussi grandes; les baies vitrées 

immenses cohabitent avec des éclairages d’une puissance jamais égalée. 

Malgré tout, et même en plein jour, les bureaux - et combien d’habitations 

aussi - sont constamment et copieusement inondés de lumières 

artificielles. Où est donc la cohérence dans tout cela ? L’homme 

intelligent, le savant, n’en trouvera aucune et évoquera alors l’idée de 

« paradoxe » (on appelle paradoxe la mise en vis-à-vis des extrêmes que 

génère la Dialectique, extrêmes qui s’attirent) ne pouvant pas prendre en 
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considération le référentiel Gnose. A savoir. Quand on habite la Gnose, 

l’éclairage s’appelle Connaissance, c’est-à-dire qu’il est Intérieur, dans le 

cerveau de chacun et nul n’a besoin d’artifices extérieurs comme les 

Savoirs sensés compenser les Manques de Connaissance, ces Manques de 

Lumière. Par contre, une fois sorti de la Gnose, l’Homme s’Obscurcit dans 

sa tête, dans sa conscience Double qui se développe, conscience semblable 

à un rideau d’Obscurité (ce rideau est Psy) qui s’abaisse sur la 

Connaissance, sur la Lumière (cf.fig.22 p.381). Il tentera toujours plus de 

compenser cette Obscurité envahissante par divers savoirs qui sont des 

éclairages extérieurs, illusoires, des ersatz de la Lumière. Plus l’Homme 

sait, moins il connaît où il va. Et, moins il connaît où il va, plus il sait qu’il 

(y) va vite. Plus l’Homme s’éloigne de la Gnose, moins il voit par le 

dedans de lui et plus il éprouvera le besoin de compenser ce Manque par 

des éclairages extérieurs à sa conscience, éclairages dits alors artificiels.    

Il y a ceux qui sauront exploiter ces filières de carence et qui feront 

fortune. Il est peut-être proche ce temps où les lumières de la ville seront 

allumées même en plein jour pour tenter de rassurer les Êtres Perdus. 

J’invite ici le lecteur à faire le rapprochement avec ce qui a été dit 

précédemment au sujet de l’Illumination intérieure laquelle s’effectue dans 

le cerveau de celui qui, tournant le dos aux savoirs, réintègre la 

Connaissance. L’Evangile selon Jean évoque, dès les premiers versets et 

d’une manière totalement hermétique, inaccessible aux croyants, ce Verbe 

Lumière : « Au Commencement est le Verbe et le Verbe est avec YHWH-

Elohim, le Verbe est YHWH-Elohim, il est au Commencement avec 

YHWH-Elohim ». 

 L’Homme n’ayant à sa disposition aucun moyen pour prononcer un 

tel Verbe, ce dernier sera synonyme de Silence. Ce n’est qu’une fois les 

limites de la Chambre Nuptiale franchies, qu’un langage verbal (nous 

l’appellerons plus volontiers Langage Alternatif; je pense avoir donné 

suffisamment d’informations pour que cette appellation soit maintenant 

évidente) va commencer à prendre forme étant initialement 

spécifiquement axé sur Être, sur l’Esprit, le spirituel, par et pour les 

hommes et spécifiquement axé sur Avoir, le Physique, par et pour les 

femmes. Ces explications acquises, il ne sera pas étonnant de voir, dans 

les tribus primitives, les hommes se consacrer à la chasse dont le rapport à 

l’Essence, à la mort, est évident et la femme, en dehors de sa vocation 

première qui est la procréation (cf. Remarque 16 suivante), se consacrer 

généralement aux Choses, à celles de la terre, à la culture, la cuisine, etc., 

mais rarement elle éprouvera le désir de retirer l’Être d’un animal, c’est-à-

dire de le tuer. Vous ne trouverez pas l’inverse, dans aucune tribu mais, 

par contre, des variantes de survie à ce principe. Regardant des reportages 

de ces tribus on entendra souvent, en réaction, des femmes modernes dire : 

« c’est toujours et encore des femmes qui ont la charge du travail, qui 

portent les poids, qui vont chercher l’eau, qui cuisinent, etc., etc. tandis 

que les hommes gardent les troupeaux, ils semblent ne rien faire ! ». La 

remarque est facile, classique, car la « charge » des hommes fait partie de 

celles qui ne se voient pas… 
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____________________________________________________________ 

 
Remarque 16 - Pour les personnes qui désirent entrer plus avant dans la compréhension 

des Mécanismes du Couple, je précise que la vocation première de la femme, 

contrairement aux apparences, n’est pas la procréation, sans quoi, les femmes qui ne 

peuvent pas naturellement procréer mettraient, nombreuses et avec raison, fin à leurs 

jours. Le jeu de l’amour est plus subtil que cela. La vocation première de la femme est de 

faire tomber l’homme (d’où l’expression généralement au masculin « tomber 

amoureux ») et ce n’est qu’après l’avoir fait « tomber » (ce qui est accessible à toute 

femme) qu’elle « ferme » son piège en se réalisant - si possible - par la maternité. 

________________________________________________________________________ 

 

L’Intelligence du Cœur et les intelligences « tout court » 

 

 Dans une Société évoluée il est courant, pour ne pas dire logique, de 

tester par quelques propos calculés l’Intelligence de son prochain, comme 

pour le cataloguer et ainsi se rassurer soi-même ou, au contraire, au plus 

vite s’en protéger. A tous les niveaux de son Expression le Langage verbal 

demeure une joute dont la finalité n’est heureusement plus mortelle. Le 

chanteur français Georges Brassens a mélodieusement évoqué le sujet 

dans quelques unes de ses chansons en soulignant ces parts abstraites de 

différences des intelligences humaines qui nous donnent à penser qu’untel 

est un génie et, plus souvent, qu’il est con. Nous sommes là en pleine 

relativité - A. Einstein n’est pas loin - à ceci près qu’il nous sera moins 

difficile d’appréhender cette notion d’intelligence que certains des 

principes mathématiques, fort abscons, de cet illustre savant. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 17 - Ce petit mot « con », souvent employé à tort et à travers, évoque cette 

part plus ou moins importante de mémorisation (cette part est constituée d’idées arrêtées 

encore appelées dogmes) que l’individu n’est momentanément pas disposé à remettre en 

question. Plus généralement, il représente - et est sensé le quantifier - cet écart qui nous 

sépare, chacun, de notre prochain que-nous-n’aimons-pas-comme-nous-même, 

arbitrairement situé plus bas que nous sur l’échelle de la hiérarchie des valeurs sociales. 

Dans l’Ascension de la Montagne, étant donné que nous sommes tous partis, au même 

moment du même niveau, ceux qui gravissent lentement, donc qui sont moins élevés, 

seront estimés « cons » (les informations emmagasinées sont quantitativement moindres) 

et ceux les plus élevés seront les plus intelligents donc craints ! On se rassure soi-même 

en voulant voir un maximum d’individus en dessous de soi. C’est pourquoi il peut être 

affirmé qu’on est toujours le con d’un autre. Plus sérieusement on peut affirmer que 

l’emploi de ce mot (prononcé ou uniquement pensé) est comme la preuve que la 

Conscience Matérialiste contient elle aussi des idées arrêtées, des sortes de « dogmes » 

spécifiques de Avoir. Dans le cas contraire, ces différences de niveaux de Conscience, 

d’Altitude psychique, sont  ressenties comme tout à fait logiques et cette discrimination 

n’est pas exprimée. Dans tous les cas de figure, l’emploi d’un tel qualificatif indique bien 

que la très grande majorité des humains ignore l’origine soit la dimension pathologique 

de l’Intelligence et donc, sa signification. 

____________________________________________________________ 

 

 L’Intelligence du Cœur - Elle est cette donnée qui caractérise la 

Gnose et qui découle directement du vis-à-vis qu’entretiennent entre elles 

les entités Être-Avoir (sans conjonction « et » entre elles deux) et qui 
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constituent ainsi la Connaissance. Précisons aussitôt que ces deux entités 

ne font qu’UN en la Gnose où elles y sont en perpétuelle fusion. 

 L’intuition - caractéristique majeure de la Connaissance (non des 

Savoirs) - est la spécificité de l’instant Présent par lequel s’exprime, via le 

Silence, le Langage Comportemental que j’appelle aussi Langage 

Simultané. Les entités fusionnées Être-Avoir s’y expriment donc en même 

temps. Il est difficile d’en dire plus à son sujet comme pour tout ce qui 

concerne la Gnose puisque, comme déjà précisé, les explications que l’on 

peut en donner impliquent d’être extérieur à la Gnose. C’est donc en 

étudiant et définissant l’intelligence tout court, soit à partir des Branches, 

que sera plus évidente la définition de l’Intelligence du Cœur qui 

caractérise l’homme-de-Cœur illustré et localisé par la figure 1 (p.84). 

 Rappelons une fois encore que le Langage verbal, qui est utilisé de 

nos jours, puise principalement sa raison en une simple source qui est ce 

Manque fondamental d’adhésion à la Gnose ou Manque d’Amour. Dans 

l’évolution donc, plus les individus s’éloignent du Tronc-Gnose, soit de 

l’Objectivité, plus il leur est facile de Dire mais plus ils deviennent faux 

en se faisant « avoir ». Qui pénètre cela, comprend beaucoup, notamment 

en ce qui concerne l’évolution de la Chose publique où la Politique puise 

toutes ses idées dans les Savoirs. Non dans la Connaissance. 

 

 l’Intelligence « tout court » - L’idée d’Intelligence « tout court » ou 

encore Double, doit être associée à celle d’individus situés à l’Extérieur du 

Tronc-Gnose. Qui dit sortir du Tronc dit, pour les humains : progresser 

dans des Branches qui sont d’abord maîtresses, Branches Être et/ou Avoir. 

Ensuite, nous verrons que ce peut être aussi, mais pour les hommes 

seulement, progresser par les deux types de Branches à la fois. 

Précédemment, nous avons vu que l’abandon du Tronc se produit dès que 

les entités constituantes Être-Avoir n’évoluent plus en vis-à-vis. Par 

« abandon » nous comprendrons cette façon dont Adam et Eve furent 

chassés par les Forces centrifuges de la Nature, Forces qui ont pour 

principal objet de chasser du Cœur du Tronc toutes les Espèces les unes 

après les autres. Dès cet instant, il convient de ne plus évoquer la 

Connaissance mais les Savoirs, la prise de conscience Double de toute 

Chose. Explications. 

 Lorsqu’un animal mange, nous pouvons affirmer que l’animal 

connaît qu’il mange; en aucun cas il ne sait qu’il mange. Nous dirons donc 

qu’en cela, son cerveau prend conscience simple de ce fait comme de tout 

ce qui constitue son quotidien. Le monde Animal qui compose la Nature - 

encore appelée Jardin d’Eden, Paradis terrestre, etc. - est la partie 

constituante de la Gnose, il en constitue le Tronc et occupe tout son fût 

avec son Sommet qui est l’Habitation des gnostiques. Le monde minéral et 

le monde végétal peuvent être associés à l’idée de souche du Tronc, lequel 

a l’océan pour Racines. Le Milieu Naturel, soit tout l’ensemble des 

Espèces, renferme deux Forces vitales (en réalité il n’en est qu’UNE, elle 

est Complexe), l’une Verticale, l’autre Horizontale, et nous dirons que la 

résultante de ces Forces constitue l’âme de la pyramide des espèces.  
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 Dans leur longue évolution, les Espèces sont contraintes de se 

rapprocher de la périphérie ou écorce du Tronc. Chemin faisant, ces 

espèces tendent vers la « sortie » soit vers l’irréversible élimination du 

Milieu Naturel. Toutes sont appelées à s’éteindre ainsi puisque la seule 

paire de Branches qui caractérise cet Arbre Nature est actuellement 

occupée, depuis des millénaires, par l’espèce humaine, et personne ne peut 

savoir quelle sera l’espèce qui lui succèdera après son inévitable extinction 

car alors, l’Homme se chargerait aussitôt de tout mettre en œuvre pour 

l’éliminer. Et cet Arbre Nature ne peut avoir qu’une seule paire de 

Branches maîtresses.  

 A la différence de l’Animal, l’Homme « sait » qu’il mange, c’est-à-

dire qu’il a la possibilité intellectuelle de se « voir » en train de manger. 

Nous évoquerons ici l’Effet miroir avec sa Réflexion et nous dirons qu’il 

est question de prise de conscience « Double » et donc, de Savoir(s) qui 

s’établissent au détriment de la Connaissance. Cet espace qui sépare Être 

de Avoir en les positionnant à des « altitudes » différentes par rapport au 

curseur Temps UN (cf.fig.6 p.104) engendre deux types d’Intelligence, 

celle spécifique de Être et celle spécifique de Avoir. Mais, dans les 

Systèmes évolués de l’Homme, qu’est-ce que l’Intelligence ? 

 De nos jours il est beaucoup plus difficile de définir l’Intelligence 

puisqu’elle est de moins en moins Complexe du fait de s’être tant de fois 

dédoublée. Pour ce faire, nous sommes obligés d’évoquer trois grandes 

catégories d’Intelligence qui se brouillent entre elles d’autant plus que les 

Sociétés évoluent vers leur Chute. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle 

les tests employés par les psychologues sont, et seront, toujours plus 

inadéquats car ne prenant pas en considération les explications suivantes. 

 Nous avons vu que, sortie de la Chambre Nuptiale, l’Unité Adam-

Eve (où Elle est Adame) devient Adam et Eve. L’Unité se scinde et 

devient Deux. Nous parlerons ici de dichotomie, de clivage, plus 

catégoriquement encore de Schizophrénie fondamentale que concrétise (!) 

le Péché Originel (cf.fig.10 p.126). L’intelligence tout court est donc le 

direct effet de cette Schizophrénie fondamentale. De ce fait, Adam va 

évoluer dans la Branche de gauche qui va subir l’entropie décroissante ou 

spirale Enroulante obligeant Eve à évoluer à droite d’une façon dite à 

entropie croissante ou spirale qui se déroule. Comprendre que dans un 

temps Primitif ce sont tous les hommes, seuls, qui constituent la Branche 

maîtresse Être tandis que toutes les femmes avec les enfants constituent la 

Branche maîtresse Avoir dès lors que familles, clans, tribus, soit le 

Collectif Adame s’est scindé. A partir de ce stade les cerveaux des 

hommes et ceux des femmes ne fonctionnent plus de façon 

Complémentaire, ils n’obéissent plus à la même loi de l’Entropie 

initialement complexe décroissante-croissante qui est celle du Tronc. 

C’est un tel constat qui permettra d’affirmer aujourd’hui que les cerveaux 

des humains sont Sexués, qu’ils sont habités par deux types différents 

d’Intelligence (outre l’Intelligence « du Cœur » qui vit toujours au plus 

profond de chacun) : l’Intelligence axée sur Être pour les hommes et 

l’intelligence axée sur Avoir pour les femmes. 
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 Pour mieux visualiser ce que cela représente, imaginer que les 

hommes ont une personnalité - un « je » - qui va d’abord tourner autour de 

Être (le concept d’Essence) pris alors comme nouveau moyeu de roue - et 

non plus tourner autour de l’âme de la Gnose - et que du côté de Avoir, le 

« je » des femmes va graviter autour de leur pôle Avoir, soit tout ce qui a 

trait à la Nature; second « moyeu » d’un autre type de roue; en termes plus 

poétiques le mot roue est souvent remplacé par celui de sphère : les 

sphères de l’Esprit et les sphères Matérielles, etc. Le recul du « je » par 

rapport au moyeu considéré - Être ou Avoir - voilà localisée l’intelligence. 

Pour cette époque lointaine, Primitive, nous pouvons parler de 

complémentarité des intelligences mais plus aujourd’hui, tout au moins 

plus dans les Sociétés modernes. Pourquoi cela ? 

 Tous les hommes de ces temps Premiers parcouraient la Branche qui 

poussait en se rétrécissant Physiquement (il y a de moins en moins 

d’Avoir dans cette Branche Être), ce qui représente un des aspects de 

l’entropie décroissant. Pour illustrer cela disons qu’il y a de plus en plus 

d’individus Mâles qui progressent sur une Branche psychologiquement de 

plus en plus « étroite »; en fait, elle n’est pas plus étroite mais c’est le 

nombre croissant des Individus qui la fait « voir » ainsi. Ceci va 

déclencher le phénomène suivant des plus important à considérer et de 

grand intérêt à étudier : constatant le danger qui les guette, les hommes 

vont collectivement abandonner leur Branche Être et transiter sur celles 

qui se trouvent en Avoir, branches qui, à l’inverse, sont de plus en plus 

nombreuses (dans ce secteur l’Espace apparaît comme illimité !) car 

évoluant en se multipliant par divisions successives. Autrement dit, les 

hommes quittant leur secteur Essentiel Être vont envahir celui des femmes 

et, ce faisant, « ils se font avoir » et non « Avoir », qui est spécifique de la 

Femme; le Avoir avec un grand A est à réserver au sexe qui enfante 

physiquement. Derrière eux, sur leur Branche initiale Être, ces hommes, 

ces Lâches sous entendu de l’Esprit, laissent un témoin qui sera appelé : 

sorcier, homme-esprit, chaman, homme d’église, pasteur, etc. 

 Voilà que prend forme un Système social qui se rapproche des 

Temps modernes où une troisième catégorie d’intelligence s’est 

développée qui est celle que développent les hommes qui, bien qu’en 

Avoir, gardent un pied en Être. Ceux-là sont par exemple juifs, 

catholiques, protestants, etc., et ont une situation sociale dans le Système, 

dans la Société politique. Si vous comprenez que… 

 

- 1/ la distance de chacun de nos « je », par rapport au pôle d’intérêt 

qui est le nôtre est unique; autant d’individus, autant de distances 

polaires différentes, 

- 2/ qu’il existe DEUX pôles excentrés par rapport à l’âme du Tronc-

Gnose et, 

- 3/ qu’il y a des individus qui cultivent les deux pôles, différemment 

dosés selon l’intérêt qu’ils leurs portent, 
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alors, vous comprendrez qu’il est impossible de trouver un moyen pour 

quantifier une Intelligence, toutes étant toujours plus différentes les unes 

des autres. Les tests sensés évaluer un quotient intellectuel (Q.I.) et qui 

sont susceptibles de situer objectivement les individus entre eux sont tous 

subjectifs, fondés sur l’intérêt pécuniaire d’un Système. Ils sont 

évidemment tous objectivement faux. Et quand j’affirme cela, je pense 

principalement aux incidences collectivement néfastes que ces tests 

opèrent au sein de toute Société.  

 Mais quel rôle joue l’Intelligence tout court dans l’Evolution 

humaine ? La question est importante et la réponse n’a jamais été vue par 

les scientifiques ou, si elle l’a été, elle fut vite censurée. Vous allez très 

rapidement comprendre pourquoi. 

 A partir du moment où elle n’est plus du Cœur, l’intelligence a pour 

direct Objet la révélation de ce que j’appelle des « sous-produits » ou, si 

vous préférez, de pseudo copies des éléments tant Physiques que 

Psychiques qui constituent l’Organisme humain et/ou ceux de 

l’Environnement naturel. Un exemple simple pour illustrer mes propos : 

l’appareil photo. Nous dirons que l’appareil photo est une copie sous-

produit de l’œil, l’idée de la pompe a été inspirée par le cœur, la pelleteuse 

par le bras avec sa main de l’homme pour son godet, les canalisations par 

les veines et artères, etc., etc. Tout ce qui vous entoure comme prétendues 

« créations » de l’Homme s’avère être une copie sous-produit de chacun 

de nous. Vous pouvez vous amuser, alors que vous observez une de ces 

créations, à vous demander de quelle partie de l’Organisme elle provient. 

La dernière grande invention de l’Homme est l’ordinateur qui est sous-

produit du cerveau. En tant que tel il participera, avec toutes les autres 

copies, à l’autodestruction de l’Homme laquelle entraîne, avec elle, la 

destruction d’une grande partie de la Nature. Tel est ce rôle pernicieux des 

produits du Progrès dont les hommes sont tant fiers. Il serait peut-être 

temps que les humains Ouvrent les Yeux ! 

 De cette prise de conscience nous pouvons affirmer la chose 

suivante : si l’homme croit découvrir de l’or dans la Nature c’est parce que 

l’organisme en contient sans quoi, le cerveau serait incapable de le 

(re)connaître. Il convient de comprendre aussi, par cette pensée gnostique 

dont je donne là quelques mesures, que les produits dits chimiques 

inventés par les hommes ne sont pas dans la Nature contrairement à ce 

qu’il croit. Quand l’homme analyse des produits naturels et prétend qu’ils 

contiennent telles et telles substances chimiques, il se trompe et se ment. 

C’est comme s’il disait en étudiant un Primate qu’il possède un 

« ordinateur » en désignant sa tête, ou encore qu’il a un appareil photo en 

désignant ses yeux. Exemple plus concret : le sucre fabriqué par l’Homme 

n’est pas le « sucre » contenu dans les fruits de la Nature. Les fruits ne 

contiennent pas de « sucre »; ils contiennent des substances qui nous 

semblent sucrées, qui nous font penser au sucre. Il ne faut pas se tromper 

de « sens du courant du fleuve » des prétendues créations. Pour le sucre, le 

sel, et quelques produits très proches de la Nature, la différence est certes 

infime mais elle existe. Chemin faisant, au fil des siècles donc, l’Homme 
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s’entoure toujours davantage de ses propres (!) sous-produits, il s’en 

« nourrit » tant psychiquement que physiquement. l’Evolution générale de 

l’Homme peut être résumée comme étant synonyme de révélations puis de 

réalisations concrètes de tous les « composants » de l’Organisme humain 

(et de son Environnement Naturel; Exemple : Oiseau = Avion) qui, du 

plus simple au plus complexe, sont inscrits sur une check-list que le 

Temps lui fait révéler. Le dernier terme inscrit sur cette liste, pâle copie du 

cerveau ai-je dit, est l’Ordinateur. Tel est ce rôle que remplit la démarche 

scientifique qui est le décryptage, la « lecture » de cette check-list (le 

Progrès) tout en voulant ignorer que plus cette lecture progresse plus 

l’Homme tend vers sa Fin. Ce faisant, il s’autodétruit. La prise en 

considération de cette information généralement censurée doit aider à 

comprendre la raison pour laquelle les dirigeants de Pays dits « fermés » 

freinent, retardent le plus possible l’Heure de leur Ouverture en 

repoussant, entre autre, leur Envahissement par les fruits du Progrès. Il 

fallait que la chose soit dite en précisant une fois encore que le gnostique 

(que je suis) n’est ni pour ni contre quoi que ce soit; il analyse via un Œil 

complexe.  

 Se nourrissant ainsi de ses sous-produits apparaît alors chez 

l’Homme - et conséquemment - un phénomène nouveau au sein de 

l’Espèce : la Maladie ! Sans risque d’erreur le gnostique affirme que la 

Maladie a pour Cause-Première la suprématie de l’Intelligence tout court 

sur celle du Cœur. En effet, la Maladie est absente de la Gnose, de la 

Nature. Quant à prétendre qu’Elle y existe aussi (ce qui est évidemment 

inexact; elle y est présente parce que l’homme l’y a directement ou 

indirectement introduite) c’est là un débat dans lequel le gnostique n’entre 

pas car il connaît qu’on ne fait pas Voir quelqu’un qui a trop d’intérêts à 

demeurer Aveugle (effets des lobbies). Il est donc tout à fait logique que 

plus l’Homme s’éloigne de la Gnose plus il s’autodétruise car alors, plus il 

est Malade. Si vous préférez, nous dirons : plus il est Intelligent.  

 Suite à ce court exposé, nous savons et connaissons aussi maintenant 

que tout humain est habité par quatre formes d’Intelligence qu’aucun test 

d’aucune sorte ne saurait cerner pour les quantifier. 

 

 

L’Ecrit-Primal 
 

 Pour évoquer ce sujet nous ne pouvons pas ne pas penser à ce peuple 

disparu depuis quelques millénaires mais qui laissa derrière lui un nombre 

incalculable de témoignages de son Langage Vivant ou Simultané, mais 

aussi tant de signes - c’est bien le cas de le dire - de son Intelligence du 

Cœur. Ce peuple habita l’actuelle Egypte, cette région du globe à laquelle 

on ne peut penser sans y imaginer un peu partout des pyramides associées 

aux fameux hiéroglyphes. Dans l’Histoire de l’humanité il n’existe pas 

d’exemple plus remarquable que cette Hiéroglyphique Egyptienne qui 

peut être associée à l’idée d’Ecrit-Primal de l’Humanité et qui évoque 

simultanément Être-Avoir en chacun de ses signes. Osons le dire et le 
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reconnaître : c’est l’ignorance du Sens sacré de cette simultanéité - Sens 

sacré non compris des spécialistes - qui permit la naissance puis 

l’expansion entropique de cette science appelée Egyptologie (1) qui s’est 

emparée, sans grands scrupules, du Langage Simultané en proposant aux 

ignorants des « traductions » par le Langage Alternatif rendant ainsi toutes 

ces prétendues traductions inadéquates, pire encore, erronées, fausses.  

 Nous avons ici un exemple type et d’une clarté extrême qui montre 

comment et sur quoi s’établissent les bases de toute discipline         

scientifique : par la duperie des Masses grâce à l’ignorance du Sens 

fondamental de la Hiéroglyphique. Que ce Sens soit restitué, dévoilé 

(l’inertie des Egyptologues s’apparente à de la censure) et c’est toute cette 

discipline savante qui s’effondre. Je comprends le trouble, c’est le moins 

que l’on puisse dire, que mon affirmation catégorique et sans appel peut 

créer parmi les adeptes de l’Egyptologie mais le gnostique est bien placé 

pour affirmer que le travail de J. F. Champollion, entre autres traducteurs, 

est globalement faux. Pas un seul hiéroglyphe ne peut être traduit sans que 

son sens premier, symbolique, soit systématiquement tué. Seule, sa non 

traduction garantit la caractéristique d’éternité de son Verbe Lumière. Les 

égyptologues sont des tueurs patentés de l’Egypte Antique dont l’actuelle 

Egypte récupère des retombées qui ne sont que commerciales, que Avoir. 

Pour comprendre ce que j’affirme ici, un exemple : essayez de lire un 

livre, n’importe lequel, après en avoir retiré tout se qui a trait de près ou de 

loin au verbe Être. L’ouvrage devient « mort ». C’est à cette condition que 

l’émergence de la Science a pu se faire : par la Mort de l’UNité Être-Avoir 

dont l’Homme exploite chacune des entités appelée alors verbe auxiliaire. 

 

 

Principe d’Equité, de Justice 
 

 Une fois comprise la Complexité Être-Avoir de la Pensée gnostique, 

les notions de Justice, d’Equité, deviennent évidentes et, dès lors, bien des 

paroles de grands Sages de l’Histoire apparaissent claires, limpides. Pour 

l’instant, ces paroles sont incomprises de la majorité des personnes. Mes 

éclairages sur la Gnose montrent - je l’espère ! - que la majorité de ces 

pensées sont véhiculées, portées de génération en génération, parce que 

non comprises. Nous y reviendrons dans le Livre-4 « Sur le Gnose ». 

 Une fois arrêtée la définition de la Gnose il n’est qu’à lire les 

commentaires proposés à la suite des logia de l’Evangile selon Thomas 

pour se rendre compte, par soi-même, des incompréhensions des 

traducteurs. C’est affligeant. Il n’est pas de grands commentaires à faire à 

ce sujet car la composition de la Chambre Nuptiale parle d’elle-même :  

 
(1) Par mon livre « Kheops, la Grande Pyramide du Soleil »  éd. Guy Trédaniel Paris 1998, j’ai apporté deux 

éléments fondamentaux à la compréhension de l’Egypte Antique : l’origine Astronomique de l’architecture de la 
pyramide de Kheops (première mondiale) et la démonstration plus que scientifique selon laquelle toutes les 

traductions des hiéroglyphes, dont celles de J.F. Champollion, sont systématiquement fausses. Mon ouvrage fut 

et est évidemment toujours censuré par tous les médias et les prétendus intéressés dont les égyptologues.  
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Être et Avoir y sont équilibrés non seulement à la Perfection mais d’une 

façon admirable, Idéale. Point d’utopie ici. L’Idéal existe bel et bien; il est 

ce moyeu de la synthèse des « roues » de la Vie. Il y a réellement Justice, 

Equité, quand Être et Avoir sont pareillement considérés et, plus 

exactement, quand Avoir - qui représente ce qui est Physique - évoque 

fidèlement Être, l’Esprit ou, plus exactement encore, l’Energie vitale qui le 

sous-tend. Dans ce cas, et seulement dans ce cas, la Matière Avoir ne 

connaît nulle involution, nul déclin, nulle Mort. Elle est jugulée, canalisée, 

rendue éternelle comme sa contrepartie l’Esprit quand la spirale 

enroulante de ce dernier est Parfaite. Par contre, détachée de l’Energie 

vitale, la Matière se déroule de façon autodestructrice, suicidaire, 

exprimant ainsi la non Perfection de l’enroulement de la spirale de Être. 

 Les Egyptiens de l’Antiquité représentaient la Justice (je serais tenté 

de dire « la vraie justice » quand je pense à celle qui s’exerce de nos Jours 

dans les Pays dits évolués…) par le symbole que tout le monde croit 

connaître, celui de la Balance. Les deux plateaux sont à même niveau, ce 

que chacun a évidemment remarqué. Ce « même niveau » signifie l’égale 

prise en considération de chacune de ces entités (ce qui est déjà moins 

évident) tout en comprenant que dès qu’un plateau « pèse » plus que 

l’autre, voilà qui souligne l’intérêt, le penchant, pour Être ou pour Avoir 

selon le côté qui penche. Un personnage de l’Antiquité égyptienne 

symbolise très bien cela; il est agenouillé, le dos bien droit et tient en 

chaque main tournée vers le ciel, et à même hauteur, ce qui pourrait être 

perçu avec un certain irrespect comme deux boules de pétanque.  

 

 
 

 

fig. 13 - Statuette égyptienne symbolisant l’absolu Amour, l’Equité, la 

Justice. (dessin de l’auteur) 

 

Légende de la fig. 13 - L’erreur constamment commise par les égyptologues consiste à 

attribuer un Nom à un Personnage alors que la Statuaire égyptienne est avant tout 

l’expression d’une Symbolique sacrée; ce n’est que secondairement que le Principe 

représenté par le Symbole est attribué à un Pharaon ou a toute autre personne. Le 

Symbole doit toujours primer sur tout, même sur le Nom. 
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 Ce sont en fait deux récipients sphériques de même poids, d’égales 

capacités, chacun représentant symboliquement Être et Avoir. L’un ne doit 

pas être rempli, peser, plus que l’autre pour que la Vraie Justice soit 

rendue; Principe d’Equité, d’Amour, de Paix. L’expression « avoir un 

penchant pour » nous indique bien de quel côté se fait l’inclinaison 

culturelle de toute Pousse sociale. Elle se produit à droite pour ce qui est 

de l’Apparence. Dès lors que Être pèse plus que Avoir voilà qui signifie, 

pour la personne considérée, sa prédisposition, son parti pris pour le 

religieux. A l’opposé, celui qui opte pour Avoir manifeste son penchant 

pour la chose Politique, pour les Choses de la Ville au sens large, soit pour 

tout ce qui a trait à la Matière, au Physique, aux Sciences dites 

Matérialistes, à bien des formes de Spiritualité aussi (il y a du « être » dans 

les sphères de Avoir), à la Femme (subconsciemment associée à la Chose 

dans le cerveau de tout homme; n’en déplaise à certaines), etc. C’est de 

cette inclinaison qu’il convient de voir la notion biblique de Péché traduite 

du mot hébreu « khātā » (évoquée p.86) qui signifie « manquer la cible ». 

Où l’on comprendra que ce Manque de Verticalité, ce Manque d’Equité - 

qui fait justement manquer la cible - constitue ce que l’on appelle en 

Architecture du Bâtiment le « fruit »; le fruit d’un mur dont la Tour de 

Pise donne l’image. Où l’on voit aussi combien on est loin de la Vérité 

quand, dans les Textes bibliques, ce fruit est traduit par un fruit à manger, 

en l’occurrence une pomme - du latin pumum qui signifie « fruit » - quand 

ce n’est pas une tomate… 

 De nos jours, pour les Pays Occidentaux comme pour tous ceux dits 

« civilisés », il est clair que la Justice est très à droite de la Gnose, soit 

complètement désaxée par rapport à Elle. C’est à raison que l’idée de 

Justice est associée aux seuls adeptes de la Gnose, les gnostiques; voir les 

écrits Esséniens (Les Manuscrits de la Mer Morte par E. M. Laperrousaz, 

par exemple) dans lesquels l’appellation « Maître de Justice » est 

couramment évoquée. La marque de cette Equité ancestrale est également 

représentée dans le monde entier par de nombreuses églises, généralement 

Chrétiennes, qui sont dotées de deux clochers identiques (ils sont comme 

Être et Avoir en vis-à-vis) plus ou moins éloignés l’un de l’autre, ayant 

parfois entre eux un bâtiment dont le toit est à niveau inférieur, parfois au 

contraire un clocher central - l’âme de la Gnose - plus haut encore 

(exemple, les Saintes Maries de la Mer, France) ou, plus subtil encore, 

l’exemple du clocher de Notre Dame de Rouen dont l’extrémité est 

surmontée de deux Croix chrétiennes juxtaposées et dont plus personne, là 

aussi, ne comprend la signification. Tout cela est la trace de cette Equité, 

de cette Justice, en un mot, de l’Amour en lequel Être et Avoir ont même 

« hauteur », même valeur. 

 

 

Loi du Talion 
 

 Dans les Pays Occidentaux - entre autres - cette « loi du Talion » que 

prétend résumer le fameux « œil pour œil, dent pour dent » n’est, en 
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réalité, pas comprise du tout. Pire, elle est tristement détournée de sa 

signification originelle laquelle est plus ou moins volontairement oubliée. 

 En ces temps lointains (exemple : Royaume de Babylone; il y a 

environ 3.500 ans) la Justice régnante commençait à subir certains 

dérapages en étant influencée par des relations (?), des pressions en tous 

genres (?) - nous dirons tout simplement : parce que les hommes sont des 

hommes - sans quoi, cette loi n’eut pas existé. Cette loi rappelle un 

principe de base devenu étranger aux Cours de Justice actuelles des pays 

évolués, modernes, à savoir que des individus qui commettent un même 

délit doivent être pareillement punis, doivent subir la même peine et non 

pas des peines différentes en permettant qu’interviennent justement des 

influences, des pressions, des amitiés, etc., étrangères à l’affaire. Mais 

cette précision d’évidence est encore insuffisante pour expliquer l’origine 

de cette loi et surtout son dévoiement dans son application et dans le 

langage courant. En réalité, ce qu’il convient de comprendre c’est que les 

juges de cette époque lointaine détenaient ce que nous appellerons ici des 

Livres de Justice sur lesquels, face à chaque délit possible, était 

mentionnée la peine qui devait être appliquée. Si donc un malfaiteur était 

présenté devant ces juges parce qu’il avait intentionnellement crevé l’œil 

d’un individu, il convenait, pour ces juges, de consulter leurs Livres de 

Justice et d’appliquer la peine qui était mentionnée en face de « œil 

intentionnellement crevé » et non pas la peine concernant « dent 

intentionnellement cassée » ou toute autre peine selon des critères 

personnels. Jamais, en aucune façon, cette loi n’invita initialement à 

rendre coups pour coups c’est-à-dire à crever l’œil de l’individu qui 

commit, par mégarde ou par méchanceté, ce même dommage à autrui. 

Bien évidemment, si ce dommage était volontaire, la peine était plus 

lourde que s’il était accidentel. Depuis des siècles, cette loi du Talion est 

honteusement détournée de son sens originel, détournement qui s’est 

produit au cours des siècles et qui s’est amplifié - vu l’accumulation, 

depuis, des livres du Code Civil Napoléonien (!) et autres - permettant aux 

humains, comme à leur prétendue Justice, toutes les injustices. 

Aujourd’hui, la Justice des Hommes est une gigantesque et honteuse 

mascarade, une abomination même - le comble d’un Mal - et on peut 

même dire que le nombre croissant des avocats en est la preuve ! 

 L’explication que je viens de donner peut paraître bénigne, voire de 

peu d’intérêt pour certains, notamment pour celles et ceux qui n’ont pas eu 

affaire à la Justice des hommes. C’est tout le contraire. Elle accuse 

clairement la prétendue Justice actuelle pour laquelle les peines ne sont 

pas les mêmes selon que l’on est en haut ou en bas de l’échelle sociale. 

Comprise dans son esprit originel cette loi du Talion est l’empreinte 

remarquable de l’Equité, du Principe d’Equivalence ou encore ce que 

j’appelle le Principe de Parallélisme (p.130) en lequel Être et Avoir ont le 

même « poids ». Le plus difficile, dans cette loi du Talion, n’est pas 

vraiment sa compréhension originelle c’est de voir puis d’admettre tous 

les bouleversements qu’entraîne, pour les Pays évolués, cette 

compréhension. La réforme de la Justice est quasiment impossible; le Mal 
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est trop grand. Comme je l’ai précisé pour les Livres religieux qui sont à 

mettre au feu dès lors qu’ils évoquent l’idée pathologique d’une Puissance 

Supérieure et surtout Extérieure à l’Homme par implication du concept de 

« Dieu » par exemple, les prétendus Livres de Justice actuels ont à subir le 

même sort car… si les Livres de « Être » (religieux) sont pathologiques 

ceux de « Avoir » (Sociaux) ne peuvent être que pernicieux; Principe 

Psychosomatique, élevé à l’échelle des Collectifs, oblige. 

 

 

Sortie du Tronc-Gnose :  

« problèmes », Maux et Fléaux sociaux 

 

 L’évocation de « problèmes
 
», Maux et Fléaux sociaux, vient tout 

logiquement après celle de la définition de la Gnose, de ce Tronc de 

l’Arbre au Sein du Jardin, dont le Sommet est aussi appelé Chambre 

Nuptiale, Tour d’Ivoire. Notre étude développe certains des « problèmes » 

qui surviennent systématiquement dès que ses occupants manifestent le 

désir d’en sortir et/ou de mettre un pied dehors. En résumé, tout 

« problème », quel qu’il soit, s’avère être la plus directe manifestation de 

cette sortie de la Gnose. D’où l’inestimable intérêt de l’étude d’un tel 

sujet. 

 Nous sommes tout à fait autorisés à penser que la Gnose puisse 

contenir les germes des « problèmes » que nous allons évoquer, tout 

comme le tronc d’un arbre contient ceux de ses branches en devenir; mais 

ce fait ne génère, par lui-même, aucun problème dans le Tronc. Un peu 

comme si vous me disiez avoir quelques problèmes d’argent et que je vous 

réponde : « pénétrez la Pensée gnostique et, en conséquence, vos 

problèmes d’argent disparaîtront ». Certains me répondront avec un 

humour révélateur de leur ignorance : « pourquoi, la Gnose est une 

banque ? ». Evidemment non, mais le concept d’Argent n’existe pas en la 

Gnose; il est tout simplement la preuve que l’Être en est extérieur créant 

ainsi un « problème » généralement par Avoir ayant donc Être pour 

origine. Si deux individus se haïssent et souffrent de cette situation 

(l’exemple est tout autant valable pour deux ou plusieurs peuples. Je pense 

tout particulièrement ici aux conflits Israélo-Palestiniens), qu’ils 

s’imprègnent de l’esprit de la Gnose et leurs conflits se verront 

obligatoirement réglés, la haine n’existant pas dans la Gnose. Là aussi il 

pourrait m’être répliqué : « Mais si la Gnose est Amour, c’est qu’elle est 

Tout. Si elle est Tout, comment concevoir qu’elle n’intègre pas aussi la 

haine, les problèmes, etc. ? Si Elle ne les intègre pas, Elle n’est donc pas 

Tout ! ». 

 Cette réflexion est pertinente et bien connue; on la retrouve à hauteur 

du concept de Dieu, également considéré comme Tout mais comme un 

Tout qui n’intégrerait pas l’Idée de Diable. Comment, dans ces conditions, 

considérer ce Tout attribué à Dieu ? Ce Tout serait-il donc partiel et 

partial ? Sans parler de son caractère estimé « jaloux ». Je vais tenter de 

répondre clairement aux personnes, nombreuses, qui formulent une si 
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logique réflexion, « logique » quand, pour jouer à un jeu de 54 cartes, on 

n’en possède que 32… 

 Pour ce faire, une fois encore, je vais prendre un exemple 

analogique. Quand vous recherchez une station sur votre poste de radio, 

vous tournez le bouton de sélection. A un certain moment, vous estimez 

que vous vous approchez de cette station par le degré des parasites qui 

entourent la station. Vous peaufinez la sélection en tournant lentement le 

bouton, un peu à gauche, un peu à droite. Quand vous être juste sur la 

bonne longueur d’ondes, le son est alors propre, sans bavure, sans parasite. 

Analogiquement, nous dirons que votre Longueur d’Ondes personnelle est 

en phase avec la longueur d’ondes de la Gnose - et, par Elle, en phase avec 

l’Universelle, le Grand Tout - quand vos entités constituantes Être et 

Avoir (encore elles !) sont, elles aussi, en phase par leur vis-à-vis. Ceci 

constitue la définition même de la Gnose. N’étant pas en vis-à-vis, vous 

éloignant donc de la Pleine écoute qui est Naturellement « claire et nette » 

et surtout non dialectique au sens où l’entendent les Sociétés désaxées, 

vous intégrez alors, à votre insu et en vous éloignant de la station, des 

« parasites » - ceux de la Dialectique justement - parasites qui portent le 

nom de « problèmes », puis de Maux et Fléaux par éloignement toujours 

plus important de la Gnose. 

 L’évolution dite à Néguentropie croissante de Être (spirale qui 

s’Enroule formant un cône pointe en haut, symbole de la Montagne) 

génère, Elle, les « parasites » de gauche qui aboutissent au concept 

paranoïaque de Dieu avec son idée de Puissance Supérieure et Extérieure à 

l’Homme tandis que les « parasites » de droite, en Avoir qui évolue selon 

une spirale qui se déroule (cône pointe en bas), développent des séries 

d’idées qui, toutes, sont les expressions d’un Super Parasite (!) appelé 

Diable. Le plus difficile à admettre maintenant et qui fait Trouble dans les 

consciences croyantes, incapables de « rendre à César ce qui appartient à 

César », c’est tout simplement l’attribution, par transfert pathologique, 

effectué notamment par Moïse et accentué par tous ses descendants, de 

caractéristiques volées à la Gnose (à laquelle Moïse fut initié en vue de 

devenir Pharaon, soit un pur gnostique ! Il faut quand même le savoir) et 

attribuées seulement à Être, à l’extérieur gauche du Tronc-Gnose là où 

s’est créée une « pyramide de parasites » ayant Dieu pour Sommet.  

 C’est par ce transfert, ce Déplacement totalement schizophrénique 

(cf. fig.12 p.136) que l’Amour, exclusivement spécifique de la Gnose, 

s’est vu attribué à « Dieu », pyramidion de cette pyramide excentrée de 

parasites. C’est la raison pour laquelle il est totalement faux de dire que 

Dieu est Amour ou qu’il est Tout. Même en Le qualifiant de « Bon » il 

n’est pas Tout. Tant que les humains ne corrigeront pas leurs Vues sur ce 

point fondamental, les guerres proliféreront. Rien que cela. 

 Non résolus, parce que les humains recherchent toujours dans le 

mauvais sens (la Société dans laquelle ils se trouvent les entraîne sur une 

sorte de tapis roulant, toujours plus loin de la Gnose), leurs « problèmes » 

mutent en Maux psychiques puis en maux physiques; leurs vies se 

remplissent de ces parasites. Plus encore, ce qui, individuellement, 
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apparaît comme étant des « problèmes » ne l’est absolument pas aux yeux 

du gnostique qui les voit, lui, comme logiques puisque découlant de 

démarches dans les branches dispersantes. Dès que les cerveaux des 

hommes cessèrent d’être en phase en la Gnose - et donc avec l’Universel 

par Schizophrénie fondamentale - il s’est produit deux types de 

perception, soit deux familles de ces parasites. A l’inverse de l’exemple du 

poste de radio où, n’étant pas juste sur la bonne longueur d’ondes (ou 

bonne fréquence) vous êtes soit à gauche soit à droite, dans le cas de la 

Vie, quand les cerveaux humains cessèrent d’être sur la Bonne Longueur 

d’Ondes ils se sont trouvés en même temps, ou presque, et à gauche et à 

droite, développant dans ces « bandes latérales » deux types de Paranoïa, 

celle de Être et celle de Avoir. Nous sommes loin de la frileuse affirmation 

de S. Freud qui écrivit dans « L’homme Moïse » : « notre travail nous 

conduit à un résultat qui conduit la religion à l’état de névrose de 

l’humanité… ». Non, la religion n’est pas une névrose de l’Humanité elle 

est l’expression d’une Psychose : la Paranoïa Collective. 

 

 

Un « problème », des solutions   
 

 Le fait d’écrire « problèmes » entre guillemets veut signifier que les 

soucis considérés comme des parasites de la Vie sont tous, sans exception, 

subjectifs. Ils n’ont aucune réalité objective car ce qui fait problème pour 

une personne n’en fait pas systématiquement pour une autre. Le problème 

sera donc vu comme conséquence d’un dialogue qui s’instaure dès la 

naissance entre le Collectif et l’Individu mais aussi de personne à 

personne(s). Parce que exprimé dans un contexte social dont on connaît 

maintenant que le champ d’évolution est l’entropie croissante synonyme 

de toujours plus, tout problème déclenche en conséquence plusieurs 

réponses qui sont, elles mêmes, traduites en palette de solutions possibles. 

Il ne peut pas exister de problème qui n’inspire qu’une seule réponse, qui 

n’évoque qu’une seule solution. Les problèmes sociaux ou individuels 

s’inscrivent tous dans la Dialectique et parce qu’ils sont régis, comme déjà 

dit, par l’entropie croissante, nous affirmerons qu’un problème ne peut 

déclencher que des solutions. Et, parce qu’animée par cette entropie, la 

solution qui aura été retenue mutera à son tour en problème nouveau pour 

lequel il conviendra de rechercher la meilleure des solutions possibles, etc.  

 De fil en aiguille, dans le foisonnement que l’on imagine des 

problèmes, ceux personnels et/ou ceux sociaux, mutent en Maux. 

Reprenez alors pour les Maux le même cheminement évolutif, celui du 

toujours plus, et vous aboutissez au fil des siècles à la mutation de Maux 

en Fléaux et de Fléaux en Plaies sociales. C’est pourquoi il convient de 

comprendre l’inadéquation qui existe entre problèmes, Maux, Fléaux et 

Plaies sociales d’une part et le champ des actions politiques possibles 

d’autre part. Où il faut accepter de voir en face que le champ de l’action 

politique, de toute action politique quelle qu’elle soit, ne sera jamais apte à 

résoudre les problèmes humains puisqu’il ne prend pas en compte celui 
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des Causes-Premières qui est du domaine de Être. Il y a donc non pas 

incompétence de la part des politiques mais, beaucoup plus grave, il y a 

inadéquation, plus encore, Illégitimité absolue pour ces personnes à 

prétendre ne serait-ce que s’occuper de la Chose publique. Ce que les 

politiques ne reconnaîtront évidemment jamais d’eux-mêmes, pas plus que 

les personnes qui votent. C’est dans cette non reconnaissance qu’il faut 

voir la cause de tous les conflits guerriers; la guerre étant la dernière 

« solution » d’un moindre parasite qui commença son existence en tout 

petit « problème » imperceptible aux consciences clivées. 

 

 

Maux et Fléaux Sociaux  
 

 Pour définir l’Âme de l’Univers, donc celle de la Gnose, j’ai 

précédemment employé l’image de l’avion bimoteur. Un schéma (fig.2 

p.93) illustre la Perfection qui caractérise l’Evolution générale de 

l’UNivers en montrant clairement que l’évolution de la Gnose demeure 

Parfaite en se superposant et se confondant à l’Âme O-Delta du schéma 

Universel. Ceci affirme que toute évolution d’Êtres Vivants qui se veut 

Parfaite doit se superposer parfaitement au dit schéma que nous allons ici 

simplifier, sans lui soustraire pour autant la moindre de ses 

caractéristiques (fig. 14 suivante). Sur ce schéma de Perfection, nous 

dirons que le point V est « complexe » étant constitué du vis-à-vis des 

entités E et M. En V, ces deux points ne sont pas identifiables séparément.  

 
 

fig. 14  Schématique de l’Evolution de l’Univers où l‘incessant vis-à-vis de Être-Avoir 

est synonyme d’instant Présent (à gauche). A droite, le schéma de l’évolution d’un 

constituant de l’Univers - ou élément universel - en lequel ce vis-à-vis est rompu et où 

le Temps de l’Univers n’est plus vécu. D’où l’émergence de tous les Savoirs, savoirs de 

E et savoirs de M. L’élément a alors sa propre durée de vie avec son moment de 

naissance et celui de mort dans un Corps Universel qui ne « sait » pas ces notions de 

naissance et de mort. 
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Légende de la fig. 14 - Le schéma de gauche illustre le canevas de la Perfection de 

l’Evolution générale de l’UN, l’Univers. Par hypothèse, l’évolution de la planète Terre, 

ou celle de l’Humanité ou celle de l’élément considéré, se fait entre les Temps Universels 

T1 et T2. Le Temps T1 (figure de droite) représente le début de l’évolution de l’élément 

considéré et le temps T2 son point Delta de Fin. Pour l’élément considéré, on s’apercevra 

que le point V se décompose en Trois points : le point E avec son temps spécifique tE, 

(temps religieux), le point M avec son temps spécifique tM.(temps politique) et le point V 

(d’âme) qui concrétise la réalité Objective qui n’est plus perçue par les mortels dans le 

cas de la prise de Conscience Double (cas de l’Espèce Homme). 

 

 Les notions de « problèmes », de Maux et de Fléaux sociaux 

proviennent tous du clivage du point V, clivage qui fait apparaître Deux 

entités, E et M, qui vont tendre vers toujours moins de dépendance 

réciproque. Ici, nous dirons que ce point V apparaît quand il est l’union de 

E-M et qu’il est invisible, comme l’âme, quand E est séparé de M. Le 

point E va suivre une voie qui lui devient spécifique, ne définissant plus 

un cylindre parallèle à la Voie O-Delta mais définissant un cône pointe en 

Haut mais cône déviant vers la gauche dont la hauteur ne sera donc pas 

parallèle à la Voie O-Delta mais s’en écartera pour créer une Branche 

maîtresse courbe en secteur Être. Tandis que de l’autre côté, en réaction du 

précédent cône causal, à droite du Cylindre se dessinera un cône inverse, 

pointe en bas sortant aussi du Tronc en Branche Maîtresse mais, de ce 

côté, par multiplication de branches et sous branches. 

 

 

Bipolarité Sexuelle 
 

 La Sexualité n’est pas un sujet étranger à la Gnose. Elle en fait 

évidemment partie intégrante mais, pas davantage qu’un autre composant 

de la Gnose la Sexualité n’y fait problème. La Bible elle-même est claire à 

ce sujet; Adam et Eve (je rappelle que chacun est un Nom collectif. Adam 

symbolise tous les hommes et Eve toutes les femmes) virent qu’ils étaient 

« nus » uniquement à partir du moment où ils furent chassés de la Gnose; 

c’est à partir de là que commença à se poser un « problème », quand ils 

franchirent les limites de l’Eden. Le moindre problème est à appréhender 

telle une amorce de Branche soit à gauche soit à droite selon que le 

problème est d’Essence Être, à gauche ou de Nature Avoir, à droite. 

 Si nous sommes formels quant au fait que la sexualité n’est pas un 

problème en la Gnose, nous connaissons aussi que ce qui en chassa Adam 

et Eve est le fruit - nous disent ces Textes - que prit Eve et que 

généreusement (!) elle offrit à Adam. Ce fruit, nous connaissons 

maintenant qu’il évoque l’Inclinaison, le penchant, soit la non Verticalité 

qui fait donc sortir des limites du Tronc-Gnose par une Branche.  

 Reconnaissons au passage la Lâcheté des hommes qui rédigèrent ces 

Textes prétendus Sacrés ! Le Coran n’intègre pas dans sa doctrine le 

concept de Péché Originel; ce qui constitue cependant une carence, pour 

ne pas dire une erreur fondamentale de sa part. Ce « Péché » doit partout 

être pris en considération mais, par contre, ne jamais être traduit en termes 
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de culpabilité. Ces hommes de la Loi oublièrent bien volontiers 

l’immuable principe psychosomatique déjà cité et qui veut qu’un Fait 

physique soit toujours précédé d’une Cause-Première immanquablement 

du domaine de Être soit, à cette époque plus encore, du domaine des 

hommes. Ce qui revient à comprendre que si la Femme prit du fruit, c’est-

à-dire « pencha » dans sa Pousse au point d’entraîner avec Elle le collectif 

homme Adam, c’est que les hommes « pensèrent » quelque Chose dont la 

conséquence s’est traduite par le fruit de Eve concrétisé par sa sortie du 

Tronc-Gnose par la Branche Avoir. J’invite ici les théologiens comme 

toutes les personnes qui prétendent être intéressées par le sujet, à revoir 

leurs copies, à se pencher (!) un peu sur le B.A. BA de la Psychanalyse 

objective soit fondamentale qui remet en question les textes bibliques et 

ce, dès ses premiers versets, en dénonçant leur incohérence. C’est cette 

incohérence qui génère les conflits mondiaux puisque toutes les guerres, 

depuis 2000 ans et plus, impliquent de près ou de loin le Judéo-

christianisme. 

 Comme nous l’avons vu (Langage de Gnose p.148) l’homme et la 

femme tout juste sortis du Tronc-Gnose sont définissables en Être et 

Avoir, chacun étant constitué de ces deux entités dosées différemment 

mais de manière Complémentaire. Nous avons ici exprimés par Être et 

Avoir les fondements de la bipolarité de la sexualité; toute sexualité est 

obligatoirement bipolaire : relation bipolaire en chacun et, en même 

temps, relation bipolaire de l’un à l’Autre. La sexualité des Mâles et des 

Femelles devenus « hommes » et « femmes », en étant chassés du Tronc-

Gnose, chassés de l’Eden, est à considérer comme étant équilibrée dans 

ses Complémentarités avant la sortie des limites de la Gnose. L’homme a 

en lui de la femme (avoir), la femme a en elle de l’homme (être). Je 

mentionne les différences de proportions par des caractères d’écriture plus 

petits. Par la suite, et pour exprimer l’œuvre du Temps, ces caractères 

d’écriture seront toujours plus petits au fur et à mesure que s’effectue la 

perte de cette polarité dans la Dérive, donc par le « fruit ». 

 

 

Le Temps du Passage 
 

 Le Temps du Passage (cf. fig.12 p.136) vécu exclusivement par les 

hommes constitue, avec le Péché Originel qui en est à l’origine, la double 

peine de la condition masculine. C’est là un sujet tristement occulté par les 

disciplines scientifiques consacrées à l’étude de l’Evolution de l’Homme. 

En conséquence, ce sujet semblera révolutionnaire à toute conscience qui 

osera l’appréhender dans sa globalité, soit depuis ses racines 

insoupçonnées (la Gnose) vierges de toute étude officielle. Dans un Futur 

qu’il ne m’appartient pas de définir mes découvertes devront participer à 

combler une lourde carence dans les études consacrées aux Sciences 

humaines et devront servir à mieux comprendre l’origine des forces qui 

perturbent et déchirent le tissu social, forces qui agissent au sein de 

malentendus quotidiens (divorces des Couples) jusqu’aux formes 
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multiples de la délinquance, de la toxicomanie, etc., comme dans la 

pulsion suicidaire, dans les désirs de guerres, etc. C’est un sujet capital qui 

est abordé ici pour la compréhension de la Marche de l’Homme. 

 Je débuterai mon exposé en faisant un grand retour dans le temps 

avec d’inévitables répétitions, soit en situant notre Espèce - non encore 

nommée « Homme » - en limites intérieures du Tronc-Gnose, la Nature. 

Là, les mâles de l’Espèce qui seront nommés « hommes » quand ils seront 

chassés de la Nature, s’apprêtent à en sortir par la Branche Être de gauche, 

celle qui subit l’entropie décroissante dont la caractéristique est d’offrir de 

moins en moins d’espace « avoir » avec une progression psychique et 

spirituelle qui ralentit sans cesse au fil du Temps de Être par perte 

d’Energie (d’où l’image du Cône pointe en haut). Nous connaissons 

maintenant que cette sortie des hommes en Branches Être oblige la 

Femme à sortir du Tronc-Gnose par la Branche Avoir de droite, celle de 

l’entropie croissante, là où il y a, au contraire, toujours plus d’espace et où 

la vitesse de progression s’accélère sans cesse puisque l’énergie physique 

Avoir y domine. Ce n’est pas moi qui ai inventé ces sorties 

diamétralement opposées, ce n’est pas moi qui invente leurs spécificités 

entropiques (décroissante et croissante), c’est l’observation incessante et 

surtout objective, sans intérêt personnel, de la réalité du terrain qui n’a pas 

encore été (re)connue par les scientifiques officiels chargés de ces études. 

 Les mâles, devenus hommes Premiers - encore appelés Primitifs - 

par leur sortie du Tronc-Gnose, parcourent leur voie nouvelle devenue 

Culturelle (et non plus exclusivement Naturelle), voie qui, comme déjà 

dit, s’en va en se rétrécissant au fil des siècles. Pendant cette même 

période, la Branche opposée des femmes s’élargit en se multipliant. Que 

pensez-vous qu’il va se passer à gauche alors que les hommes progressent, 

toujours plus nombreux, dans cette voie qui, elle, Rétrécit par perte 

d’énergie ? Ils se jalousent ? Ils s’entre-tuent pour faire de la place aux 

plus forts ? Non. Certains, une minorité, vont quitter la famille, le clan ou 

la tribu, pour aller créer Ailleurs une famille autre, un autre clan, etc., dans 

la mesure où les conditions géographiques du terrain le permettent, mais 

cette solution-là ne constitue pas le principal du phénomène que je désire 

exposer ici. Ce qui se passe, dans un tel cas de surintensité numérique et 

qualitative, c’est ce que j’appelle justement le Temps du Passage.  

 Tous les primitifs mâles du Collectif considéré, progressant dans 

cette voie qui rétrécit et ralentit, vont avoir l’impression (maître mot) de se 

trouver piégés comme au fond d’une Impasse, à tendance Verticale, 

Impasse fondamentalement psychique. A ce stade, mais sur des siècles, 

deux solutions émergent de leur conscience dont la première fut de partir 

en guerre avec l’énergie du désespoir (c’est justement celle de fond 

d’impasse psychique) pour conquérir d’autres espaces géographiques mais 

aussi d’autres espaces psychiques en affrontant d’autres Us et Coutumes. 

L’autre possibilité, moins agressive en apparence, consiste - et à contre 

cœur ! - à massivement passer en secteur Avoir, à droite donc, là où se 

trouvent toutes les femmes avec les enfants. Telle a été l’option qui fut 

adoptée par la majorité des familles, des clans, des tribus, à la surface de la 
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Terre. Chemin faisant, et à leur corps défendant, les hommes furent 

contraints de se faire toujours plus « avoir » faute de pouvoir se faire 

Avoir avec un grand A, spécificité exclusivement féminine qui correspond 

à la possibilité d’enfanter. Autrement dit, les hommes ont quitté leur 

Branche de gauche Être passant sur celles Avoir de droite en se tenant, au 

début, sur celles les plus proches du Tronc soit celles qui témoignent de 

l’Intérêt Collectif que symbolise de façon idéale le Tronc-Gnose. C’est en 

ces branches proches de la Nature que se situe l’origine de cette forme de 

Politique qui, beaucoup plus tard, donnera naissance au Communisme. 

Mais ceci est un autre sujet. 

 Ce Temps du Passage comporte une autre caractéristique importante 

spécifique de l’évolution de l’Espèce devenue Homme, c’est la notion de 

dérive, paramètre totalement étranger à la Nature donc, à la Gnose aussi. 

Cette dérive, sous-entendu de la Pousse de la Branche visible, physique, 

soit de secteur Avoir, se fait toujours vers la droite. Jamais en sens inverse. 

Elle parle en clair du sens de l’évolution de tout Collectif et donc de celui 

de tout individu et ce, en termes de vieillissement. Tout nouveau-né est 

systématiquement « de gauche » (mais toujours sur une branche à la droite 

du Tronc), même quand il naît dans la clinique d’un quartier riche ; c’est 

en prenant de l’âge qu’il aura tendance à tendre toujours plus à droite au 

sens politique. Personne ne déroge à cette force fondamentale en 

l’Homme, force qui est une caractéristique majeure de la pulsion de mort 

et/ou pulsion suicidaire à l’échelle de Collectifs et que, par conséquent, on 

retrouve à celle individuelle. Ce Temps du Passage va voir la Carte 

d’Identité individuelle de tous les hommes (cf. p.152) - uniquement celle 

des hommes - se modifier de façon quasi irréversible. En effet, passant à 

droite, ces hommes tournent le dos à leur secteur Essentiel, à leur entité 

Être qui, elle, n’a pas la possibilité de changer de camp; la néguentropie 

spirituelle ne peut, en aucun cas, inverser son sens pour se faire entropique 

comme Avoir. C’est alors un ersatz de Être qui se construit dans les 

cerveaux masculins au cours de ce changement de secteur, ersatz qui 

construira en l’homme passant, et avec les caractéristiques du secteur 

Avoir nouvellement envahi, les bases de la Pensée Matérialiste (1). Une 

fois ce Passage effectué c’est donc un nouveau Langage qui s’élabore chez 

l’homme, le Langage alternatif, Dialectique, communément appelé 

Langage verbal avec ses expressions enfin possibles de être et de Avoir 

devenus des « rails » divergents, tous deux situés à droite du Tronc. 

 
(1) La femme paie chèrement ce Temps du Passage des hommes dont les cerveaux vont 

alors développer un sentiments bipolaire, « Horizontal » (ou sentiment Ouest-Est) où se 

voient intimement entremêlés 1°/ l’attirance (physique) pour le secteur Avoir, secteur des 

femmes qui constitue pour eux une apparente issue de secours (!) mais aussi, 2°/ attirance 

entachée de Lâcheté (psychique) nostalgique de leur secteur Essentiel Être. C’est la 

raison pour laquelle toute conscience d’homme « habille » systématiquement la femme 

de ce sentiment à forces antagonistes attraction-Répulsion soit amour-Haine ; d’où cette 

phrase bien connue : « toutes des salopes sauf ma mère » (la mère étant représentative de 

l’Inconsciente Gnose). Cette note est fondamentale dans l’analyse de l’origine de la 

délinquance. Entre autres. 
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 Sur ces deux rails, le Langage alternatif est étayé par les verbes 

auxiliaires être et Avoir qui y sont alternativement employés et ce, au 

détriment du Langage simultané qui, lui, tend alors vers l’extinction dans 

le cerveau des hommes. C’est pourquoi, lors de l’interview d’un couple 

évolué, l’homme sera moins prolixe que la femme. Ces rails divergents 

deviennent les supports de la dénomination de toute Chose ouvrant aussi 

les portes à une caractéristique nouvelle, inconnue jusqu’alors et qui 

n’existe pas dans le Langage simultané : le Mensonge ! 

 Le Temps du Passage effectué, l’homme se trouve alors en pleine 

phase Première, Patriarcale, de l’Evolution, phase nommée Ascensionnelle 

« avec fruit » et qui sera abordée par la suite. C’est au cours de cette phase 

que l’Ecrit apparaît avec ses premiers témoignages faits sur des supports 

de terre puis de pierre, témoignages qui seront à « lire » généralement de 

la droite vers la gauche témoignant ainsi d’une sorte de Nostalgie du 

secteur Être originel géré par l’entropie décroissante. Ce décalage dans le 

Temps est intéressant et doit être souligné : il faut que les hommes aient 

quitté leur secteur Essentiel Être, autrement dit qu’ils soient massivement 

passés en Avoir, pour témoigner, par l’Ecriture notamment, de ce secteur 

d’origine. Beaucoup plus tard, le sens de l’Ecriture s’inversera sous 

l’influence dominante de l’entropie croissante et se fera donc en sens 

contraire, sens devenu la logique d’Aujourd’hui où la lecture se fait de la 

gauche vers la droite. Le cerveau des hommes sera alors totalement sous la 

coupe de Avoir amorçant ainsi le temps du Matérialisme qui est, n’en 

déplaise à certains, celui du Déclin. L’étude des individus gauchers, pour 

être sérieuse, doit intégrer ces données qui, jusqu’ici, sont ignorées du 

monde scientifique traditionnel. Par ces informations on comprendra 

pourquoi - je l’espère - on trouve plus d’hommes gauchers que de femmes 

qui, elles, n’ont pas leur entité « être » développée dans leur secteur 

Naturel. L’étude des femmes gauchères est, psychanalytiquement parlant, 

plus instructive encore. Comme application à mes propos j’apporte ici un 

éclairage inédit rendu possible grâce à la compréhension de ce Temps du 

Passage, application qui interpelle depuis des siècles les adultes, les 

parents et maintenant les psychologues, les enseignants, etc., lesquels se 

demandent souvent : « pourquoi une jeune fille de 12 ans - par exemple - 

peut donner l’impression d’avoir plus de maturité, d’être plus en avance, 

qu’un jeune garçon de même âge ? ». Je mets de côté l’explication axée 

exclusivement sur le physique - elle est un peu facile - qui sera apportée, 

du genre « elle sait qu’elle va devenir femme, qu’elle va avoir les seins qui 

vont se développer, que ses règles vont apparaître, etc. » pour orienter les 

consciences vers ce que je viens de décrire et qui contient l’aspect 

invisible car psychique de la réponse à cette apparente énigme. Réponse.  

 Parce que le cerveau des garçons (non celui des filles) suit, dès sa 

naissance, un chemin d’abord à gauche du Tronc-Gnose, chemin spiralé 

qui s’enroule. Ce n’est que plus tard, par changement de camp, qu’il va 

tenter de rattraper les filles, en secteur Avoir. Autrement dit, dans un 

même laps de temps (arbitrairement, 12 années ici) le chemin parcouru par 
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le cerveau du garçon est plus long que celui parcouru par celui des jeunes 

filles. Les garçons n’ont nul « retard » comme disent les psychologues 

encore un peu Borgnes, voire Aveugles ; ils sont passés par un Ailleurs 

tout simplement inconnu de ces spécialistes, un Ailleurs que préfère 

évidemment ignorer tout Système Matérialiste. Un garçon de 12 ans qui a 

beaucoup de retard scolaire a généralement un cerveau qui a longtemps 

erré dans les sphères de Être. Je suis bien placé, là aussi, pour en 

témoigner. Le compréhension de l’Autisme passe par ces explications. 

____________________________________________________________ 

 

Remarque 18 - La question peut être légitimement posée de savoir 1°/ quel mécanisme 

déclenche ce « Temps du Passage » si important, si capital à comprendre et 2°/ de quel 

processus découle-t-il car la pensée scientifique affirmera péremptoirement : « si on ne 

peut expliquer sa causalité c’est que ce Mécanisme n’existe pas ». Reprenons l’analogie 

de l’éruption volcanique ; la lave symbolise la chaîne des Espèces qui se maintiennent 

soudées entre elles tant qu’elles sont dans le corps du volcan. A son sommet, la lave se 

libère du volcan qui accouche alors de l’Espèce dite « supérieure », Espèce appelée ici, 

Homme. Sa courbe évolutive est bien connue; l’Espèce s’élève dans le ciel en suivant de 

moins en moins un hypothétique tuteur vertical (O-Delta des schémas) lequel tuteur 

disparaît, permettant la dispersion tout azimut de la « lave » qui alors retombe. Dans le 

cas de la lave volcanique, le scientifique sait ce qu’il en advient. Pour comprendre 

l’analogie avec l’évolution de l’Homme une donnée supplémentaire est nécessaire que 

seul le gnostique peut introduire; c’est l’entropie décroissante qui doit être attribuée à la 

part « Être » de la Lave humaine et l’entropie croissante qui doit être attribuée à sa part 

« Avoir ». En d’autres termes, quand l’Espèce Homme apparaît et que le métaphysique 

Tuteur disparaît, la part Être de l’Homme va ralentir son évolution, obligeant sa part 

Avoir à accélérer. Cette accélération oblige les « particules Avoir » (les Individus) à 

occuper toujours plus d’espace et donc à se dupliquer pour occuper cet espace toujours 

plus grand; d’où l’expression bien connue, déjà citée : « la Nature a horreur du vide ». 

Cette multiplication en Avoir va  créer dans le cerveau des hommes la notion de DEUX 

soit, plus généralement, engendrer un espace qui deviendra très vite le champ d’activité 

de la Dialectique où l’un des composants de ce Deux (celui le plus proche de la verticale, 

mais en secteur Avoir toujours) va être considéré comme « cause » et l’autre composant, 

plus à droite, comme « effet »; phénomène qui va progressivement occulter la véritable 

Cause-Première en Être. Voyant à droite du Tronc-Gnose, en Avoir, l’image (ersatz) 

« être » de Être… les hommes, psychologiquement Attirés, passent physiquement et 

massivement à droite où ils se font collectivement « avoir ». Pour illustrer le rôle 

décadent du langage alternatif et souligner sa caractéristique mensongère, un exemple 

type : le cerveau de l’homme a créé la voiture. Depuis, les accidents de la route ne font 

que se multiplier.  Le professionnel du langage alternatif dira « la route tue de plus en 

plus ». La dérive du verbe engendre le mensonge car ce n’est pas la route qui tue, ce 

n’est pas la voiture, c’est le cerveau de l’homme (qui crée la route pour des voitures qu’il 

crée) qui tue. Le « déplacement » du Sujet a créé le mensonge en prenant un effet pour 

cause. Et  c’est à la source du Mensonge que s’abreuvent les nouvelles générations... 

____________________________________________________________ 

 

Rôle de l’Education  
 

 Le maître mot de l’Education est celui de Référence. Les éducateurs 

- généralement les géniteurs alors appelés parents - sont sensés transmettre 

à leur progéniture, tel un relais, les « éléments » en Être et en Avoir 

nécessaires - et jamais suffisants - pour qu’une fois devenu adulte l’enfant 
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puisse aller dans la même direction que ses géniteurs tout en portant les 

valeurs éducatives à la fois plus Loin et surtout plus Haut. Dans ces 

transferts psychiques et physiques d’informations entre parents et enfants, 

chaque père et chaque mère est respectivement pour l’enfant comme 

ordonnée et abscisse, étant entendu que chacun de ces deux responsables 

est semblablement constitué à la différence que la Force ascensionnelle, 

encore appelée ordonnée de l’homme - ici, celle du père - est, par Essence, 

normalement plus importante, plus déterminante que sa force abscisse, 

Horizontale, Avoir. D’où la définition des Cartes d’Identité vue 

précédemment, Être + avoir pour l’homme et Avoir + être pour la femme. 

 Il va sans dire que les valeurs des éléments qui constituent ces Cartes 

d’Identité sont infiniment fluctuantes et uniques pour chaque Individu sur 

Terre. Notons que c’est cette unicité qui nous empêche de concevoir 

clairement des lois, des principes généraux au sujet de l’évolution. L’Être 

de l’homme diminue en émergeant d’abord dans la Branche Être du 

Tronc-Gnose tout comme aujourd’hui, une fusée perd de son carburant en 

s’élevant dans les airs. Puis, ce que j’ai appelé le Temps du Passage voit 

cette perte d’Energie vitale, psychique, donc spirituelle, progressivement 

muter en une croissance de son élément « avoir » synonyme de 

progression de la Pensée. De nos jours, les sociétés dites modernes ne 

contiennent pratiquement plus d’hommes spirituels; seul reste le « mot ». 

D’ailleurs, où pourraient vivre en Occident un tel Esprit ? Dans le même 

temps, soit au cours de ce Passage des hommes à droite du Tronc-Gnose, 

la Femme perd le peu de « être » qu’elle possédait à sa sortie du Tronc. 

Son Avoir va progressivement toujours plus s’amplifier, orientation qui va 

constituer la Branche maîtresse qui porte aujourd’hui le nom de 

Matérialisme. Le parcourt de cette Branche correspond, pour les femmes, 

à leur libéralisation, Mouvement qui se mondialise et qui dupe quantité 

d’individus car il est tout à fait naïf de penser que la Femme puisse un jour 

se libérer de quoi - et de qui - que ce soit. Pour ce phénomène particulier il 

convient de ne jamais oublier le caractère psychosomatique du Couple 

homme-femme, caractère universel et intangible, signifiant que la Femme 

- pas davantage que l’homme d’ailleurs - ne pourra jamais être libre. Et, 

heureusement car être « libre » quand on est extérieur au Tronc-Gnose 

porte un autre nom : la pulsion de Mort. Plus un Peuple permet à la femme 

de se libérer, plus il va à sa Perte. Le Couple se construit à partir des 

expressions des Forces contenues en chacun. Il y a « mariage » quand ces 

Forces se complémentarisent. Quand le mariage a lieu, on pourra aussi 

observer, un peu plus tard, les divorces… qu’il engendre ! 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 19 - Le mariage n’est pas plus naturel que le divorce ! Ces manifestations sont 

culturelles soit à intérêts calculés. Tout Système Matérialiste ayant donc une évolution 

toujours plus axée sur le Profit (entropie croissante de Avoir oblige) n’intègre le mariage 

que dans la mesure où il devient « intéressant » pour le Système, pécuniairement parlant. 

Car les dirigeants de tels Systèmes savent très bien que tout mariage débouche sur un 

divorce ; les Systèmes sociaux ne sont-ils pas constitués de successions de divorces ?  
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fig. 15 - Schéma directeur de l’Evolution d’une Branche sociale Avoir et de 

l’Education. La Branche spirituelle est en pointillés pour illustrer sa moindre 

visibilité. Les valeurs X et Y localisent les deux formes prises par l’Intelligence 

de l’Homme : par X celle majoritairement Être et par Y celle majoritairement 

Avoir. Sans oublier la possible forme d’Intelligence, masculine, en laquelle ces 

deux données sont différemment dosées, mixées (non représentée ici). 

 

 

Légende de la fig. 15 - Effets fondamentaux joués par le Couple-de-Forces Père-Mère 

idéalement situés ici dans l’âme du Système Social. L’enfant E (conçu en O, au sein de la 

Gnose ou ventre maternel pour l’Individu, naît en N au pied de la Branche du Système 

considéré) est Résultante des expressions des Forces Rp (père) et Rm (mère) Forces qui 

sont elles-mêmes des Résultantes des Aïeuls. Ne pas oublier que l’Ordonnée Être du Père 

subit au fil des siècles une variation giratoire importante à saisir. Elle part de la Gnose où 

elle est longtemps Verticale, s’incline à gauche (valeur X) par la Branche Être (en 

pointillés ici) et, subissant le Temps du Passage (cf. sujet précédent) va à droite 

(écartement Y réactif de X) en s’éteignant laissant la place à l’expansion de l’avoir avec 

l’Avoir de la Femme. Le champ d’action de la Femme s’étend de la Verticale à 

l’Horizontale soit, respectivement, de la Sainte à la Prostituée. Attention : ce schéma peut 

laisser à penser, à tort, que les Branches se forment avant le clivage du Tronc et que, de 

ce fait, la Schizophrénie fondamentale ne serait donc pas la Cause-Première des DEUX 

Branches maîtresses. En réalité, les deux Branches maîtresses sont bien l’expression de 

ce Clivage fondamental représenté par la séparation de Adam avec Eve, Couple qui a 

quitté le règne Animal. Après ce Clivage, l’Arbre « Humanité » n’a donc plus de Tronc, 

il n’est constitué que par Deux Branches maîtresses avec leurs branches et sous branches. 

Le Tronc Nature, lui, continue évidemment à Pousser (ici, en pointillés). 
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 Chaque individu, lui-même constitué d’un Couple-de-Forces qui le 

personnalise aux Yeux du Collectif, peut se définir par leur Résultante. Le 

« mariage » est l’association (plutôt que l’union) de deux Résultantes. 

Quant à l’enfant qui naît de ce Couple, il est à considérer comme 

résultante de Résultantes ou fruit, des Forces résultantes de ses géniteurs. 

Sur la figure 15 je montre que la conception d’un enfant est localisée en 

l’âme de la Gnose. Toujours. Le temps de grossesse, actuellement de neuf 

mois environ pour l’espèce humaine, est représenté par la distance courbe 

O-N où N est l’instant de Naissance au pied de la Branche considérée. Il 

est intéressant de préciser, pour ceux qui l’ignoreraient - ils sont 

nombreux ! - que pendant ce temps de grossesse le fœtus parcourt, dans un 

temps concentré, toutes les mutations qui ont été parcourues par toute 

l’Espèce depuis son origine océane; d’où les branchies, la queue, etc. qui 

disparaissent très vite. Ce qui est loin d’être admis des scientifiques 

contrés par la Religion qui ne peut admettre cette réalité évolutionniste. 

 Dans l’exemple que je viens de donner, j’ai arbitrairement situé les 

parents au sein du Système Social considéré. En termes politiques nous 

dirons que ce Couple est dans la Norme. Par cette schématique je désire 

mettre l’accent sur les incidences déterminantes qu’aura pour l’enfant la 

situation sociale des parents. Les parents sont « là-haut » dans le triangle 

Social et l’enfant - venu au monde au point N du schéma - va, par le type 

d’éducation reçue, être plus ou moins correctement « aspiré » vers ce Haut 

afin de se retrouver comme « élément de liaison » ou trait d’union, entre 

les deux pôles aimants père-mère. Cette trajectoire éducative 

ascensionnelle N-E (il serait une erreur de minimiser l’incidence de la 

trajectoire de la Grossesse O-N dans l’étude de la trajectoire éducative où 

celle de la grossesse joue le rôle de rampe de lancement) N-E donc, est à 

comprendre comme tremplin pour l’enfant qui, devenant adolescent puis 

adulte, est totalement conditionné par ces trajectoires dont il devra 

construire le prolongement (dans le cas de l’Autisme p.213 nous verrons 

que ce prolongement n’est pas suivi par l’autiste). Où il est alors facile de 

comprendre, qu’en théorie, si les parents se trouvent politiquement à 

gauche de l’âme du Système, leur éducation (leurs « aspirations »; le mot 

parle de lui-même) « injecte » dans l’enfant une potentialité de sortie du 

Système par la gauche, potentialité qui poussera l’enfant à se retrouver 

dans la vague d’étrave de gauche qui développe, dans ses excès 

d’expressions, la Toxicomanie. Cette possibilité est d’autant plus grande 

que le Système dérive tout entier toujours plus à droite exerçant une force 

centrifuge, force qui exclue par la gauche - force « toxicomaniaque », 

donc - pour ses occupants. 

 Une réaction violente à l’éducation reçue pourra, au contraire, voir 

l’enfant aller « à droite » exprimer sa désapprobation (elle sera Forte ou 

faible), soit dans la vague opposée qui est, dans ses excès d’expressions, 

révélatrice de la Délinquance. Raisonnement inverse si les parents sont de 

droite. Dans ce dernier cas l’enfant manifestera des velléités de sortie par 

la droite mais moins facilement puisque le Système, encore une fois, va 

lui-même massivement à droite, courbant sa trajectoire sous un 
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hypothétique « plafond » qui s’exprime dans le Collectif par des 

sentiments, des pulsions, paranoïaques; ce plafond est en fait ressenti tel 

un Mur car n’oublions pas que l’Homme est « couché », il est Horizontal. 

Nous y reviendrons dans l’étude du Patriarcat et du Matriarcat (p.191). 

 L’enfant contestataire pourra manifester son aversion à l’éducation 

reçue en sortant à gauche par la Toxicomanie et tendre ainsi vers 

l’expression schizophrénique. Ce qu’illustre assez clairement, me semble-

t-il, ma schématique (fig.17 p.200). Dans la réalité sociale du terrain, il est 

évident que chaque famille est un cas à part. Le père peut être passif, la 

mère active. Ce qui se traduirait sur mon schéma par l’inversion des 

positions père-mère; la mère en haut à gauche, le père, en dessous, à droite 

de l’âme du Système. Nombreux aussi sont les cas où le père est 

physiquement absent ou, au contraire, physiquement présent mais 

spirituellement absent. Puis, tous les cas où la mère est ouverte ou non sur 

elle-même, sur la Femme, avec toutes les situations intermédiaires entre 

ces deux extrêmes, donnant ainsi plus ou moins à son enfant la possibilité 

de pénétrer les sphères sociales de l’Avoir, lui offrant ainsi une plus ou 

moins grande possibilité de dériver, donc… de s’exprimer ! 

 Dans la phase d’évolution des Pays Européens actuels, les Couples 

ont un équilibre tel qu’ils participent et favorisent l’explosion de l’unité 

sociale, nationale. Comme explicité par la suite, le choix qui se présente 

aux individus en cette fin de phase Horizontale et en début de 3
ème

 

Millénaire, outre évidemment le classique Couple-Ménage des modèles 

s’inspirant du Passé, ce sont les deux voies de la Phase Trois de 

l’Homosexualité et/ou une Phase de « raccrochage » à une Branche plus 

Verticale et plus Verte, par la gauche. C’est alors le « mixage » des 

Couples, étant tout à fait utopique de penser pour l’Europe à une 

Révolution Culturelle qui ferait que la Branche sociale modifierait son cap 

pour amorcer une Verticalisation salutaire qui ne pourrait être initiée que 

par une diminution d’intérêt pour l’Argent. Les Occidentaux sont amenés, 

pour les temps à venir, à voir se dégrader tous les repères culturels de 

valeur, et condamnés, pour leur survie, à voir s’imposer des Us et 

Coutumes qui leur sont pour l’instant non seulement étrangers mais aussi 

et surtout plus Verticaux. De tout temps il en fut ainsi. 

 A l’instar des autres Pays européens, la France connaît, à l’heure où 

je corrige pour la N
ème

 fois ces écrits (hiver 2012) une croissance 

inquiétante du chômage et le pouvoir Politique, pour contrer cette 

tendance, donne l’impression de polariser ses efforts sur l’idée de 

Croissance. Tous les discours en témoignent. Ce qui constitue, de mon 

point de vue de gnostique, une erreur grave de stratégie; ce que j’ai fait 

savoir au nouveau président de la République, déjà avant sa campagne. 

Pour tendre à solutionner ce mal social il faut axer les efforts sur le 

Redressement du Pays et non sur sa Croissance. Je donne cet exemple 

pour tenter de me faire comprendre. Dessinez un rectangle. Le long côté 

horizontal du bas correspond à la Pousse sociale actuelle qui bute, à sa 

droite, contre le petit côté vertical du rectangle qui lui, symbolise ici le 

« Mur » contre lequel toutes les Sociétés « ouvertes » actuelles butent. 
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 Voyez maintenant la diagonale du rectangle qui part du bas du 

rectangle à gauche pour s’élever vers la droite; vous voyez facilement 

qu’elle est plus grande que le grand côté du bas qui symbolise la Pousse 

sociale pratiquement Horizontale. Donc, si vous connaissez ce qu’il 

convient de faire pour redresser ce côté bas du rectangle afin qu’il tende 

vers la diagonale, vous lui offrez la possibilité de s’allonger, de croître. 

Voilà par cet allongement produit par le Redressement la possibilité de 

Croissance et avec Elle la possibilité de créer de l’emploi. 

Malheureusement pour la France, les pouvoirs qui se succèdent veulent 

ignorer ce qu’il convient de faire pour gérer ce véritable Redressement du 

Pays puisque les leviers sur lesquels il faut agir pour provoquer ce 

salutaire Mouvement n’est pas du domaine (Avoir) de la Politique, il 

concerne Être; rappelez-vous les fondements de ce Mécanisme 

Psychosomatique qui s’imposent à la Pousse de tout Système. La difficulté 

de l’opération provient de l’incapacité qu’ont les politiques à gérer cette 

entité (à l’ENA, à Sciences-Po, à Polytechnique, etc., on n’apprend pas la 

complexité de ces Mécanismes-là) sans qu’il soit question de détricoter la 

loi de 1905 concernant la Laïcité. Assurément, il n’est pas facile de parler 

à des politiciens, de se faire entendre quand, dans le Système, on est rien. 

 

 

L’Homosexualité  
 

 L’Homosexualité est un sujet brûlant dans les Pays Ouverts, 

notamment ceux Occidentaux qui s’apprêtent à officialiser (?) les 

mariages d’homosexuels à l’image des Hétérosexuels et ce, avec 

possibilité donc, de pouvoir adopter légalement, comme tout le monde. Le 

point de vue du gnostique sur ce sujet est totalement neutre car c’est là 

affaire de « branches », plus encore, d’extrémités de branches de surcroît 

bien lointaines du Tronc-Gnose Par contre, ce n’est pas pour autant qu’il 

reste muet sur ce qu’il (en) Voit. Quand l’Homosexualité est remarquée 

par le plus grand Nombre elle bouscule évidemment un des plus grands 

tabous humains, nourrit des conflits d’opinions, oppose des personnes 

entre elles et ce, d’autant plus que son émergence coïncide toujours avec 

une période croissante des divorces dont Elle est une des causes parmi tant 

d’autres, mais elle coïncide aussi et surtout avec le phénomène de 

Libéralisation de la Femme. Avoir alors sur l’Homosexualité une vision 

objective est impossible pour tout analyste tant que cette phase qui 

concerne l’évolution d’un peuple n’est pas dépassée. Or, cette phase n’est 

dépassée pour aucun des Pays Occidentaux actuels, ce qui sous-entend que 

pas un analyste n’aura de ce phénomène une vision objective. Comme 

phénomène social, l’Homosexualité est facilement localisable sur ma 

schématique symbolique (fig.16 p.187). Rappelons rapidement la 

chronologie des étapes de l’évolution générale de l’Homme. 

 Le Tronc-Gnose dans lequel progresse la Connaissance qui est fusion 

incessante de Être-Avoir subit, à un moment donné, un clivage que j’ai 

nommé Schizophrénie fondamentale. Ce clivage de l’UNité Primordiale 
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Être-Avoir génère Deux, deux voies alors distinctes, celles de Être à 

gauche du Tronc et celle de Avoir à sa droite. Je m’empresse de préciser, 

afin qu’il n’y ait pas de malentendu, que ces deux « voies » ou Branches 

décrites ici se situent dans les cerveaux de tous les hommes qui, bien 

évidemment, n’ont jamais été séparés des femmes pour évoluer de leur 

côté plus ou moins éloignés d’elles; nous sommes ici en pleine description 

Complexe du Phénomène qui est plus que Métaphysique. 

 Les hommes constituent donc la première Branche tandis que toutes 

les femmes avec leurs enfants constituent la seconde. Ceci est maintenant 

clair. Puis, survient ce que j’ai appelé le Temps du Passage (sujet 

précédent), période très particulière de l’évolution qui voit tous les 

hommes « se faire avoir » en passant massivement en secteur de droite - 

là où sont toutes les femmes - pour continuer la Pousse avec elles vers la 

Phase dite Palier. Là aussi ce Temps du Passage se produit dans le cerveau 

des hommes; seules leurs attitudes vis-à-vis de la Femme se verront 

modifiées sans pour autant être remarquées car étalées sur des générations. 

C’est justement au terme de cette Phase Palier que se répète, pour la 

Pousse sociale étudiée, un clivage qui fait penser à celui qu’eut à subir le 

Tronc-Gnose. En réalité, rappelons que le Tronc-Gnose qui est la Nature 

ne se divise pas, jamais; le schéma que j’ai proposé à la page 84 veut 

illustrer ce que le cerveau des hommes a subconsciemment ressenti. Là, en 

Phase Palier, l’orientation de ce clivage est très différente de celui évoqué 

par ce schéma (p.84). Si le premier et imaginaire clivage peut être vu 

comme ayant été Vertical, celui qui s’opère maintenant en phase Palier 

doit être vu sur un plan Horizontal, soit perpendiculairement au premier. Il 

est inutile de préciser que nous n’évoluons pas ici en géométrie plane… 

 Cette orientation nouvelle est clairement représentée sur la figure16 

(p.187). La Branche sociale, s’éclatant contre un Mur imaginaire mais 

efficace (!) se scinde en la Phase Palier (X3); là une branche part vers le 

Haut en étant occupée par des hommes avec d’autres hommes 

(homosexualité masculine), tous en quête d’Essence soit de Verticalité, 

tandis qu’une autre branche part vers le Bas, occupée celle-là par les 

femmes en quête de Nature (homosexualité féminine). Ces branches sont 

évidemment stériles. Cependant, ces orientations en Impasse vont avoir un 

impact sur le Devenir du Collectif de la Branche sociale considérée. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 20 - Sur les guerres. Détail qui sera difficile à admettre par mon lecteur : les 

guerres ont pour « raison » d’éviter l’entrée en Phase Palier et, par voie de conséquence, 

d’empêcher l’émergence de l’Homosexualité qui est intolérable pour la Religion. Car 

elle est Subconsciemment connue pour être synonyme de Fin de Pousse par son côté 

stérile. D’où mon affirmation pouvant ressembler à un paradoxe, choquant de surcroît : 

les guerres « servent », ou encore sont utiles à la survie de l’Espèce. Les guerres sont ces 

foyers de lutte contre la stérilisation de l’Humanité. 

____________________________________________________________ 

 

 L’Homosexualité inquiète les pouvoirs publics, les générations 

d’après-guerre. Les médias multiplient leurs reportages qui manifestement 
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se nourrissent plus de scandales que d’analyses objectives des situations. 

Elle interpelle sociologues, psychanalystes, etc. mais, en réalité, c’est la 

Conscience Collective qui est sensibilisée par ce phénomène et ce, pour 

une raison moins évidente à décoder qu’il n’y paraît à première vue. 

Essayons d’approfondir. 

 Quand l’Homosexualité se manifeste librement en public voilà qui 

indique que la Pousse sociale considérée a atteint non pas le Fond comme 

le pensent les pessimistes mais a atteint le Plat-Fond
 
(1) lequel est 

directement associé à la Paranoïa Collective. Autrement dit, cette Branche 

sociale considérée a terminé l’Elévation de son niveau de Conscience; elle  

ne peut plus, par elle-même, s’élever plus Haut. Elle touche à sa fin, 

Verticalement parlant. Là, se trouve un « Mur » si souvent évoqué par les 

expressions quotidiennement employées « rentrer dans le Mur ». Cette 

situation s’avère éprouvante pour les Mécanismes du Subconscient qui 

connaît cela; mais la Conscience, elle, ne veut pas le connaître, elle veut 

savoir. Tout se passe en fait comme si l’évolution d’un peuple était 

semblable au lancement d’une fusée de feu d’artifice - en réalité, la fusée 

est sous-produit de ce phénomène Vivant - qui, un premier temps s’élève, 

sous-entendu en niveau de Conscience pour le peuple et ce, grâce à 

l’Essence, la semence Mâle. Puis, arrivée à un certain palier, et avant de 

voir retomber bon nombre de ses éléments constituants alors trop 

« lourds » (involution sociale), la fusée Société s’ouvre tel un bouquet de 

fleurs en phase d’épanouissement. Le peuple émerveillé s’esbaudit : « Ô la 

belle rouge, Ô la belle bleue, etc. ». Ce sont toutes les énergies 

individuelles qui ont alors la possibilité de s’exprimer. Chacun croit un 

temps à une merveilleuse libéralisation des Consciences, temps qui, en 

politique, porte le nom de Libéralisme. Chacun croit en la possibilité de 

tout faire et ce, jusqu’à n’importe quoi. C’est l’éclatement de toutes les 

règles : de la Musique, de la Peinture, de l’Ecriture, etc., en un mot, de 

l’Art, par sublimation du Verbe, avec prolifération entropique des partis 

politiques, des Sports évidemment polarisés sur le Physique Avoir, des 

divorces, etc. Cet arrêt de l’élévation du niveau des Consciences des 

hommes provoque la tombée du voile psychique qui a longtemps caché le 

Visage de la Femme, soit sa Raison d’Avoir. Nous dirons alors que la 

Femme s’émancipe nourrissant, en contrecoup, une animosité sociale 

attisée par l’idée évidemment subjective de la Beauté exprimée en notion 

agressive de « canon ». Voilà que s’érige alors le maître Mal des temps 

modernes : la Frustration dont l’escalade se porte toujours plus… sous la 

ceinture. Progressivement ce que j’énonce là devient patent, évident, pour 

le plus grand Nombre mais plus personne n’aura la force de se révolter, de 

relever la tête. Le Troupeau de moutons dociles, devenus impuissants, est 

alors en marche vers… l’Abattoir psychique. 

 L’Homosexualité,  avons-nous  dit,  ne  s’exprime  pas  dans la Phase 

 
(1) Les homosexuels hommes donnent l’impression de vouloir dépasser, « percer », ce Plat-Fond vers le Haut, 

mais quand bien même le pourraient-ils cette fausse transcendance - qui n’est que tentative de sublimation 

(puisque effectuée à droite en Avoir) - est stérile pour l’Intérêt Collectif puisqu’elle ne porte pas de fruits. 
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Ascensionnelle de la pousse sociale même si, évidemment, quelques cas 

ou tendances peuvent s’y observer en nombre non « dangereux » pour le 

Collectif (navires, prisons, casernes militaires, milieux religieux, milieu 

artistique, etc.) car, en cette phase, le père se fait craindre de son fils (qui a 

alors Peur de l’homme) par une Idéologie Verticalisante qui l’Habite. 

Mais l’Idéologie Collective des hommes va se délitant par le fruit de la 

Branche et c’est à cause de ce fruit - exprimé par la Phase Palier - que 

l’Homosexualité va pleinement trouver son champ de légitime expression. 

 La plupart des personnes qui s’interrogent sur l’origine de 

l’Homosexualité sont généralement celles qui ne veulent pas ou ne 

peuvent pas voir en face sa véritable cause dépeinte ici. Pour l’équilibre du 

Couple qui vient d’avoir un enfant et pour l’équilibre psychique de ce 

dernier, la mère doit avoir à son égard une attitude complémentaire à celle 

du père en apportant, d’une façon toute naturelle : douceur, affection, 

contacts physiques intuitifs, etc. désignant et ouvrant ainsi au garçon, au 

terme de son Temps du Passage (que la Femme orchestre sans le savoir et 

sans le reconnaître) les voies spécifiques de Avoir, toutes plus ou moins 

féminines. Ce rôle subconscient de la mère a pour but de faire en sorte que 

le garçon n’ait pas de crainte pathologique, genre timidité maladive et plus 

grave si non affinité, face au « beau Sexe » quand il aura atteint l’âge de 

l’aborder, de l’affronter aussi mais ce, sans toutefois éteindre toute 

appréhension nécessaire à l’Attirance sans quoi, l’homme aura peu de 

respect pour la Femme. 

 On le voit, le rôle de la mère - qui transmet non la vie mais la Forme 

pour la leur « reprendre » de maintes façons ! - est beaucoup plus délicat 

et déterminant qu’il n’y paraît car si elle utilise principalement pour elle-

même sa relation avec son fils, soit pour satisfaire l’ego qui trône au sein 

de sa Raison d’Avoir, elle crée un attachement mère-fils difficilement 

sécable (Cordon ombilical psychique) qui empêchera pour le fils tout 

dépassement du fameux Complexe d’Œdipe, dépassement indispensable à 

la structuration de son équilibre d’adolescent. En effet, le fils qui reste trop 

attaché à sa mère se voit condamné a être non seulement mal Heureux 

mais aussi à être par la suite un piètre amant, frustrant sa compagne par les 

manques d’attention qu’il lui portera. Subconsciemment, il aura 

l’impression de « tromper » sa mère en étant avec une femme autre. La 

mère doit donc pousser son fils, en temps et en heure (mais sans tomber 

dans le cas décrit par la suite au sujet du Matriarcat étudié aux Antilles cf. 

p.196) vers des bras féminins étrangers pour briser un attachement qui 

peut facilement devenir pathologique. Mais de plus en plus de femmes 

désirent maintenant avoir un enfant toujours plus pour elles-mêmes, pour 

justifier une Raison d’Avoir fragilisée. 

 Pour que l’Homosexualité s’exprime pleinement à l’échelle sociale et 

soit politiquement reconnue, stade où son expression ne peut plus être 

socialement contenue, il faut que le Système Social ait atteint la Phase 

Palier de son évolution générale. Là, le divorce n’est plus vu comme une 

tare, honteusement, mais comme la logique conséquence de l’éloignement 

idéologique de deux individus qui, accumulant trop de différences, ne 
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s’attirent alors plus mutuellement. On peut comparer cela à deux masses 

aimantées qui, progressivement éloignées l’une de l’autre, voient leurs 

influences magnétiques réciproques s’atténuer puis disparaître. Les 

individus concernés n’ont plus la force de combattre cet éloignement par 

des efforts psychiques dont ils ne voient pas la justification surtout si 

l’Environnement social témoigne de plus en plus de cas semblables. A ce 

stade de l’évolution, l’idéologie religieuse, celle qui est Cause-Première de 

la Branche sociale en question, n’a plus grand Poids dans la vie du 

Couple, la lente extinction du Judéo-christianisme étant influencée par de 

plus Verticales poussées de l’Islam. 

 Quand un enfant grandit entre un père et une mère qui ne s’entendent 

plus et qui sont éloignés physiquement et/ou psychologiquement, il lui est 

pratiquement impossible de stimuler en lui les Forces qui sont propres à 

(re)créer un Couple-de-Forces. Pas davantage il n’aura de goût pour 

reproduire, même a minima, le modèle éducatif qu’il aura eu l’impression 

de subir. Il sera alors prédisposé à l’expérience homosexuelle, les pulsions 

les plus naturelles demandant à être assouvies. Ceci ne veut évidemment 

pas affirmer que l’enfant sera systématiquement homosexuel; mais cette 

tendance sera, pour lui, de moins en moins tabou. Seules les circonstances 

de sa vie le mettront ou non devant d’éventuelles opportunités. Il convient 

à ce sujet de ne pas se voiler la face et de reconnaître, de se rappeler aussi 

que l’expérience homosexuelle fait généralement partie de la vie de 

(presque) tout adolescent. C’est l’aspect insaisissable de la succession de 

ces opportunités qui fera dire à certains scientifiques que l’Homosexualité 

a une cause génétique, ce qui est exact dans la mesure où l’on considère 

que l’Involution de toute Branche sociale est effectivement inscrite dans la 

Nature de l’Homme, en chacun (l’Inné). C’est le Milieu, les circonstances 

du terrain (l’Acquis) qui font que la Pousse est à tendance Verticale ou, au 

contraire, avec penchant Horizontal dont la finalité pacifique est 

l’Homosexualité. Je ne fais pas intervenir ici le paramètre de la Guerre. 

 

 L’homosexualité de la Femme pourra sembler moins délicate à 

analyser pour la simple raison que le bébé fille passe naturellement, dès sa 

naissance, par une phase de contacts physiques apparemment 

homosexuels. Cette phase peut être appréhendée comme une pré phase 

homosexuelle, perçue tel un conditionnement contre lequel chaque femme 

doit lutter. Adolescentes et adultes, les femmes s’embrassent, se touchent 

facilement entre elles, peuvent se tenir par la main dans la rue sans 

véritablement choquer, comparent leurs mensurations, se déshabillent sans 

grande réticence, se prêtent des vêtements, etc. On peut également penser 

que l’allaitement au sein puisse participer à affaiblir en l’enfant les 

pulsions latentes homosexuelles mais, par contre, réveiller celles de la 

mère car, ce que l’on n’a pas eu en temps et en heure sera généralement 

désiré plus tard non seulement avec des forces décuplées par la frustration 

mais aussi dans un état psychique névrosé voire, beaucoup plus. Ce qui 

signifie en clair que le champ d’action physique de la Femme est moins 

complexe que celui des hommes, étant à entropie croissante dès l’origine 
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de la Branche. On retrouve cette liberté d’expression physique de la 

Femme dans ses relations dites amoureuses où l’acte sexuel pose, pour 

elle, infiniment moins de problèmes que pour la majorité des hommes. 

Ceci, les médecins, les Psy surtout, s’en rendent bien compte tous les jours 

dans le secret de leurs cabinets. Dans ces relations avec leur Psy les 

femmes se « déshabillent » avec une facilité qui pourra dérouter; par là je 

veux dire que la femme aborde plus facilement que les hommes ses 

difficultés d’ordre sexuel, parlent beaucoup plus facilement que les 

hommes de ce qui fait problème dans leurs relations à l’autre puisque le 

Physique est pour Elle son premier car fondamental moyen d’Expression. 

Par contre, ce qui posera problème pour elle c’est de Trouver son « dieu », 

son Prince Charmant, son supplément d’Ordonnée. S’il n’y a pas de place 

pour ce supplément d’Ordonnée, la femme reste seule, mais cette solitude-

là n’est pas systématiquement synonyme de Souffrances psychiques. 

 

 

Localisation de l’Homosexualité  
(sur la schématique symbolique fig.16 suivante) 

 

 L’intérêt d’une telle schématique est considérable si on arrive à 

comprendre que les positions relatives des éléments père-mère du Couple-

de-Forces sont déterminantes pour comprendre la quasi totalité des 

Troubles psychiques, les Maux et Fléaux qui s’expriment au sein de tout 

Collectif. Une fois comprise cette schématique, inacceptable par les 

dirigeants et responsables de tout Système, il apparaît que tous les cas sont 

repérables en ordonnée et abscisse mais aussi, la cause de l’Homosexualité 

devient plus claire. Car, contrairement aux idées reçues, celle-ci n’est 

évidemment pas que génétique, elle est l’expression exacerbée, la 

conséquence aussi d’un certain type de terrain et d’éducation. En se 

déclarant homosexuel l’individu manifeste son désir de révéler un 

contentieux subconscient avec ses éducateurs. La relation de Cause à 

Effets entre éducateurs et enfants homosexuels est généralement 

impossible à établir car, s’il était patent, conscient de ses problèmes avec 

ses géniteurs éducateurs, l’homosexuel serait de préférence toxicomane 

et/ou délinquant. En effet, dans le discours des délinquants il est facile de 

déceler la haine qui anime leur choix, leur orientation sociale. Ceux-là ne 

veulent pas, contrairement aux homosexuels, aller de l’avant et désirent 

régler son compte à la Société qui permit l’épanouissement de l’autorité 

parentale. Dans le cas de l’homosexuel, ses propres rapports aux parents 

peuvent au contraire être affectueux voire même reconnaissants ! Pas une 

seconde un homosexuel osera penser que sa différence - dont il souffre 

tant, parfois - a pour source sa propre mère qui lui aura par trop interdit la 

voie Horizontale qui ouvre sur une approche naturelle vers la Femme et un 

père qui fut trop matérialiste, trop gentil (tendance marquée de dérive à 

droite) ne déclenchant pas en son fils la crainte de l’homme, par exemple. 

 Mais comme nous serons amenés à le constater par le sujet suivant, 

toute société tend, dans son évolution générale, vers l’Homosexualité 
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généralisée qui, seule, permet la Fin de toute Branche sociale et ce, par 

stérilité collective, permettant ainsi à la suivante son émergence pour 

porter plus Haut les valeurs humaines. Ce qu’il convient surtout de retenir 

c’est que l’Homosexualité n’apparaît officiellement qu’en fin de Phase 

Palier soit en ce moment où Collectivement - à plus forte raison 

Individuellement - il y a « entrée dans le Mur » soit explosion de la notion 

de Couple traditionnel. L’idée d’UNité du Couple est comme lancée 

contre un Mur et y explose. Ce sont alors ses composants qui se 

dissocient : l’homme vers le Haut, la femme vers le Bas. Il n’est aucune 

autre issue pour les homosexuels. 

 

 

Théorie des Trois Phases 

 

 Nous dirons arbitrairement que toute « Pousse » hors du Tronc-

Gnose, soit celle d’un clan, d’une tribu, d’un peuple, comme celle de tout 

individu, s’effectue en Trois Phases. Précédemment, j’ai évoqué l’exemple 

de l’avion bimoteur avec ses deux hélices tournant pour l’occasion 

chacune en sens contraire, soulignant l’hypothèse qu’en toute logique c’est 

grâce au fait que les deux moteurs tournent à même régime que l’avion 

suit une trajectoire droite. En ce qui concerne la pousse du Vivant, nous 

devrons revoir cette prétendue logique en attribuant au moteur de gauche 

appelé Être les caractéristiques de l’entropie décroissante soit celles de 

l’idéologie religieuse. Au moteur de droite Avoir nous devons attribuer les 

caractéristiques de l’entropie croissante soit celles qui sont propres à la 

gestion du Physique, du Matériel, de la Citée par la Politique. Dans le cas 

du Vivant (l’avion ne fait pas partie du monde Vivant; nous devons le 

considérer tel un sous-produit de la Conscience) nous allons assister à 

quelque chose qui ne nous est pas révélé par ce sous-produit appelé avion : 

c’est la réduction du régime du moteur « Être » qui va engendrer 

l’accélération du régime du moteur « Avoir ». Cette particularité de la 

relation de Cause à Effets manifestée ici par une inversion des tendances 

(où le Freinage de Être déclenche l’accélération de Avoir qui déclenche 

conséquemment les Maux et Fléaux sociaux) est la révélation principale 

de la Théorie déjà citée. Cette caractéristique sera plus parlante si je dis 

que cette Théorie apporte la preuve irréfutable selon laquelle les Trois 

Phases évolutives d’une Pousse sociale ont toutes la Religion pour Cause-

Première soit, Aujourd’hui pour l’Occident : le Judéo-christianisme. 
________________________________________________________________________ 

 

Remarque 21 - Toute volonté de résolution des Maux et Fléaux sociaux devrait d’abord 

impliquer la prise en considération de leur Cause-Première (la Religion). Cette logique 

n’étant jamais observée on remarquera de ce fait une inadéquate action Politique sur 

tous les terrains sociaux. Ici, le pragmatisme politique perd évidemment toute crédibilité; 

il est totalement caduc, inopérant, semblable aux coups d’épée dans l’eau. La 

responsabilité des médias est elle-même engagée dans cette tromperie culturelle par le 

fait de censurer, comme le politique, une telle information fondamentale. 

____________________________________________________________ 
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 Ces deux « moteurs » Être et Avoir sont liés entre eux par une loi 

universelle ou loi unitaire partout présente dans l’Univers de l’infiniment 

Petit à l’infiniment Grand et dont la Gnose constitue la clé. Mais, plus 

extraordinaire pour l’avion Société, ou clan ou tribu, etc., et coup dur pour 

la rationalité soit la logique des Consciences : l’accélération du moteur de 

droite ne va pas faire tourner l’avion vers la gauche comme on pourrait le 

penser. Au contraire, il va le faire s’écarter par la droite, « pas » de l’hélice 

à droite, en le faisant s’éloigner de la Gnose comme s’éloigne, de la même 

façon, toute branche du tronc d’un arbre. Reprenant l’analogie de la 

Branche maîtresse d’un arbre, nous allons constater que sa pousse se fait 

en Trois Phases principales que nous appellerons : 

 

1/  Phase Ascensionnelle (X1 du schéma suivant) 

2/  Phase Palier (X2 du même schéma) 

3/  Phase Involutive (X3 du même schéma). 

  

 L’image analogique du volcan en éruption, pour illustrer les premiers 

temps de l’évolution de l’Homme, n’est pas prise par hasard. Nous dirons 

même que la ressemblance n’est troublante que pour celui qui n’y avait 

pas songé. L’ouverture des Yeux n’a-t-elle pas pour objet de voir partout 

et pour Tout ce Principe d’analogie, de voir partout des « poupées 

russes », toutes semblables les unes aux autres qui s’emboîtent entre elles 

si remarquablement ? C’est ainsi que le gnostique voit, en chaque instant 

Présent, les signes d’un passé, tous semblables à ceux que le futur ne peut 

que révéler. C’est pourquoi le Sage ne se disperse point par la nostalgie du 

passé ni dans l’espérance d’aucun futur. Tout simplement, il EST, l’éternel 

Présent. Prenons une à une chacune de ces Trois Phases. J’écris Phase 

avec une majuscule pour souligner le côté subjectif de l’idée d’escalier. En 

fait, il n’est aucune Phase mais un continuum d’apparentes phases. 

 

 

Phase Ascensionnelle (X1) 

 

 Lorsque la Lave humaine jaillit du volcan Nature (lorsqu’elle n’est 

plus assujettie aux contraintes de la chaîne des Espèces qui constitue la 

Nature, chaîne qui évolue et constitue ici le Volcan) sa première Phase, 

que nous dirons Ascensionnelle, contient plus de forces verticales 

qu’horizontales car l’Aspiration fondamentale de tous les Êtres qui la 

composent est de prolonger verticalement leur Ascension (raison d’être du 

Patriarcat), d’atteindre le Haut pour se fondre dans les Racines célestes. 

 Nous entendrons par Phases ces périodes d’évolution qui se 

succèdent en étant extérieures au Volcan et donc hors Symbiose, pour ne 

pas dire étrangères à la Nature que symbolise ce Volcan. Le berceau de la 

Phase Ascensionnelle est donc à considérer comme étant tous ces temps - 

non pris en considération ici - passés par l’Humanité au sein de la Nature, 

d’abord dans l’Océan puis sur la terre ferme. Par son reste de Verticalité, 

la Phase Ascensionnelle évoque le Tronc-Gnose. Comprendre que les 
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forces de gauche semblent équilibrer un temps celles de droite jusqu’au 

jour où leur vis-à-vis qui définit le Tronc-Gnose cesse d’être. Alors, 

inéluctablement, le tout premier clivage s’effectue. Par celui-ci, la lave 

Mâle s’oriente vers la gauche, secteur de Adam et ce, en ralentissant, 

condamnant la « lave » Femelle Eve à partir avec une vitesse sans cesse 

accélérée vers la droite. C’est dans cette direction qu’après bien des 

millénaires des lois sociales émergeront. L’une d’entre elles, bien connue 

de tous, sera la manifestation d’un désir : contrer les forces de ce clivage 

fondamental par l’institution du Mariage, institution qui ne fait 

qu’officialiser d’une façon cultuelle et culturelle l’extinction, pour ne pas 

dire la Mort, du Couple-de-Forces Être-Avoir.  

 
fig. 16  Mécanismes d’Issue pour une Branche culturelle en Phase terminale 

  
Légende fig.16. « L’éruption volcanique » de l’Espèce Homme du Volcan Nature qui est 

fusion de Être-Avoir (Volcan représenté ici par le Cylindre ayant O-Delta pour Âme) a 

généré DEUX par clivage de cette UNité : d’un côté par Être (gerbes Rx, Ry) et de l’autre 

par Avoir (gerbes X1, Y1) créant conséquemment la Dialectique Être et Avoir.. Entre 

ces deux tendances diamétralement opposées qui ont produit un Espace conique de 

Manque (le Néant par Manque de Être et le Vide par trop de Avoir), la Conscience 

humaine, par intuition de Perdition - par PEUR ! - créa le concept duel Dieu-Diable (Dieu 

par Manque de Être et Diable par trop de Avoir) dont on perçoit la pathologique Origine. 
Le Dépassement de cette Dialectique par l’Homme est impératif pour sa Survie. 
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 En d’autres termes et aux yeux du gnostique, le Mariage est comme 

la « preuve » de la mort de l’Amour. Il ne peut y avoir d’Amour dans 

l’institution du Mariage. Par rapport à la durée de vie de cette Phase 

Ascensionnelle - durée qui ne parle pas aux consciences d’Aujourd’hui - 

cette institution du Mariage va se maintenir seulement quelques siècles. Le 

Mensonge la sous-tend artificiellement au travers d’Us et Coutumes qui ne 

sauraient défier le Temps. Son temps de survie est en rapport direct avec 

l’énergie spirituelle de la spirale Enroulante qui l’a initiée soit avec la 

Religion qui, à gauche du Tronc, lutte contre l’auto asphyxie par ses 

dogmes, sorte de bouée de sauvetage qui, elle-même, prend l’eau. 

 

 

Amorce de la Phase Palier (X2) 

 

 A droite du Tronc-Gnose la pousse sociale montre du « fruit » c’est-

à-dire qu’elle penche de plus en plus, amorçant alors la seconde Phase qui 

tendra vers l’Horizontale soit dans une direction perpendiculaire au Tronc-

Gnose; tendance Matriarcale. Cette seconde Phase (elle est précédée d’une 

Phase Intermédiaire que j’ai qualifiée de « Charnière »; cf.p.195) est celle 

qui verra se déliter puis se dissoudre tout ce qui a été construit par des 

principes culturels de la phase précédente. Ce sera l’inéluctable divorce 

d’une majorité de Couples-de-Forces aux forces Perdues et perdues. Cette 

vision sociale du Couple n’est pas Naturelle et tout ce qui n’obéit pas aux 

lois de la Nature, et plus globalement encore, aux lois Universelles, ne 

saurait défier le Temps. Ceci, s’il l’a compris (?), l’Homme ne l’a 

manifestement pas encore accepté. Sa perte d’Energie le fait toujours plus 

baisser les bras, laissant ainsi à la Femme la possibilité de lever les siens ! 

L’homme tombe. De ce fait, bien des femmes croient se « libérer » et ont 

ainsi l’illusoire Impression de Monter. Il n’en est évidemment rien; ce 

qu’elles comprendront quand il sera trop tard en estimant qu’elles 

n’avaient pas le choix… 

 

 

Fin de la Phase Palier (X2) 

 

 La diversité des directions en fin de Phase Palier où tout est remis à 

plat - c’est bien le cas de le dire - c’est l’Europe actuelle qui en donne une 

claire illustration cette Europe qui est justement en fin de seconde Phase. 

Plus précisément les Pays concernés veulent constituer une UNion, en 

l’occurrence Européenne, se regrouper, parce que tous se sentent plus ou 

moins consciemment en situation dangereusement Horizontale 

(autodestructrice) estimant, évidemment à tort, que cette UNion va 

contrecarrer les forces de la Nature dont la caractéristique majeure est 

d’être inconditionnellement allergiques à tout ce qui est culturel. Et si la 

Nature a horreur du vide (dit l’Homme !), il convient de réaliser qu’elle a 

encore plus horreur des actions politiques des hommes. C’est en cette fin 

de Phase Palier avons-nous vu, que l’Homosexualité gagne ses droits de 
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cité, les couples dits normaux explosent de plus en plus vite à peine 

formés. La religion Judéo-chrétienne perd tout crédit; l’Islam fait son 

entrée en force dans les Pays européens. Le mixage des couleurs des 

peaux, pour ne pas dire des races, est inévitable, c’est la survie de l’espèce 

qui prime et impose cette mixité des Couleurs et celle des Us et Coutumes. 

Ces forces de la loi de la Nature génèrent, dans bien des cerveaux, la 

xénophobie, dont le Nationalisme n’est qu’une expression. L’extrême 

droite française tente de s’opposer à ces lois de la Nature; mais rien ne 

peut s’y opposer. Tous les mouvements d’Extrême droite sont affaiblis par 

cette autre force qui pousse les Pays à l’Union, cette Union qui correspond 

à une velléité de Redressement de la Pousse. C’est ça ou l’écroulement de 

la Branche, c’est l’acceptation des Forces de la Nature auxquelles 

l’Homme croit pouvoir se détourner ou l’implosion sociale. Les Couples 

divorcent alors que s’officialise l’Homosexualité. Les tabous tombent les 

uns après les autres. Cette fin de Seconde Phase qui dessine l’amorce de la 

Troisième situe les humains devant un carrefour de possibilités où chacun 

semble devoir se déterminer, choisir sa voie. L’alternative est simple :  

 

 - 1/ soit la Branche se dirige vers le Bas : telle est la direction qui 

sera majoritairement prise par les Couples homosexuels femmes (les 

lesbiennes, soit : femme Forte qui tient le rôle du Mâle associée à une 

femme faible). Cette voie est sans issue pour le Collectif social et ce faux 

Couple porte alors une lourde responsabilité dans les troubles psychiques 

qui ne manquent pas d’apparaître chez les enfants vivant au sein de telles 

unions. La violence, l’alcoolisme, le divorce, etc., sont des maux qui 

toucheront ces couples plus facilement encore car ils sont doublement 

faux; le couple « normal » est faux; « homosexuel » il l’est plus encore. 

 

 - 2/ soit la Branche a des velléités de Verticalisation, de 

Redressement. Cette direction est majoritairement prise par les couples 

homosexuels hommes, (homme Fort associé à homme faible; ce dernier 

tenant le rôle de la femme). Cette direction est une impasse, une fin de 

Branche stérile elle aussi qui ne peut créer que des troubles psychiques 

chez les enfants qui vivent dans un tel contexte. La violence, l’alcoolisme, 

le divorce, etc., sont des maux qui toucheront ces couples plus facilement 

encore car ils sont doublement faux eux aussi. Pour se cacher derrière la 

gravité de cette Impasse, les politiques donnent l’illusion de l’Ouverture 

en permettant à ces faux-Couples d’adopter car le salutaire Redressement 

de la Pousse sociale leur est impossible; les éléments qui Le permettraient 

ne sont pas à leur portée et domaine, ils sont en Être. 

  

 En cette dernière Phase on peut voir la Fin de la prolifération d’une 

Branche, soit l’extinction d’un clan, d’une tribu, d’un peuple. Avant d’en 

arriver là, le Collectif considéré se verra contraint de partir en Guerre 

pour aller rechercher en d’autres clans, d’autres tribus, etc., du sang neuf, 

des Us et Coutumes « étrangers » qui permettront, par enrichissements 

idéologiques, la survie de la Pousse. Depuis la Nuit des Temps il en est 
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ainsi. Dans le cas actuel de la France, outre cette solution de « recul pour 

mieux sauter » que constitue l’Union Européenne, une autre alternative se 

présente, car tout le monde n’est pas en fin de Seconde Phase. 

 

 

Pousse de survie  

 

 Pour la survie des hommes et des femmes de la pousse X1 (fig.16 

p.187) qui n’admettent ni la Décadence ni la généralisation tant du divorce 

que celle de l’Homosexualité (ne désirant donc pas entrer trop en avant 

dans la phase X2) par une politique adéquate, il leur est offert 

l’opportunité, pas toujours ressentie comme telle, d’une issue estimée 

positive en provoquant l’intégration d’une Idéologie différente, par 

l’Immigration (celle de la pousse Y1) idéologie considérée « étrangère », 

barbare, mais surtout plus Primitive, moins évoluée. C’est en cette 

dernière caractéristique que se situe l’aspect positif (…) d’une telle 

politique puisque ce qui est plus Primitif est inévitablement plus Vertical, 

appelé à durer plus longtemps et donc salutaire pour le Collectif. Au lieu 

de s’aventurer toujours plus à droite, ces personnes (X1 et X2) vont se 

tourner vers les hommes et les femmes qui constituent cette nouvelle 

Pousse (Fd du schéma; ceux-là sont des exclus ou encore l’Extrême droite 

du système Y1) et sont admis, donc, par les forces de survie de l’espèce. 

 

 

La Pousse de Synthèse  

 

 Le risque d’explosion des Couples ne sera pas ressenti par tous les 

individus de la Pousse X2. Entreront en France, pour ne prendre que le cas 

français, des hommes et des femmes à niveaux de consciences certes 

inférieurs mais à verticalité, soit à rigueur existentielle, beaucoup moins 

menacée. Ceux-là, et souvent à leur insu, vont participer à « sauver » la 

part X2 de la Pousse non attirée par la Phase 3. Ensemble, ils vont 

constituer une nouvelle Pousse que nous appellerons ici de synthèse 

(Y1+X2) qui, elle, n’étant la conséquence directe d’aucune religion de 

secteur Être, aura de ce fait, par son œcuméniste constitution, une 

durabilité sociale précaire mais momentanément salutaire. En résumé. 

 Une Religion « RX » prend corps et génère en conséquence les Trois 

Phases X1, X2, X3. Avant que la branche sociale considérée ne s’éteigne, 

certains de ses composants tournent leurs regards vers la Branche 

conséquence, plus Verticale, d’une Religion autre (RY). Cette branche Y1 

comprend des éléments (Fd) qui refusent le degré d’austérité, l’intégrisme, 

les Us et Coutumes estimés dépassés. Avec les éléments encore vaillants 

(Fg) de la Branche en perdition, ils vont créer ensemble une nouvelle 

branche que j’appelle de survie (Y1+X2). Le cas qui s’est déroulé en 

France en cette fin de siècle est explicite; il illustre assez clairement 

l’exemple : des Nord-africains, majoritairement des algériens qui, pour la 

plupart, ont tourné le dos à leur pays d’origine représentant ainsi des 
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éléments marginaux « de droite », voire d’extrême droite pour ceux restés 

au Pays (l’extrême gauche, ce sont les Intégristes), sont venus s’établir en 

France. Là, ils se sont donc retrouvés relativement « de gauche ». De ce 

fait, ces exilés constituent cette pousse Verte, nouvelle, momentanément 

salutaire; ce que ne peut comprendre et encore moins accepter la majorité 

des français qui se disent de souche. Il est peut-être utile de rappeler ici 

que la souche du Tronc-Gnose - tous les humains en sont issus - est 

totalement indifférente à toute notion de Couleur, de Race, de Langage. A 

l’origine, l’Homme est universel. Sa finalité existentielle est de 

(re)découvrir son universalité en abattant progressivement tous les tabous 

qui font différence, en abattant tout ce qui s’est construit sur cette notion 

de différence considérée un temps et à tort comme positive. La véritable 

Issue de l’Homme est hors toute positivation illusoire de quoi que ce soit. 

 

 

du Patriarcat au Matriarcat 
Ou : du Puits au Tunnel 

 

 La succession des Trois Phases décrites ici est incontournable pour 

comprendre toute Pousse humaine tant Collective qu’Individuelle. Elle 

peut aussi être évoquée, cette succession, en termes certes connus mais 

que la Conscience Collective évoluée attribue généralement à d’Autres 

Collectifs, d’Ailleurs, évoquant un Passé estimé révolu pour l’Europe, je 

veux parler du Patriarcat et du Matriarcat reliés entre eux par la Phase 

Charnière intermédiaire. Ce sujet important pour comprendre l’évolution 

de tout individu est, entre autre, la base de la Psychanalyse ou plus 

exactement devrait l’être; car faudrait-il encore que le sujet soit clairement 

connu de ceux qui l’exercent ! Ceux-là ignorent les référentiels 

fondamentaux Être et Avoir qui « crucifient » l’Humanité et qui sont 

respectivement la Verticale absolue Être et l’Horizontale absolue Avoir, 

référentiels symboliquement représentés par le Puits et le Tunnel. 

 

 Le Patriarcat (le « Puits »)  

 Le Patriarcat est la première expression humaine, la première Règle 

sociale Collective (maître mot) qui va s’imposer aux Mécanismes 

psychiques de l’Espèce chassée de l’Eden, la Nature. Nous connaissons 

maintenant que dans la Nature, les entités Être et Avoir évoluent en vis-à-

vis, positionnement relatif des entités fondamentales qui La définit. Alors 

que l’homme Premier se voit chassé de la Nature et que ce vis-à-vis des 

entités se voit par conséquent rompu, s’installe dans sa Conscience Double 

naissante un autre rapport entre ces entités. Cet autre rapport que j’appelle 

Règle Première s’exprime au sein des Groupe d’humains en formation 

(familles, clans, etc.) par la suprématie, la priorité inconditionnelle de 

l’entité Verticalisante Être sur celle Avoir laquelle, tout progressivement, 

va cesser d’être Complémentaire à Être pour s’individualiser et devenir 

insidieusement cette Force de dérive qui exprimera sa pernicieuse car 

déclinante tendance vers l’Horizontalité. 
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 Cette Règle Première constitue les fers à béton de la toute première 

Forme de Pensée Collective de l’homme, Elle est le « Tuteur » de la Phase 

Ascensionnelle dont le Patriarcat est la forme religieuse, du latin relegere, 

soit idée de rassembler, sous-entendu relier les Individus qui constituent le 

Groupe à une Pensée de Père Supérieur représenté par le Chef de tribu, le 

Conseil de Sages, etc. En dérivant, cette notion de « Père » mutera dans 

les premiers siècles en notion paranoïaque de Dieu, soit en un « Père » 

devenu Extérieur au Groupe donc à tout Individu. Dans cette phase 

patriarcale, l’Initiation des jeunes garçons a un rôle prépondérant; elle a 

pour mission fondamentale d’extraire le jeune garçon de l’emprise 

parentale et notamment de celle de son père géniteur pour l’élever en le 

soumettant à l’Autorité du Collectif, le seul vrai Père. 

 En cette Phase Patriarcale l’instinct de Verticalité (il peut être associé 

à l’Instinct Collectif de Survie) l’emporte sur toute autre préoccupation et 

ce, dans l’Intérêt général du Collectif qui garantit celui de tout Individu. A 

n’en pas douter, cette Phase est à l’origine de l’idée ancestrale et 

pertinente : « Qui peut le Plus peut le Moins ». De par le monde, et encore 

de nos jours, certains Collectifs croient entretenir cet Intérêt général par 

l’élimination des nouveaux-nés de sexe féminin, la Mémoire ancestrale 

ayant retenu que la Femme serait, depuis la Nuit des Temps, à l’origine 

des déclins sociaux. Il faut reconnaître que la Bible a très largement 

participé à l’établissement d’une telle idée en faisant porter à Eve une bien 

lourde et injuste responsabilité par cette notion de Péché Originel illustrée 

par le fruit défendu qu’elle donna à Adam. Ce que le véritable gnostique 

dénonce, comme je l’ai moi-même dénoncé ici, en soulignant la Lâcheté 

d’une minorité d’hommes, béatement suivie par une majorité d’autres 

appelés les « moutons ». Dans toutes les familles du monde on trouve 

encore, plus ou moins prononcée, la trace de l’autorité paternelle, forme 

secondaire et décadente du Patriarcat, notamment au sein de minorités 

pures et dures, juives, catholiques, protestantes, islamiques, etc. C’est 

l’autorité parfois toute puissante d’un père devant lequel femme(s) et 

filles, sans parler des garçons mais pour des raisons autres, s’inclinent de 

façons inconditionnelles. Au fil des siècles cette autorité s’en va 

s’amenuisant d’où la possibilité d’y associer l’idée de Déclin.  

 Cette Force patriarcale ancestrale ne pose pas de problèmes 

particuliers aux garçons qui, tous, ont besoin de ressentir, dans leur prime 

jeunesse, la présence psychique et physique d’une autorité Verticale, cette 

Force anti-déclin. Des problèmes apparaîtront par contre quand, pour ce 

rôle Essentiel - seule l’Essence Verticalise - ce sera la Femme qui le 

tiendra (le Matriarcat, sujet suivant). Par contre, dès lors que l’on évoque 

cette Phase où s’impose le Père on constate le nombre important de 

« problèmes » liés au Sexe féminin, problèmes que je vais brièvement 

exposer sans ignorer que toute femme, du fait d’être unique, s’estimera 

toujours plus ou moins étrangère aux exemples exposés. 

 Dans le subconscient féminin, le Patriarcat se manifeste 

principalement par un type très particulier de Souffrances psychiques dont, 

à travers les Âges, Elle a toujours voulu se libérer; d’où le nombre 
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croissant de Mouvements de Libéralisation de la Femme dans les Pays 

évolués. Cette Souffrance des profondeurs, difficilement cernable par les 

mots, « parle » néanmoins de l’impossibilité qu’a la Femme - quel que soit 

son degré d’évolution dans l’échelle sociale - de se libérer totalement de la 

toute Puissance d’un « Père-dieu », d’une Force métaphysique qui la 

Conditionne comme dans un carcan et parfois semble l’étouffer, l’Ecraser. 

C’est de cette Impression - qui est source de tant de pathologies chez elle - 

que vient l’irrésistible désir de rencontrer le Prince Charmant, ce dieu 

potentiellement libérateur qu’elle est disposée à suivre partout, se donnant 

entièrement à lui et auquel elle attribue une mission quasi impossible : la 

sortir de son Conditionnement. 

 C’est beaucoup plus tard dans l’Evolution tant Collective 

qu’Individuelle qu’émergera, et de plus en plus, le désir féminin de se 

libérer de son ex-Prince libérateur, notamment quand, par son travail 

rémunérateur, elle estimera s’en être sortie grâce à son argent ou, au 

contraire, au prétexte d’avoir été autrement Conditionnée, le divorce étant 

souvent une démarche féminine. Cette prise de conscience et de rejet est 

un des aspects de la Phase de transition qui relie le Patriarcat au 

Matriarcat; stade actuel des Pays Européens. C’est de sa détermination, de 

la puissance de l’impérieux désir de s’en sortir que la Femme tire ses 

armes plus ou moins sulfureuses de la Séduction, de l’Erotisation des 

strates sociales où elle peut exceller par la débauche, le scandale, etc. 

N’oublions pas que le Langage féminin est par nature Comportemental, il 

peut donc s’exprimer sans retenues aucunes dans la recherche de ce Prince 

Charmant libérateur (Anaïs Nin fut, en cela, un exemple éloquent). De 

façon claire disons que plus une femme se sert des armes de la Sexualité 

au prétexte souvent inavoué de se libérer, plus elle met au grand jour son 

degré de Conditionnement dont la Cause-Première est l’Image (réelle 

et/ou virtuelle) qu’elle cultive du Père idéalisé via celui qu’elle a eu. Il est 

tout à fait instructif d’illustrer ce Conditionnement féminin par l’image du 

Puits - Image d’inspiration phallique - duquel toutes les jeunes filles et 

femmes sont psychiquement Prisonnières, plus ou moins désespérément 

accrochées à sa « corde » qui donnera les expressions bien connues « se 

mettre la corde au cou » quand on évoque le mariage ou encore « se 

pendre au cou de quelqu’un », etc., expressions qui sous-entendent 

l’espérance de s’en sortir. Mais le cas est plus complexe qu’il n’y parait. 

 L’Idée qu’elles se font du Père, via évidemment celui qu’elles ont eu 

- ou n’ont pas connu; peu importe ici - est constituée de deux Forces 

principales qui sont divergentes, non opposées, et qui les tiraillent au plus 

profond d’elles-mêmes : c’est cette désagréable sensation d’être (at)tirée 

par le Bas par le « boulet » qui est du domaine de Avoir (Avoir est cette 

entité qui est majoritaire chez la Femme, cf.p.152 Cartes d’identité 

Individuelle), boulet qu’elles traînent et qui contrarient toute velléité 

Ascensionnelle. L’autre Force qui les habite est du domaine de « être », 

entité qui, parce que minoritaire en Elle (cf. même Carte d’Identité) 

déclenche cette Peur ancestrale, mais Attirance aussi d’un Être Supérieur 

dont l’Image du Mâle, le Père, est subconsciemment auréolé grâce à ce 
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sexe lisible dont la Femme se sent dépossédée. Rappelons qu’on est Attiré 

par ce dont on a Peur et/ou dépossédé; ici, le sexe opposé. Dans le 

Patriarcat, seuls les garçons non seulement peuvent mais doivent Monter 

pour garantir la pérennité du Collectif (rôle de l’Initiation). 

 Contrariant cette Force Avoir dont la tendance naturelle donne la 

subjective Impression de tirer vers le Bas, cette autre Force être est sensée 

« Ouvrir » vers ce Haut que symbolise l’Ouverture du Puits dans lequel 

toute femme est conditionnée. En réalité, cette Force est de Dérive 

Horizontale contre Laquelle les hommes ont à se battre en lui opposant 

leur Essence. C’est par cette Ouverture que les femmes peuvent percevoir 

une Issue qui se traduit en lueur d’Espoir, une part limitée de « Ciel » plus 

ou moins bleu, plus ou moins étoilé (désir de Starisation de la Personne 

via son « dieu ») puisque l’Image du Père fait office de Couvercle dans 

son Subconscient, fait office de Trappe sur ce Puits quand ce n’est pas de 

chape de plomb à caractère typiquement paranoïaque. 

 Pour ceux que les Profondeurs subconscientes du sujet intéressent, je 

précise ici un fait complémentaire à l’étude, fait qui reste tabou et qui, 

Aujourd’hui, ferait scandale s’il était étalé sur la place publique. Il 

concerne certaines des tribus primitives d’Afrique, d’Océanie, en fait, du 

monde entier, où une certaine expression de l’inceste fait toujours partie 

des Us et Coutumes. C’est le rapport sexuel d’un père avec sa toute jeune 

fille alors vierge, acte dont la signification fondamentale (la Psychanalyse 

traditionnelle ne va pas si loin dans ses études) est d’ôter le Couvercle de 

son Puits (au premier degré on doit comprendre : ôter l’hymen de son 

vagin) acte qui a pour objet de rendre ainsi sa fille « Vierge » de tout 

Conditionnement. La traduction paternelle de cet inceste libératoire, 

informulable par le verbe, peut être ainsi résumée : c’est par cet acte que 

ma fille se voit libérée de tout Conditionnement possible quand elle sera 

femme. N’étant alors pas confondu à l’Image d’un Père Supérieur, 

castrateur, je ne pèserai donc pas sur elle comme un carcan, elle n’aura 

pas à subir les affres Culturels (pathologiques) du désir d’un Prince 

Charmant et sera ainsi sauvegardée de toute velléité de dérive par un 

appétit sexuel déviant, né d’une carence de l’éducation.  

 Il n’est pas nécessaire de me faire ici la remarque qui consiste à 

rendre les Primitifs plus ignorants qu’ils ne sont, eux qui connaissent très 

bien - connaître c’est plus que savoir - où va un Collectif en lequel les 

femmes n’ont pas la bride sur le cou; il va « dans le Mur », vers son 

Déclin. Dans le cas de l’inceste il faut également préciser le rôle que joua 

l’établissement, via la Colonisation, du Christianisme dans ces régions du 

monde où ont vécu et vivent encore des peuplades primitives; cette 

pratique incestueuse se vit cataloguée dans celles interdites par Dieu, cette 

Puissance Supérieure et jalouse par excellence. La suite, vous la 

connaissez, c’est l’émergence des divers troubles psychiques chez 

l’humain qui s’expriment au travers des relations prétendues normales. 

 Dans les Sociétés évoluées ce sont ces femmes qui, s’estimant non 

libérées (de leurs Boulets (?), de leur Corde (?) de leur Carcan (?) mais 

généralement, elles ne savent pas vraiment de quoi) frappent aux portes de 
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la Psychanalyse pour tendre vers cette Lumière à laquelle s’oppose - par 

Amour - ce Couvercle paternel. N’ont-elles pas « rêvé » un jour, ces 

femmes évoluées, de relations incestueuses avec leur père ? D’être elles-

mêmes violées ? Le psychanalyste est alors perçu tel un Tuteur salutaire 

voire, un Sauveur, tandis que commence le travail indispensable de 

transfert aux sourdes implications. Il est connu que dans un tel exercice le 

passage à l’acte sexuel est tentant et s’il est assurément contraire à la 

déontologie de la profession, il est parfois incontournable même s’il met 

généralement un terme à l’exercice thérapeutique. 

 Enfin, il convient de savoir aussi que toute femme à qui il serait 

donné de pouvoir sortir de son Puits par le Haut - sortie qui correspond à 

un inceste consommé ou non - se verrait systématiquement condamnée à 

un fâcheux, voire suicidaire, isolement spatial (psychique), donc social. 

Chez l’homme, le pendant de cela est l’accès à l’Etat de Bouddha lequel 

implique généralement un retrait « religieux » de la vie dans des maisons 

closes (!), des monastères, etc. La notion de Couple est assujettie à un 

Conditionnement sexué tant de la femme que de l’homme (cf. p. 386 le 

Vouloir femme). Précisons que ce Puits dont sa sortie par le Bas 

correspond pour la femme à sa mort en couches par exemple, a toujours 

comporté une sortie Physique possible contrairement au Tunnel que les 

hommes parcourent lors de la phase Matriarcale.  

 

 Phase Intermédiaire ou Phase Charnière  

 Entre ces deux Phases, le Patriarcat et le Matriarcat, se trouve une 

importante Phase intermédiaire, la Phase Charnière, relativement simple à 

définir et qui est d’autant plus importante à évoquer qu’elle est 

actuellement vécue, parcourue, par les Pays Européens. La Pensée 

Occidentale actuelle, pour le gnostique tout au moins, peut être résumée 

comme étant la lutte de femmes qui, pour des raisons diverses et des plus 

personnelles, sont désireuses de se libérer du joug des hommes qu’elles 

estiment avoir subi durant des siècles soit durant toute la Phase Patriarcale. 

 Face à ce désir féminin « de conséquence » et de libéralisation 

apparemment légitime, il faut comprendre les si nombreuses Résistances 

que, dans bien des domaines, les hommes opposent. Ceux-là donnent 

nettement l’impression de ne pas être disposés à lâcher les rênes des 

diverses entreprises - et même celles de la politique - pour les donner à des 

femmes. Les arguments qu’ils avancent pour étayer ces résistances sont 

tout simplement grotesques; mais il ne peut en être autrement. Pourquoi ? 

Parce qu’il leur est impossible d’officialiser leurs pensées s’ils peuvent 

démontrer, avec l’objectivité de mes analyses, que laisser les rênes à la 

Femme équivaut pour un capitaine de navire à orchestrer son sabordage. 

Présenté de façon plus directe encore c’est vouloir affirmer que la Fin de 

l’évolution générale d’un Peuple (nous pouvons ici évoquer toute 

l’Europe) se fait par la prise des pouvoirs par la Femme. L’exemple récent 

le plus évocateur dans l’Histoire est l’Egypte Antique qui s’est maintenue 

bien « Droite » pendant des millénaires et qui dut sa déchéance (?) à cette 

femme Pharaon appelée Cléopâtre... 
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 Si, une fois enrichi de l’information qui concerne cette Phase 

Charnière, vous portez un regard alors nouveau, une écoute libre sur le 

monde, vous remarquerez que tout tourne autour de ce sujet : la 

libéralisation de la Femme. Certains d’entre vous comprendront peut-être 

mieux pourquoi depuis si longtemps la Femme est associée à l’idée de 

Déclin, à celle du Malin, de Satan, du Diable.  

 

 Le Matriarcat (le « Tunnel »)  

 Le Matriarcat n’est absolument pas à opposer au Patriarcat; il 

correspond à la Phase qui lui succède en la prolongeant mais avec une 

orientation à tendance Horizontale. Entre ces deux Phases assez faciles à 

cerner nous venons de voir celle dite Charnière en laquelle tous les cas 

individuels seront estimés indéterminés, indéfinissables.  

 Dans le Matriarcat, ce sont des femmes collectivement libérées sous-

entendu des forces Fortes, Mâles (Elles sévissent dans le Puits), qui se 

saisissent du pouvoir; la prétendue liberté sexuelle étant d’un autre 

domaine. Il sera alors dit qu’elles « portent la culotte ». La cravate aussi. 

Dans cette Phase, les garçons occupent un rôle de reproducteurs puisqu’ils 

sont dépossédés de toute idéologie Verticalisante, les pères étant 

métaphysiquement Absents. Certaines îles des Antilles abritent clairement 

cette Phase ultime, sans évolution possible, où il apparaît alors tout aussi 

clairement que les mères « tuent » par amour leurs garçons en leur ouvrant 

immodérément les portes de l’Avoir - elles sont fières de lâcher leurs 

« coqs », leurs fils - d’ouvrir grandes les portes du Matériel, du 

Superficiel, de la Forme, (même le religieux est Formaté), du Corps, soit 

tout ce qui mène à la Débauche, au Déclin et ce, par un indicible sentiment 

de Vengeance aux racines bien lointaines. Sans se tromper (j’ai 

personnellement Entendu cela, sur place, plusieurs années durant en y 

exerçant la profession de psychanalyste) l’attitude de ces Antillaises veut 

dire, à quelques variantes près : « Vous, les hommes, vous nous avez 

toujours écrasées, manipulées, exploitées, plombées. Maintenant, on vous 

renvoie l’Ascenseur : nos fils ! Que ceux-là sèment le trouble dans le 

Collectif, nous n’avons plus rien à perdre ». Je précise que dans ce trait 

particulier de la femme antillaise, les sévices bien répertoriés et qui sont 

dus au Colonialisme, sont d’un tout autre registre. Quiconque a vécu aux 

Antilles, notamment celles françaises et n’a pas Entendu cela, n’a rien 

Entendu, n’a rien Vu. Quittons les Antilles pour revenir au cas général. 

 Dans cette Phase Horizontale et suite au Comportement des mères, 

les hommes ont la désagréable Impression (psy) de progresser dans un 

immense Tunnel (Image subconsciente du Vagin d’où, de leur part, 

l’irrespect quasi-total pour la Femme) évoquant l’Idée de ne pas voir le 

bout du Tunnel qui, contrairement au Puits, n’offre apparemment pas 

d’Issue bien claire. Ce qui est logique puisque cette progression dans le 

Tunnel est à entropie croissante soit, à vitesse sans cesse accélérée, celle 

qui induit l’Autodestruction. Ayant l’impression de venir de nulle part (la 

Verticale est oubliée) les hommes ont cette autre Impression pesante et 

angoissante d’aller droit dans le Mur, ce « Fond de Tunnel ». D’où 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

197 

 

l’Agressivité, la violence qui se dégage d’eux faute d’appréhender la 

moindre Issue de Secours. En effet, en ce Fond de Tunnel que certains 

spécialistes traduisent en termes mal à propos, erronés, par la « Crise », 

soit au Pied du Mur, deux Issues s’offrent en fait à la Désespérance des 

hommes, une Issue vers le Bas par la destruction de soi, c’est alors que 

certains hommes partent en guerre avec l’énergie du désespoir, mais aussi 

une Issue inestimable vers le Haut, Verticale celle-là, par salutaire et 

soudaine réminiscence du Tuteur. Tout un Programme pour l’entité Être 

de l’individu.  

 En cette Phase Horizontale, les femmes s’estimant « libérées » 

repoussent tout ce qui peut inciter à Monter et ont facilement le Vertige en 

pensant à leur Devenir que traduit trop clairement le no Futur; cette 

pulsion de Mort - qui ne dit pas son Nom - est exacerbée. Le Vide du 

Tunnel qui s’exprime alors en Voie Royale et qui est devant elles, semble 

les attirer irrésistiblement. Dans le Puits, rappelons que cette sensation de 

Perdition provient du Haut, apportée par cette Trappe par Laquelle le Jour 

tentait quelques percées pour essayer d’attirer les Consciences. 

Nombreuses aussi sont les femmes qui Souffrent d’être sorties, mais c’est 

trop tard ! Ouvertes alors à l’Homosexualité par peur d’échapper à 

l’emprise maternelle, elles tentent de retenir leurs enfants sous des ailes 

protectrices. L’hystérie, la mélancolie, et bien d’autres symptômes, 

sévissent plus particulièrement dans cette Phase sans pour autant la 

caractériser. Dans les Pays Occidentaux, le brassage des familles, et 

maintenant celui des ethnies avec les diverses religions, ne permet pas 

l’observation aussi claire de ces deux tendances - la Verticale et 

l’Horizontale - cependant elles y sont bien présentes pour qui les Voit, 

noyées dans la foule. En résumé le Patriarcat, ce sont les pères qui 

sacrifient les Filles au profit des Mâles soit au profit de l’Ascension 

Collective. Tandis que le Matriarcat, ce sont les mères qui sacrifient les 

Fils et accablent les Filles au profit de l’Involution Collective, c’est-à-dire 

au profit de leur dieu « Matière », Avoir, qui est celui de la Décadence, du 

Déclin Collectif. Où l’on voit que dans l’Evolution générale d’un Collectif 

c’est, pour les enfants, passer d’un bourreau au l’autre. 

 

 

Positions relatives de Maux et Fléaux Sociaux 

Représentation schématique 

 
 - Avis. La Pensée gnostique présentée dans cet ouvrage avec les diverses pathologies de 

l’Homme (Névroses, Psychoses, Alzheimer, Autisme, Délinquance, Toxicomanie, etc.) 

met à mal toutes les Vues de la Médecine traditionnelle et ce, pour une raison simple. La 

Gnose se définit tel un Référentiel Tuteur immuable à partir duquel sont produites toutes 

ces analyses qui, de ce fait, sont Objectives. Les Sociétés de type Occidental s’avèrent 

être des « branches » de ce Référentiel dont les Pousses sont courbes donc à Rationalité 

sans cesse fluctuante. Pire, pour toutes les pathologies qu’Elles Appréhendent, Elles se 

considèrent comme LE Référentiel puisqu’Elles ignorent l’objectif Référentiel, celui de 

la Gnose. C’est pourquoi le gnostique affirmera de façon péremptoire que toutes leurs 

propositions sont généralement erronées, fausses. 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

198 

 

 L’analogie que j’ai proposée pour visualiser les évolutions des 

entités constituantes de l’Univers (E et M qui, en réalité, ne font qu’UN 

par leur point « V » où elles sont fusionnées. cf. fig.14 p.168) est celle 

d’un avion bimoteur dont les hélices, tournant pour l’occasion en sens 

opposés, définissaient des espaces semblables, cylindriques et 

complémentaires. Pour traiter le présent sujet je propose ici une image 

maritime cette fois, peut-être plus adéquate, plus évocatrice. 

 Quittant les airs, imaginons que nous sommes sur un Paquebot géant 

qui symboliserait la Société Occidentale. Ce navire est en pleine mer et, 

comme disent les marins, il fait route; notion de Pousse, de croissance. 

Comme pour toute Société, ce Paquebot géant progresse propulsé par deux 

moteurs soit deux hélices, qui sont, là aussi, comme Être et Avoir. Comme 

pour le cas précédent de l’avion, nous dirons que l’hélice de gauche tourne 

dans le sens contraire des aiguilles d’une montre et que l’hélice de droite 

tourne dans le sens des aiguilles. Si la mer est d’huile, donc s’il n’y a pas 

le moindre souffle de vent et pour l’occasion pas le moindre courant, et 

que nos deux moteurs tournent à mêmes régimes, nous sommes là aussi 

autorisés à penser que le paquebot va « droit ». A la passerelle, l’homme 

de barre n’aura donc en théorie aucun angle de barre à mettre pour 

compenser d’hypothétiques effets perturbateurs. 

 Maintenant si, par analogie toujours, nous voulons comprendre 

quelque chose de plus aux Maux et Fléaux sociaux, nous sommes 

contraints d’imaginer que notre paquebot ne va pas « droit » au vu 

justement de tous les problèmes qui assaillent les passagers toujours plus 

nombreux à avoir un mal de terre plus communément appelé Mal de vivre. 

Dans notre hypothèse, et vous l’aurez compris, nous postulerons que si le 

navire allait « droit », personne ne serait Malade; c’est ce que l’étude de la 

constitution de la Gnose nous a montré. Or, et il n’est qu’à ouvrir les yeux 

pour en prendre acte : qui, autour de vous, n’est pas touché par un mal ou 

par un autre ? Qui est épargné par la souffrance physique ou morale ou 

psychique ou encore, spirituelle ? Personne. Mais pire, en supposant qu’il 

puisse exister un seul passager qui se sente vraiment bien, voire 

absolument bien et qui ait toutes les raisons pour cela, nous sommes 

amenés malgré ça à le considérer tel un « malade » - ce qu’il deviendrait 

obligatoirement - car son entourage le montrerait du doigt, le désignerait 

telle une anomalie. Ce sont en effet les Autres qui, constituant la Masse ou 

encore la Norme, font prendre conscience à chacun de ses propres 

anomalies; d’où, pour certains, le sentiment d’exclusion du Collectif.  

 Comme nous l’avons vu précédemment dans la théorie des Trois 

Phases, la Pousse sociale n’est pas droite, autrement dit, par notre analogie 

maritime nous dirons que la route du navire subit des influences internes et 

surtout externes qui perturbent sa route. Essayons de les distinguer. 

 A la Passerelle, soit à la lumière des hommes, se tient le 

Commandant appelé le chef, le roi, le Président de la République, etc., 

celui là dirige, donne le Cap à son Second ou Bras droit - le Premier 

ministre - qui, lui, gouverne, qui gère la marche du Pays par lieutenants 

interposés, les ministres. Nous connaissons maintenant ces deux entités E 
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et M qui constituent tout élément vivant soit, une Energie Spirituelle, 

religieuse et une énergie Matérielle correspondante, Politique, qui lui était 

initialement soumise. Dans notre Paquebot, voilà qui donnera lieu à la 

présence de deux « moteurs », un moteur par hélice. Pendant des siècles la 

Religion (moteur de gauche auquel celui de droite est soumis) est le 

moteur social de la Phase Ascensionnelle de la Pousse et ce, jusqu’au 

divorce des forces du Couple Religion-Politique(s). Dès la prononciation 

de ce divorce à hauteur des Collectifs, l’Eglise se tient à l’écart de la 

Chose Politique laquelle voit alors s’accroître la vitesse par accentuation 

de sa Dérive à droite; car plus on se coupe de la Cause-Première de sa 

propre évolution plus celle-ci augmente. Nous retrouvons ici la notion de 

croissance politique. C’est pourquoi les personnes qui gardent un pied 

dans la Religion et l’autre dans la Politique - même sans adhésion à un 

parti - sont généralement des personnes aisées, progressant aux rythmes du 

Système mais qui se voient dangereusement écartelées dans leur 

vieillissement. L’aisance financière aide à supporter les difficultés qui 

accompagnent un tel écartèlement. Déjà, nous devons faire une remarque.  

 Notre Paquebot est motorisé, nous dirons qu’il est moderne. En effet, 

il n’y a pas si longtemps encore, le moteur marin n’existant pas, les 

navires étaient propulsés par la combinaison des éléments naturels, vents 

et courants. En cela, je veux dire que pour arriver au stade des moteurs 

l’homme a fait appel à son intelligence, tournant toujours le dos aux forces 

de la Nature. Pour ce faire, il a dépensé une dose considérable d’énergie 

intellectuelle avec comme impression compensatrice celle de « voler » de 

ses propres ailes. Cette cassure avec la Nature, toujours plus importante au 

fil du temps, s’est traduite par une Perte d’Energie vitale qui conduit 

l’Homme, soit l’Humanité tout entière dans le Mur, le conduit toujours 

plus vite à sa Perte et donc perte. Il sera dit que la motorisation du navire 

est un « progrès », mais ce qui n’est pas perçu par les humains c’est que 

tout progrès est « orienté » pour ne laisser voir que le côté positif de 

l’invention, occultant délibérément le côté négatif qui est de beaucoup 

plus important que le côté positif. C’est pourquoi des efforts sont faits, 

avec force dépenses financières (d’où, in fine, la Ruine sociale) pour 

illusionner les peuples via la Publicité qui, comme les médias, ne peut être 

que mensongère afin que tous consomment… au profit d’une minorité : 

les chefs qui sont à la Passerelle et/ou aux commandes des Machines. 

 A la passerelle justement ce sont les officiers qui disent diriger mais 

qui sont totalement dépendant de la bonne santé des machines, des 

énergies vitales qui, additionnées, font Masse en donnant l’idée de 

« moteurs ». Ce sont non seulement les forces générées par la foi que 

donne l’adhésion à une Religion mais, aussi, il y a toutes ces forces 

d’origine autre, souvent de source indécelable, sourde, car très profonde, 

une énergie vitale qui s’exprime en chacun par l’idée d’avoir envie de 

faire telle ou telle chose sans que la motivation soit nettement cataloguée 

religieuse ou politique. 
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fig. 17 - Représentation Schématique des Positions Relatives  

de Maux et Fléaux Sociaux  



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

201 

 

 

 
 

fig. 17 
bis  Positions relatives de Maux et des Fléaux Sociaux 

 

 

 C’est cette énergie là, de réserve pourrait-on penser, qui donne 

l’impression à chacun d’avoir envie d’entreprendre mais sans savoir quoi ! 

Tout le monde dans sa vie a ressenti cet Appel à l’Action se désolant 

souvent de n’y pouvoir répondre que par un désespérant « à quoi bon ». 

Ce sont là des éclairs, des flashes d’énergie vitale qui sont sans effet(s) 

dans le domaine correspondant Avoir, non incarnés. Ces éclairs, ces 

flashes d’énergie vitale jetés dans le « vide » - comme d’autres jettent de 

l’argent par les fenêtres - sont, de nos jours en Europe, la seule énergie que 

les Politiques puissent et doivent récupérer pour orchestrer le salutaire 

Redressement des Pays. Seulement les politiciens ont reçu une formation 

qui les rend incapables de gérer l’« être » des humains; seule la gestion de 

Avoir leur a été enseignée. Bien que nombreux soient-ils à ignorer son 

évolution à Entropie croissante ! 

 Si nous postulons - tel est un des points clé de la Pensée gnostique - 

que l’Amour (Être-Avoir fusionnés) est synonyme de pleine Energie vitale 

et que cette pleine Energie fait ne pas agir dans le sens humain du terme 

Action (cette pleine Action est très justement l’Etat de Bouddha qui, 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

202 

 

n’agissant pas au sens humain Agit donc pleinement au sens Universel du 

terme) alors nous sommes contraints de comprendre que toute action 

humaine est le produit d’une certaine quantité de Manque, ou carence, 

d’Energie vitale. Chez tous les humains, sans exception, ce Manque se 

traduit en notion de quête d’amour(s) et, plus fondamentalement encore et 

donc d’abord, en notion de Frustration.  

 La Frustration est le véritable charbon de tous les hommes de la 

planète; d’origine psychique - avec son application physique - elle sera 

évidemment dite sexuelle quand il sera fait référence aux relations de 

même nom, tout en précisant que la frustration sexuelle s’étend beaucoup 

plus loin dans ses applications qu’aux Choses simplement sexuelles. Elle 

s’applique partout, à tout ce qui concerne l’Homme. Quels qu’ils soient, 

n’en déplaise à ceux qui cultivent quelques résistances à ces sujets, il 

convient de voir en face que tous les Objets créés par les hommes ont 

inévitablement une connotation sexuelle avec cette notion fondamentale 

de bosse et de creux qui sont comme mâle et femelle. Les professionnels 

de la psy l’ont suffisamment souligné pour ne pas y revenir ici.  

 Montons un instant à la Passerelle. Là, on s’y bat pour un Cap - 

gauche ou droite - à donner au navire. L’Homme est persuadé, par son 

Intelligence, de la nécessité d’intervenir sur la Marche du Collectif. 

Pendant des millions d’années, l’Homme a Marché véritablement « droit » 

et ce, grâce à la non intervention de son Intelligence « tout court » soit 

grâce à son Intuition. Mais maintenant que son cerveau a développé cette 

caractéristique née de carence d’Intelligence-Avec - sous-entendu Avec la 

Nature - il faut qu’il impose cette caractéristique partout, en toute chose. 

En conséquence de quoi tout va de travers; ce qui apparaît toujours plus 

clairement à un nombre croissant d’individus dont la moyenne d’âge 

diminue. C’est pourquoi il est affirmé que l’Avenir appartient aux Jeunes. 

 A la Passerelle, politiquement donc, que l’on y soit de gauche ou de 

droite (rappelons que toutes ces branches là se situent à droite du Tronc-

Gnose) la barre conserve toujours un angle « à droite ». Qui dit Politique, 

dit obligatoirement « barre à droite ». C’est simplement le degré de à 

droite qui caractérise la couleur politique. Là aussi cette notion de couleur 

est affaire de relativité. Un gouvernement dit « de droite », dont l’Intérêt 

est donc plus Individuel que Collectif, met plus de barre à droite que ne 

mettrait un gouvernement opposé de gauche. Mais pourquoi le navire va-t-

il à droite, pourquoi ce sont finalement les politiques qui donnent au 

navire cette courbure évolutive à droite ? Pourquoi le navire ne va-t-il pas 

tout droit ?  

 Nous avons déjà répondu à cette question de fond. C’est bien le cas 

de le dire pense le marin. Parce que au fond, soit aux « Machines », 

l’Energie vitale est carentielle. L’Energie étant carentielle, c’est du même 

coup, dans l’espace de ce Manque, l’émergence d’une Religion par une 

forme d’Intelligence axée sur Être, soit celle d’un Pouvoir spirituel qui va 

vouloir progressivement se départager de Avoir, d’une Politique estimée 

pernicieuse. La croyance en une Idéologie spirituelle est la manifestation 

de cette carence, de ce Manque fondamental d’Amour. La création du 
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concept « Dieu » en est la manifestation, la preuve métaphysique. Alors, 

par carence d’Energie de l’hélice de gauche, Branche maîtresse Être, le 

navire va avoir conséquemment un angle de barre à droite. Le « pas » de 

l’hélice influe évidemment sur cette orientation. Et si on regarde vers 

l’arrière du Paquebot Société on voit bien que le sillage est courbe, que le 

navire ne va pas Droit, il est en constante giration. Mais, à l’étrave ? Que 

se passe-t-il à hauteur de l’étrave, cette étrave qui constitue l’instant 

Présent, la réalité subjective (elle est subjective car les hommes ont un 

cerveau clivé qui ne peut donc pas appréhender l’objectivité de l’instant 

Présent), le quotidien de l’évolution de la Société ? Si nous regardons à 

l’étrave de la Société française, mais comme pour tous les autres Systèmes 

pareillement évolués, on voit que l’étrave génère deux « vagues 

d’étrave », bien distinctes l’une de l’autre car, compte tenu de la courbure 

de la route, le Paquebot Société fait une vague d’étrave de droite que nous 

qualifierons de « pression » tandis que celle de gauche sera qualifiée de 

« dépression ». 

 Traduisons ces propos en termes plus courants : c’est par la vague 

d’étrave de droite avec son Extrême droite que vont se manifester les 

individus qui ont maille à partir avec leur entité constituante « Avoir » et 

qui, de ce fait, constitueront ce que la Société nomme la Délinquance. 

Autrement dit, cette vague est constituée de personnes qui, n’étant pas 

bien « assis » dans le Paquebot, manifestent physiquement leurs 

désaccords avec le cap du navire. Les manifestations de désaccord sont 

l’alcoolisme, la violence, la prostitution, le viol, la toxicomanie active, etc.  

 A l’opposé de cette vague d’étrave de droite, celle de gauche est 

constituée des individus qui, eux, ont maille à partir avec leur entité 

constituante « être » (sans majuscule) et qui, de ce fait, constituent ce que 

la Société nomme la Toxicomanie. Cette vague est à considérer telle une 

vague de dépression, constituée par les individus qui, mal « assis » dans le 

navire, manifestent leurs désaccords par des actions passives, 

d’autodestruction, ne s’en prenant pas directement à Autrui. Ces 

manifestations pourront être confondues à celles de la Délinquance car ce 

sont apparemment les mêmes : Alcoolisme, Prostitution, Délinquance 

passive, etc. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 22 - Un mot sur la dépendance la plus courante appelée l’Alcoolisme, 

explication tout aussi valable pour la Toxicomanie. La raison principale de cette 

dépendance ou addiction fort ancienne et qui touche d’abord les hommes avant de 

concerner les femmes (si les hommes ne s’alcoolisaient pas, les femmes n’auraient 

jamais accès à ce fléau) est rarement exposée; elle touche les hommes dits « faibles » qui 

Souffrent de l’idée d’avoir été mal compris voire, pas compris du tout, d’une femme 

aimée laquelle symbolisait, dans leur Subconscient, la Femme, soit toutes les femmes, 

d’où l’expression « toutes des salopes » affirme souvent l’alcoolique. Ils n’ont jamais pu 

réaliser - parce que personne ne l’enseigne plus - qu’une femme n’a pas le pouvoir 

d’accéder à la compréhension d’un homme. Aucune femme et d’aucun homme. Le 

cerveau de la femme - parce que moins « complexe » que celui de l’homme - ne lui 

permet pas de comprendre (celui de) l’homme. Seul l’homme, parce que possédant un 

cerveau qui est initialement « programmé » pour travailler sur DEUX registres - Être et 
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Avoir - (ce n’est pas pour autant qu’il travaille systématiquement sur ces deux registres 

au vu des maux et fléaux sociaux dans lesquels il se débat), a pouvoir de comprendre la 

femme dont le cerveau travaille majoritairement et par Nature sur Avoir seul. Ceci 

devrait être enseigné dès le plus jeune âge non pour accentuer une différence et créer un 

conflit des Sexes mais, bien au contraire, pour grandir dans l’acceptation de cette 

différence fondamentale. La Société générerait ainsi moins de « faibles ». On 

comprendra ici pourquoi, pour bien des hommes, la femme représente un « piège » 

quand ses deux registres « tombent » amoureux d’un seul, celui de la femme. Quant à 

l’alcoolisme des femmes il doit être compris comme conséquence de celui des hommes. 

________________________________________________________________________ 

 

 Selon l’angle de barre associé à la vitesse du navire nous constatons 

tout logiquement que plus la pression est forte « à droite » - quand un 

gouvernement de droite succède à un gouvernement de gauche, par 

exemple - plus grande est la dépression à gauche. Inversement, un angle 

de barre mis à gauche (soit, en fait, une poussée relativement moindre à 

droite) déstabilise nos deux vagues d’étrave; la pression est alors moins 

forte « à droite » et donc la dépression à gauche se voit atténuée. 

 L’histoire de ces vagues ne se termine pas là car, par constat nous 

voyons que ces deux vagues d’étrave produisent une certaine quantité 

d’écume. Les marins appellent cette écume la houache. C’est cette 

houache qui constitue le sillage du navire soit, analogiquement, ceux que 

nous appellerons les laissés pour compte. Transposée dans notre exemple 

de Société, cette houache symbolise le phénomène du Chômage. Plus la 

vitesse de Croissance s’amplifie (entropie croissante oblige donc, dérive 

toujours plus importante à droite) plus la houache de la vague d’étrave - 

comprendre, le nombre des chômeurs - augmente. Aux politiques alors de 

faire croire à une diminution du nombre des chômeurs pour « noyer le 

poisson ». Une précision ici pour ceux qui contesteraient cette analogie en 

faisant une remarque pertinente : « même si le navire allait droit il 

laisserait derrière lui un sillage », (traduire : il produirait des chômeurs); 

or, d’après mes propos, aller droit c’est ne voir s’exprimer aucun des 

Maux et Fléaux sociaux (psy). Cette inévitable remarque demande une 

précision technique, en l’occurrence d’architecture navale. C’est encore et 

toujours l’intelligence de l’Homme qui a conçu les lignes du navire. Si 

cette intelligence n’était pas le fruit (penser à la signification architecturale 

de ce mot qui désigne la conséquence d’une Faute) d’une carence 

fondamentale d’Amour, autrement dit si l’Homme était en Intelligence-

Avec la Nature il aurait, et par définition, des embarcations qui ne 

laisseraient aucun sillage. Et ici, c’est bien plus qu’un problème de vitesse 

de progression. 

 Et puis, il y a ceux qui sont dans le navire Société et qui, jeunes ou 

non, se jettent par-dessus bord, attirés par le Suicide. Ceux-là ressentent 

bien que le navire a un mauvais cap et que les places assises ne sont pas 

synonymes de sécurité. La Machine, la Passerelle, voilà bien des lieux 

réservés à des « privilégiés » où se trament les Affaires, les spéculations 

en tous genres, où la Magouille sociale est savamment orchestrée. Le 

suicide, plus généralement la pulsion suicidaire, provient directement du 
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sentiment qu’induit l’espace de Vide laissé entre la rectitude du Tronc-

Gnose et l’éloignement courbe pris par la Branche Société. Ce vide 

systématiquement laissé entre la Branche et le Tronc nourrit cette pulsion, 

surtout chez les Jeunes dont les Sens sont naturellement « aiguisés » par 

leur intuition, par leur instinct encore sensible à une indéfinissable 

Verticalité. La pollution sociale va se charger d’émousser leur intuition en 

les « vrillant », en les corrigeant, bon gré mal gré.  

 Où il est clair, pour le gnostique, que les actions des adultes sont à 

l’égard de la Jeunesse d’une extrême Lâcheté. Le bon Sens des enfants, 

sous-entendu celui de la Gnose, dont l’intuition n’est pas encore 

« polluée » par le Système, bon Sens présent au Fond de tout 

Subconscient, les travaille plus ou moins au Corps. C’est pourquoi, en 

vieillissant, toute Société se voit contrainte de s’intéresser toujours plus à 

ses Jeunes en se chargeant de stimuler leur Appétit pour le plein air, via le 

Sport, comme pour se faire pardonner de les avoir entraînés dans les 

pernicieuses voies du Progrès. Ce n’est évidemment pas ainsi que les 

dirigeants du Système analyseront cette politique d’Action vis-à-vis de sa 

Jeunesse. En progressant dans leurs Branches, les humains ont toujours 

effacé les Traces de leur Passé créant ainsi un Oubli, un Manque de 

Mémoire qui justifie bien des crimes et des guerres. Ces quatre Maux et 

Fléaux sociaux : Délinquance, Toxicomanie, Chômage et Suicide - 

évoluent toujours ensemble et deviennent inévitablement Fléaux faute 

d’être ainsi appréhendés par les divers pouvoirs. On les retrouve présents 

en toute évolution de toute Branche quel que soit le siècle ou le millénaire 

considéré; ils constituent ce que j’appelle la Quadrature des siècles. 

 Un mot sur ces Problèmes, Maux et Fléaux psychiques. 

 Les maux physiques pour « le » Dire (ce sont : chômage, 

délinquance, toxicomanie, suicide notamment des Jeunes, etc., autrement 

dit le mauvais Cap suivi par le navire Société) ne suffisent pas pour 

atteindre les Oreilles des responsables religieux et politiques dont les 

fauteuils sont chaque Jour davantage justifiés par ces problèmes. 

L’équilibre, le confort pécuniaire des nantis n’est pas déstabilisé par le 

désarroi des pauvres. Pour ceux qui sont assis à la Passerelle et/ou aux 

Machines, il n’est pas question de remise en question des bases de la 

Société, encore moins de son Cap au prétexte que de « petits cons » (c’est 

ainsi que les nantis qualifient toujours les Jeunes, les moins élevés sur 

l’échelle de la Conscience) ne se plient pas devant la loi et sabordent les 

biens sociaux. Les maux et fléaux physiques ne suffisant pas pour (le) 

Dire, ceux-ci se voient tout logiquement amplifiés de Problèmes, Maux et 

bientôt Fléaux qui sont d’ordre psychique. Concernant cela, est-il exact de 

penser que les manifestations psychiques - dont nous allons dire quelques 

mots maintenant - succèdent à ceux physiques ? Evidemment non. Le psy 

précède toujours le Soma, tout comme Être précède toujours Avoir, mais 

n’avons-nous pas souligné qu’il fallait être sorti d’une Phase pour pouvoir 

en prendre conscience ? La chronologie évolutive de l’humain étant 

Psycho-Somatique (c’est volontairement que je coupe le mot en deux) il 

faut avoir quitté le Psycho pour pénétrer le Somatique et alors, dans le 
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Soma avoir quelques Idées sur le Psycho. Je me rappelle de cette phrase si 

souvent entendue dans les années 50, 60 « les routiers sont sympas » par 

laquelle je précise qu’il fallait qu’ils cessent de l’être, sympas, pour que 

l’on puisse prendre conscience de l’Etat premier. En d’autres termes et 

observant la Société française nous devons considérer, pour être objectif, 

qu’elle contient beaucoup plus de personnes psychologiquement Malades 

que de personnes somatiquement malades. Dans l’absolu, il ne peut pas 

exister de maladies somatiques qui ne soient, avant tout, d’origine « psy ». 

Mais comme cela ne peut pas être reconnu par des responsables 

foncièrement Matérialistes, soit des personnes plus attirées par l’Intérêt 

Personnel que par l’Intérêt Collectif, quoi qu’elles en disent (c’est cela le 

Libéralisme, la sacro-sainte Démocratie axée sur le Profit, le monde des 

Affaires, etc.), ce constat ne sera pas fait. Il sera tout simplement faussé, 

détourné. Comme dans les secrets de familles, le Mal psy sera le plus 

possible caché, tenu dans l’ombre par la mainmise du Politique avec la 

complicité des médias et d’une Justice aux ordres. 

 Les Maux psychiques sont de deux ordres, ils forment deux types de 

Familles. D’abord, il y a la très grande majorité de la Branche sociale - la 

Masse - qui constitue ce que l’on appelle la Normalité et qui tente de 

« contenir » tant bien que mal les Maux psychiques les plus courants. 

Avec eux, le Système devra progresser, faire face, là aussi bon gré mal 

gré. Ces troubles psychiques internes, spécifiques du Système, seront donc 

considérés comme de moindre mal et seront considérés comme liés, 

assujettis à la Pousse, à la vitesse de giration du navire, au « mal de 

terre », etc. Ce sont les si divers et nombreux types de Névroses. Toutes, 

de près ou de loin, sont liées à une maladie mentale, considérée comme 

une qualité par l’Homme qui ne peut faire autrement que de la considérer 

comme telle, maladie qui est communément appelée (culture de) 

l’Intelligence. En d’autres termes il faut comprendre que tout individu 

intelligent est un névrosé, une maladie mentale. Dans la schématique de 

ma figure 15 (p.176) par exemple, l’Intelligence est représentée par la 

valeur X pour l’Intelligence qui dépend de Être, du Psychique, du 

Spirituel, (Gens d’églises), et par Y pour toute forme d’Intelligence qui 

dépend de Avoir, le Physique, le Matériel (les attachés aux divers Savoirs : 

les scientifiques, universitaires, les politiques, etc., jusqu’aux plus simples 

personnes de terrain, toutes adeptes des Savoirs, soit des savants). En 

quelques mots simples je dirai que : L’Intelligence est cette distance 

Horizontale pathologique (pathologique, car représentant la carence 

d’adhésion au Tronc-Gnose qui est Amour) qui sépare E et M du 

Référentiel Gnose. D’où, les deux formes d’Intelligence de l’Homme. 

 
Observation - Je précise que cette recherche de la Définition de l’Intelligence par les 

humains est encore et toujours d’actualité - et en vain - tout simplement parce que le 

Référentiel Gnose leur est totalement inconnu et/ou voulu ignoré. Où l’on voit 

combien sa révélation est fondamentale pour tout Système Social mais aussi, 

combien elle est bouleversante pour une éventuelle volonté (!) de remise à l’Heure 

des pendules sociales. 
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 Plus les individus sont intelligents plus la Société est Malade, mais il 

convient de comprendre, ce qui n’est pas évident pour tous, que le 

Collectif, est toujours Malade avant que ne le soient les individus qui la 

constituent. Autrement dit, ce n’est pas la somme des individus Malades 

qui rend le Collectif Malade, c’est l’inverse. Le Collectif étant Malade 

produit en conséquence des individus mal dans leur peau mais avant, mal 

dans leur tête par… leur Intelligence. 

 

 

Seconde Famille de Troubles Psychiques 

 

 La seconde Famille de Troubles Psychiques est constituée de ceux 

qui se manifestent hors des limites de la Norme sociale. Ce sont les 

Psychoses qui, comme le disait S. Freud (malgré ses recherches, il 

n’arriva jamais à les rattacher à la Norme sociale), représentent les deux 

« pans » de la Société. Je préciserai d’ailleurs aussitôt que ces deux pans 

(terminologie freudienne) ne doivent pas être considérés comme 

indépendants l’un de l’autre; ils ne le sont pas davantage que ne le sont : 

force centrifuge, ici la Schizophrénie, et force centripète, ici la Paranoïa. 

Le schéma que je présente à ce sujet (fig.17 p.200) est donc une première 

dans les annales de l’Histoire de l’Homme en général, de la médecine 

Psychiatrique en particulier, en ce sens qu’il situe, pour la première fois 

donc les positions relatives des principaux Maux et Fléaux Sociaux. 

 Jusqu’à ce jour le pouvoir politique, via le monde médical, tente de 

gérer chacun d’eux indépendamment de tous les autres ce qui, soit dit en 

passant, participe à ruiner la Société, alors que tous les Maux se tiennent 

entre eux, tous ayant des liens communs. Mais, pour voir et accepter une 

semblable association de tous les Maux sociaux il faut, pour les dirigeants, 

reconnaître certaines données que précisément ils ne veulent pas voir pour 

assurer leurs suprématies. Ce qu’ils contesteront évidemment estimant 

qu’il vaut mieux « diviser pour mieux régner » puisqu’ils ne peuvent 

appréhender globalement le monde. Les Psychoses sont des affections qui 

touchent plus en profondeurs que les névroses certains des « Passagers du 

Paquebot » Société évoqué précédemment. Ces affections sont profondes 

au point de constituer, dans leur évolution, des branchettes de notre Arbre 

qui vont non seulement faire sortir l’individu de la Normalité, des limites 

sociales acceptables de la Branche, ce que j’appelle « voir le passager se 

jeter par-dessus bord » mais, plus encore, développer dans ces 

dépassements une pathologie qui doit nous instruire sur l’Essence de 

l’Arbre Gnose. Les Psychoses sont très différentes selon que l’Individu se 

« jette par-dessus bord », sans pour autant vouloir se noyer, à gauche ou à 

droite. Elles sont donc de deux ordres : sortant de la Norme par la droite 

(force centripète; attirance exacerbée par Avoir), nous aurons la branche 

Paranoïa et, sortant de la Norme par la gauche (force centrifuge; attirance 

exacerbée par Être), la branche Schizophrénie mais, et comme nous le 

verrons par la suite, ce n’est pas si simple que cela. C’est plus 

« complexe ». 
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LA PARANOÏA  (point «P» du schéma p.200) 

 

 En ne prenant en considération que la Branche physique, politico-

sociale de la Société, ou Branche Avoir, donc celle de droite du Tronc-

Gnose, nous remarquerons qu’en son sein des individus, toujours plus 

nombreux, se sentent à la fois et attirés et poussés, donc totalement 

« saisis », envahis, par une pulsion qui les conduit à « se jeter par dessus 

bord » par la droite du Paquebot Société. Cette pulsion autodestructrice 

porte le nom générique de Paranoïa. La principale caractéristique 

schématique de tout individu paranoïaque est d’avoir pour trajectoire 

évolutive personnelle une courbe semblable à celle du Collectif dans 

laquelle il a prit racine, mais courbe individuelle plus prononcée, plus 

accentuée, que celle du Collectif. C’est cette accentuation qui le fera sortir 

de la trajectoire des règles normatives du Collectif. Là se situe tout 

l’intérêt de l’étude de cette différence entre individu « parano » et 

Collectif, ce dernier manifestant à l’égard du premier une sorte de 

répulsion du fait que le trajet de l’Individu préfigure celui du Collectif. 

Nous pouvons parler d’une évolution prophétique du parano.  

 Par le fait de s’exprimer par la droite de la droite, nous affirmerons, 

sans crainte de nous tromper, que cette pathologie est orchestrée 

principalement par des troubles spécifiques de Avoir, sans pour autant être 

totalement étrangers à Être. Plus précisément nous dirons que la paranoïa 

est le produit d’un déséquilibre dans les rapports, chez l’individu, entre ses 

propres entités constituantes être et Avoir et celles Être et Avoir du 

Système dans lequel il évolue. Ce qui revient à dire que, pour rester à 

bord, les « proportions » respectives des entités individuelles doivent être 

en harmonie de dosages avec les entités Être et Avoir du Collectif. Chaque 

individu possède ses propres caractéristiques bipolaires Être et Avoir et si 

celles-ci ne sont pas semblablement proportionnées à celles du Collectif 

(ce que voulait nous faire comprendre, entre autre, Thalès de Milet par ses 

fameux théorèmes des triangles semblables) l’individu subit une force 

d’éjection par-dessus bord - par la droite dans le cas du paranoïaque - 

subissant alors la force centripète du Collectif.  

 Le paranoïaque développe en lui une relation avec Avoir (la Matière, 

le Corps, la Politique, la Femme, l’Argent, etc.), plus importante que la 

Société ne la développe - d’où sa pathologie -, mais aussi moins de Être, 

soit moins d’attirance par et pour la gauche, soit moins de Spiritualité que 

le Collectif. Ce qui fait la spécificité de cette pathologie est un ressenti, 

inexprimable par des mots (les mots sont le produit du bon Etat cérébral, 

la Norme) mais que trahit le Comportement vis-à-vis d’autrui, 

Comportement qui trahit l’intuition (…) d’une sorte de « Plafond » au-

dessus de son Soi, au dessus de son « je », Plafond évidemment imaginaire 

né d’une santé psychique troublée. Mais il ne faut pas se voiler la face… 

le Collectif social ressent Lui aussi ce Plafond mais sans avoir aucune 

possibilité de désigner son affectation. Vers quel Psychanalyste Supérieur 

(!), spécialiste des Collectifs, pourrait-il se tourner pour se soigner ?  
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 Le gnostique répondra ici : « que ce Collectif se tourne vers la 

Gnose, la Solution apparaît alors clairement ».  
 

Précision d’importance. En fait, ce n’est pas un Plafond qu’il faut évoquer quand on 

parle de cette pathologie, la Paranoïa - l’erreur de points de vues est révélatrice d’une 

grande Lâcheté intellectuelle et ignorance aussi du monde psychiatrique, ce que vous 

allez vite comprendre – ce Plafond est en réalité un Mur ! Mais ce Mur ne doit pas être 

reconnu comme tel par la Société car alors le Collectif Social - qui cependant évolue en 

Phase Palier, je le répète - pourrait se voir accusé d’évoluer Horizontalement, pourrait 

être accusé d’être composé d’hommes majoritairement « couchés » ! Telle est cependant 

la réalité du terrain et que ne doit surtout pas reconnaître la Société.  

  

 Ce faux Plafond (en fait, ce faux Mur) va imposer à la Pousse 

individuelle paranoïaque un léger écrasement, plus exactement une légère 

concentration de son Espace-Temps. Ce phénomène va générer de 

troublantes Impressions, celles d’avoir à lutter contre les restrictions des 

rayons d’Action qui font ressentir en toutes circonstances, et plus que de 

raison, de multiples « courbures », « plis », « creux », tous psychiques 

évidemment, qui déclenchent chez le parano nombre de questionnements 

déstabilisants. Que peuvent bien cacher ces « creux » ? Quelle surprise 

désagréable vais-je trouver derrière ces « plis » ? Quelle glissade réserve 

cette courbure ? Etc., etc. C’est contre de tels ressentis que lutte sans cesse 

le paranoïaque, contre cette multitude de mini Plafonds (mini Murs) où 

chacune de ces courbures, mini vagues, où chacun plis, creux, etc. (de son 

propre psychisme) peut cacher un Mal, une personne mal intentionnée, un 

hypothétique adversaire. Tous ces plis, creux, mini vagues, sont en fait 

autant de petits « miroirs », subconscients, qui reflètent vers la Conscience 

du parano des Images Troubles, anciennes, non « digérées ». Un exemple 

simple pour illustrer l’idée que je désire faire passer. 

 Vous roulez en voiture depuis longtemps. Vous êtes fatigué. Pour 

vous reposer un peu vous décidez de vous arrêter quelques minutes et 

stationnez votre voiture sur le bas côté d’une route de campagne. Au bout 

d’un moment, regardant dans votre rétroviseur, vous voyez se rapprocher, 

par l’arrière donc, une vieille carriole à cheval chargée de foin tandis que, 

dans le même temps, sur l’avant, arrive une voiture moderne. La personne 

en bonne santé mentale voit nettement deux images distinctes, la carriole 

et la voiture. Le « parano », lui, ne voit pas ainsi. Dans mon exemple, la 

carriole à cheval symbolise, dans le Subconscient du parano, des 

Impressions anciennes porteuses de Troubles non solutionnés, non 

« digérés » (généralement de prime enfance) et qui, constamment, font des 

« renvois » vers le Conscient, vers le moment Présent alors « surchargé », 

de telle sorte qu’ici, la voiture « moderne » va se voir parée d’artifices, 

tout à fait Imaginaires, qui appartiennent à la carriole à cheval. Phénomène 

que j’appelle « l’Effet Rétro ». On dira alors que la vision directe du 

parano est non seulement réfractée mais aussi et surtout « travestie » 

d’informations appartenant à un Passé lointain enfoui dans son 

Subconscient mais qui « habillent » toutes ses Vues présentes. Ici, la 

voiture moderne qui arrive par l’avant et qui se verra parée de foin (…) 
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rendant ainsi un éventuel témoignage (notamment en cas d’accident) peu 

crédible. C’est la raison pour laquelle il est dit, et à juste titre, que le 

parano considère que ce sont les Autres qui sont paranos, non lui, puisqu’il 

« habille » ces Autres de certains de ses propres « habits », (défauts, 

perversions, etc.) ce dont il n’a évidemment pas conscience. 

 En psychanalyse ce faux Plafond est évoqué par le concept de 

« Surmoi ». Nous aurons donc deux types de Surmoi ou faux Plafond; 1/ 

celui qui concerne tous les hommes couramment appelés les religieux qui 

constituent les Branches de secteur Être (là, c’est un vrai Plafond appelé 

Dieu) et 2/ les faux Plafonds (faux Murs) qui perturbent les individus, 

beaucoup plus nombreux, à droite, tous adeptes de Systèmes Matérialistes. 

Je souligne à nouveau ici ce point important évoqué en d’autres pages 

concernant ce rapport Psychosomatique qui existe, depuis la Nuit des 

Temps, entre Être et Avoir, respectivement entre Religion et Politique, et 

où c’est ce Plafond « Être » (Dieu) qui, conséquemment, à placé en 

« Avoir » son Effet appelé Mur. C’est là une des Conclusions de mes 

travaux qui demeurera encore longtemps inacceptable par de nombreuses 

Consciences « savantes » tant sa compréhension est bouleversante pour 

toutes les Institutions. Entre autre… 

 La Paranoïa de la Femme doit être comprise - comme bon nombre de 

ses Maux - comme conséquence de la paranoïa des hommes. Autrement 

dit, si aucun homme n’habitait les sphères de droite en Avoir, le cerveau 

de la Femme serait, par lui-même, incapable d’y concevoir le moindre 

Plafond (« Mur ») pathologique. Si l’on comprend bien le sens de cette 

courbure et son incidence sur l’équilibre psychique et donc physique de 

l’individu, il est facile de comprendre que la tendance politique que l’on 

appelle « de droite » est une invite Collective à l’accentuation de cette 

courbure, donc une invite à l’accentuation de cette pathologie. Toute 

politique, quelle que soit sa couleur, incite inévitablement à l’accentuation 

de la Paranoïa Collective mais avec des intensités différentes, moins forte 

pour la gauche que pour la droite. 

 

 

La Psychanalyse : « Moi-Je », « Surmoi » et « ça » 

 

 La Psychanalyse traditionnelle initiée par S. Freud est dans l’erreur 

dès ses fondamentaux en posant pour hypothèse que l’Inconscient - 

« structuré comme un Langage » dira Lacan, amplifiant ainsi l’erreur - est 

le pendant négatif du Conscient et qu’en sondant cet Inconscient, par 

l’étude des rêves notamment, on pouvait enrichir le Conscient de Manques 

qui seraient source de « problèmes ». Rien n’est plus faux car 

l’Inconscient n’est pas Dialectique, n’est pas Duel, mais parfaitement UN, 

Unitaire (en tant que tel, il est Connaissance, la Gnose), tandis que le 

Conscient est synonyme d’éclatements de cette Unité, lesquels produisent 

les Savoirs. Or, il est impossible de sonder, de comprendre la 

Connaissance par des éclats de Connaissance que font les Savoirs; sans 

quoi il ne serait pas difficile pour les Savants de pénétrer la Gnose ! 
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 S. Freud ne semble pas avoir fait non plus de distinction entre ces 

deux « Surmoi », le religieux et le politique, exprimés de part et d’autre du 

Tronc-Gnose; ce qui paraît logique puisque cette distinction lui demeura 

inaccessible. Pas davantage il ne souligna la présence de deux types de 

« Moi-Je», celui majoritairement Être qui se situe à gauche du Tronc-

Gnose et celui majoritairement Avoir qui écrase Être en le niant la plupart 

du temps et qui se situe à droite de ce Tronc. Pas davantage il n’évoqua ce 

« Moi-Je » plus complexe, constitué d’un peu des deux « Je », à dosages 

différents. Il conviendra de comprendre qu’à partir du moment où 

l’individu s’identifie lui-même, reconnaît avoir une Personnalité, c’est 

qu’il ne s’identifie plus totalement au Collectif dont il procède et dont il se 

coupe chaque jour davantage. Le « Je », l’identification de la Personne est 

le produit d’un clivage ancestral : la Schizophrénie fondamentale. 

 Toute émergence de Branche se condamne à concevoir un 

« Surmoi » (Idée de Plafond et/ou Mur infranchissable) spécifique de son 

secteur - Être à gauche, Avoir à droite - Surmoi inévitablement 

paranoïaque respectivement nommé (Plafond) Dieu en secteur Être, (Mur) 

Diable en secteur Avoir. Le Surmoi de l’individu est obligatoirement 

l’empreinte plus ou moins indélébile du Surmoi du Collectif dans lequel il 

est conçu. 

 Le « ça » doit être compris comme étant cette part de Connaissance, 

soit ici d’Inconscient Collectif, présente en chaque individu et qui 

correspond à cet Espace-Temps vécu dans le Tronc-Gnose. Il est la part 

gnostique qui Est, en chacun. Il est donc impropre de parler d’Inconscient 

personnel; dès que cette instance possède un soupçon de Personnalité, 

l’Analyste doit considérer se trouver dans les strates, certes profondes, du 

Subconscient. D’un autre point de vue, il est intéressant de réaliser que le 

temps de grossesse de la femme enceinte est en rapport avec celui que 

toute l’Espèce a passé dans les limites de la Gnose. Voilà de quoi méditer. 

 

 

LA SCHIZOPHRENIE (point « Sch » du schéma p.200)  

 

 Précédemment nous avons vu que tous les hommes (les Mâles), sans 

exception, par le fait de débuter leur évolution générale à gauche du 

Tuteur soit en secteur « Être » tout en conservant leur part de « avoir » qui 

s’amplifiera après « le Temps du Passage » (p.170), développent en eux un 

clivage fondamental de leur UNité (elle est Être-Avoir), phénomène que 

j’appelle Schizophrénie fondamentale; Elle touche le Collectif avant 

l’individu et ce, depuis Adam et Eve qui sont deux Collectifs humains. 

Cette psychose ne s’exprime pas avec autant d’intensité chez la Femme 

que chez les hommes car la part « être » qu’Elle possède à sa conception 

(cf. Cartes d’Identité individuelle p.152) va vite s’atténuer au cours de sa 

progression en Avoir. Ceci est important à comprendre. 

 La Schizophrénie est donc cet autre pan de la Maladie mentale qui 

s’exprime par la gauche du Paquebot Société, à l’opposé de la Paranoïa. 

Elle est cette manifestation qui touche tout individu qui éprouvera 
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l’impérieuse nécessité de « se jeter par dessus bord » par la gauche. A 

l’inverse du paranoïaque, le schizophrène ne préfigure pas le Devenir du 

Collectif mais évoque, au contraire, son très lointain Passé avec une dose 

plus ou moins nette de Nostalgie. Principalement animée par l’entité Être, 

la schizophrénie est un déséquilibre, en l’individu, entre ses propres entités 

constituantes être et Avoir dont les proportions, les évolutions respectives, 

devraient être en harmonie avec les entités Être et Avoir du Collectif 

social duquel il est issu, pour qu’il se trouve bien « à bord ». Pour cette 

psychose dont les Expressions sont diverses et qui s’entremêlent souvent 

(d’où la difficulté pour identifier clairement chaque cas), les 

professionnels de la Santé l’évoquent sous plusieurs appellations. 

  

 « Trouble bipolaire » ou trouble maniaco-dépressif (il n’est 

officiellement pas répertorié dans la Schizophrénie; ce qui constitue une 

erreur !). Bien avant que l’Individu qui éprouve le besoin de se jeter par-

dessus bord par la gauche ne soit totalement attiré, aspiré, par des Voix 

Supérieures célestes et/ou divines, il pourra évoluer, à l’image des 

poissons pilotes, mais sur le dos de la Bête Société (non en dessous) en 

marge supérieure, un pied dehors, un pied dedans la Société, subissant 

ainsi des alternances sinusoïdales d’humeurs qui le feront passer, en peu 

de temps, d’un état euphorique (par excès de lucidité, par Être et par 

manque de Avoir) à un état dépressif grave (par excès de lucidité, par 

Avoir et Manque de Être) et ainsi de suite. J’appelle le trouble bipolaire 

« Schizophrénie Horizontale » car les deux entités Être et Avoir ne sont 

pas axés sur le Tuteur Vertical O-Delta représenté sur mes schémas. La 

médication aura pour objet d’aplanir ces excès sinusoïdaux pour les 

rapprocher d’un niveau moyen Collectif qui est totalement subjectif. 

  

 « Dédoublement de la Personnalité ». Il est cette forme de 

pathologie qui présente des signes beaucoup plus subtils à déceler et ce, 

pour une raison assez simple ignorée de la Psychiatrie comme de tout le 

monde Psy. Souvenez-vous des explications que j’ai données au sujet de 

l’Evolution générale de l’Humanité qui, chassée de la Nature (Elle est 

Être-Avoir fusionnés) devient Être et Avoir. C’est à partir de là que j’ai 

situé la toute première pathologie de l’Homme née de ce clivage de 

l’Unité Primordiale (Être-Avoir), pathologie que j’ai nommée 

Schizophrénie fondamentale. C’est de celle-ci que l’Homme tire la 

possibilité de son Expression Verbale via une Dialectique qui le coupe de 

la seule Réalité, la Nature. Mais c’est aussi affirmer, au compris de ces 

propos, que tout humain, parce que parlant, est obligatoirement 

« schizophrène » et développe ainsi, généralement à son insu, DEUX 

Personnalités, une axée sur la quantité de Être qui lui reste, l’autre sur la 

quantité d’Avoir exploitée. Etant entendu que les deux cohabitent plus ou 

moins harmonieusement dans le même Corps; ce seront les manques 

d’harmonie entre ces deux entités qui créeront cette lourde pathologie. Il 

serait temps que le monde Psychiatrique Ouvre les Yeux… 
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 La schizophrénie au masculin - C’est évidemment de ce même côté 

gauche du Paquebot que l’homme schizophrène va vouloir se jeter à l’eau 

par l’effet de la force centrifuge de l’évolution du Paquebot ! Un premier 

temps il évoluera dans un espace commun à celui de la Femme mais 

pourra largement le dépasser pour aller plus loin à gauche. Plus loin, c’est 

pour lui se rapprocher du Tronc-Gnose et le contourner, en aucun cas le 

« pénétrer » et le reconnaître sans quoi, il se trouverait immédiatement 

guéri; Effet-miracle que le monde médical traditionnel ne peut 

évidemment pas appréhender. Dans cette dérive à gauche, donc 

ascensionnelle, marquée par les délires mystiques, puis passant à gauche 

du Tronc en secteur Être, le psychopathe Mâle va finalement retrouver cet 

espace spécifique qui est le berceau de l’Essence de l’homme. Il ne sera 

pas très difficile de comprendre pourquoi dans cette tentative maladive 

d’un retour aux Sources, les « sorciers » des temps modernes, soit les 

médecins psy formés par des écoles Matérialistes, ne peuvent les 

comprendre, ne peuvent pas les « suivre » puisqu’ils ne sont pas instruits 

aux Choses de la Gnose, à ce Référentiel ignoré. Pour le gnostique, c’est 

évidemment la route du Paquebot qui pose problème(s), qui est pathogène. 

 

 La schizophrénie au féminin - Les femmes qui souffrent de 

schizophrénie (elles sont théoriquement moins nombreuses) auront un 

champ spatial d’évolution de la maladie beaucoup plus restreint que celui 

des hommes mais, par contre, champ donnant l’impression d’offrir plus 

d’espace vertical ou d’Infinitude (!). Ce champ sera délimité d’un côté par 

la Branche sociale, de l’autre, par la limite droite du Tronc-Gnose. En 

règle général, ces femmes restent dans ce secteur Avoir ne possédant pas 

en elles les « outils » nécessaires pour passer de l’autre côté du Tronc, soit 

en Être - sauf cas exceptionnel - leur part de « être » ayant disparu au 

cours de leur Pousse. Cet espace restreint d’évolution pour la Femme, je 

l’appelle volontiers Espace Jeanne d’Arc car c’est par lui que se distingua 

un cas bien connu de l’Histoire de France; dans le cas évidemment où 

Jeanne d’Arc était véritablement une femme !  

 

 

L’AUTISME (point « A » du schéma p.200)  

 

 Ce dernier cas que je désire évoquer, mentionné sur mon schéma de 

la page 200, est celui très particulier de l’Autisme. Particulier, pour 

plusieurs raisons : il est et il n’est pas un cas Psy. Il est et il n’est pas un 

mal social au même titre que ceux qui constituent ce que j’ai appelé la 

Quadrature des siècles. Lui aussi défie les temps même s’il est inconnu 

dans les tribus primitives soit chez ceux qui vivent en harmonie avec la 

Nature, là où leur Langage est majoritairement Comportemental, soit 

Simultané (les « deux pieds » Être et Avoir sont alors dans la Nature) et 

non pas Alternatif en lequel Être est dissocié de Avoir créant ainsi tous les 

troubles humains avec leurs si nombreux Maux et Fléaux sociaux.  
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 L’Autisme m’apparaît comme étant la preuve vivante du point 

« Origine » du sillage du Paquebot Société, comme l’expression 

inoubliable de son Port d’Attache, la Gnose. En effet, l’autiste est cet 

individu qui, pour des raisons bien particulières, non éclaircies à ce jour, 

n’a pas voulu pleinement émerger du Tronc-Gnose ou encore, n’a pas 

voulu, compte tenu de ce qu’il perçoit du monde Adulte (?), pousser en 

Branche comme Lui. De ce fait, il pousse en limites du Tronc, proche de 

l’« écorce », peu attiré par la situation de ses géniteurs-éducateurs qui en 

sont non seulement extérieurs mais plus généralement coupés. Le cas de 

l’Autisme peut être instructif dans la mesure où mes vues participent à 

Ouvrir les Yeux des spécialistes qui ne se Nourrissent que d’observations 

de terrain faisant abstraction de sa dimension Complexe, métaphysique. 

 Je précise, tout en sachant combien souffrent les personnes touchées 

par l’Autisme, que cette souffrance (psychique et physique) est d’autant 

plus lourde que la Branche sociale est « longue », que ses occupants sont 

éloignés de la Nature. Que ces Parents-responsables se rapprochent de la 

Nature par leur mode de vie, qu’ils apprennent à « parler Nature », alors 

ils constateront tous, systématiquement, une atténuation considérable de 

leurs souffrances, comme celles de l’autiste. Peut-on expliquer 

l’Autisme ? Là comme ailleurs, deux écoles s’affrontent. L’une prétendra 

que l’Autisme est Inné, c’est alors une affaire de génétique tandis que 

l’autre affirmera qu’il est Acquis, que c’est le Milieu éducatif, qui le 

favorise, qui est responsable. La querelle est ancienne. Et puis, il y a ceux 

qui pensent synthétiquement, qu’il y a dialogue entre l’Inné et l’Acquis.  

  

 Inné ? Acquis ?  Le point de vue que l’on a de ces deux notions à 

partir de la Gnose est simple car Complexe. Peut-on estimer que l’Inné et 

l’Acquis aient au moins un point en commun ? Oui. Le point qu’ils ont en 

commun est le regard intellectuel que l’humain porte sur ces deux notions. 

Ce regard est affaire de « pensée ». L’homme pense l’hypothèse Inné, il 

pense l’hypothèse Acquis. Dans les deux cas, le point commun est affaire 

de pensée. Or, pour le gnostique, il n’y a pas d’ambiguïté : la « pensée » 

est l’expression de l’Intelligence de l’Homme et Celle-ci est LA maladie 

mentale par excellence de l’Espèce. Quant à la synthèse de deux 

subjectivités (Inné et Acquis) cela ne donne jamais l’objectivité; en la 

matière, moins par moins, donne toujours du moins, du subjectif, du faux. 

 J’ai fait ici cette parenthèse pour montrer que les idées que l’Homme 

cultive sur l’Autisme ne peuvent être que toutes erronées. Par la 

manifestation de son Mal-Être conjugué à son Mal-Avoir (psychisme et 

physique) l’autiste désigne aux humains l’Erreur de leur(s) Route(s) en 

« refusant » d’y entrer, en refusant d’entrer dans la Culture, en refusant le 

Langage Culturel mais aussi en refusant tout ce qui a trait à la Culture. 

Sans jamais être compris, l’autiste montre - à son insu - la direction de la 

Gnose qui est non seulement Silence, mais Intelligence-Avec l’Universel : 

la Nature. Si donc des parents qui ont un enfant autiste restent dans des 

villes, essayant d’intégrer l’enfant dans les espaces culturels, quels qu’ils 

soient, ils se heurteront toujours à l’échec. La Nature, avec le règne 
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Animal qui en est une des expressions, aidera considérablement l’enfant 

autiste qui voudrait bien que ce soit les parents qui entrent dans son monde 

alors que les parents et les spécialistes font l’inverse, ils veulent sortir 

l’enfant autiste de son monde. Quand comprendront-ils qu’ils prennent le 

« problème » à l’envers ? Un mot sur les Mécanismes de l’Autisme. 

 Précédemment, j’ai défini la Gnose par le vis-à-vis équilibré et 

équilibrant qui est nécessaire aux polarités Être (et) Avoir pour y 

demeurer. Là, ces entités n’y font qu’UN. Nous avons aussi compris que 

pour le garçon, un Manque d’Avoir (relations pathologiques, etc.) le fait 

dériver en Être, soit lui fait prendre une Branche à gauche du Tronc. 

Inversement, un Manque (relations pathologiques, etc.) en Être le fait 

Dériver vers l’Horizontal, à droite dans Avoir. Pour la jeune fille, le cas 

peut paraître plus simple, il est en réalité moins « Complexe » puisque, en 

aucun cas, elle peut aller vers une Branche Être. Donc, toujours attirée par 

la droite, elle le sera par contre de manière plus ou moins Horizontale 

selon le rôle qui sera tenu principalement par le père et secondairement par 

la mère. Pour ceux que le sujet interpelle, je rappelle qu’en la matière, le 

fait qu’une jeune fille n’ait pas connu son père doit être interprété comme 

une Présence négative soit en termes de Présence psychologique Forte 

entrouvrant (timidement) les portes, pour elle, de la Sublimation; besoin 

de créer, de façonner, de toucher (musique, dessin, modelage, etc.). 

 La plus grande part des cas d’autistes est engendrée par le manque 

d’attirance en Avoir, manque qui fait demeurer dans l’écorce du Tronc-

Gnose. Ce manque peut être imputé au Comportement de la mère, à un 

degré pathologique de Manque (?) contenu dans son instinct maternel dont 

le rôle est d’attirer (en fait, nous devrions dire de « pousser ») tout enfant 

hors du nid soit dans une Branche. C’est en cette Branche que, dès la 

naissance de l’enfant, tous ses Sens vont subir une inévitable et plus ou 

moins grande atrophie (détail important) qui va, et doit permettre - pour 

son intégration dans le Collectif - le développement de l’Ego. Dans ce cas 

de l’Acquis, il peut donc être pensé que l’autiste a, avant tout, maille à 

partir avec une donnée maternelle. Evidemment, si l’autiste pouvait 

correctement s’exprimer par la parole, jamais il n’évoquerait cet aspect-là 

du problème, il le nierait même.  

  

 Causes de l’Autisme (résumé d’Hypothèses).  

 Observons la fig.21 « L’Homme Cylindrique » p.375. La Conception 

de tout enfant se fait au sein de la Gnose (ce qui est déjà ignoré de tout le 

monde, ou presque) soit au point « O » stylisé par le Yin-Yang chinois.  

 Le temps de grossesse (9 mois chez l’Homme), soit celui de 

l’évolution du fœtus, est représentée par le trajet courbe O-M avec la 

Naissance au point M où j’ai mentionné le nom de Eve.  

 La Pensée humaine, par la Dialectique qui la caractérise, verra 

(évidemment à tort) deux hypothèses : 1°/ l’Autisme est génétique (Inné) 

ou, 2°/ l’Autisme est dû au Milieu social (Acquis). Dans le premier cas dit 

Génétique, observons mieux ce schéma.  
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 L’Angle Alpha (synonyme d’Energie vitale Être mais aussi de Péché 

Originel) donne la direction O-E qui est donnée par le spermatozoïde. La 

Conséquence de cet Angle est l’angle Béta que constitue la pousse courbe, 

Physique, Avoir, de l’ovule, soit O-M. Là, deux « responsables » sont 

pensables : le père par une donnée carentielle de son sperme et/ou la mère 

par une donnée carentielle de son ovule; tous sont transmis de mère en 

fille; ils contiennent en eux la totalité de l’évolution de l’Humanité que le 

sperme fait évoluer jusqu’à la Forme actuelle; d’où la nécessité qu’a le 

sperme de se mettre à jour quotidiennement. Le résultat est la courbure de 

la Pousse de l’enfant à naître autiste par le fait d’avoir une tendance de 

pousse plus Verticale, plus « Primitive », voire « évolution en écorce » 

que la Pousse Collective, sociale, ne peut intégrer. 

 Quant à l’hypothèse qui désigne le Milieu parental (l’Acquis) pour 

responsable, elle est de beaucoup plus lourde à annoncer aux parents mais 

ne peut pas être exclue. Ne pas oublier que le Vivant est fusion synthétique 

des contraires; exercice que les humains répugnent à effectuer.  

 Une hypothèse autre de l’origine de Autisme est de considérer les 

valeurs X et Y (fig15 p.176) beaucoup moins dissociées, proches de leur 

initial et naturel vis-à-vis qui correspond au stade Primitif, Animal. Dans 

ce cas, il n’y a pas pathologie de l’Autiste mais « retard » dans l’évolution. 

 Quoi qu’il en soit, il n’y aura pas de compréhension globale de 

l’Autisme sans l’intégration, dans les analyses des scientifiques 

traditionnels, du paramètre Gnose soit sans prendre en compte les conflits 

que génère la confrontation entre Nature (hypertrophié chez l’autiste) et 

Culture qui en est un tourner le dos aux effets plus ou moins dramatiques. 

Prendre aussi en compte ce qui est dit sur le Temps du Passage (p.170). 

____________________________________________________________ 

Remarque 23 - Une fois compris le Sens de la Vie il devient impossible à celui-là de 

s’exprimer car, Parler, Exprimer, c’est employer alternativement une seule des deux 

entités qui La composent, Être ou Avoir. Tous ceux qui estiment pouvoir parler 

facilement de leur existence sont, en réalité, à considérer tels des Êtres «Morts»; ils ne 

perçoivent qu’une part de la Vie par l'entité qui est majoritaire en eux. Si c’est « Être » 

qui est majoritaire, ceux-là sont des Religieux. Si c’est « Avoir », ceux-là sont à tendance 

Matérialiste dont l’extrême est l’Athéisme (Croyance Négative en Dieu). Pour résumer, 

la faculté de Dire provient d’un déséquilibre fondamental dans la perception de la 

complexité Être-Avoir qui définit le Vivant dont la « Parole »  s’appelle… le Silence ! 

____________________________________________________________ 

 

La Liberté individuelle 

 

 Ce sur quoi l’homme moderne polarise la motivation de la quasi 

totalité de ses actions est cette idée de liberté individuelle qui fait partie de 

la devise française : « Liberté-Egalité-Fraternité ». A ce sujet, nous nous 

référerons au Principe de Carence (p.139) que vient étayer cette notion de 

liberté où l’on voit que l’Homme marche - quand ce n’est pas court !- 

après ce qu’il possède de moins en moins soit après ce qui lui échappe 

toujours plus, la Liberté faisant partie de sa panoplie de carences. La 

difficulté pour la Conscience occidentale est de comprendre que c’est en la 
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Gnose que l’Homme EST fondamentalement « libre », là où ses entités 

constituantes Être-Avoir sont sur des rails Parallèles. Il y aura bien des 

personnes qui diront que même sur des rails un train peut encore 

manifester une certaine autonomie, une certaine liberté en variant sa 

vitesse. Mais cette remarque n’est pas recevable car ce n’est pas de cela 

dont il est question quand on évoque ce concept de Liberté; c’est le fait de 

n’être attiré par rien d’autre que par la Voie et non de vitesse de 

progression sur la Voie. Cette vitesse est soumise à celle de l’évolution de 

l’Univers via les lois de la Nature auxquelles nous sommes tous 

naturellement « sous mis » par le Parallélisme de nos entités 

fondamentales qui, au Fond de tout Individu (dans l’Inconscient), 

demeurent Parallèles. Par ailleurs, nous avons vu que cette vitesse se 

scinde en deux types de vitesses antagonistes dès lors qu’elle n’est plus le 

fait du Parallélisme du « Couple des Vitesses » Néguentropie-Entropie. La 

vitesse de progression de Être décroît, freine, générant de la sorte des idées 

arrêtées, des dogmes qui déclenchent l’accélération de Avoir. En cet 

Espace-Temps de la Gnose, il n’existe pas de préoccupations 

métaphysiques, rien de ce qui, de près ou de loin perturbe la vie. Personne 

n’y est perçu courant après une moindre carence ou animé par l’une 

d’elles et la description du mode de vie qui y règne est impensable disais-

je, pour les consciences actuelles qui taxeront une telle situation 

d’Utopique pour défendre, voire justifier, leur position sociale. Bien 

volontiers je fais l’analogie suivante.  

 Pensez un instant au rôle que jouent dans l’organisme les gouttes de 

sang. Toutes sont sensées participer à la bonne santé du Corps. 

Analogiquement, le gnostique dira que la Terre, l’humanité, l’homme, est 

constituant du Grand Corps universel, le Cosmos. Dans ce cas, l’individu 

peut se considérer comme Centre de l’Univers en ce sens qu’il n’y a pas 

un seul endroit de l’Univers qui lui soit différent. Dans cette analogie, 

comment appelle-t-on ces gouttes de sang et/ou cellules de l’organisme 

qui ne travaillent pas dans l’intérêt du Corps ? L’Homme appelle cela le 

Cancer. Ayons le courage de notre vision en affirmant que l’Homme 

actuel, par le fait de ne pas marcher en la Gnose, est le Cancer de la Terre 

et donc celui de l’Univers. Mais heureusement pour ce dernier, ce Cancer-

là ne lui est pas fatal. L’Univers a peu à faire du cas de l’Homme. La Terre 

aussi. Perdu dans le Désert, l’homme se dit libre de toutes ses actions. 

Evidemment non, il est tout simplement Perdu et il le sera tant qu’il n’aura 

pas (re)Trouvé le Chemin de la Gnose. 

 

 

L’Amour et les amours 
 

 Le mal le plus répandu, commun à tous les humains, principalement 

les hommes, est incontestablement le mal d’Amour. Je dis principalement 

les hommes car les femmes sont la Conséquence de ce Mal typiquement 

Mâle; elles ne sont nullement à son origine qui est Être. Les ravages qui 

sont dus à l’ignorance de sa cause sont incommensurables. Le mal 
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d’Amour avec un grand A est la manifestation de la Souffrance qui touche 

systématiquement tout Être qui sort des limites du Tronc-Gnose. Cette 

Souffrance indescriptible qui s’exprime par tous les symptômes de la 

Maladie (la Maladie a pour cause le moindre degré de carence d’Amour) 

possède une caractéristique commune à tous les individus : la 

Personnalité, c’est-à-dire l’ego. Personnalité et ego sont inséparables 

comme les deux faces d’une même pièce. 

 
Note - Le Mal-Être existentiel humain, véritable Cancer de l’humanité qui se répand en 

s’amplifiant sans cesse dans tout Collectif qui s’Ouvre, a pour Origine une carence 

fondamentale d’Amour qui engendre les Mécanismes - se voulant compensateurs - de 

l’Intelligence, laquelle génère un mal-être qui se confond avec la Frustration 

(généralement sexuelle) laquelle génère, à son tour, l’Agressivité (elle stimule 

l’Intelligence) qui conduit à la Violence (dont les Viols) quand cette intelligence n’est pas 

maîtrisée. Mais la Source de ce Mal-Être - qui Lui est bien connu notamment de la 

Psychiatrie, des psys, etc. - est, Elle, inconnue de tous les hommes : c’est la définition 

objective de l’Amour que les hommes civilisés ont Perdu de vue depuis des siècles. 
 

 Pour tout gnostique la Personnalité sera vue comme l’expression de 

ce moindre degré de carence qui devient le berceau de toute Maladie. 

Cette idée est totalement inacceptable pour les habitants des Branches qui, 

au contraire, cultivent et exploitent les failles de la Personnalité, 

obligatoire visa pour les parcourir. Par contre, quiconque habite une 

Branche et y perd sa Personnalité par travail sur soi, ne peut que réintégrer 

la Gnose ou une secte ! Dans ce dernier cas, le travail n’aura pas été fait 

que sur Soi (Être), il aura été fait sur Avoir, l’Argent. Le Principe de 

Parallélisme vu précédemment (p.130) définit de façon idéale les positions 

relatives que doivent occuper les hommes vis-à-vis des femmes - et 

réciproquement - pour qu’ils ne connaissent, dans leur Couple-de-Forces, 

aucun problème. Résumons la théorie. L’homme qui, par Essence, est 

initialement situé sur le rail Être de gauche (le « pilote » du Couple-de-

Forces est généralement considéré comme Fort ce qui ne l’empêche pas 

d’être « tendre ») doit tendre une passerelle vers le rail droit Avoir où se 

situe la Femme, passerelle que la Femme empruntera naturellement, 

chacune à sa façon, pour rejoindre l’Essence de l’Être aimé, mais surtout 

sans quitter son rail, sa Nature. Cette dernière formulation contient toutes 

les pratiques amoureuses possibles mais « saines », plus couramment 

appelés secrets d’alcôve, secrets qui ne peuvent se comprendre que par 

abstraction des deux cas pathologiques suivants. 

 

 - 1/ Si, sortant du Tronc-Gnose, la femme « déraille » c’est-à-dire si 

elle quitte son rail Avoir pour aller vers son homme, son dieu ou, à son 

opposé, pour aller davantage en Avoir (homosexualité), elle déséquilibre 

le Principe de Parallélisme favorisant ainsi l’éclosion puis la Pousse de la 

Branche Être. Dans ce cas, il sera facilement dit que la « faute » incombe à 

la Femme. C’est cette hypothèse, rappelons-le, qui fut retenue par Moïse 

et qui constitue la base d’un désastreux Judéo-christianisme. A ce sujet, se 

rappeler une certaine histoire de « pomme », le prétendu fruit tendu à 
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Adam par Eve. Mais cette hypothèse n’est pas objective car, si la Femme 

déraille physiquement, la Cause (toujours psy) de son déraillement ne peut 

être imputé qu’à l’homme. Quant au Déraillement (psy) de la Femme, il 

est lui aussi, et dans tous les cas, imputable à l’homme. 

 

 2/ Si l’homme Déraille et va vers la Femme (il peut Dérailler et aller 

plus à gauche en s’Enfermant alors dans des temples, monastères, etc.) 

stimulant ainsi la pousse de la Branche Avoir, leurs amours (il n’y a plus 

de « A » majuscule et amours porte la marque du pluriel soit celle de 

l’entropie croissante qui devient son secteur d’évolutions) sont 

déséquilibrés étant axés sur le Physique seul. Ces divers cas constituent 

toutes les Sociétés Occidentales, comme tous les Systèmes qui tendent 

vers le Matérialisme par illusoire libéralisation de la Femme. 

  

 L’exemple précédent présente un déséquilibre qui privilégie Être au 

détriment de Avoir, faisant aller les Femmes vers les lieux de cultes. Non 

seulement elles n’ont pas à s’y rendre mais, plus encore, ces lieux de culte 

n’ont pas à être édifiés. La difficulté, pour ne pas dire l’impossibilité, pour 

les Consciences cartésiennes de saisir ce Mécanisme complexe se présente 

quand on doit réaliser que la pousse de la Branche Être s’effectue en 

premier par le fait d’être Cause-Première de la pousse de la Branche Avoir 

qui est Conséquence. Car alors, ces consciences cartésiennes vont aussitôt 

pointer leur doigt vers la Femme pour la désigner comme coupable, être à 

l’origine du Péché Originel, et ils auront évidemment tort. La rationalité 

des hommes est une Lâcheté au regard de la Complexité existentielle. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 24 - Pour ceux qui voudraient Voir ici plus clairement et plus loin je 

préciserai que, dans les deux cas, c’est évidemment l’homme qui est cause de 

Déraillements. Dans le Couple-de-Forces n’oublions pas que la Femme est faible, 

l’homme Fort. C’est lui qui pilote le Parallélisme. La Femme est copilote. En désignant 

la Femme comme coupable Moïse désigna tout simplement sa propre carence d’Esprit 

signant ainsi sa trahison spirituelle vis-à-vis de la Pensée Pharaonique à laquelle il fut 

Nourri et qui fut un des derniers et remarquables bastions terrestres à abriter la Gnose. 

____________________________________________________________ 

 

L’émancipation de la Femme 

 
L’émancipation de la Femme est 

 prélude à tous les Divorces 

puis à l’officialisation de l’Homosexualité 

  

 Dans l’Arbre de Vie - dont le Sommet abrite le gnostique - le secteur 

qui est dévolu à l’évolution de l’Espèce Homme s’étend de la gauche du 

Tronc jusqu’à la droite, secteur qui couvre un peu moins de 180°. Un peu 

moins, dis-je, pour qu’il y ait Ascension. Mathématiquement, soit sur mes 

schémas vus à leur premier degré et qui sont tous à transcender, nous 

dirons que le secteur dévolu à la Femme est légèrement inférieur à 90°. Il 

commence à la limite Verticale de droite (Avoir) de la Chambre Nuptiale, 
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là où la Femme est alors nommée Sainte, secteur qui s’ouvre jusqu’à se 

fondre, presque, avec l’Horizontale sans jamais s’y confondre sans quoi 

nous serions obligés de penser l’impensable, à savoir que la Femme ne 

possède aucune parcelle ascensionnelle « être ». A ce degré limite 

d’Horizontalité elle est alors nommée péripatéticienne, prostituée, catin, 

etc. Habituellement, chaque femme se caractérise dans sa vie par une 

tendance plus prononcée pour l’une de ces deux tendances limites, mais 

toute femme possède en elle ces deux tendances qui font oeillères. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 25 - Entre Sainte et Putain. Toute sainte a rêvé un jour de se conduire en 

putain, en prostituée, ne serait-ce avec son mari, mais rarement une prostituée n’a désiré 

devenir une sainte, tout simplement parce que la tendance évolutive, le sens naturel de la 

dérive, part toujours de la Verticale pour tendre vers l’Horizontale, soit de la « Sainte » 

vers la « putain ». D’où la palette, avec ses extrêmes, dans la tentation vécue par Jésus : 

de Marie, sa mère, à Marie-Madeleine, la prétendue prostituée (?) pour laquelle il aurait 

eu un soi-disant penchant, ce que justifie la démarche du thérapeute en général, de Jésus 

en particulier, qui ne vient pas pour les biens portants mais pour les Malades. 

____________________________________________________________ 

  

 Il est une discussion fréquente dans les Pays Occidentaux en pleine 

Phase d’Ouverture, c’est celle qui concerne l’irrésistible émancipation de 

la Femme qui donna naissance à un grand Mouvement de Libéralisation 

lequel fait tache d’huile rendant l’idée de Mariage judéo-chrétien de moins 

en moins cohérent. En effet, le secteur de l’évolution générale de la 

Femme, comme nous venons de le voir, peut schématiquement se définir 

comme prenant sa source à la Verticale de droite du Tronc-Gnose où elle 

est considérée comme « Ordonnée » (qualification de Sainte) pour tendre 

et s’ouvrir vers l’Abscisse Horizontale Avoir où elle est qualifiée de 

traînée, prostituée, etc. Ce type de mariage à l’occidental a impliqué, à son 

origine et pour être établi, que l’Intelligence de la femme (elle est 

principalement axée sur l’Intuition qui émane de Avoir) soit considérée 

comme inférieure à celle de l’homme initialement plus axée sur Être que 

sur Avoir; la seconde étant soumise à la première. Il va sans dire que si un 

de ces deux types d’Intelligence varie, comme c’est le cas chez des 

civilisés, cette idée de Mariage n’est plus cohérente. C’est pourquoi 

l’émancipation de la Femme est le plus court chemin pour aller vers une 

généralisation du Divorce, vers l’éclatement des Couples traditionnels, 

pour tendre finalement vers l’Homosexualité. De tous temps il en fut ainsi.  

  

 Image du pilote et du copilote. L’homme a construit des avions pour 

passagers avec un pilote et un copilote. Le pilote est le responsable, le seul 

maître à bord. Le copilote, lui, est son bras droit. Il est d’ailleurs assis à sa 

droite; assis à la droite de « Dieu » (!). Il le seconde, il est sous les ordres 

du pilote. Nous dirons que, hiérarchiquement, il est situé sous le pilote. Et 

si chacun remplit bien sa mission, l’ensemble va à bon port. Maintenant, 

imaginez un instant qu’en plein vol le copilote revendique une certaine 

autonomie, remette en question cette sous mission et désire acquérir 
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davantage d’indépendance, plus de liberté d’action. Que pensez-vous qu’il 

va advenir de la route de l’avion ? La « guerre » est alors inévitable entre 

pilote et copilote. Sans parler du reste de l’équipage et des passagers. Il en 

est de même dans le Couple (de Forces). Initialement, c’est l’homme qui 

est pilote du Couple; la femme, elle, lui est sous mise, c’est-à-dire qu’elle 

a son homme pour pilote, pour « dieu ». Elle n’a « d’yeux » (remarquable 

langue française !) que pour lui. La pousse est alors Droite car l’homme 

n’a pas à avoir d’œil ni pour ni sur la Femme. Il n’a d’Œil que pour la 

Verticale donc pour la finalité existentielle dont il a en lui une plus ou 

moins forte Intuition laquelle est l’équivalence du Plan de Vol et donc du 

« Cap » de l’avion, Plan de Vol qui n’est pas inscrit dans le cerveau du 

copilote, comprendre : qui n’est pas inscrit dans le cerveau de la Femme. 

Mais, en devenant un jour Intelligent tout court, l’homme perdit une part 

Essentielle de cette Intuition avec Être. Ces deux données que sont 

Intelligence tout-court et Intuition ne font jamais bon ménage car elles 

sont ennemies. Pire, plus l’intelligence tout court progresse, plus 

l’Intuition est condamnée à s’effacer puis à s’éteindre. L’homme Perd de 

ce fait le Sens de la Route, il perd le sens de sa fonction vitale qui est de 

garder son Regard intérieur rivé à la Verticale. Il détourne alors son 

Regard de la Verticale et… il voit son copilote. Comprendre : il voit, plus 

encore, il remarque la Femme, il voit qu’elle est belle et bonne à prendre 

comme objectif, comme Cap 
 
(1).  De ce fait la Femme devient narcissique 

en considérant les réactions des hommes comme le reflet de la Beauté de 

son corps; réactions interprétées dans le cerveau comme si l’homme était 

lui-même un Objet nommé Miroir. D’où son sourire réflexe quand 

l’homme-Miroir la regarde. Elle se sent pousser des ailes, elle croit alors 

Monter, elle croit se libérer des griffes de l’homme. Evidemment, non. Ce 

sont les hommes qui Descendent, non les femmes qui Montent. Tous les 

problèmes sociaux déjà énumérés découlent tous de cette perte de Vue 

initiale des missions primitivement attribuées à chacun et par lesquelles 

chacun avait sa propre Raison : Raison d’Être pour l’homme, Raison 

d’Avoir pour la femme.  

 Si ce que je viens de préciser est compris, alors le port du voile 

intégral pour la femme, coutume qui s’observe dans certaines tribus et 

régions du monde, peut lui aussi être compris mais, ce que ne dit pas 

l’histoire de ce voile intégral, c’est quelle partie du visage de la femme il 

est sensé cacher uniquement aux regards des hommes ! Ce n’est 

évidemment pas le nez qui participe à son maintien. Ce qu’il cache, outre 

les cheveux qui ont une connotation sexuelle, c’est la bouche de la femme 

et plus précisément encore ses lèvres. Et pourquoi faut-il que la bouche de 

la femme soit cachée ? Je mets mon lecteur sur la piste en posant cette 

autre question : pourquoi dit-on que la femme, et non l’homme, doit 

mettre sa main devant la bouche quand elle baille ? Il est parfois 

surprenant  de  constater  que  dans les Sociétés ouvertes  on puisse encore  

 
(1) Image biblique de la Pomme (du latin pomum = fruit) « belle et bonne à manger ». Et comme ce sont les 

hommes qui ont écrits la Bible, courtoisement (!) ils se sont évidemment arrangés pour faire porter la « faute » à 
la Femme. 
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apprendre à une jeune fille qui baille à mettre sa main devant la bouche et 

que certains des éducateurs peuvent être « contre » le port du voile, alors 

que le Fond de ces deux Us et Coutumes est le même.  

 Dans le cerveau de tout homme, la bouche de la Femme est plus ou 

moins consciemment assimilée au sexe. Quand elle se met du rouge aux 

lèvres, la femme (consciemment ou non) ne fait qu’accentuer l’analogie, 

signification  que  certains  hommes  voulurent  faire  oublier à d’éventuels 

rivaux (…) en obligeant ces femmes à porter un « cache sexe » sur leur 

visage. Je précise que ce sont ceux qui seront appelés les frustrés sexuels 

qui verront de la perversion dans cette analogie vieille comme le monde. 

C’est pourquoi, depuis des lustres, l’homme (par plaisir) est attiré par la 

bouche de la femme pour y introduire son sexe. Réciproquement, cette 

bouche féminine, mais pour une raison autre est, elle aussi, attirée par le 

sexe de l’homme, plus précisément par sa semence qu’elle désire aspirer, 

avaler, pour Enrichir sa conscience en valeurs spécifiques de Être, valeurs 

dont elle se sait frustrée et qui, seules, contiennent le Cap de l’avion avec 

son Plan de Vol ! Quand j’évoque cette pratique sexuelle appelée fellation, 

je ne dis pas que toutes les femmes désirent la pratiquer, je dis et affirme 

qu’à l’image du viol, cette pratique est subconsciemment désirée par la 

femme, qu’elle l’admette ou non. Dans certaines tribus africaines, au 

moment de la fellation, la femme se frappe brutalement le front avec le 

poing comme pour faire monter cette semence dans son cerveau et avec 

elle, les valeurs spirituelles qu’elle contient, comme pour s’éveiller à la 

spiritualité, à ce fameux « Cap ». En raccourci, lors de la fellation le 

cerveau de la femme pense : « si j’arrive à faire monter cette semence en 

mon cerveau, moi, femme, je peux devenir homme ». Nous sommes ici en 

des sphères élevées de la Métaphysique qui est contenue dans la plupart 

des Us et Coutumes des Peuples de la Terre et révélées par les peuplades 

dites primitives. 

 Dès lors que les hommes quittent massivement leur secteur 

spécifique Être, Branche de gauche, pour se rendre du côté des Femmes en 

Avoir (se faisant ainsi eux-mêmes « avoir », cf. Le Temps du Passage 

p.170) l’équilibre du Couple-de-Forces est alors dramatiquement rompu et 

ce sont les Femmes qui vont physiquement développer une quantité de 

symptôme qui sont à comprendre comme étant les plus directes 

conséquences du Lâchage des hommes de leur secteur Essentiel. Chaque 

femme manifestera singulièrement, à sa façon, ce Manque d’équilibre, ce 

« vertige » qu’il produit. Ces manifestations peuvent aller se nicher jusque 

dans la très honorable expression artistique où elle éprouvera le désir, 

pathologique évidemment, de sublimer mais « à vide », soit sans que cette 

sublimation soit la conséquence d’une Action transcendantale Mâle.  

 

 

Sur l’échec de la médecine occidentale 

 

 Que se passe-t-il quand vous allez consulter un médecin de médecine 

générale, en Occident par exemple ? Vous lui dépeignez le plus fidèlement 
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possible les symptômes qui vous font souffrir et qui vous poussent à 

consulter. Vous ne savez pas - sous-entendu pourquoi vous êtes malade - 

et vous voulez généralement savoir. Voilà qui semblera légitime.  

 Et cependant, cette démarche parle d’elle-même de ses carences, je 

veux dire de l’échec total d’une telle médecine. Cet échec se traduit par ce 

qui est appelé en France « le trou de la sécu ». Donnons une explication à 

ce phénomène au demeurant très simple à analyser. 

 Les Sociétés de type Occidental vivent selon un schéma directeur 

toujours plus orchestré par l’entropie croissante, c’est-à-dire selon un 

mode de réflexion appelé la pensée. Or, il convient de se rappeler que la 

pensée, en tant que reflet de l’évolution de la Matière - le Corps Avoir - ne 

prend pas du tout en considération les paramètres de l’évolution dite à 

Néguentropie croissante, soit l’Esprit via l’énergie vitale. Qui dit 

« Esprit » pense déjà Matière. Or, il s’avère que c’est dans ce dernier camp 

que se tiennent toutes les Causes-Premières de tous les Effets, soit toutes 

les Causes de toutes les manifestations corporelles. Cette carence de prise 

en compte de l’entité vitale, énergétique, de la part de la médecine 

Occidentale foncièrement Matérialiste accentue les symptômes tant 

corporels que psychiques qui ont le mal-Être pour origine. Quant aux 

pratiques médicales qui disent tenir compte des paramètres psychiques 

elles font, elles aussi, généralement erreur en ce sens que leurs théories 

sont toutes intellectualisées, élaborées par la pensée. Elles sont donc, elles 

aussi, dans l’Erreur du fait de se soumettre aux exigences de la rationalité. 

 La prise en compte de ce qui se déroule (l’entité constituante Avoir) 

associée à la prise en compte de ce qui s’Enroule en chacun (l’entité 

constituante Être. Tout au moins, ce qu’il en reste) donne un « quelque 

chose » qui, j’en suis désolé, n’appartient pas aux contingences de la 

pensée. Ce quelque chose n’est pas du tout du domaine de la Sophrologie, 

discipline qui confond Esprit et Pensée en attribuant à cette dernière 

certaines des caractéristiques de l’Esprit. Jamais les Effets ne peuvent 

remonter jusqu’aux Causes-Premières qui sont de l’énergie vitale. Jamais. 

Si elles « remontent » - comme le prétend la Sophrologie - c’est qu’il n’est 

pas question d’énergie vitale mais encore et toujours de la pensée 

« spiritualisée ». Là est le mensonge de cette discipline. En d’autres termes 

c’est affirmer que quiconque, médecin ou non, disant pouvoir comprendre 

les symptômes d’un malade se trompe, ment, se ment à lui-même. D’où, 

en contrepartie, l’intervention de l’Argent. Partout où l’argent est impliqué 

est également impliqué le Mensonge, l’Erreur; d’où l’affirmation 

typiquement gnostique : « qui voudra gagner sa vie la Perdra ». 

 Si un malade se sent parfaitement intégré dans et par les exigences 

matérielles de la médecine Occidentale, c’est que ce malade n’a plus 

d’entité Enroulante « Être » et que, de ce fait, il n’est plus un Être-humain 

mais un Avoir-humain. Son mal-Être, sa maladie, est la logique 

manifestation de cet état de fait. En résumé, il ne peut y avoir de personnes 

en bonne santé dans une Société moderne, évoluée. 
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L’origine de la Maladie 

 

 A proprement parler, la maladie n’a pas d’origine. Dans l’absolu, 

rien n’a véritablement d’origine puisque tous les constituants de Tout sont 

d’éternité, par contre, nous dirons qu’elle a une Cause. La maladie 

commença à se manifester dans l’espèce Homme dès lors que celle-ci est 

devenue Homme, dès que l’Espèce cessa de vivre en totale Intelligence-

Avec la Nature. C’est cette progressive perte d’Intelligence-Avec qui 

favorisa l’émergence de l’Intelligence « tout court » (déjà évoquée p.156) 

et ce, au détriment de l’Instinct. L’établissement de l’Intelligence « tout 

court », voilà la source de la Maladie avec un grand M. C’est pourquoi je 

dis que l’Intelligence est la principale cause de la Maladie - tant psychique 

que physique - de l’Homme. Rares sont les personnes qui accepteront de 

comprendre cela. Autre approche de la Cause-Première de toute maladie. 

 L’Espèce Homme est le produit de la Nature, comme toutes les 

autres Espèces. Or, cette Nature possède ses propres caractéristiques qu’il 

n’est pas possible d’énumérer mais, disant cela, je pense notamment à son 

champ magnétique, à ses « ondes » naturelles. L’Homme chassé de la 

Nature a vu son Intelligence tout-court prendre corps et créer des 

« produits ». Aujourd’hui, ces produits s’appellent : ordinateur, télévision, 

téléphone portable, radars, sondeurs, radios, etc. Tous les produits qui ne 

sont pas naturels émettent des ondes qui, obligatoirement, perturbent 

celles naturelles, perturbent aussi le Champ magnétique naturel, terrestre, 

perturbent donc les cerveaux de tous les humains comme ceux de toutes 

les Espèces sur terre et dans les océans. Ce n’est pas la peine de dépenser 

des milliards d’euros et/ou de dollars pour aller chercher Ailleurs l’origine 

de la plupart des cancers et de combien d’autres pathologies. La 

malhonnêteté intellectuelle des chercheurs scientifiques comme des 

politiques est incommensurable. Cependant, je reste convaincu que sont 

nombreux celles et ceux qui pénètrent le sens de mes propos mais, que 

sont-ils, tous, face aux puissances d’argent de ce monde ? 

 

 

Sur l’incommunicabilité des Êtres 

 

 Tant que vous ne serez pas d’accord avec votre prochain sur la 

définition des mots que vous employez pour communiquer vous 

éprouverez le besoin de Dire, à cause justement de ces désaccords qui 

alimentent la pulsion de Dire. Vos propos seront divergents jusqu’à 

devenir « divorçants » et vous serez mal Heureux. Par contre, si vous êtes 

d’accord entre vous sur ces mots que vous « partagez », alors vous n’avez 

aucune raison profonde de communiquer. Avant de parler entre vous, 

abaissez vos mots comme on abaisse les cartes d’un jeu, voyez vos 

différences et que celles-ci vous Enrichissent. 
 Dans les Sociétés évoluées chacun éprouve donc, d’une façon plus 

ou moins impérieuse, le désir de communiquer avec autrui. Cela devient 

aussi une nécessité qui est largement récupérée par le profit commercial. 
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 Le dernier exemple flagrant est le téléphone portable. L’intensité de 

ce désir est directement proportionnelle à l’éloignement qui s’est installé 

entre le Collectif Homme et la Gnose d’une part et entre les humains eux-

mêmes au sein du Collectif, d’autre part. Autrement dit, plus une Branche 

de l’Arbre s’éloigne du Tronc-Gnose, plus ses constituants, ses fruits - ici, 

les individus - éprouveront le besoin de Dire et de dire entre eux. Cet 

éloignement du Tronc se traduit en chaque individu par une Perte 

d’Essence, un Manque de Être. Ce besoin de Dire se manifestera pour 

l’Arbre par la multiplication des branches, branchages, rameaux, etc. avec 

épuisement de la sève vitale. Il en est de même pour les hommes. 

Aujourd’hui, cette communication entre humains, et malgré la 

prolifération des objets mis à leur disposition, ne satisfait en rien le Fond 

du « problème ». Plus l’homme est riche en moyens de communication 

plus il souffre en profondeur du fait de manquer d’un véritable moyen 

efficace. Ce moyen efficace n’existera évidemment jamais puisque le 

problème qui est Ailleurs - il est fondamentalement Être - ne peut être 

concrétisé, il n’est pas compensable par Avoir, le Matériel. C’est le désir 

de communiquer qui porte en lui le mal car communiquer, c’est vouloir 

mettre en vis-à-vis au moins deux paramètres qui s’avèrent en réalité 

antinomiques, d’intérêts contraires. A savoir. 

 1/ un désir d’Emission. L’individu éprouve le besoin de Dire et, par 

ce moyen, désire souligner, voire affirmer, des éléments de Différence 

avec autrui. La prise de conscience de ces différences participe non pas à 

unir, comme on pourrait le croire à première vue, mais au contraire à 

éloigner, à creuser un fossé. Sur ces fossés, les individus tentent de 

construire des passerelles; ce seront par exemple des sentiments 

amoureux. Mais aucune de ces passerelles ne défiera le temps, 

n’empêchera les deux rives du fossé de s’éloigner l’une de l’autre, 

inexorablement. Alors, d’autres passerelles devront être pensées, plus 

longues, plus efficaces, plus « solides » (!), plus coûteuses souvent, faisant 

ainsi le bonheur matériel d’une minorité d’individus sans scrupule 

(commerciaux, adeptes de Avoir, responsables au sens le plus large, etc.). 

 2/ Un désir de Réception, soit d’Être sous-entendu « apprécié ». 

L’émetteur, celui qui désir communiquer, éprouve nécessairement le 

besoin de se faire apprécier, d’être aimé des Autres, en tous cas de celui 

avec qui il éprouve ce besoin de communiquer. Voilà qui correspond à 

désirer voir les deux rives du fossé évoqué précédemment se rapprocher. 

C’est la quadrature du cercle. L’individu repousse par ce qu’il veut attirer. 

  

 Telle est cette attitude bien connue représentée par une statue de 

Bouddha qui, assis en tailleur, présente une main qui offre l’Ouverture 

tandis que l’autre main semble dire « ne viens pas; reste où tu es ». Plus 

les individus communiquent entre eux, plus la frustration les nourrit car la 

communication, en tant que conséquence d’un Manque d’Amour, ne peut 

satisfaire personne. Il ne peut pas exister de personnes véritablement 

satisfaites à la sortie d’une réunion, d’une table ronde, d’une émission de 

radio, de télévision ou autres. La proposition d’une « table ronde » entre 
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dirigeants et employés sous prétexte d’aplanir, de résoudre des problèmes, 

etc., est une duperie, une escroquerie intellectuelle. La Solution de 

l’Homme n’est pas dans son pouvoir de Dire d’une branche à l’autre, n’est 

pas dans ses verbes auxiliaires si forts soient-ils, encore moins dans ses 

cris prétendus d’amour qui, en fait, repoussent toujours plus loin les rives 

du fossé de la Haine. Si l’attraction des deux rives était possible, la 

Psychanalyse traditionnelle serait planétairement reconnue avec succès. 

Hélas, nombreux sont ceux qui y crurent un temps mais il n’est pas vrai 

que « Dire » résout le moindre problème, puisque l’envie de dire provient 

de carence. Dire peut donner l’impression momentanée de solutionner, 

mais en réalité, le problème est déplacé et, plus tard, il rejaillit plus 

puissamment, plus sournoisement encore. La parole n’est que Mensonge, 

comme le prétendu « dire-vrai ». 

 

 

Le plus grand des Secrets 

 

 Nous connaissons maintenant que c’est depuis l’aube des Temps soit 

depuis que les symboliques et Collectifs Adam et Eve ont été chassés du 

Tronc-Gnose (là est l’origine du concept de Temps pour l’homme) que les 

entités constituantes Être et Avoir ne sont plus UNifiées et ce, pour le plus 

grand Malheur de Tous donc, pour celui de chacun en écho. 

 C’est par cette déstructuration (clivage) de l’UNité psychique de 

l’homme Premier que la Dialectique - armée de ses Savoirs - s’est 

immiscée dans toutes les Consciences humaines parties aussitôt en quête 

plus ou moins effrénée de cet Amour Perdu - la Connaissance - en (se) 

posant progressivement de multiples questions existentielles et légitimes. 

Malheureusement, au cours de l’évolution de toute Société, c’est Avoir qui 

s’impose toujours plus sur Être pour apporter de prétendues réponses 

mais, toutes font illusion et désespérance. L’Avoir-humain fait mine de 

s’en contenter par prolifération d’artifices que sont les fruits (!) du 

Progrès. C’est dans le Silence - dont il est urgent de retrouver le Pouvoir 

UNificateur, le merveilleux Verbe-Lumière - que la Voie salutaire du 

Bonheur peut être Retrouvée. En elle seule. 

 Tel est pour l’Homme le plus grand de tous les Secrets de 

l’existence. 

 
* 

*   * 

 
 Par ce Livre-2 le lecteur aura vu, je l’espère, où se trouve la véritable Issue 

de Secours pour les humains - devenus des Avoirs-humains ! - tous plus ou 

moins perdus et surtout Perdus dans le foisonnement des branches, des sous 

branches, des rameaux, etc. Une lecture partielle de ces textes ne peut laisser le 

lecteur que sur sa Faim, ne peut que nourrir, alimenter, son besoin de poser des 

questions. C’est la lecture globale, sphérique, de l’ouvrage qui devra apaiser 

jusqu’à tarir cette Faim et Soif pernicieuse de Savoir(s), cette Maladie de manque 

d’Amour. Tel est son objectif, telle est sa finalité. 
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LIVRE-3 
 

 

 

L’AFFAIRE  JESUS 
 

 

« Jésus, l’Acteur du Premier Scénario de l’Histoire » 

 

 

 

 

 

 
 Le Jeu du Trésor. Le Scénario. Grotte de Prière. Entrée en Scène. Une secte 

communautaire. 

- Premier Dévoilage p.248 (Être et Avoir comme Ordonnée et Abscisse).  

La visite de l’ange. Complicité d’Elisabeth et de Marie. Le premier phénomène 

astronomique. La manipulation à distance. Entre naissance et ministère. Troisième 

apparition de Jésus : le ministère. Actes, Paraboles et Miracles. Le choix des Douze 

apôtres. Les noces de Cana. Les Béatitudes.    

- Deuxième Dévoilage p.261 (définitions objectives des mots : Esprit, Corps, Ame, 

Intelligence, Pensée). 

Si ton œil droit. Loi du Talion. Le jeûne. L’œil, la paille et la poutre. Le lépreux purifié. 

Jésus, premier psychothérapeute. Laisse les morts enterrer les morts. La tempête apaisée. 

Jésus marche sur l’eau. Histoire du paralytique. Le symbolisme de l’épée. La question de 

Jean l’Immergeur. Le signe de Jonas. La parabole. Cinq pains pour 5000 hommes. Les 

clés du Royaume.  

- Troisième Dévoilage p.272 (les Clés du Royaume).  

Première annonce de la Passion. Prends ta Croix. La Transfiguration. Sur le Mariage. Un 

chameau dans un chas. Les derniers seront les premiers. Troisième annonce de la Passion. 

L’entrée à Jérusalem. A qui a, il est donné. La Crucifixion. La Cène. A Gethsémané. 

L’arrestation de Jésus.  

- Quatrième Dévoilage p.281 (le symbolisme de la croix).  

La crucifixion (suite). Les paroles de la Croix. Le second phénomène astronomique. Il 

meurt sur la croix. Le doute de Jésus. Les effets spéciaux. Réveillé d’entre les Morts. 

L’Evangile selon Jean. La Parole. Le Tuteur EST, en chacun. Chaque Être peut devenir 

Jésus. Les anciennes alliances : la Tora. La création du monde. L’origine de l’écriture. La 

création de l’Homme. Elohim crée l’homme à son image.  

- Cinquième Dévoilage p.297 (le péché originel).  

La méditation. La religion, les artisans de la Faute. La notion de temps. Caïn et Abel. Les 

grands âges. Le déluge. Abram et Abraham. La terre promise. Action et NON-Action.  

- Sixième Dévoilage p.307 (il n’est pas un seul Juif en Israël).  

La Circoncision. Sarah enfante Isaac. Erreur de temps. Exode. Flocon de neige. 
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Préambule 

 

 

 

 

 Mon écrit de la Gnose avec son personnage clé, le gnostique (dans 

ce Livre-3 ce gnostique se nomme Jésus) s’avère être cet Outil intellectuel 

qui, s’il n’est pas tenu sous le boisseau (?), permet la résolution de toutes 

sortes de conflits humains, des plus intimes, personnels (mal-Être 

existentiel) aux plus vastes, internationaux. 

 

Les conflits guerriers qui sont à l’échelle de Pays ne pourront que croître 

au sein des peuples monothéistes - à l’image du conflit Israélo-Palestinien 

- à cause des vues subjectives, donc fausses, de leur « Dieu » dont 

l’origine psychique et mentale est ici révélée pour la première fois dans 

l’Histoire de l’Homme. D’où, dorénavant, leurs possibles dénouements. 

 

La Bible qui est prise pour mes études et analyses est la traduction de 

André CHOURAQUI, choisie parmi toutes les autres traductions pour son 

degré de fidélité vis-à-vis de la version la plus ancienne; ce qui, 

manifestement, n’a pas été vu par les théologiens, exégètes et spécialistes 

des Religions monothéistes compte tenu de la censure intellectuelle, 

médiatique aussi, dont cette traduction fait l’objet depuis sa parution        

en 1979. 

 

Ce Scénario que je présente ici est le fruit de toute une vie de travail, de 

réflexions, de recherches, d’analyses parallèles, de remises en question 

fondamentales, de doutes, de renoncements aussi par rapport aux acquis 

de ma stricte éducation religieuse, et de combien de nuits blanches !        

Ce Scénario souligne la transition fatale subie par les humains à cause 

d’une pernicieuse dérive qui s’effectua au fil des siècles entre le « de la 

Gnose » - cette Gnose originelle et salutaire d’où s’est exprimé Jésus 

comme pour la Ressuscite, Elle qui était en Perdition… et de Laquelle je 

témoigne à mon tour - et le « sur la Gnose » (Livre-4) d’où cet Envoyé fut 

perçu par des Brebis égarées. Celles-ci interprétèrent ses Paroles de salut 

en détournant leurs Sens et ce, jusqu’à la Trahison concrétisée par 

l’établissement de cette Religion appelée le Christianisme. La suite 

éclairera. 

 

 

 
* 

*   * 

 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

229 

 

Ceux qui affirment attendre le retour de Jésus 

ont une telle idée fausse de lui 

qu’à chacune de ses manifestations 

jamais ils ne l’ont Reconnu 

et/ou, chaque fois, 

 ils l’ont « crucifié ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

ans toute l’Histoire de l’Homme - à ma connaissance tout 

au moins - il n’est pas un évènement qui ait atteint des 

sommets aussi vertigineux que celui qui concerne la vie de 

Jésus. Nous allons voir que tout ce que relate le Nouveau 

Testament (N.T.) de cette vie, parce que traduit d’en Bas, est 

malheureusement plein d’incohérences et de malentendus qui ont conduit 

irrémédiablement à de fatales méprises. Pas une seule autorité religieuse 

n’a eu à ce jour une vision même partielle qui soit conforme à la réalité de 

cette vie certes, des plus extraordinaires. Autrement dit, depuis vingt 

siècles, et même plus, que la trame de cette Histoire de Jésus a été 

« arrêtée » (d’où la proposition de mon Scénario) par des esprits 

manifestement Supérieurs, pas une personne située hors la Gnose 

évidemment, n’en a saisi le véritable sens, la véritable portée. C’est de 

cette carence, lourde d’incidences pour bien des peuples, que découlent 

depuis 2.000 ans tous les Maux sociaux qui accompagnent la Marche de 

l’Homme. En effet, au cours de cette période les si nombreuses guerres de 

religions ont toutes eu pour Cause-Première
 
(1) une spiritualité subjective 

et subversive due à une interprétation des textes de la Bible, interprétations 

qui ont égaré les hommes jusqu’à l’histoire de Jésus en laquelle, cette fois, 

ils se sont totalement Perdus. 

 La plupart des désastres et tueries commis de par le monde, d’abord 

par une église en construction dont les actes sanguinaires se voyaient 

validés par un sacro saint « au Nom de Dieu », découlent de dramatiques 

interprétations de ces Textes estimés Sacrés créant, en écho, nombre de 

Mouvements religieux extérieurs donc étrangers à la Gnose. C’est au vu 

de ces aventureuses et pernicieuses extériorisations de la Voie - Elle est le 

Chemin, la Vérité, la Vie - que le personnage Jésus fut pensé, estimé 

indispensable voire urgent, puis « mis au point » pour être envoyé devant 

les diverses Communautés de la région et ce, pour témoigner de la Gnose.  

 
(1) Une Cause-Première doit toujours être perçue comme étant de secteur Être. Par contre, en secteur Avoir où 

s’expriment tous les Effets de cette Cause-Première, ceux-ci sont matériellement exprimés dé-com-po-sés 
(notion savante de l’Entropie croissante). C’est pourquoi les hommes y voient là plusieurs « causes » possibles 

(cf. fig.12 p.136), phénomène psychique qui est à l’origine de toutes les dérives de la Pensée, soit à l’origine de 

tous les Savoirs plus décadents les uns que les autres.  

 D 
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 En ces pages, je présente la Gnose tel le Tronc d’un Arbre - l’Arbre 

de Vie, celui de la Connaissance - dont les Branches constituent les 

sphères périphériques des divers Milieux Culturels qui, « coupés » du 

Tronc, développent de pernicieux Savoirs (pernicieux savoirs est un 

pléonasme). La véritable histoire de Jésus, celle qui est dévoilée ici et non 

pas « révélée » (une révélation est un voile qui colle à la réalité comme 

l’habit mouillé qui, de ce fait, cache cette réalité) demeurera longtemps, de 

ce fait, inacceptable pour tous les Croyants, Judéo-chrétiens et autres qui, 

depuis tant de siècles, ont eu leur Conscience totalement dupée, 

endoctrinée, mais surtout dévoyée. 

 Sans rien retirer de la portée extraordinaire de cette histoire, mon 

témoignage de gnostique apporte au Nouveau Testament un éclairage 

évidemment neuf, inédit, osé, inacceptable pour beaucoup mais fidèle à la 

parole de Jésus contrairement aux inadéquates et si nombreuses versions 

officielles. 

 

 

Le Jeu du Trésor à l’échelle planétaire 
 

 L’Histoire humaine de ces vingt derniers siècles ressemble 

étrangement à un certain jeu apprécié des enfants et que bien des adultes 

ont pratiqué dans leur enfance. Il consiste à voir un des enfants d’un 

groupe partir seul pour cacher dans la maison ou plus souvent dans un 

jardin ou un pré un quelconque objet appelé le « trésor », objet que les 

autres enfants - les « ignorants » - devront découvrir ensuite, aidés par le 

seul savant du jeu, celui qui sait où il se trouve. Une fois le départ du jeu 

décrété, cette aide sera manifestée par des « tu chauffes », « tu brûles », 

« tu refroidis », « c’est froid », etc., suivant le degré d’approche de la 

cachette par les « ignorants », les chercheurs. A une autre échelle de 

considération mais analogiquement, je vois l’histoire de Jésus (1) comme 

LE Trésor destiné à des groupes d’enfants appelés les Peuples et qui, 

collectivement, constituent l’Humanité, soit un puzzle de Peuples. Mais, 

depuis 2000 ans (environ) que ce Trésor
 
(2) - je veux parler du message de 

Vérité, des Clés du Royaume soit celles de la Gnose dont témoigna Jésus - 

a été dispersé aux quatre coins de la Terre, sur tous les Continents, en de 

multiples versions et interprétations, faisant que cette Vérité, 

inévitablement, demeure toujours cachée aux consciences des hommes, 

nombreux sont ceux qui Marchent de ce fait à sa recherche en s’entre-

tuant. En effet, dès qu’un peuple s’en prétend plus proche que tous les 

autres, se croyant soudainement le plus Chaud - pour ne pas dire l’élu ! - 

 
(1) Non celle véhiculée depuis des siècles par des écrits maintes fois remaniés, mais la véritable histoire, 

autrement dit, celle que je relate ici sous l’apparence d’un Scénario qui était à découvrir. 

 
(2) Les religieux, du fait d’avoir perdu les clés du Royaume, soit la Mémoire de la Gnose, ont créé son ersatz via 

les dogmes et diront qu’il convient de les croire - par la foi - pour être sauvé. Les politiques, eux, nieront la 
réalité du Trésor - la Gnose - et proposeront toutes sortes de voies en Avoir accompagnées de deux impératifs 

majeurs : 1/ qu’aucune d’entre elles ne mène à ce Trésor; d’où la Censure que doit imposer à tous tout Système 

et 2/ que chacune des voies mène le moins vite possible à la décadence sociale - par perte de ce Référentiel - 
tout en présentant et/ou en sachant, pour certains, que toutes y conduisent. 
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il trouvera légitime d’entraîner certains des autres peuples dans sa 

nouvelle Marche. Ne retrouve-t-on pas d’ailleurs - au nom de l’Amour ! - 

une semblable réplique, un semblable réflexe dans l’éducation que 

dispensent des parents à leurs enfants ? Ce nouvel élu qui se voit 

soudainement Habité par une Spiritualité redynamisée, sous-tendue par de 

nouvelles Idées « arrêtées », dogmatisées (le Trésor en question n’en 

contient aucune !) va justifier, par cette Spiritualité, ses invasions, ses 

sauvages massacres, ses guerres dites Saintes. L’Histoire de l’Homme en 

compte d’innombrables. Mais quand, pour diverses raisons inhérentes à 

l’Evolution, cette manière forte ne peut plus s’exprimer par la suprématie 

d’une super Puissance donc, quand nous observons dans les Sociétés dites 

civilisées l’établissement d’une politique planifiante, désireuse de voir une 

certaine forme de Démocratie se mondialiser, cette politique se donne 

pour mission de faire tache d’huile attirant dans l’Avoir un maximum de 

consciences pour y orchestrer un profitable mais désastreux Matérialisme. 

Ceci aura pour direct effet collectivement paranoïaque, involutif et 

autodestructeur (Crise actuelle de l’Europe) un apparent apaisement de 

toutes les tensions guerrières entre Être et Avoir, respectivement 

Religion(s) et Politiques et ce, en brisant la relation de Cause à Effets 

(Aveugle désir de Laïcité) qui unit depuis l’Adam et Eve biblique ces deux 

polarités fondamentales. C’est dans ces conditions, et à causes d’elles, que 

se verra cultivée l’illusion Culturelle; ce que bien des Jeunes des pays de 

type occidental traduisent par l’Hypocrisie et/ou le Mensonge social 

contre lequel ils s’insurgent. L’accroissement des maux et des fléaux 

sociaux qui est observable ces dernières décennies n’est jamais que 

l’Expression de ceux-ci. 

 Depuis des siècles, le Mensonge social s’avère être la résultante de 

deux paramètres majeurs non objectifs, deux longueurs d’ondes devenues 

des exigences qui sont incapables d’entrer en « raisonnance » parce 

qu’elles sont toutes deux fausses et le demeureront tant qu’il n’y aura pas 

ce vis-à-vis salutaire entre Être et Avoir évoqué par le Principe de 

Parallélisme (cf. p.130). Le premier paramètre est de secteur Être où est 

grande la Faim et Soif spirituelle des Masses pour un Cultuel planétaire 

évidemment jamais proposé; inadéquation entre cet Appétit et toute 

proposition de Religion quelle qu’elle soit. Le second paramètre est en 

Avoir, là où sévit un Culturel faussement nourrissant, illusoire, 

macdonalisant à loisirs (!) et qui laisse les individus sur une frustrante 

Faim et Soif des fondamentaux. 

 Les propositions des religions monothéistes s’accompagnent 

inévitablement d’interprétations plus indécentes et farfelues les unes que 

les autres quant au contenu du Trésor, sans parler des désespérants 

contentements de la part de certains, les Croyants, et des affirmations par 

les plus Froids, les Athées, de la non existence dudit Trésor. En réalité - en 

Vérité ! - les Athées en ont une, Religion, mais qui les oblige à croire 

Négativement. Je suis désolé d’avoir à affirmer aussi haut et fort que leur 

croyance en (un) Dieu est psychanalytiquement patente. 
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 Suite à ma prise de conscience (à un âge où, généralement, le goût 

pour le jeu de billes l’emporte encore sur la réflexion métaphysique) de la 

Cause-Première de tous ces drames occasionnés par la lassitude des 

chercheurs-ignorants, de l’asphyxie spirituelle due au fait de se Nourrir à 

la source de leurs interprétations en s’Oxygénant aux rejets pollués de 

leurs propres expirations - à défaut d’Inspirations ! - il m’a été donné de 

connaître (de me « Brûler » pour rester dans l’analogie de ce jeu 

d’enfants) ce lieu secret du Trésor. C’est tout logiquement que je Le porte 

à la connaissance du plus grand nombre par ce Scénario soit tel qu’il m’est 

apparu. 

 Etant particulièrement bien placé pour connaître que ce qui est vrai 

ne se démontre pas (seul se démontre ce qui n’est pas vrai, sous-entendu 

par tous les savoirs dont c’est très précisément l’unique et carentielle 

faculté), je dirai que les explications que j’apporte des Ecritures dites 

Saintes sont à comprendre comme preuves de ma Découverte de la 

« cachette », dont la quête légitime, soit ce mouvement de recherche et 

non le Trésor lui-même, est source de toutes les spiritualités du monde. 

Cette démarche spirituelle est manifestée dans bien des Langues par un 

isme mis en fin de Noms, isme qui indique un courant involutif, non un 

courant ascensionnel : judaïsme, catholicisme, protestantisme, 

bouddhisme, taoïsme, islamisme, etc. Etant entendu, et cela est important à 

comprendre, que Gautama - le Bouddha - n’a rien à voir avec le 

bouddhisme au même titre que le chemin qui permet l’ascension de toute 

montagne n’a rien à voir avec son sommet même s’il y conduit. Bouddha 

est cet Etat que l’on découvre une fois arrivé, une fois le chemin terminé. 

Le ou les chemins, ce sont des millions d’Êtres attirés par cette Altitude 

ultime que les Us et Coutumes, rituels, etc. empêchent d’atteindre 

directement et/ou trop rapidement. Je me dois de préciser aussi que ces 

vues qui constituent « mon » Scénario viendront systématiquement à tout 

Être qui pourra Atteindre, comme j’ai eu le rare privilège de pouvoir 

l’Atteindre à l’âge de 38 ans, l’Etat de Jésus, cet Etat qui est le même que 

celui de Bouddha, de Laotseu, etc.  

 C’est là, en ce Haut Lieu métaphysique, en cet Etat bien particulier 

situé paradoxalement au plus profond de l’Être de tout enfant - donc, de 

chaque humain - que se trouve la Cachette tant convoitée. 

 

 
* 

*   * 

 

 

 L’histoire de Jésus, celle qui, encore et toujours, fait couler tant de 

sang, ce sang qui est l’Encre de l’humanité avec laquelle s’écrit son 

Histoire, est devenue un conte de Père Noël pour adultes et pour grandes 

surfaces. En cette fin du deuxième millénaire (quand je rédige ce Scénario 

nous sommes en 1993) et bientôt début du troisième, ce conte n’est plus 

crédible du tout. Ainsi en advient-il de toute religion quel que soit la 
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hauteur où fut placée la barre pour rendre satisfaisantes les exigences de 

croyances religieuses scellées dans les dogmes. De ce fait, ces religions se 

condamnent toutes, sans exception, à l’œuvre du Temps, à l’irrésistible 

ascension du niveau des consciences des Masses en perpétuel Appétit de 

la Vérité, mais de moins en moins attirées par ces histoires - si belles 

soient elles - accrochées depuis des lustres aux patères des temples. En 

directes conséquences de cette ascension des consciences, on observe 

premièrement la désertion des lieux de cultes tout aussi irréversible malgré 

quelques accidentelles reprises, laissant croire au miracle… et 

deuxièmement, beaucoup plus grave pour les peuples, une évolution 

générale à caractère paranoïaque. Les peuples se voient de ce fait acculés à 

la décadence accompagnée des maux et fléaux sociaux lesquels, comme 

déjà précisé, ont leur religion pour cause première. 

 L’histoire officielle de Jésus doit donc au plus vite, et pour le bien de 

tous, être passée au fin tamis de la froide et implacable analyse objective 

et ce malgré les égoïstes réticences des intérêts individuels. Ceci ne sera 

pas du goût de bon nombre de contemporains qui n’ont pas intérêt à voir 

mis en exergue l’aspect psychosomatique de l’évolution générale des 

peuples, étude qui souligne l’impuissance ou, plus encore, l’illusoire 

puissance des hommes politiques. Sans parler des gens d’églises qui 

détiennent tout pouvoir par manque de connaissance des clés du Royaume 

réactualisées ici. Mais il serait temps aussi que les adultes comprennent 

que, de la possible remise en question de leurs dogmes, donc de leurs 

religions, dépend directement la qualité du Devenir de leurs enfants, soit le 

degré de verticalité de la pousse sociale. Ne pas croire en Dieu est tout 

aussi grave de conséquences que d’y croire - voire plus encore - car alors, 

la dérive à droite n’est plus contrôlable. 

 Assurément, théologiens, exégètes, penseurs et autres adeptes soumis 

à l’Esprit ne trouveront pas ici leur compte. Dieu merci (!) car l’affaire est 

trop grave. Voilà plus de 700.000 jours, soit 2000 ans, et bien plus pour le 

Judaïsme, que dure l’extravagante tromperie spirituelle et mentale à 

échelle planétaire. Les conséquences de cette tromperie, si elles sont 

analysables, n’en sont pas moins incalculables en sacrifices humains : des 

milliards de vies, d’hommes, de femmes et d’enfants passés par les armes, 

massacrés, assassinés ou plus récemment dans l’Histoire, exterminés de la 

manière que l’on sait dans les camps nazis. Sans parler des victimes de 

guerres froides, idéologiques, psychologiques mais surtout économiques. 

Et tout cela avec en toile de fond plus ou moins avoué : l’Etoile de David 

et/ou la Croix chrétienne, la Croix et/ou l’Etoile. A première vue, la 

situation semble inextricable maintenant que le Croissant s’en mêle. 

 Aujourd’hui, en début d’un nouveau millénaire, les barbaries, les 

tueries, se perpétuent du nord au sud, de l’est à l’ouest de la planète avec 

pour prétextes mensongers : l’Economie, le Veau d’Or biblique; de nos 

jours on évoquera le Veau d’Argent. Mais jamais la véritable Cause de ce 

grand bazar des peuples n’est vue en face pour oser planifier et orchestrer 

l’Ordre mondial. A force de refuser ce face à face bénéfique entre Être et 

Avoir, à force de le refouler dans le temps en le confiant au Futur, les 
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problèmes mondiaux s’amplifient au point d’être actuellement quasiment 

insolubles en dehors d’une ultime révolution cultuelle qui imposerait à 

l’Homme de revoir les outils de la conscience avec lesquels il s’efforce 

malgré tout de penser l’Avenir. 

 L’Humanité, qu’on l’admette ou non, est toute proche d’un 

dramatique échec et mat. Cette ultime Révolution Cultuelle, nombreux 

sont ceux qui la pensent nécessaire. Nombreux aussi ceux qui, la pensant, 

ne la souhaitent pas vraiment de leur vivant de peur d’y perdre leurs 

privilèges. Mais ils sont nombreux aussi, il faut le reconnaître, ceux qui, la 

souhaitant pour raison humanitaire, par humanisme aussi, acceptant donc 

d’y laisser quelques plumes à titre individuel, ne voient pas par quel bout 

l’entreprendre, encore moins l’orchestrer, sans créer en écho un raz de 

marée catastrophique des Idéologies. 

 

 
* 

*   * 

 

 

 A la lecture de ce Scénario a priori scandaleux, voire injurieux pour 

bien des chrétiens et des juifs, cette question sera inévitablement posée :  

 

« à quoi bon vouloir si gratuitement détruire l’image - peut-être édulcorée 

(?) - de Jésus, image qui est véhiculée depuis près de 20 siècles ? ».   

 

Formulée différemment, et pour reprendre l’analogie de ce jeu d’enfants 

évoqué auparavant :  

 

« Pourquoi dépenser tant d’énergie à la recherche de ce Trésor ? ».  

  

 Essayons de voir clairement la réponse. 

 Par mes travaux de recherche fondamentale j’ai montré et démontré 

que le mauvais déroulement social, Politique au sens large (dont les maux 

et fléaux sont les directes manifestations) s’avère être la Conséquence ou 

encore les Effets d’une Cause-Première appelée Religion laquelle 

constitue l’émanation du mauvais Enroulement de l’entité « Être » de 

l’Humanité. En clair, il m’a été donné de pouvoir démontrer que ces maux 

sont la conséquence tant directe qu’indirecte du Judéo-christianisme. Ceci 

pour l’Europe et les pays du monde habités par cette religion. D’où la 

nécessité d’insister sur l’analyse, sur l’approfondissement de cette Cause-

Première, pour tenter un bénéfique Redressement de la pousse sociale, 

mais surtout pas un surplus de Croissance qui, Elle, implique toujours plus 

d’investissements financiers qui sont autant de « soutiens » de la Branche, 

soit un accroissement de la Dette sociale, soit sa Ruine. L’exemple est 

biblique. 
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fig. 18 - Les Deux « Temps » de l’Evolution générale de l’Humanité où 

l’Humanisme qui est toujours associé à la fin de la phase première de Divergence 

doit être supplanté par la salutaire Phase de Convergence : le Surhumanisme. 

  

 Ceci affirme, n’en déplaise à certains, qu’aucune volonté politique, si 

dévouée soit-elle à sa cause (1), n’est et ne sera jamais apte à résoudre 

aucun des maux, aucun des fléaux sociaux. Toutes ces formes que 

prennent les politiques sont illégitimes (je pèse mes mots) du seul fait de 

ne pas prendre en considération le paramètre essentiel de l’Homme qui est 

« Être ». Toutes ces formes de politiques sont exclusivement les produits 

d’un Avoir seul isolé de Être. Il est donc grand temps que les regards se 

portent vers Ailleurs, vers et sur le Judéo-christianisme justement, sur la 

réelle déconstruction de toute Religion monothéiste qui se fera d’elle-

même par mise en exergue de mes Conclusions de travaux. Je suis 

évidemment conscient de l’apparente démesure de mes propos; mais telle 

est la Vérité. 

 
(1) Toute prétendue « cause » politique ne peut être qu’Effet d’une Cause-Première appartenant au x sphères de 
Être soit à celles Religieuses; c’est la raison pour laquelle toute cause politique est systématiquement 

pernicieuse, fondamentalement mensongère. La démonstration « plus que scientifique » de cela est cet ouvrage. 
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 C’est pourquoi j’affirme là aussi que la vision de cette manifestation 

spirituelle qu’il m’a été donné de développer, sur sa forme et juive et 

chrétienne, est la seule apte à solutionner, je préfère dire « à résoudre et 

dissoudre » tous les fléaux sociaux présents et à venir. Oser ! Oui, il faut 

oser, mais à l’échelle des peuples cette fois, ce Pas décisif dont la 

difficulté est connue, à moindre échelle, par les personnes qui osèrent 

frapper un jour à la porte de la Psychanalyse. Il faut pareillement oser une 

Psychanalyse de l’Homme dans sa globalité. Voilà l’urgence et voilà 

aussi, par mes travaux résumés en cet ouvrage, les outils essentiels, 

nécessaires pour effectuer cette salutaire Psychanalyse Globale. 

 Soulignons au passage, et à ce sujet, cette étrange coïncidence qui 

n’est pas due à un bien pratique hasard : le fait que cette discipline si 

répandue maintenant mais si mal connue aussi - la Psychanalyse - soit 

précisément le fruit d’un homme issu du Judaïsme, même s’il se disait 

athée. Voilà de la part des dieux un appel du pied que les peuples payent 

bien chèrement de si mal comprendre (?) ou, de vouloir minimiser (?) ou, 

pire encore, de vouloir ignorer (?). 

 

 

 
* 

*   * 
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LE  SCENARIO 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES  DESSOUS  DE  L’HISTOIRE 

 

 

 

 

Espace : L’action se situe au sein d’une Communauté (nous 

parlerions aujourd’hui d’une secte), détachée du monde matériel, 

détachée du royaume des mortels. Cette Communauté habite dans des 

grottes, aux bords de la Mer Morte, désert de Juda, partie 

Occidentale du Proche-Orient. 

 

Temps : 200 ans (env.) avant J.C. 
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« Qui adhère à moi, 

(qui marche sur mes pas) 

fera, lui aussi, les œuvres que je fais, 

il en fera de plus grandes, 

parce que je vais vers le père » 

 
                          Parole du gnostique Jésus 

             Jean 14/verset 12 

                                 version André CHOURAQUI 

 

 

 

 

 

 

e ciel de nuit est particulièrement clair et lisible en cette 

période de l’année. Juste sur le dessus des grottes 

d’habitations s’étend la grande terrasse aménagée en 

observatoire des Astres. De là haut, par beau temps calme, on 

voit à perte de vue le scintillement des étoiles qui se reflètent dans les eaux 

miroitantes de la mer. Toutes les nuits les Frères-Astronomes observent de 

cet endroit, très méthodiquement, les mouvements apparents des lustres 

(plus communément appelés aujourd’hui les planètes) relevant assidûment 

avec des instruments simples mais de grande précision, leurs déplacements 

relatifs sur fond de Constellations. Ces déplacements sont à peine 

perceptibles pour l’œil des Frères novices. 

 En ce lieu qui surplombe les terres arides où vivent encore quelques 

familles de pêcheurs, les regards de ces sages interrogent les cieux, 

scrutant la voûte étoilée comme pour en soustraire des secrets bien au-delà 

de la lecture des Constellations. Celles-ci sont en effet pour ces 

connaisseurs les caractères sacrés d’un Langage supérieur, les signes 

d’une Ecriture qui rendent témoignage, pour eux, d’un Au-delà salutaire et 

qui projettent dans le déroulement de chaque nuit leurs Messages éternels. 

Pour ces sages, tout de Tout est Ecrit dans le Ciel depuis la Nuit des 

Temps. Faut-il encore apprendre à Lire ! Possibilité qu’offre justement la 

Nuit et que vole le jour… 

 Méticuleusement quantifiées toutes ces observations font l’objet 

d’incessants relevés reportés sur des tablettes d’argile, de telle sorte que 

depuis très longtemps celles-ci, en nombre important, sont tenues à jour et 

transmises d’âge en âge au sein de la Communauté. Tout en perpétuant un 

certain calendrier ces tablettes permettent, par extrapolation, des 

prévisions à très long terme de conjonctions de planètes, mais aussi 

d’éclipses tant solaires que lunaires, de passages de comètes et ce, avec 

une précision remarquable qui a fait leur renommée dans toute la région. 

 Père Gabriel, chef spirituel de la Communauté constituée d’une 

centaine de Frères, ne dort pas cette nuit-là. Un peu à l’image de la femme 

enceinte qui ressent qu’elle va accoucher d’un instant à l’autre, il sait - 

plus encore, il connaît ! - que la décision qu’il doit prendre est 

L 
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considérable. Le projet qu’il mûrit depuis des années lors de séances 

extraordinaires avec d’autres chefs spirituels de Communautés voisines, 

doit être porté à la connaissance des Frères-Supérieurs afin d’élaborer, 

avec eux, tous les détails possibles des scènes futures.  

 Sa décision est prise. Se levant de sa couche étalée à même le sol, il 

revêt sa tunique de lin, puis sort de la grotte. Il s’arrête un instant sur le 

seuil et porte vers la lune, pratiquement pleine cette nuit-là, le regard 

complice du connaisseur. Puis, avec une tranquille assurance, il emprunte 

le sinueux chemin de sable et de roches qui, de degré en degré, conduit à 

la grande terrasse d’observations. Là, comme toutes les nuits, les Douze 

Frères, seuls spécialistes des Cieux de la Communauté, procèdent à la 

délicate manipulation d’instruments de mesures servant aux relevés des 

variations de hauteurs des astres, aux variations de leurs azimuts, de leurs 

relatives positions, variations dont les durées sont quantifiées par les 

sabliers manipulés par les Frères novices. 

 L’arrivée de Père Gabriel, bien qu’inattendue pour cette nuit au cours 

de laquelle aucun phénomène particulier n’était prévu, ne provoque pas le 

moindre trouble parmi les Frères. Avec une démarche qui trahit le poids 

des âges, Père Gabriel se dirige vers Frère Joseph, l’un des Douze 

Supérieurs de la Communauté qui supervise les opérations. Père Gabriel 

est soucieux car il est à la veille d’un événement important, d’un grand 

Accouchement, celui où il doit révéler aux Douze la trame d’un plan 

extraordinaire, la trame du Scénario. Frère Joseph, penché sur des tablettes 

éclairées par les torches à huile, ressent bien dans son dos la présence du 

Maître et, tandis qu’il s’interdit de se retourner même pour le saluer car 

absorbé par ses écrits, il l’entend prononcer ces simples mots : 

 

 « Rassemblez-vous dans la grotte de Prière à la Première Heure ». 

  

 Reconnaissant là, tel un message codé, ces paroles que seul le Maître 

est habilité à prononcer, Frère Joseph hoche la tête pour marquer son 

entendement. Puis, aussi discrètement qu’elle est venue, cette présence 

inopinée quitte la grande terrasse et s’estompe dans la nuit. 

 

 

Grotte de Prière 
La Première Heure 

 

 Les uns après les autres, en lente procession, les Frères convoqués 

pour cette Première Heure (06 heures du matin) entrent dans la grotte 

réservée à leurs rassemblements. Tous les Frères de la Communauté ne 

sont pas convoqués, ce lieu de prière étant réservé aux seuls Supérieurs, 

les Douze Frères de l’Esprit. A son tour, Père Gabriel entre, préoccupé, 

mais n’en laissant que peu paraître. 

 Après les rituels d’usages en ce lieu Trois fois Saint où Corps, Âme 

et Esprit sont sanctifiés, il s’adresse aux Douze en ces termes : 
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 « Frères, je vous ai convoqué ce matin pour vous faire connaître la 

trame d’une longue et complexe réflexion mûrie au cours de ces dernières 

années avec nos autres Pères. Comme moi, vous connaissez les désordres 

toujours plus nombreux qui troublent les villages et les camps de nos 

régions, tout comme les tensions qui règnent au sein des communautés et 

tribus voisines et ce, à cause de l’attitude fort critiquable de certains des 

hommes de ce peuple qui se clame l’élu ». 

 

 Attentivement, les Frères écoutent. 

 

 « Partout, en tous ces lieux, l’unité de ce Peuple est rompue; la 

cassure est grande en son Os (synonyme d’âme, d’unité, de Tronc-Gnose, 

etc.) de telle sorte que maintenant deux tendances opposées apparaissent 

clairement ! Pour le plus grand malheur de ce peuple, ces deux tendances 

divergentes issues de cette Unité dont nous témoignons si fidèlement 

depuis toujours, ne cesseront de s’éloigner l’une de l’autre. Elles 

engendrent déjà des tensions toujours plus grandes qui déclenchent 

l’anathème dans bien des foyers. Dans un futur proche, ce sera tout le 

peuple qui sera embrasé. Nous avons déjà évoqué cela en nous 

interrogeant sur notre part de responsabilité compte tenu du fait des 

Mécanismes Universels bien connus auxquels est soumis le peuple élu. Si 

je vous ai réunis ce jour, c’est pour vous rapporter ce qu’il nous incombe 

dorénavant de faire pour contrer cette évolution qui conduira tôt ou tard à 

l’inévitable embrasement de la région, c’est pour vous dévoiler cette 

mission dont le Ciel nous charge ». 

 

 Père Gabriel observe une pose. Discrètement, les Frères s’interrogent 

du regard car ils sont surpris par la gravité, par la portée inhabituelle des 

propos tenus. Puis Père Gabriel reprend :  

 

 « Depuis l’Adam des Temps, tous les clans, toutes les tribus comme 

tous les peuples subissent au cours de leur Marche cette fatale scission 

interne qui les condamne, chacun, à se retourner inévitablement les uns 

contre les autres. Maintenant, Elle vient l’Heure, pour l’élu, de se 

déchirer.  

 

 (courte pose) 

  

 « II nous est missionné d’engendrer un nouvel Adam, un Emmanuel, 

et de l’envoyer vers l’élu, ce peuple qui se dit Juif, afin que les paroles et 

les actes de notre Envoyé fassent prendre conscience à ce peuple du 

danger qu’il encourt par ses toujours plus nombreux déchirements qui 

poussent à des égarements destructeurs. Ensuite, il convient d’informer 

ces égarés de la possibilité qu’ils ont de contrer les forces de cette fatale 

divergence, dont ils sont aussi les victimes, en tournant leurs Regards vers 

le nouvel Adam qui doit représenter le point Sommet, Futur, de toutes les 

Convergences ».  



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

241 

 

 (courte pose) 

  

 « Ainsi perché en cette situation polaire, tel le pyramidion sur sa 

pyramide, l’Envoyé symbolisera cette place de Roi au dessus des rois, au 

dessus des princes de ce monde. » 

 

 Passablement intrigués, les Frères écoutent, ébahis cette fois, ne 

comprenant pas le caractère si impérieux de ce nouvel Adam en question. 

En fait, le manque d’informations les met dans l’expectative, mais ils se 

gardent bien de formuler la moindre remarque connaissant la grande 

compétence du Maître, ainsi que son incontestable degré d’Inspiration. 

Après une courte pose, Père Gabriel reprend la parole :  

 

 « Les points principaux de l’Histoire de notre Emmanuel sont les 

suivants. Dans nos tablettes astrales je vous demande de trouver deux 

phénomènes Astronomiques des plus extraordinaires devant se produire 

dans un proche futur, phénomènes éloignés l’un de l’autre de plusieurs 

années solaires. Ces deux phénomènes seront comme deux événements qui 

devront borner, pour les mortels, l’entrée en scène de notre Emmanuel et 

sa sortie officielle. Ceci, afin que les hommes et les femmes croient au 

caractère céleste de l’histoire. » 

  

 (courte pose)  

  

 « Une fois trouvées ces deux limites, ces deux parenthèses de 

l’Histoire, il conviendra de préciser tous les points du déroulement du 

Scénario dont je vais vous donner maintenant les grandes lignes. » 

  

 S’ensuit une légère pose pendant laquelle le narrateur semble 

rassembler ses esprits. Puis, il reprend :  

 

 « La mère d’Emmanuel devra impérativement appartenir à la lignée 

d’Abrâm, être spirituellement vierge et habiter, comme sa mère, l’une de 

nos Communautés pour des raisons qui vous apparaîtront clairement par 

la suite. »  

 

 (courte pose) 

  

 « Cette future jeune mère devra, tout aussi impérativement, être 

vierge de Corps, donc, très jeune. »  

 

 (courte pose) 

  

 « Je reviendrai sur ce point capital de la double Virginité de cette 

jeune femme. Quand elle aura enfanté, nous nous chargerons nous-mêmes 

de l’initiation de l’Emmanuel qui demeurera parmi nous le temps 

nécessaire à l’apprentissage de son rôle ainsi que dans l’attente de son 
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entrée en scène. Sa sortie de scène marquera pour les mortels la fin de 

l’Histoire. » 

 

 (courte pose) 

  

 « Au cours de cette période où il jouera son rôle, nous serons partout 

présents; plus encore, des Frères de nos Communautés infiltreront 

quelques uns des camps adverses pour garantir le succès de certaines des 

scènes du Scénario. » 

  

 (courte pose) 

  

 « Nous verrons aussi ensemble ce qu’il conviendra de faire tenir 

comme divers rôles à notre Envoyé qui connaîtra notre Enseignement, le 

langage des paraboles, mais aussi l’art de l’illusion par les miracles. »  

 

 (courte pose) 

  

 « La sortie de scène, comme l’entrée, devra être spectaculaire, non 

seulement pour frapper les Faibles-en-Souffles
 

(1) mais pour bien 

souligner la symbolique de l’Histoire. »  

 

 Père Gabriel observe une autre pose donnant l’impression de 

rechercher les mots les plus justes pour exposer un fait capital, comme si 

non seulement la fin de l’Histoire était proche mais allait surtout révéler, 

dans les derniers propos, toute son extraordinaire portée. Il fait quelques 

pas dans la grotte, le regard apparemment ailleurs. Ce silence semble lourd 

pour chacun. Puis, il s’arrête et, se tournant vers les Douze, égal à lui-

même, il reprend :  

 

 « La sortie de scène de notre missionné sera sa crucifixion ». 

 

 Cette dernière information fait évidemment l’effet d’une gifle chez 

les Frères qui, interloqués, presque incrédules, se regardent en murmurant 

interrogateurs, « la crucifixion !? ». D’autres informations devaient 

manquer à l’énoncé du Maître pour rendre l’Histoire du Scénario crédible 

car, la crucifixion n’est-ce pas ce châtiment qui est réservé aux bandits de 

grands chemins ! ? Voyant le trouble s’installer parmi les Frères, Père 

Gabriel reprend aussitôt : 

 

 - « Il y aura crucifixion suivie de résurrection ». 

 

 Sans laisser aux Frères le temps de s’interroger, le Maître continue :  

 

 
(1) Etaient ainsi appelés ceux que nous nommons aujourd’hui les Matérialistes; le Souffle avec un S majuscule 

étant synonyme d’Esprit, de Pneuma, d’hommes spirituels au sens religieux, non au sens actuel qui implique 
seulement les jeux de mots  
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 « Ainsi, le nouvel Adam apportera aux foules la démonstration de sa 

toute puissance sur celle des princes de ce monde, les princes des 

Ténèbres (sont ainsi nommés les hommes politiques ou « Aveugles » mais 

aussi les responsables religieux, les « Borgnes »), ainsi que sur la Mort 

qui frappe tout mortel. 

  

 (courte pose) 

  

 « Après avoir fait mine d’accepter cette descente aux enfers comme 

un bandit de grand chemin, il manifestera sa Gloire, se présentera aux 

siens un court instant puis il reviendra parmi nous à l’insu de tous pour 

terminer paisiblement son existence tandis que les langues et les écrits ne 

manqueront pas de s’exprimer. » 

 

 (Courte pose)  

 

 « Voilà, Frères, les grandes lignes de l’Histoire du Scénario que je 

vous recommande instamment de garder secrètes entre vous, les Douze. 

Lorsque cette Histoire sera développée jusque dans ses moindres détails, 

compte tenu du délai qui nous sera fixé par le premier de ces deux 

phénomènes astronomiques que je vous ai demandé de trouver dans nos 

tablettes nous formerons des demi initiés au Scénario et nous les 

enverrons prêcher la Bonne Nouvelle non seulement dans tous les villages 

alentours mais le plus loin possible aussi afin que le monde s’interroge et 

se prépare à la venue de son Sauveur. » 

 

 (courte pose) 

  

 « Ces demi initiés qui seront appelés des prophètes seront considérés 

tels des missionnés du Ciel par les Borgnes et les Aveugles. » 

  

 Père Gabriel, Grand-Maître-de-Justice (la notion de « Justice » 

découle du vis-à-vis entre Être et Avoir) estimant avoir suffisamment parlé 

pour l’heure invite alors les Douze à se réunir dorénavant tous les jours, 

dans ce même lieu, pour la mise au point des principaux détails du 

Scénario. Puis, tout aussi silencieusement qu’il était arrivé, Père Gabriel 

sort de la grotte suivi à distance respectueuse des Frères quelque peu 

ébahis. 

 Les eaux scintillantes de la mer éblouissent les regards sortant de 

l’ombre de la grotte car le soleil est maintenant haut dans le ciel. 

 
* 

*   * 
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ENTREE EN SCENE 
 

 

Espace : Nazareth et ses environs 

 

Temps : Entre 7 et 6 ans avant J.C. 
 

 

 

 

 

 

 Cela fait bientôt 200 ans que le Scénario est élaboré, que ses Saintes 

Ecritures sont définitivement fixées sur papyrus en rouleaux spéciaux.   

Par sécurité, plusieurs exemplaires ont été copiés et tous mis en des lieux 

distincts et secrets, seuls connus des Douze Frères-de-l’Esprit et bien sûr 

de leur Maître qu’ils nommaient entre eux Ange Gabriel car Père-Gabriel, 

l’initiateur du Scénario, était évidemment mort depuis longtemps mais son 

Esprit demeurait intact en l’actuel Grand Maître Gabriel d’où son 

appellation d’Ange Gabriel. 

 Durant toutes ces années d’attente qui précédèrent cet instant 

fatidique car déterminé par certains astres, quelques Frères, partiellement 

initiés au Scénario, parcouraient les contrées pour annoncer la Bonne 

Nouvelle, celle de la proche venue sur Terre d’un envoyé des Ciels pour 

laver les péchés des hommes. Ce Sauveur devait s’appeler Emmanuel 

(Jésus). 

 Tout au long de cette période, la Communauté se tenait évidemment 

dans une rigoureuse discrétion vis-à-vis des étrangers habituellement reçus 

dans la journée, des visiteurs curieux de sa façon de vivre et de penser. 

Elle ne pouvait cependant pas refuser ces visites sans craindre de 

déclencher certaines suspicions. Elle continuait donc à recevoir les 

visiteurs qui passaient la consulter pour apprendre comment résoudre au 

mieux les problèmes quotidiens, politiques, commerciaux, familiaux ou 

autres, problèmes pour lesquels les Frères apportaient des réponses 

estimées pertinentes et équitables. Mais la Communauté désirait se faire 

discrète pour protéger le Scénario qu’elle couvait comme un Trésor. 

 

 

Une Secte Communautaire 
 

 Sans avoir aucune preuve en leur possession - et pour cause - 

nombreux sont les exégètes qui pensent que cette Communauté qui 

enfanta ce Scénario, l’Histoire de Jésus et son personnage devenu 
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légendaire, n’est autre que la secte des Esséniens. Il va sans dire que si ces 

preuves existent - et combien elles existent - elles demeurent depuis 

longtemps enfermées au plus profond des coffres-forts des autorités 

spirituelles car de telles informations déstabiliseraient totalement les 

foules, notamment les chrétiens, si elles venaient à voir le jour. En effet, 

depuis les importantes découvertes faites en 1945, à Nag-Hammadi 

(Haute-Egypte) d’écrits coptes datant du début de l’ère chrétienne (dont 

« L’Evangile de Thomas », entre autre) et celles de 1947, tout aussi 

importantes sinon plus, effectuées au bord de la Mer Morte - comme par 

hasard ! - où, dans des grottes, reposaient des écrits datant des deux 

derniers siècles avant Jésus-Christ, il est possible d’affirmer, compte tenu 

des réactions de ces mêmes autorités spirituelles à l’égard de ces 

importantes découvertes gardées « sous le boisseau » que : 

 

 1/ ces rouleaux rendent témoignage d’une secte, ou Communauté, 

appelée les Esséniens, secte vivant là depuis plus de 200 ans avant J.C. 

 

 2/ cette Secte était spirituellement habitée par la Gnose dont rend 

assez fidèlement témoignage l’Evangile de Thomas; Thomas qui, dit-on, 

fut le disciple préféré de Jésus. 

 

 3/  Jésus est le pur Produit de cette secte. Enfin, 

 

        4/ les églises tant Romaines que Protestantes sont hérétiques vis-à-vis 

de la Vérité par le fait d’avoir Défiguré le Message de Jésus pour 

structurer leurs propres pouvoirs - d’où cette logique censure de leur part à 

l’encontre de ces Ecrits gnostiques - pouvoirs étayés par leurs pernicieuses 

interprétations. 

  

 Après être passés entre les mains expertes (...) d’interprètes 

immanquablement partiaux, on devine aisément ce qu’il est advenu de ces 

manuscrits ! Mais qu’importe à la limite ce que dame Censure laisse 

passer ou non car, dans le foisonnement du monde savant, où sont-ils ceux 

qui sont capables de comprendre l’esprit même de la Gnose, l’esprit du 

Trésor, celui du Tuteur du monde manifesté, soit cet esprit qui Habitait les 

Frères de la Communauté ? Ils sont tristement absents. Car, de deux 

choses l’une, ou on Habite la Gnose, soit la Connaissance, et il est alors 

impossible de La faire Savoir (la Connaissance est Être-Avoir fusionnés; 

le Savoir est Être séparé de Avoir, d’où son logique pluriel, les Savoirs) ou 

bien on est Extérieur à la Connaissance et la vision que l’on en a est 

perturbée par les Savoirs qui structurent toutes consciences savantes. Dans 

ce dernier cas, du Savoir est injecté dans la Connaissance qui devient alors 

inévitablement polluée. 

 Seul, celui qui accepte de tout perdre de ses savoirs est capable de 

pénétrer la Connaissance - appelée « Royaume des Ciels » à l’époque de 

Jésus - et d’en rendre témoignage par Amour pour ceux qui en demeurent 

les prisonniers; les « Ténèbres » sont synonymes de « Savoirs » puisque 
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ceux-ci ne peuvent pas témoigner de l’Essentiel. C’est de cela dont 

témoigna au siècle dernier Krishnamurti dans des écrits rapportant ses 

propos si mal traduits et partiellement rassemblés dans l’ouvrage « Se 

libérer du connu » (Stock+Plus), titre qui contient une grave erreur de 

traduction. Cette erreur est inévitable dès lors que l’on traduit de l’anglais 

vers le français si le traducteur, et c’est généralement le cas, n’est pas lui 

même à la hauteur du texte, l’anglais ne faisant pas vraiment le distinguo 

entre Savoir et Connaître. Krishnamurti a voulu dire : « Se libérer du su » 

et non du « connu » puisque la Connaissance est synonyme d’Amour. 

 Voilà donc cette ultime finalité de mes écrits : faire (re)Connaître, 

pour ne pas dire réactualiser, ce Royaume des Ciels qui enveloppe le 

Tuteur du Monde, car vous tous, vous avez faim et soif de Gnose et celle-

ci vous demeure volontairement cachée par les puissants de ce monde qui 

tirent justement leur illusoire puissance de votre ignorance de ce Tuteur, 

de cet Amour absolu. 

 La Secte des Esséniens, juive par excellence au sens Originel du 

terme et non au sens actuel (voir la définition fondamentale du Juif 

réactualisée par mon Sixième Dévoilage p.308), vécut notamment aux 

bords de la Mer Morte, dans des grottes, retirée du monde et ce, bien avant 

l’ère chrétienne. Elle s’éteignit tout logiquement et volontairement après 

l’accomplissement du Scénario, le temps de rédiger et de transmettre ce 

qui deviendra, en partie, les Evangiles. 

 

 « Les Esséniens pensaient détenir seuls la vérité sur l’Ordre des 

Temps, le plan conçu par Dieu pour le monde, mis en échec par les 

hommes, mais qui doit nécessairement triompher ». (cf. « Les Maîtres 

spirituels » de Jacques Brosse, Ed. Bordas p.60). 

 

 Nous verrons par la suite combien il est déplacé, car faux, 

d’employer le concept de Dieu pour cette époque Essénienne où ce 

concept n’existait pas du tout !  

 

 Nous connaissons très peu de choses évidemment de ces hommes 

dits aussi de Lumière qui habitaient la Palestine notamment à Engaddi.  

 

 « La Secte aurait été créée deux siècles avant J.C. et aurait disparue 

lors de la destruction de Jérusalem (7O après J.C.) essaimant des groupes 

de-ci de-là dans différentes villes de Juda » (cf. Nouveau Dictionnaire 

Biblique, Ed Emmaüs p.242).  

 

 Compte tenu de mes propos précédents concernant la Gnose dont, 

par définition on ne peut parler sans la trahir, il est doublement logique 

que l’on ait peu de renseignements concernant cette secte génitrice du 

Scénario. On peut estimer que celle-ci se « saborda » après avoir lancé sa 

Bombe idéologique. Il ne pouvait en être autrement sans risquer de voir 

trahi le Message du Scénario lui-même. 

 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

247 

 

 « En somme, le Maître de Justice auquel quelques passages font 

allusion serait comme un prototype de Jésus-Christ et l’Essénisme aurait 

été la source d’inspiration du christianisme. Le Christ perdrait ainsi son 

caractère unique et divin et le Christianisme son originalité de religion 

révélée. » (cf. p.242 du Nouveau Dictionnaire Biblique, Editions Emmaüs, 

1806 St Léger sur Vevey, Suisse).  

 

 Cette remarque est au moins doublement intéressante car, d’une part, 

elle ouvre une porte sur l’éventualité de ce que j’appelle « mon » Scénario 

en affirmant que dans une telle hypothèse tout l’édifice du Christianisme 

s’effondrerait. Ce qui est logique. D’autre part, elle permet de jauger la 

courte vue des théologiens et exégètes quant à leur définition subjective de 

Dieu. Car, quiconque s’imprègne du Scénario et de son incomparable 

degré d’Amour, d’altruisme authentique, s’aperçoit :  

 

 - 1/ de la grandeur de ce premier Rôle tenu par Jésus, Rôle bien plus 

beau que celui « créé », au fil des siècles, par les théologiens. Et  

 - 2/ de la petitesse dans laquelle s’est fourvoyé le prétendu 

Christianisme. 

  

 Bien évidemment, et contrairement aux affirmations d’Edouard 

Schure exposées dans son ouvrage « Les Grands Initiés » (éd. Librairie 

Académique Perrin) :  

 

 « Jésus ne fut pas attiré vers les Esséniens par une affinité 

naturelle » (sic).  

 

 Cet auteur de préciser :  

 

 « Points communs entre la doctrine des Esséniens et celle de Jésus: 

l’amour du prochain... la défense de jurer.... la haine du mensonge, 

l’humilité.... la Cène. » 

 

 En cachant le Scénario d’une façon aussi remarquable, les Esséniens 

ont participé à perpétuer l’Histoire de Jésus. De l’extérieur de la secte et 

jusqu’à nos jours on peut tout au plus avancer l’hypothèse d’une relation 

qu’a eu Jésus avec cette secte alors qu’en réalité il a passé les neuf 

dixième de son temps, avant son Entrée en Scène - soit plus de 30 ans - en 

leur intime compagnie, dans leurs murs. 

 Cette secte, exemplaire à tous égards - et c’est bien ce qui dérange 

Juifs et Chrétiens d’aujourd’hui comme ceux d’hier - était constituée 

d’hommes généralement célibataires. Les hommes mariés y étaient 

cependant accueillis, précisent certains témoignages.  

 L’ensemble de la secte était chapeauté par un Collège de Douze 

Frères Supérieurs, lequel Collège était lui-même sous la coupe d’un 

Maître-de-Lumière ou encore Maître-de-Justice qui, dès lors qu’il 

atteignait ce poste, portait le nom de Père ou encore celui d’Ange Gabriel. 
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 Ce nom de Gabriel est à comprendre comme grade suprême pour la 

Conscience qui, y accédant, cesse ipso facto d’être « humaine » (c’est-à-

dire « mortelle ») par le fait d’être Enrichie des Clés du Royaume, celles 

de la Connaissance, soit des lois que j’ai dévoilées dans cet ouvrage et qui 

gouvernent le grand Tout, de l’UNiversel à l’UN-dividuel. Père Gabriel, 

possédait évidemment ces Clés du Royaume, les secrets de la Gnose. 

 Pour donner au Scénario quelques éléments créditeurs sachant que 

mes détracteurs vont être ô combien nombreux… je me dois de dévoiler 

ici une donnée aujourd’hui ignorée du monde scientifique dit traditionnel 

donc, plus encore ignorée du grand public. 

 

____________________________________________________________ 

 

Premier Dévoilage 

 

Être et Avoir comme Ordonnée et Abscisse 

ou encore comme Temps et Espace 

 

 Où que l’homme se trouve sur Terre il sera toujours conduit à 

constater que tout individu, toute famille, tout clan, tribu, peuple, etc. 

subit au cours de son Evolution générale Trois étapes successives 

arbitrairement nommées : Ascensionnelle, Palier, Involutive. Autrement 

dit, par rapport à un référentiel horizontal de Base (référence Abscisse) et 

à un autre, perpendiculaire au précédent, soit Vertical (référence 

Ordonnée) qui symbolise la notion de Tuteur, nous observerons dans tous 

les cas de figure et pour tous les Individus, une pousse, une croissance 

qui, au fil des temps, se voit immanquablement et irrésistiblement  

 

- 1/ attirée, depuis la Naissance, toujours plus Haut et plus à droite, 

s’éloignant toujours plus dudit Tuteur,  

- 2/ marquer un arrêt dans cette Ascension, d’où la phase Palier  

- 3/ pour finalement involuer, tomber, se décomposer (Mort). 

 

La phase dite Palier est celle qui offre aux individus une opportunité qui 

est à souligner. En effet, c’est là qu’est offerte par exemple à un clan la 

possibilité de devenir tribu, où est offerte à une tribu l’opportunité de 

devenir peuple, au peuple celle de s’associer à d’autres peuples pour 

constituer des Etats Unis, etc.  Tout ceci, pour conjurer la Chute.  

 

L’Europe, dans son actuelle volonté de Constitution, est une claire 

illustration de ce Mécanisme. Autrement dit, toute pousse est à 

comprendre comme étant la Résultante de deux forces majeures partout 

présentes dans l’univers. 

 

L’une de ces forces est Ascensionnelle, nous l’appellerons « Être »; c’est 

le Yang chinois que symbolise si bien la Montagne; plus précisément le 
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Ciel Auquel on aboutit après avoir parcouru les chemins spiralés qui 

définissent cette Montagne.  

 

L’autre force qui lui est complémentaire sera dite à tendance Horizontale; 

nous l’appellerons « Avoir »; c’est le Yin chinois symbolisé par la surface 

plane de la mer ou Océan primordial. Notons au passage que la 

symbolique du Dragon se veut être cette force trait d’union qui relie la 

Terre au(x) Ciel(s) ou Forces Cosmiques. Notion d’Horizon Vertical. 

 

Toutes les langues de tous les peuples de la Terre s’expriment à partir de 

ces deux « rails » ou verbes Être et Avoir dits auxiliaires, rails qui sont 

culturellement divergents et qu’il suffirait de rendre Parallèles pour 

découvrir la Gnose et, avec Elle, le secret de l’éternité, de l’Amour.  

 

Or, il s’avère que seuls les hommes (les mâles, chez les mammifères) 

portent en eux, inscrits dans leur semence cette force Ascensionnelle Être, 

avec l’empreinte du Tuteur, l’ordonnée Verticale. L’ovule porte en lui la 

valeur Abscisse de dérive Horizontale Avoir. C’est pourquoi il est 

impropre d’attribuer à une femme qui vit seule la possibilité d’Elever un 

enfant. Elle peut l’éduquer, en aucune façon l’Elever.  

 

Nous noterons aussi que si de telles informations choquent ou font douter, 

elles étaient très bien connues voilà près de 5000 ans déjà des Prêtres de 

l’Antique Egypte. Ceux-ci évoquèrent ces forces Naturelles et Sur-

Naturelles (c’est-à-dire cosmiques, universelles) dans leur croyance par 

Osiris et Isis représentés aussi par un symbolique triangle rectangle qui, 

avec son double, donne la Pyramide. 

 

C’est beaucoup plus tard, soit après la visite en leurs Temples, que Thalès 

de Milet, partiellement initié à la Connaissance de ces prêtres, inventa (!) 

les théorèmes de même nom, totalement sortis de leur contexte et dont 

certains seront repris et rendus plus célèbres encore par Pythagore lui 

aussi initiés par les Prêtres Egyptiens. 

 

Il convient alors de comprendre : quand un homme ne manifeste que de 

l’« esprit », c’est-à-dire une énergie qui a totalement vaincu cette force de 

dérive Avoir, il n’est plus du tout attiré par la relation sexuelle avec la 

femme. Il a alors la faculté, spirituellement toujours, de pousser « à 

cheval » sur le Tuteur si, de surcroît, il connaît les fameuses clés du 

Royaume sur lesquelles nous reviendrons par la suite.  

 

Un tel homme - en fait, un Sur-homme - chef spirituel de la Communauté, 

prenant alors le nom de Gabriel, était considéré tel un Ange par le fait de 

son logique et spirituel désintérêt pour la chose sexuelle qui, encore une 

fois, marque l’impureté des mécanismes mentaux quand ceux-ci sont 

désaxés, quand ils sont plus Avoir que Être. 
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C’est ce Sur-homme, cet Ange Gabriel, qui « visita » Elisabeth puis, six 

mois plus tard, sa cousine Marie. 
Fin du Premier Dévoilage 

____________________________________________________________ 

 

La visite de l’Ange 
 

 Quinze mois avant la date fatidique qui sera marquée par le premier 

de ces deux événements astronomiques (cf. p.252) Père Gabriel visita 

Elisabeth, épouse de Zacharie. Six mois plus tard, soit neuf mois avant ce 

premier événement, il visita pareillement la jeune Marie, cousine 

d’Elisabeth qui est fiancée à Joseph, le charpentier. Marie faisait partie de 

cette secte, ce qui est connu. Il est tout à fait logique de penser, compte 

tenu de son très jeune âge quand elle est tombée enceinte (du futur Jésus), 

que sa mère en faisait elle aussi déjà partie. Poussant le raisonnement un 

tout petit peu plus loin, et compte tenu de la signification de la Virginité 

pour ces prêtres, il n’est qu’un pas à faire pour accepter l’idée catholique 

de l’Immaculée conception de Marie à laquelle les protestants ne croient 

pas. De la sorte, oui, Marie fut conçue en dehors du péché. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 26 - Au regard gnostique, dire que Marie est Mère de Dieu - comme l’affirme l’église 

Chrétienne est une infamie, pire, une injure à l’égard de cette jeune femme puisque le concept de 

Dieu est le plus impur produit du clivage fondamental que j’appelle schizophrénie fondamentale 

dont la Paranoïa est l’ultime expression que représente le concept de Dieu. Il faut avoir un cerveau 

« Malade » pour concevoir DEUX et donc Dieu. Or, Marie était sainte, c’est-à-dire qu’elle avait 

un cerveau non clivé. Elle ne pouvait en aucun cas être de ce fait, « la Mère de Dieu ». 

________________________________________________________________________________ 

 

 Ces « visites » de Père Gabriel sont à comprendre comme étant 

synonymes de rapports sexuels avec ces jeunes femmes mais rapports 

qu’il convient de comprendre comme étant sains et saints. Cela signifie 

qu’ils étaient dépourvus de toute recherche de plaisir, de toute dérive, 

donc sans « fruit », au sens Architectural du terme soit sans inclinaison, 

donc dépourvus de tout sentiment (les sentiments sont le fruit de l’homme) 

de toute notion de péché.  

 Maintenant, on peut se demander pourquoi deux visites et non pas 

une seule, celle faite à Marie. La raison est simple voire évidente : pour 

augmenter les chances de réussite, autrement dit, pour être à peut près sûr 

qu’au jour « J » il y ait au moins la naissance d’un garçon. Dans 

l’hypothèse qui fut celle du Scénario où les deux grossesses se déroulent 

bien jusqu’à leur terme, donnant donc naissance à deux enfants mâles, il 

était prévu que celui d’Elisabeth, enceinte six mois avant Marie, 

annoncerait, après sa longue initiation, la venue de l’autre, le Sauveur 

Jésus. Par contre, si Marie avait subi une fausse couche, c’est évidemment 

l’enfant d’Elisabeth qui aurait tenu le premier rôle, celui de Messie.  

 Dans l’hypothèse toujours possible où les deux femmes n’avaient pas 

mené à terme leur grossesse, il n’est pas interdit de penser aussi que pour 
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« sauver » le Scénario, soit pour le voir impérativement joué, d’autres 

femmes de la lignée de David aient également été visitées. 

 Entre autres questions, je ne doute pas que se pose ici celle de savoir 

si ces sectaires Esséniens connaissaient ce secret de la Nature qui permet 

d’obtenir « à coup sûr » un enfant mâle lors d’un rapport sexuel, rapport 

ayant la procréation pour finalité. Connaissaient-ils ce moment approprié 

pour qu’un rapport sexuel fécondant n’aboutisse pas à la naissance d’un 

bébé fille ? Sans aucune hésitation, je réponds oui. Ce moment était et est 

connu aujourd’hui encore, mais il est facile de comprendre pourquoi cette 

connaissance n’est pas divulguée restant ainsi un secret notamment 

médical. Quel déséquilibre démographique sa divulgation pourrait 

entraîner ! 

 

 

Complicité d’Elisabeth et de Marie 
 

 Nous le savons par les textes bibliques, Elisabeth était mariée et 

Marie fiancée à Joseph. En ce qui concerne la première, ces mêmes textes 

nous précisent qu’elle était avancée en âge. Cette précision qui n’est pas 

innocente a pour objet de dérouter notre entendement en voulant nous 

faire croire que logiquement Elisabeth ne pouvait plus avoir d’enfant 

compte tenu de son âge. N’oublions pas qu’il n’y a pas si longtemps, une 

femme était promise à un homme tandis qu’elle était encore adolescente 

voire enfant. Elle était naturellement, soit selon les règles de la Nature, 

donnée à l’homme dès ses premières menstruations ou « règles » 

justement nommées. Pour de telles coutumes, et sans pour autant donner 

l’âge d’Elisabeth - les textes ne le révèlent pas - disons qu’une femme de 

30 à 35 ans était considérée comme vieille ou, tout au moins, avancée en 

âge. Quant à l’âge de Marie, il est accepté par les exégètes comme 

avoisinant celui de 14 ans, âge normal en ces temps et lieux pour des 

fiançailles. A ce sujet précisons que dans la phase Ascensionnelle d’une 

pousse sociale et pour la voir durer le plus longtemps possible, un des 

impératifs concerne précisément l’âge de la femme qui doit être mère le 

plus tôt possible, l’instinct maternel se dégradant très vite avec l’âge soit 

avec le « mûrissement ». Par ailleurs, et cela concerne les pays européens, 

plus la femme prolongera la plage de temps imparti aux possibilités 

d’enfanter et, compte tenu de ce que je viens de préciser, plus la pousse 

sociale se verra attirée par la Phase de Décadence. 

 Comment imaginer cette complicité entre les deux femmes ? A partir 

du moment où il devient clair et évident, après avoir bravé l’inertie du 

dogme et de l’enfantillage, que rapports sexuels il y eut, il n’est pas 

nécessaire d’être un scénariste surdoué pour imaginer les scènes. Du côté 

de la secte, une chose était sûre : il fallait qu’il y ait au moins deux 

femmes enceintes. De ce fait, deux hypothèses étaient envisageables en ce 

qui concerne la pensée de ces femmes. Soit elles acceptaient les grandes 

lignes du Scénario avec leurs divines missions soit, elles s’y refusaient.  
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 Devant une telle alternative, devant de tels risques aussi et compte 

tenu, une fois encore, de l’impératif qu’elles soient toutes deux enceintes, 

il est facile d’imaginer la chronologie des faits. D’abord la nécessité de ces 

rapports sexuels (impliquant, pourquoi pas, la pratique de l’hypnose 

utilisée par les Esséniens justement) et ensuite, la mise au courant par ces 

deux femmes d’une version « sur mesure » du Scénario. Ainsi, ce que 

nous entendons de nos Jours par « faire l’amour » restait, dans ce cas 

présent, totalement étranger à chacune de ces deux femmes qui pouvaient 

de la sorte conserver la tête haute, notamment vis-à-vis de leur conjoint 

qui furent eux aussi partiellement initiés au Scénario.  

 En ce qui concerne Joseph pour lequel il est facile d’imaginer que la 

« pilule » fut un peu dure à avaler il est à remarquer que son rôle fut très 

vite effacé après la naissance de Jésus et totalement inexistant après son 

adolescence. Rien ne nous empêche de penser que comprenant la 

supercherie (il y a supercherie si l’on ne saisit pas le Scénario dans sa 

globalité) Joseph ait été purement et simplement éliminé par les sectaires 

attentifs au bon déroulement des scènes, lesquelles ne devaient être 

entravées par rien ni par personne. 

 

 

Le premier phénomène astronomique 
 

 Près de deux siècles avant qu’il n’ait lieu, ce fameux phénomène 

astronomique, sur lequel les scientifiques ne s’appesantissent vraiment pas 

beaucoup, fut détecté par les Frères Observateurs de la secte des Esséniens 

et considéré comme Entrée en Scène de l’acteur principal, nommé Jésus.  

 

 « Ce phénomène tout à fait naturel mais exceptionnel dans l’Histoire 

de notre ciel, fut la conjonction d’abord de deux planètes - Jupiter et 

Saturne - qui, dans le ciel de l’an 6 avant J.C., en son mois de mars, se 

rapprochaient donc l’une de l’autre chaque matin toujours davantage et 

ce, sur fond de constellation de la Vierge. C’est au mois de janvier suivant 

que la distance qui les sépare fut minimale. Mais ceci n’est, à proprement 

parler, pas extraordinaire car se produisant tous les vingt ans environ. Ce 

qui le fut, extraordinaire, pour être probablement unique dans les annales 

de l’histoire du ciel, c’est que ces deux planètes se trouvèrent également 

en conjonction avec le Soleil que Mars venait de rejoindre tandis que 

Mercure et Vénus se dirigeaient elles-mêmes vers l’astre du jour. 

Autrement dit, pendant les premiers mois de cette année-là, les hommes 

eurent à la tombée de la nuit un étonnant spectacle, celui de voir toutes les 

planètes observables converger vers le Soleil. C’est à partir de l’an - 6 

que s’inversa le processus. A l’aube, les planètes se mirent les unes après 

les autres à jaillir littéralement du Soleil ».  

 

 Voilà ce que révèle Albert Ducrocq dans son article du 23 décembre 

1980, paru dans le Figaro, article ayant pour titre : « En l’an 1 le Christ 

avait 7 ans ». 
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____________________________________________________________ 
 

Remarque 27 - Etant donné cette information, et la rareté du phénomène, il est plus 

vraisemblable que c’est le fait d’en prendre conscience qui incita Père Gabriel à 

élaborer l’Histoire d’un tel Scénario et non l’inverse comme mon écrit le laisse supposer. 

Mais ceci n’enlève rien à la portée de l’Histoire. 

____________________________________________________________ 

 

 Donc, compte tenu de ce phénomène - depuis longtemps établi par 

les Frères de l’Esprit - la date du rapport sexuel de Père Gabriel (l’Ange) 

avec Marie fut judicieusement prévue pour que la naissance de l’enfant 

Jésus ait lieu au moment de cette inversion du processus précédemment 

décrit soit Avril - 6. Ce qui ne représentait pas le plus délicat de l’affaire.  

 Dans mon hypothèse d’un tel Scénario établi près de deux siècles 

avant sa mise en scène il sera opposé, entre autre, l’idée selon laquelle le 

prophète Esaïe semblait avoir prévu cette venue du Sauveur Emmanuel 

(soit Jésus) 750 ans avant sa naissance. « Emmanuel » signifiant « Dieu 

avec Nous », voire plus « Dieu en nous » où, encore une fois, le concept 

de Dieu est impropre; il faudrait penser « le Très Grand, l’Universel, est 

en chacun ». Toujours selon mes vues, je ne me hasarderai pas à affirmer 

que les Sectaires avaient imaginé ce Scénario tant de temps auparavant. 

Mais alors, me direz-vous, comment comprendre ces deux versions 

prophétiques si semblables, celle d’Esaïe en 750 avant J.C. et celle des 

Esséniens vers 200 avant J.C. ? Est-il pensable qu’un même écrit ait pu, 

sans aucune fuite, traverser tant de siècles ? Evidemment pas.  

 J’ai du mal à croire qu’à l’époque d’Esaïe des hommes aient pu 

prévoir cette fameuse conjonction des planètes et accepté l’idée de taire si 

longtemps le Scénario qui ne put être inspiré que par une impérieuse 

nécessité émanant d’une situation sociale, politique, dangereusement 

dégradée de cette époque. Autrement dit, s’il vous vient à la pensée, 

aujourd’hui, une idée géniale qui permettrait la résolution du chômage, par 

exemple, vous n’allez pas rédiger un écrit à son sujet et faire en sorte qu’il 

ne puisse paraître que sept siècles plus tard.  

 Par cette prophétie d’Esaïe je vois une raison logique qui, certes, à 

notre siècle Aveugle étonne un peu, c’est la Connaissance qu’ont certaines 

personnes du fait que toute pierre jetée en l’air ne peut ensuite que 

retomber. Ou, si vous préférez et d’une manière plus sérieuse, ces 

personnes-là connaissaient que toute Evolution, quelle qu’elle soit, 

marquée initialement du sceau de la Divergence - elle est manifeste, pour 

l’Homme, dès l’âge symbolique de l’Adam et Eve - ne peut pas ne pas être 

suivie d’une seconde phase dite de Convergence. Et qui dit Convergence 

dit point de Finalité (le nouvel Adam ou encore le point Oméga de 

Teilhard de Chardin) dont Esaïe voulu témoigner en son époque mais qui, 

de tout Temps, fut matérialisé par un alignement quasi Parfait de petits 

« cailloux ». Ces petits cailloux en question portèrent des noms dont 

certains furent célèbres : Laotseu le Sage chinois, Gautama dit le 

Bouddha, Jésus l’Initié, Mahomet le « visité » et combien d’autres, aux 
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vies si remarquablement obscurcies plus ou moins volontairement par les 

histoires de Borgnes et Aveugles adeptes, historiens, lettrés, etc. Ceci pour 

préciser qu’à l’heure où l’Islam s’Ouvre (cette Divergence en question) il 

est facile de prédire que cette Heure viendra inévitablement où, parce que 

trop dangereusement Ouverte, la Convergence deviendra sur vitale et un 

Sur-homme sera alors montré du doigt (« de Dieu » !) pour conjurer cette 

Divergence. Ce Sur-homme sera encore un Jésus, un Emmanuel, soit plus 

généralement et plus précisément, un émissaire du Tuteur, un pur 

gnostique.  

 Ceci n’est pas de la prophétie, c’est le simple bon sens du 

Connaissant. Il est assez cocasse de réaliser que cette histoire tant 

défigurée du personnage Jésus, histoire connue de millions de personnes, 

non seulement n’aurait pas existé si ce phénomène astronomique n’avait 

pas eu lieu mais, plus encore, sa dimension spirituelle, sa métaphysique 

puissante et Universelle, doit tout à une simple - mais très rare il est vrai - 

conjonction des planètes de notre système solaire. Comme si, une fois 

n’est pas coutume, le Spirituel devait tout au Matériel.  

 A ce sujet nous devrons remarquer l’implacable et sage logique qui 

veut que lorsque le Spirituel - cette Histoire de Jésus par exemple - se 

fonde sur le Matériel, sur l’observable, en découlent inévitablement 

d’interminables conflits guerriers. Assurément, on ne construit pas sur le 

sable. 

 

 

La Manipulation à distance 
 

 Bien avant les naissances de Jean-Baptiste et Jésus, leurs mères 

respectives, Elisabeth et Marie, furent discrètement mais très sérieusement 

entourées à distances raisonnées et raisonnables par les Prêtres de la secte. 

Ces deux hommes seront « Frères » par Essence, par l’Esprit. Il est 

intéressant de remarquer que Léonard de Vinci n’a pas hésité à les 

considérer comme nés d’un même Œuf, soit à les voir, pour des besoins 

religieux, tels des jumeaux. Voir à ce sujet son tableau « La Vierge aux 

rochers ». Durant le temps de leur grossesse, pas un de leurs déplacements 

hors de la Communauté n’était libre, non orchestré. Il serait une erreur de 

voir en cela la moindre notion de contrainte. Ces deux femmes étaient 

conscientes de l’importance des rôles qu’elles avaient à tenir dorénavant. 

Elles rencontraient souvent, mais à l’insu de tous, ces guides, ces gardes 

du corps et de l’esprit.  

 Lors de la naissance de Jésus
 
(1) ces messagers de l’Adôn qui 

apparaissent en rêve nous disent les Ecritures, c’est-à-dire ces hommes 

dont les propos ne concernaient que le spirituel, étaient partout présents et 

connus donc visibles de Marie et Joseph qui devaient feindre de ne pas les 

voir pour ne pas éveiller de soupçons aux yeux de leurs proches.  

 
(1) L'origine du nom Jésus proviendrait de l’hébreu Jeshua, forme tardive de Johoshua ou Joshua signifiant 

l’Eternel est salut (Dictionnaire Biblique p.385). Sa date de naissance serait assimilée à celle de 754 du 
calendrier de Rome. « Emmanuel » signifierait donc : l’éternel est en chaque Être. 
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 Cette traduction de en rêve est tendancieuse et ne correspond plus à 

nos idées actuelles. 

 

 

Entre Naissance et Ministère 
 

 L’Entrée en Scène officielle de Jésus, sa naissance à Bethlehem, ou 

plus exactement la possible visite de l’enfant Jésus dans la crèche, est très 

vite suivie de son effacement quasi total de la scène publique, et décisifs 

seront les prétextes avancés pour justifier cet effacement; ne serait-ce que 

le prétendu recensement ordonné par Hérode qui aura pour conséquence 

directe d’imposer à Joseph et Marie la fuite avec le nouveau-né vers 

l’Egypte toute proche. Cet effacement de l’enfant Jésus avait pour but 

principal de cacher à tous les curieux, à tous les sceptiques aussi, cette 

« manipulation » de l’enfant Jésus par les Prêtres - par l’intermédiaire de 

ses parents - pour le conduire progressivement, sans écart, vers l’initiation 

suprême. 

 Avant cet effacement, Jésus subit les rituels juifs dont la circoncision 

et le baptême par l’eau. Beaucoup plus tard, Jésus nous précisera qu’il 

n’agrée pas cette pratique de la circoncision. Voir à ce propos l’Evangile 

de Thomas. Cette précision de Jésus, comme bien d’autres, fut totalement 

évacuée, de copies en copies, des Quatre Evangiles. 

 Nombreux sont les exégètes qui se sont penchés sur la jeunesse de 

Jésus essayant de trouver dans les Quatre Evangiles de moindres indices. 

Ils n’en contiennent évidemment pas, et pour cause puisque ce sont les 

Prêtres Esséniens qui les rédigèrent avec, plus tard, les rapports et 

précisions de Jésus lui-même. On le comprendra mieux maintenant : plus 

cette période demeurera effacée, discrète, plus étonnant et percutant 

semblera le Ministère de Jésus qui se dira, à juste titre, Roi des Juifs. 

Comme l’est tout gnostique ! 

 La fuite vers l’Egypte de Joseph et Marie avec l’enfant, avons-nous 

dit, est déclenchée par l’ordre d’Hérode qui voulut que soient tués tous les 

garçons de l’âge de Jésus que la rumeur publique, remontée jusqu’à ce roi, 

présentait comme un rival en tant que roi des juifs; le futur pouvoir 

spirituel de Jésus devant concurrencer et dépasser le pouvoir temporel du 

roi, le pouvoir Politique. Dans cette crainte qui condamna à la fuite vers le 

sud, je vois en fait un subtil prétexte pour soustraire aux habitants de 

Bethlehem, de Nazareth, etc., le futur initié qui devra y revenir pour 

accomplir son Ministère compte tenu de la maintenant célèbre maxime : 

« nul n’est prophète en son pays ». Par cette très longue préparation 

messianique il convient donc de transmettre à Jésus une éducation tout à 

fait particulière et qui, en toute logique, ne pouvait pas se faire par une si 

jeune mère et un père charpentier. Dans cette fuite opportune (...) vers 

l’Egypte, fuite qui d’après certains « ne dura que quelques mois puisque 

Hérode mourut en l’an 4 avant J.C. » il n’est pas interdit de penser qu’une 

autre secte, de même Confession que celle qui se tenait aux abords de la 

Mer Morte, gnostique donc, les attendait pour entreprendre cette initiation. 
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 Des traces indiscutables de la Gnose n’ont-elles pas été retrouvées à 

Nag-Hammadi, en Haute Egypte ?  

 Jésus, alors âgé de 12 ans nous disent les Ecrits - plus probablement 

âgé de 18 (?) compte tenu de l’erreur de date de départ du calendrier - se 

trouva avec ses parents, à Nazareth, où il eut cette fameuse confrontation 

avec les rabbins juifs, confrontation qui s’étala sur trois jours. Cette 

rencontre avec des hommes de la Loi juive avait bien sûr pour but de tester 

la première partie de l’initiation de Jésus, de faire remarquer ce jeune 

garçon comme « précoce technicien des choses de l’Esprit » et ce, avant 

de le replonger (tel un sous-marin remonté en surface pour avoir 

confirmation « de visu » de la position de l’ennemi) dans l’isolement 

« monastique » où il demeura cette fois une vingtaine d’années pour 

parfaire ses études, son initiation. Cet isolement initiatique se voit 

logiquement contredit - comme bien d’autres points - par les théologiens 

qui n’ont pas intérêt, 2000 ans plus tard, à se rapprocher de la réalité 

objective - le Scénario - qui, une fois dévoilée, les met dans une position 

des plus inconfortables, inacceptables pour eux.  

 Il n’y a pas à proprement parler de début à l’initiation de Jésus 

puisque celle-ci commença par l’initiation de Marie et Joseph, par leur 

mise au courant d’une version appropriée du Scénario. Nous dirons donc 

que Jésus vînt au monde entre deux pôles d’Aimants judicieusement pré 

orientés pour que, arrivé à l’âge de 12 ans (18 ans ?), et avec la complicité 

de ses anges gardiens, il puisse déjà « se faire les dents » mais aussi tester 

le degré de ses connaissances en affrontant les rabbins du Temple. 

L’hypothèse avancée par ces mêmes savants selon laquelle Jésus devînt 

charpentier comme son père est évidemment totalement absurde car 

incompatible avec l’enseignement qu’il reçut, incompatible plus encore 

avec sa mission.  

 Par contre, qu’il ait été vu à plusieurs reprises et sur les conseils des 

Prêtres, dans l’atelier de son père, l’aidant, pourquoi pas, à déplacer 

quelques madriers, voilà qui peut inciter en effet à le faire passer lui aussi 

pour charpentier comme son père, de quoi amplifier par la suite et aux 

yeux de tous, les mérites de Jésus. Non. La raison pour laquelle Jésus n’a 

jamais reçu aucune formation dite professionnelle est évidente : toute 

formation professionnelle a pour plus juste finalité de gagner sa vie, 

autrement dit, de gagner de l’argent. Or, pour être intellectuellement 

capable de gagner de l’argent, il ne faut pas avoir été initié à la Gnose.  

 Si cela semble abscons aux savants théologiens, j’en suis désolé pour 

eux et leur conseille de retourner à leurs études pour approfondir les bases 

de la Métaphysique. C’est pourquoi Jésus a pu dire : « qui voudra gagner 

sa vie la perdra ». On ne peut servir l’Amour, adhérer au Tuteur Être-

Avoir et en même temps « Avoir » soit l’Argent, Mammon, etc., isolé de 

Être. On ne peut gagner le Royaume soit l’Atteindre et en même temps 

gagner sa vie. Le Tronc de la Gnose n’est pas une tirelire, n’est pas le 

tronc des églises en quête d’argent ! 
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Troisième apparition de Jésus : le Ministère 

 

 Après cette confrontation à l’âge de 18 ans environ (1) avec les 

rabbins, confrontation qui fut suivie d’un autre long retranchement de la 

vie publique - une vingtaine d’années cette fois - Jésus va être envoyé 

parmi les hommes pour commencer son Ministère. Il a environ 38 ans (32 

ans ?). Intervient ici Jean-Baptiste, le fils d’Elisabeth.  

 

 Citons le Nouveau Dictionnaire Biblique (p.389) :  

 

 « Jean, fils de Zacharie, reçut de Dieu la mission d’appeler la nation 

à la repentance, parce que le Messie allait apparaître. Jean quitta le 

désert où il avait vécu en ascète  (...) et se mit à longer le Jourdain en 

baptisant de lieu en lieu ceux qui recevaient son message. » 

 

Et, par ailleurs :  

 

 « ...annonçant la venue prochaine du Messie dont les jugements 

purifieront Israël et la mort expierait les péchés du Monde. »  

 

 Ce désert où grandit Jean-Baptiste, en ascète, désigne ce lieu où se 

tenait la secte des Esséniens qui le forma à son futur rôle. En d’autres 

circonstances, le « désert » désigne aussi une Société dans laquelle ne 

règne que le Matérialisme soit « Avoir » dépourvu de tout « Être ». 

 Les Quatre Evangiles dits les Canoniques sont riches en 

rebondissements, en Actes, en Paraboles, en « miracles ». Ici, (et dans la 

mesure de mes moyens qui sont assujettis à la partialité des traductions, 

des interprétations des Bibles qu’offre le marché actuel) je me propose 

uniquement d’avancer les rectificatifs qui, non vus par les « savants de 

l’Être », ont incité à l’égarement des consciences et, par voie de 

conséquence, au logique abandon, progressif, des lieux de cultes. Ce 

travail n’est qu’une tentative - que je n’espère pas vaine - de montrer du 

doigt où se trouve le bon grain (Être), où se trouve l’ivraie (Avoir), 

laissant évidemment à chacun l’illusion du Choix. 

 

 

Actes, Paraboles et Miracles 

 

 Juste avant de lâcher Jésus dans les foules pour l’accomplissement 

des Ecritures (soit l’accomplissement de ce Scénario écrit depuis deux 

siècles environ) les Prêtres de la Communauté voulurent le tester par une 

ultime épreuve dite « du désert ». 

 

 

 
(1) Et non 12, je pense (?). Mais si cet âge de 12 ans devait être confirmé (il n’est pas incohérent) je ne vois pas, 

a priori, ce qui empêcherait Jésus d’être un surdoué dans les Choses de l’Esprit compte tenu de l’intensité de 
son initiation. Il serait ridicule de buter ici sur cet âge. 
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 « Alors Yeshoua est conduit au désert par le souffle pour être 

éprouvé par le diable. Il jeûne quarante jours quarante nuits. Après, il a 

faim » (Matt.4).  

 

 Le décodage de ces versets, hermétiques pour les non-initiés, est 

simple à effectuer dès lors qu’on s’affranchit de l’endoctrinement.  

 

 « Est conduit par le souffle » signifie : est conduit par l’Esprit Saint 

qui est synonyme d’esprit gnostique. Peut aussi être compris « sur ordre 

des Prêtres ». Ces Prêtres ne furent pas systématiquement à ses côtés 

durant cette épreuve mais pouvaient parfois l’observer de loin. Souffle est 

synonyme de spiritualité, le produit de l’Energie vitale qui est en amont, 

laquelle est Volonté naturelle ascensionnelle. 

 

 « au désert » - Il ne s’agit pas d’un immense espace de sable tel le 

Sahara mais d’une ville pleine de matérialisations, d’avoirs, soit pleine de 

tentations incitant à abandonner le secteur spirituel Être, incitant à quitter 

la Gnose, la Connaissance, pour les Savoirs qui sont synonymes de 

perdition et où le spirituel ne voit rien à « Manger » pour lui. 

 

 « le diable » - Il est le gérant de tout cet espace Avoir, à droite du 

Tronc-Gnose, avec toutes ses manifestations tangibles, perceptibles, 

appréhendables par les Sens qui induisent chez l’Homme, à cause du 

Péché Originel (cf. fig.10 p.126), les tentations, soit le Subjectif, l’erreur 

tout ce qui Nourrit l’Ego. Le diable est aussi appelé Satan, Lucifer, le 

Démon, le Mal, etc. Il est synonyme de Ténèbres, ces Ténèbres dont les 

dirigeants - les « politiques » - sont appelés les Princes. Dans 

l’interrogation « Si Dieu existe, d’où vient le Mal ? » (soit d’où vient le 

Diable ?) Spinoza et Leibniz auraient répondu qu’il est du domaine des 

Apparences; propos un peu superficiels et légers ! La Cause-Première du 

« Mal » - ce qui ne sera compris, accepté, par presque personne - est le 

concept de Dieu lui-même ! Ce que démontrent clairement mes travaux. 

 

 « il jeûne » - A partir du moment où un homme est gnostique et qu’il 

se trouve exclusivement dans les sphères de Avoir, comme dans celles de 

« Être », il ne « Mange » pas à sa Faim, il n’a aucune Nourriture 

appropriée pour lui. Il se rend compte que rien de ce qui est dit autour de 

lui ne le concerne. Jésus se trouve si longtemps sorti de son contexte 

Complexe (Être-Avoir) qu’au bout d’un certain temps (40 jours et 40 

nuits; ce dernier point nous indique que, contrairement aux habitudes, 

Jésus n’est pas retourné chaque soir dans la secte) n’en pouvant plus, il a 

Faim de cette Nourriture complexe, évidemment. 

  

 Vous remarquerez, tant par la traduction de A. Chouraqui utilisée ici 

pour mes analyses que dans la plupart des autres écrits bibliques, nulle 

part n’apparaissent de Majuscules aux mots (cf. Luc 14/1 et 2. Exemple : 

« Il ne mange rien pendant ces jours. Quand ils sont terminés, il a faim », 
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phrase qui devrait être écrite : « Il ne Mange rien pendant ces jours. Quand 

ils sont terminés il a Faim ») ni aux verbes qui font appel au sens figuré, 

spirituel. Je prétends que ceci est fait sciemment pour entretenir 

l’ignorance des Masses, pour duper les consciences qui, ainsi, restent 

exploitables, ces Ecrits gardant de la sorte une incompréhension nécessaire 

à la naissance puis à la maintenance de la foi des Brebis. Il y a là une 

malhonnêteté patente de la part des traducteurs. En ce qui concerne les 

« miracles » du Nouveau Testament il faut être clair. Le « Tronc-Gnose » 

dont il est fait référence dans mes écrits est synonyme de la Voie, la Vie, 

la Vérité (Être-Avoir unifiés) dont Jésus témoigna comme le fait tout 

véritable gnostique. A partir du moment où un individu (qui vit en 

branches, soit en ces sphères Avoir où Être est absent) prend connaissance 

de la Gnose puis parvient à y Revenir, il sera fait référence à l’idée de 

Résurrection par l’expression « Ramené à la Vie ». Celui-là est Ressuscité 

des Morts où, par Mort, il faut comprendre « les Matérialistes ». 

 

 

Le choix des Douze Apôtres 

 

 En aucun cas, comme les Ecrits voudraient le faire croire, ces douze 

personnages ne se trouvaient là par hasard sur les pas de Jésus. Chacun des 

douze apôtres a été présélectionné par les prêtres esséniens pour ses 

facultés et qualités individuelles, pour son possible degré d’adhésion à une 

partie choisie du Scénario. Quand Jésus se présente à eux de façon telle 

qu’il y ait des témoins (sinon, à quoi bon jouer le Scénario à « rideaux 

fermés » ?) ces hommes ne firent qu’accomplir leur rôle préalablement 

accepté par contrat moral. 

 

 

Les Noces de Cana  (Jean 2)   

 

 Où Jésus transforme l’eau en vin. C’est là l’histoire de l’un des tous 

premiers miracles que semble avoir effectué Jésus en public. Voilà des 

siècles que l’homme est capable de créer une poudre qui, mise dans l’eau, 

« donne » du vin. Ce processus de boisson à partir de poudre n’est pas 

commercialisé. D’une part parce que les hommes ont fait beaucoup mieux 

depuis (à cette époque n’oublions pas que les hommes buvaient un vin 

« aigre »; d’où le mot vinaigre qui était ce que l’on nomme aujourd'hui 

une horrible piquette) et aussi parce qu’il n’est pas question que les 

scientifiques, par leurs inventions, ouvrent trop les Yeux des foules sur des 

secteurs réservés aux sacro-saintes Ecritures. Mais un tel « tour » était tout 

à fait à la portée des Esséniens. Il pouvait aussi être question d’une poudre 

de moût mise dans une jarre par Jésus ? A moins que ce passage des 

Ecritures - qui cache quelques détails oubliés ou volontairement retirés 

lors de la succession des copistes ? - ne veuille nous dire autre chose, un 

autre chose que je suis tout à fait prêt à entendre. 
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Les Béatitudes  (Matt. 5)  

  

La première de ces béatitudes a longtemps été : 

 

« Heureux les pauvres en esprit 

     Car le Royaume des Cieux est à eux. » 

  

 A. Chouraqui, à l’évidence fort ennuyé pour traduire cette pensée 

dont manifestement le sens caché échappe à tous les exégètes officiels - et 

pour Cause ! - s’y essaya par : 

 

 « Allégresse des hommes au souffle de pauvres. » 

 

Puis, dans un autre de ses ouvrages, par une autre traduction : 

  

 « En marche, les humiliés du souffle. » 

 

Quant à la Bible de Jérusalem, la traduction est pire encore : 

 

 « Heureux ceux qui ont une âme de pauvre. » 

 

 Triste constatation d’amalgame dû à l’ignorance des définitions 

objectives des mots tels : Intelligence, esprit, pensée, souffle de pauvre, 

âme, etc. Un éclaircissement de ces mots est urgent et relativement simple 

à effectuer en quelques phrases (cf. mon Deuxième Dévoilage suivant). 

Autrement dit, cette Béatitude vient confirmer les propos complexes du 

gnostique; Elle est formulable plus clairement en ces termes :  

 

 «  Heureux les hommes dont la position de leur entité spirituelle 

causale « E » est la plus proche possible du Tuteur (la Gnose) car alors, 

leur entité Effet, Physique, « M » en est également proche (cf. fig.11 

p.132) et, par conséquent, ces hommes sont proches du Royaume des 

Ciels, lequel Royaume est synonyme d’Amour, d’éternité. » 

  

 Notons qu’il n’est jamais employé ici, pas plus qu’ailleurs, le Nom 

de « Dieu » lequel, comme déjà précisé, est totalement inadéquat en tant 

que produit de dysfonctionnements psychiques provenant de ce que j’ai 

appelé la schizophrénie fondamentale. 

 

 Quiconque ne comprend pas ce schéma évolutif de l’Oignon (cf. le 

Deuxième Dévoilage présenté ci-après comme exemple symbolique) et/ou 

quiconque se refuse, pour des raisons personnelles, à remettre en question 

ses propres (donc subjectives) définitions, se voit condamné à ne jamais 

pénétrer le sens caché des Ecritures. 
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____________________________________________________________ 

 

Deuxième Dévoilage 

 

Sur la définition objective des mots 

Esprit, Corps, Ame, Intelligence, Pensée. 

 

 Analogie métaphysique. Lorsqu’un ovule est fécondé par un 

spermatozoïde il se forme alors ce que symboliquement j’appellerai ici un 

« Oignon ». Cet Oignon, comme tous les oignons de fleur plantés en terre, 

va avoir un germe qui va grandir à la verticale, comme un Tuteur puis, à 

un autre moment, ce germe va se scinder en DEUX.  

 

Une partie que nous appellerons « E » va se développer à gauche d’une 

hypothétique verticale - ce Tuteur est métaphysique - condamnant l’autre 

partie appelée « M » à évoluer à droite dudit Tuteur. La Branche E porte 

en elle l’Evolution de l’entité Être, cette valeur est appelée Esprit, ou 

encore Souffle avec un « S » majuscule qui est omis dans les Textes 

bibliques et qui signifie sa dimension métaphysique.  

 

Le Coran, exemplaire en cela, est une illustration de l’évolution 

néguentropique de l’Esprit, soit une suite de concepts ou Idées qui n’ont 

aucune relation les unes avec les autres. D’où l’Ecriture initiale de la 

droite vers la gauche (tel est le sens de l’Esprit contrairement à la pensée 

qui se projette de la gauche vers la droite) avec constamment, passage à 

la ligne pour bien isoler chacune des Idées, chacun des Souffles. 

 

La Branche M porte en Elle l’évolution de l’entité Avoir appelée la 

Matière, le Corps, entité qui est Conséquence, ou encore Effets du 

Souffle; Branche M autour de laquelle naît, se développe, évolue, la 

Pensée. Autrement dit, la pensée est toujours matérielle c’est-à-dire à 

entropie croissante, se développant en spirale déroulante, telle la Matière. 

 

L’histoire relatée par la Bible, hormis les premiers versets de la Genèse 

de type coranique (versets sans relation les uns avec les autres, comme 

dans l’Evangile selon Thomas) est une illustration de la pensée entropique 

des hommes. Elle s’écrit donc de la gauche vers la droite. 

 

Quant au Tuteur immatériel, voilà le concept d’Âme qui, et par définition, 

est toujours pure car NON-Action (toute action en Avoir implique l’Erreur 

soit l’impureté), tout comme est considéré non Actif le moyeu d’une roue 

de charrette par exemple dont la circonférence concrétise l’activité, 

laquelle est sous-tendue par les rayons qui symbolisent l’Esprit.  

 

Par ma Théorie Universelle de la Complexité j’ai démontré que cette 

entité E s’éloigne du Tuteur toujours en ralentissant (Perte d’Energie) ce 

qui condamne M à évoluer 1/ toujours plus vite donc, 2/ à tendre vers 
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l’involution, soit à l’éclatement soit encore à la Décadence, puis à la 

Mort, notions totalement inconnues du Tuteur comme des Êtres qui 

Poussent « à cheval sur le Tuteur » (cf. Principe de Parallélisme p. 130). 

 

L’Intelligence est cette notion née de l’évolution de cette distance (de 

recul) que prend E sur M. De nos jours, soit au stade atteint par la Pousse 

sociale Occidentale, il existe deux grandes catégories ou familles 

d’Intelligence :  

 

 a/ l’Intelligence constituée par le recul de l’Esprit E sur le Tuteur 

(l’Intelligence Spirituelle avec ses savoirs particuliers) et, 

 

 b/ l’intelligence découlant de l’éloignement accéléré du Corps M sur 

le même Tuteur, (l’intelligence Matérialiste, plus classiquement nommée 

Politico-Scientifique. Ils sont évidemment les plus répandus). 

 

Etant entendu que chacune de ces deux principales familles d’Intelligence 

renferme autant de cas d’intelligence qu’il existe d’individus. Sans parler 

des tièdes (« pas très aimés de Dieu », nous dit la Bible) qui ont une 

Conscience (la Conscience est le fruit direct du non parallélisme des 

évolutions des entités Être et Avoir en chaque Individu) - une intelligence, 

donc - constituée d’une certaine quantité de recul de E mélangé à un peu 

plus d’éloignement de M.  

 

Les deux Intelligences sont alors plus ou moins mélangées, ce qui n’est 

pas pour simplifier l’analyse des cas.  

 

Voilà alors définis Trois Ordres d’hommes :  

 

 1/ - les Religieux (les savants de Être qui ne sont pas très éloignés du 

Trésor. Nous dirons qu’ils « chauffent » pour reprendre l’analogie 

précédemment évoquée), 

 

 2/ - les Matérialistes (les savants de Avoir très éloignés du Trésor, 

encore plus de la Branche E qui a généré le concept de Dieu et qui Le 

nient. Nous dirons alors qu’« ils sont froids »; les Athées. Ceux-là ont une 

croyance Négative en Dieu; ce qu’ils nieront par lâcheté intellectuelle. 

 

 3/ - Les Tièdes, ceux qui sont tiraillés, écartelés, entre ces deux Pôles 

qui s’écartent l’un de l’autre, de part et d’autre du Tuteur au fil des 

Temps. 

 
Fin du Second Dévoilage  

____________________________________________________________ 
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Si ton Œil Droit  (Matt. 5 / 29-30) 

  

« Si ton œil, le droit, si ta main, la droite.......... » 

 

 Il n’est pas fait allusion dans ce verset ni à l’œil gauche ni à la main 

gauche. Ce qui précède doit éclairer le sujet. C’est en effet tout ce qui 

évolue à droite du Tronc de l’Arbre qui est dangereux, pernicieux pour les 

hommes car conduisant à la Chute, à la Mort. Si donc quelque chose attire 

de ce côté là, il convient de s’en détourner afin de ne pas succomber. Voilà 

le sens de ces paroles.  

 Je me dois de préciser que cette vision des Ecrits, si elle n’est pas 

fausse, est un peu « simpliste » (non Complexe) donc tendancieuse car 

mes travaux « démontrent » que M, soit tout ce qui se déroule - en Avoir 

donc - est Effets ou encore Conséquences de ce qui se Souffle en Être. Si 

donc on désire véritablement ne pas être perturbé par les déroulements en 

Avoir - ou de Avoir - il faut taire la Cause-Première qui est le Souffle en 

Être. C’est bien là la plus pure des logiques. Et alors, mais alors 

seulement, l’UNité se retrouve constituée autour du Tuteur; c’est l’Etat de 

Bouddha, l’Etat de Jésus ou encore la Félicité. Voilà bien une Idée, Idée 

forte et maîtresse, que l’Eglise n’a pas vraiment intérêt, pour elle-même, à 

faire connaître. D’où cette parole gnostique « Heureux les Pauvres en 

Souffle » soit en Esprit.  

 

 

Loi du Talion (Matt. 5/38) 

Ou le trop fameux  « œil pour œil, dent pour dent ». 

 

 Cette Loi (déjà évoquée p.163) est, elle aussi, complètement 

détournée de son contexte originel et, de ce fait, déviée de sa portée 

initiale maintenant perdue de vue. Elle fait référence à une sorte de Livre 

des Peines ou aussi Livre de Justice, que possédaient les Justes d’alors, 

Livre en lequel chaque peine à accomplir par le condamné devait 

coïncider avec le mal effectivement commis. Si donc un homme crève 

volontairement l’œil d’une personne il doit lui être infligé la peine inscrite 

sur le Livre et qui correspond à cet acte là et non une peine qui est 

appliquée pour un autre méfait. En d’autres termes, cela voulait affirmer 

que tous les individus qui commettaient le même méfait devaient être 

pareillement punis; d’où le symbolisme de la Balance de la Justice où le 

plateau de gauche symbolise Être, celui de droite, Avoir. Mais ceci n’est 

pas le cas depuis bien longtemps. Il n’est évidemment pas question comme 

punition de crever un œil à quiconque aurait crevé celui d’une personne. 

Cette triste interprétation et donc application du premier degré de cette loi 

du Talion engendre des réactions, des conflits, eux aussi au premier degré 

qui se dispensent de commentaires !  

 L’action humanitaire qui tente de se développer dans le monde serait 

bien inspirée de s’imprégner du sens profond de cette loi du Talion et de 

faire (re)connaître ce sens-là sur tous les Continents. 
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Le Jeûne  (Matt. 6/16) 

(Premier et Second degré) 

 

 Le jeûne dont il est question est un Jeûne spirituel. Je profite de 

l’occasion pour préciser que le Ministère de Jésus n’a pas été mis au point 

par des prêtres Esséniens - le Scénario - pour valoriser et glorifier 

l’évolution de la Matière. Il est triste de voir combien sont nombreux ceux 

qui, aujourd’hui encore et toujours, lisent ces Ecrits en les pensant au 

premier degré, soit au sens propre. C’est de cette fâcheuse méprise, nous 

le verrons par la suite, qu’est née l’idée de « miracle ». 

 

 

L’œil, la paille et la poutre  (Matt. 7)  

 

 L’égarement est ici à son comble. Une paille dans un œil, à la 

rigueur, ça peut s’imaginer quand elle est comprise comme étant une 

grosse poussière. Mais une poutre ! Là, l’histoire est incohérente. Et pour 

cause, car ici, il ne s’agit pas de l’œil du visage mais d’un puits creusé 

dans les sables du désert avec quelques pierres autour, la margelle, en 

guise de « paupières ».  

 A pareille époque on appelait donc un tel puits, un « œil », l’œil du 

désert, l’œil de la terre.  

 « L’adolescente....descend vers l’œil, emplit sa cruche » Gen. 24/16 

 Par cette précision, l’histoire retrouve alors toute sa vraisemblance 

mais perd de ce fait tout intérêt (!) contenu dans son irrationalité première. 

Pendant combien de temps encore les histoires devront-elles contenir une 

pareille dose d’invraisemblance pour être dignes d’intérêt ? 

 

 

Le lépreux purifié  (Matt. 8) 

 

 Nous sommes ici en présence de ce qui est perçu tel un miracle et la 

difficulté de nos jours à vouloir expliciter ce que furent ces « miracles » 

réside dans le fait que nombreuses sont les personnes qui préfèrent encore 

croire à un « faux » extraordinaire qu’à un « vrai » simple et logique.  

 Il est évident que le lépreux de l’exemple ne s’est pas retrouvé tout à 

coup sain de corps, exempt de toute trace de lèpre. Non. Mais grâce à ce 

contact avec Jésus, une autre valeur, celle « Être » (inconnue jusqu’alors 

de ce « malade » par trop adepte de « Avoir ») s’est réveillée en cet 

homme, a grandi en lui soudainement, permettant de ne plus avoir une 

pensée attachée à son seul mal physique. L’homme s’est donc détaché de 

ses maux physiques alors devenus secondaires. Ainsi peut-il en être pour 

quiconque délaisse en Avoir sa pensée pour pénétrer les sphères 

spirituelles de Être, à gauche du Tuteur, du Tronc-Gnose où les ennuis 

physiques n’ont pas droit à la parole, doivent se taire, ne pas s’exprimer.  

 Voilà comment sont nés tous ces miracles de Jésus : en attribuant à 

Avoir, et à tort il va sans dire, des caractéristiques, des qualités spécifiques 
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de Être. Je ne doute pas un seul instant que ces explications soient très 

insuffisantes pour désamorcer la puissante envie de croire en des miracles 

là où il n’y eut, en fait, que jeux de mots entre deux « registres », celui où 

des caractéristiques de Être sont attribuées - à tort, encore une fois - à 

Avoir. 

 

 

Jésus, premier psychothérapeute (Matt. 8/16) 

 

 Quand, dans les Ecrits, il s’agit de parler de l’Esprit - Être - il est fait 

référence au Souffle écrit à tort, dans la Bible, avec une minuscule mais 

avec un singulier de rigueur. Quand il est fait allusion à la Matière - Avoir 

- où évolue le foisonnement, la multitude, appelée scientifiquement 

Entropie croissante, il est fait mention d’un logique pluriel : les pensées, 

les souffles avec un « s » minuscule. Jésus, à son époque et comme tout 

psychothérapeute honnête de nos jours remontera des Effets vers la Cause-

Première, soit du pluriel vers le Singulier, des souffles vers le Souffle.   

Une chose est certaine, il n’y eut nulle part miracle au sens où le commun 

des mortels aimerait bien (continuer à) l’entendre. 

 

 

Laisse les morts ensevelir leurs morts (Matt. 8/22) 

 

 Merci aux traducteurs (!) pour les manques de majuscules qui 

égareront encore longtemps le lecteur. Comme cela fut dit juste 

précédemment au sujet de jeux de mots axés sur la juxtaposition du sens 

propre (Avoir) avec le sens figuré (Être), cette parole dite par Jésus devrait 

être écrite ainsi : « laisse les Morts (soit les hommes qui ont tourné le dos 

à l’Esprit, qui sont spirituellement Morts) ensevelir leurs morts », ceux qui 

sont physiquement morts alors qu’ils ont vécu en Matérialistes et qui 

étaient donc déjà Morts de leur vivant. 

 Nous ne devrions pas parler d’Êtres-humains à leur égard mais 

d’Avoirs-humains. Le premier des deux « morts » doit donc être écrit avec 

une Majuscule. Il concerne les Êtres qui ayant quitté le secteur de gauche 

sont passés à droite se faisant ainsi « avoir ».  

 Signalons au passage - et c’est le cas de le dire - qu’il ne sera jamais 

dit d’une femme qu’elle est Lâche puisque sa vie durant la femme évolue 

à droite du Tuteur ne pouvant en aucun cas passer à sa gauche. C’est en 

cela que le cerveau de la femme est différent de celui de l’homme. D’où, 

aussi, la possibilité intellectuelle d’attribuer au cerveau l’idée d’une 

sexualité puisque, assurément, ils n’évoluent pas tous les deux de la même 

façon, mais de façon Complémentaire. C’est aussi la raison pour laquelle 

la femme est séduite par le « cerveau » de l’homme (par son type 

d’intelligence) où sont sensés demeurer Être et avoir, lui apportant ainsi 

« matière à rire », humour, distraction, etc. Ce dont elle a le plus besoin. 
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La Tempête apaisée  (Matt. 8/23, Marc 4/, Luc 8/22) 

 

 Compte tenu du peu de précisions - pour ne pas dire, aujourd’hui, des 

manques (?) - que contient ce récit, il me fallu de nombreuses années pour 

le décrypter et l’élucider. Voici les conclusions de mes réflexions.  

 Nous sommes ici dans une sorte de tableau qu’il serait fâcheux de 

vouloir comprendre lui aussi au premier degré, car au premier degré, nous 

nageons et sombrons dans les « miracles ». 

 

 La notion de tempête 
 Tout le monde sait que le vent, en soufflant, agite la surface de la 

mer et crée ainsi les vagues. Dans cette parabole, le vent sera compris 

comme étant Cause-Première donc, au Singulier et les vagues 

symboliseront les Conséquences encore appelées les Effets donc, au 

pluriel.  

 Lorsque les causes sont mauvaises, soit situées en Avoir (d’où ce 

« c » minuscule à causes avec un pluriel, cf. fig.12 p.136) au lieu de se 

situer en Être - secteur qui contient une succession de Cause-Première, 

non de « causes » - elles sont des pensées ou souffles forts pouvant 

générer de grosses vagues, des tempêtes, terme voulant illustrer 

l’incohérence des Effets entre eux. En d’autres termes, cela signifie qu’un 

adepte de Avoir - notre « Matérialiste » d’aujourd'hui - n’est apte à 

déclencher, par ses propos, que des « tempêtes » soit des discussions 

tumultueuses. Ce qui n’a pas changé depuis, et ne changera pas, la Paix 

tant souhaitée par les hommes n’étant recherchée, en vain, que dans les 

sphères de Avoir. 

 

 « d’autres barques sont avec lui » 

 Par « barques » il convient de comprendre ici : groupes d’individus 

animés par un même intérêt voire, une même passion. En langue française 

quelques expressions demeurent encore qui sont en rapport avec le milieu 

maritime : « se faire mener en barque » ou encore « bien mener sa 

barque », « ramer » pour parler de quelqu’un qui progresse avec difficulté, 

etc. Notons que dans l’expression « vague à l’âme » une grossière erreur 

subsiste car c’est l’Esprit qui subit des variations - imagées par la notion 

de « vague » ou l’expression « des hauts et des bas » - mais en aucune 

façon l’âme qui est un Etat, donc invariable. Actualisée, cette partie de 

parabole donnera : imaginez trois groupes d’individus sur un grand terrain 

vague. Le premier est passionné de foot, le second de ski, le troisième de 

golf. A l’époque de Jésus, en langage courant, il était alors fait allusion à 

trois barques différentes plutôt qu’à trois groupes différents. 

 

 « survient un grand tourbillon »  

 Alors que la discussion est animée au sein de chacun des trois 

groupes (ou « barques » !) voilà que tout à coup la discussion « déborde » 

des groupes; les passionnés de foot se mêlent à la discussion des autres 

groupes. Ceux qui parlaient de ski se mettent à prendre partie contre les 
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autres groupes, etc. C’est ainsi que se crée ce grand « tourbillon » où les 

vagues sont ces propos où personne ne s’y retrouve et tous s’y noient. 

Alors, Jésus, adepte du Tuteur - où ne sévit ni souffles ni Souffle - est 

« réveillé » c’est-à-dire interpellé (on interpelle le « Tuteur », le gnostique, 

celui en qui Être et Avoir sont fusionnés). En connaissance de causes et de 

Cause-Première il lui est facile de calmer les discussions, de calmer les 

vagues, comme peut le faire par exemple aujourd’hui un psychanalyste qui 

intervient dans un groupe de personnes qui s’« accrochent » au sujet, par 

exemple, de la responsabilité des Parents quant au devenir de leurs 

enfants. Par cette intervention, les esprits se calment.  

 La parabole dira : « le vent tombe, les vagues s’apaisent, arrive le 

calme ». 

 Ensuite, la parabole est claire : « vous n’avez pas d’adhésion » sous-

entend :  

 « si votre entité Avoir adhérait à votre entité Être et si votre Être 

adhérait au Tuteur, vous ne connaîtriez pas ce phénomène de tempêtes ». 

 

 

Jésus marche sur l’eau 

 

 Le sens métaphysique de cette parabole est en rapport direct avec la 

précédente et avec cette précision où « Marcher sur l’eau » signifie en 

langage de l’époque : témoigner du Verbe Lumière, de l’Absolu, de 

l’Amour qui sont tous synonymes de Être-Avoir fusionnés. En effet, 

quiconque se coupe de « Amour » se voit inévitablement tomber dans le 

couple de forces amour-Haine qui constitue la Dialectique. Ce couple se 

situe entièrement en Avoir (d’où la majuscule à Haine qui est cette donnée 

majoritaire en ce secteur) et où, en réalité, il n’y a que des positions 

relatives dans la Haine. Ce secteur est entièrement Négatif où les 

situations des uns et des autres, parce que relatives, donneront 

l’impression - fausse, subjective donc - que l’Amour est malgré tout 

présent. Mais il n’en est rien, il est Ailleurs. Il est symbolisé par le Tronc 

de l’Arbre alors que ce couple Dialectique est symbolisé par les Branches. 

 

 

Histoire du paralytique  (Matt. 9) 

 

 Connaissant la détermination des Prêtres de la secte, pour convaincre 

coûte que coûte, ils durent vraisemblablement aller jusqu’à supprimer des 

sceptiques, des faux témoins, autrement dit jusqu’à supprimer des témoins 

susceptibles de relater les scènes d’une façon non conforme à leurs 

versions qui constitueront plus tard les Evangiles. Seuls, Quatre de ces 

Evangiles furent retenus, mais ils étaient initialement plus nombreux !      

Il n’est pas impossible, si cette histoire du paralytique n’est pas comme les 

autres à prendre au sens figuré, que cet handicapé soit « de mèche » avec 

les prêtres et préparé depuis longtemps pour un tel tour de passe-passe. 

Ceci n’était pas difficile à organiser pour eux et se répéta fréquemment : la 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

268 

 

femme guérie, les deux aveugles qui voient, les ressuscités à la 

« résurrection » de Jésus, etc. Dans le cas, une fois encore, où l’on réfute 

le sens figuré. 

 

 

Le symbolisme de l’épée  (Matt. 10/26) 

 

« ne pensez pas que je vienne jeter la paix sur terre. 

Je ne viens pas jeter la paix mais l’épée » 

 

 Dans les Sociétés européennes, si touchées par les maux et les fléaux 

sociaux, il serait enfantin de croire que leur résolution puisse s’effectuer 

paisiblement sans graves et profonds bouleversements. Mais ce n’est pas 

pour autant qu’il faille en déduire que seule une guerre résoudrait ce mal-

Être quasi collectif. La solution ? Il faut cesser d’attendre un miracle, 

même un simple mieux durable émanant de spécialistes attachés au 

Pouvoir. Ce qu’il convient de faire est une concentration des réflexions sur 

les problèmes eux-mêmes sans rechercher de solution afin de voir se 

détacher leurs véritables Causes-Premières. Et alors, mais alors seulement, 

le « miracle » se produit, le problème se dégonfle, fond comme neige au 

soleil. Voilà ce qui s’opère tous les jours au cours d’une psychanalyse 

correctement conduite. Il convient donc d’élever cette dernière discipline à 

l’échelle des peuples, des Nations, à celle de l’Europe, plus encore, à celle 

de l’Humanité tout entière considérée alors tel UN SEUL HOMME afin 

de voir résolus ces Maux et Fléaux, mais ceci implique une remise en 

question systématique et courageuse des Mécanismes de la Pensée 

humaine. Nous y reviendrons. 

 Pour obtenir la Paix véritable parmi les hommes (on croît rêver à la 

formulation d’une telle phrase) il convient de « jeter l’épée dans la Masse 

humaine ». Signification de ce puissant symbolisme de l’épée.  

 Les deux tranchants opposés symbolisent ici, chacun, la progression 

en vis-à-vis de Être et Avoir (entités constituantes de chaque Individu 

comme de chaque peuple) et doivent nous rappeler ce qui fut évoqué 

précédemment par le Principe de Parallélisme (cf. p.130) où Être et Avoir 

évoluent de conserve, en vis-à-vis de part et d’autre du Tuteur. 

 La Paix véritable entre les humains ne peut être obtenue que grâce 

justement à cette mise en vis-à-vis de ces entités. L’axe de symétrie de 

l’épée symbolise lui, le Tuteur; l’ensemble constituant le symbole de 

l’Amour. C’est cela que le gnostique Jésus désire faire comprendre à qui 

l’écoute. Tant que les hommes feront la paix (« je ne viens pas jeter la 

paix… » dit Jésus) et ce, par traités successifs, ils n’engendreront en écho 

que des guerres puisque Faire c’est systématiquement, soit dans tous les 

cas, se tromper, Faire impliquer l’erreur. Là, une fois encore, il nous est 

donné de comprendre que tant que les hommes se Nourriront 

intellectuellement à leurs propres « produits », à leurs propres sources - 

ces traités de paix qu’ils font, etc. - ils sèmeront l’iniquité, des conflits 

guerriers, des germes de guerres. On le comprend donc, la Paix s’établira 
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d’elle-même quand le symbole de l’Epée sera jeté parmi tous les Hommes. 

Heureux celui qui Pénètre cela. 

 

 

La question de Jean dit l’Immergeur  (Matt. 11/3) 

 

 Jean-Baptiste dit « l’Immergeur » demande à Jésus s’il est bien le 

Messie, celui qui est annoncé. Jésus répond par une phrase qui parle au 

sens figuré, d’où, ici, des majuscules : 

 « ... des aveugles Voient et des boiteux Marchent, des lépreux sont 

Purifiés et des sourds Entendent, des morts se Réveillent et des pauvres 

reçoivent l’annonce ».  

 Nous noterons que Jean-Baptiste qui a été initié au Scénario par la 

même secte des Esséniens qui forma Jésus, n’avait apparemment jamais 

rencontré ce dernier. Il ne le connaissait que par l’intermédiaire des 

Ecritures. C’est tout au moins ce que ces Ecritures désirent faire croire. Ce 

qu’il est facile d’écrire… après ! 

 

 

Le Signe de Jonas  (Matt. 12/40) 

 

 Jésus fait allusion ici à sa Sortie de Scène autrement dit à sa mort, 

celle qui doit être retenue par les yeux des crédules. Mais rien ne nous 

autorise à croire qu’à ce moment-là du Scénario Jésus savait vraiment 

comment allait se dérouler sa Sortie de scène car contrairement à un 

scénario de théâtre où les comédiens apprennent la totalité de leur texte 

avant la première séance, ici les « acteurs » - par sécurité - ne sont instruits 

par les metteurs en scène qu’au fur et à mesure du déroulement de la 

Pièce. C’est pourquoi, les prêtres révélèrent le plus tard possible à Jésus ce 

supplice de la croix par lequel il devait passer, même si les Ecrits rédigés 

initialement par eux, par les Anciens de la secte, laissent croire 

différemment. N’oublions pas que nous raisonnons dans cette Histoire, 

entre le Scénario, les « actes » de Jésus et les Evangiles, en circuit fermé. 

En cela je veux dire que ce sont les mêmes esprits qui conçurent 

l’ensemble de l’affaire et qui relatèrent, à leur gré, chacune des scènes. Ils 

ont bien sûr arrangé leurs écrits - juste après les actes de Jésus - comme 

bon leur semblait, compte tenu des réactions souhaitées après leur lecture. 

 

 

La Parabole 

 

 Comme l’explique assez clairement Jésus (Matt. 13/10) à la demande 

de ses disciples, la parabole - du grec « parabolê » comparaison - est ce 

moyen, qui était un Art à cette époque, de parler de Être par des sous-

entendus, par l’emploi de tous les ingrédients propres à Avoir. Avoir étant 

assujetti à Être. De même que les premières pyramides égyptiennes furent 

à degrés, comprendre que par cette représentation architecturale fut la 
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révélation d’une possibilité offerte aux esprits « fins » de s’exprimer par 

un langage à relief. Ce relief est apporté par l’emploi judicieux des verbes 

dits Auxiliaires qui témoignent de Profondeur, de Verticalité, par Être et 

de superficialité, d’étendue, d’Horizontalité, par Avoir. A la différence 

qu’ici, tout ce qui se veut Profond sera dit élevé - allant jusqu’à l’éther - et 

tout ce qui se veut léger sera pensé comme Bas.  

 De nos jours, nous avons beaucoup amputé la palette des possibilités 

d’expressions en parlant tout simplement d’un sens propre ou premier 

degré, d’un sens figuré ou second degré et, ultime porte ouverte sur 

l’inaccessible, le sens dit ésotérique, fer à béton de la Métaphysique sensé 

tendre vers la synthèse des deux premiers degrés.  

 Dans le Futur où, en Occident, la forme matérialiste l’emportera 

totalement sur la forme ésotérique, il n’est pas hasardeux de prédire la fin 

non seulement de cette dernière forme mais aussi celle du sens figuré. 

Quand quelqu'un désirait - ou désire encore - faire passer un message, 

désirait défier le Temps auquel rien ne résiste vraiment, il employait le 

langage parabolique apte également à braver les volontés ennemies 

puisque chaque Langue de la Terre possède ses propres possibilités ou 

tournures intraduisibles d’une langue à l’autre. Les messages codés de la 

dernière guerre mondiale ne sont jamais que le prolongement 

hypertrophié, décadent aussi, du langage allégorique. 

 

 

Cinq pains pour cinq mille hommes
  
(1) (Matt. 14/13) 

 

 « Quand comprendrez-vous que ce n’est pas de pain dont il est 

question » dit Jésus aux apôtres encore incrédules. 

  

 Nous sommes ici en présence d’une représentation générale et, à une 

autre échelle, de la Cène où Jésus fait un judicieux parallèle entre la 

nourriture physique nécessaire au Corps et la Nourriture spirituelle qui est 

essentielle. Chacun des cinq pains est mis en miettes, décomposé, 

entropisé. Jésus offre à chaque homme une de ces miettes tout en 

témoignant de Être, tout en Nourrissant spirituellement, la miette étant 

semblable au Tout. Il n’existe pas de différence fondamentale entre une 

miette de pain et le pain entier. De ce fait, après la distribution de ces 

« miettes », il restera encore des corbeilles pleines. Soulignons un point 

qui échappe à beaucoup d’exégètes et théologiens. Pourquoi est-il dit à la 

fin : « environ 5.000 hommes sans compter femmes et enfants », pourquoi 

ce « sans compter femmes et enfants » ? Cette précision dans les Ecrits 

n’est pas gratuite, elle introduit une notion fondamentale qui pose 

problème aux exégètes.  

 
(1) Il n’est pas question ici d’une telle quantité d’hommes. L’exagération est voulue pour souligner les 

caractéristiques propres à l’Entropie croissante. Cinq pains, dans l’idée de cette parabole, peuvent nourrir 
cinquante mille hommes et plus ! De nos jours, quand nous désirons faire comprendre cette notion quantitative 

incalculable nous employons le terme : multitude, myriade, etc. A l’époque de Jésus, entre initiés, il était dit 

cinq mille pour faire comprendre « beaucoup ». 
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 Les Esséniens étaient-ils donc misogynes ? Interrogeons la Gnose 

qui a réponse à toute question. Souvenez-vous de mon exemple de 

l’Oignon planté en Terre (p.261) et qui, à un certain moment de la Pousse, 

fait apparaître deux directions diamétralement opposées, deux Branches 

l’une révélatrice de Adam, l’autre de Eve. A ce moment de la Pousse 

chacun de ces deux personnages symboliques est définissable en entités 

Être et Avoir. Dans la présentation de cette définition (sujet déjà évoqué 

par les Cartes d’Identité Individuelle p.152) je marque par une majuscule 

l’entité qui est majoritaire en chacun d’eux.  

 

          Ainsi, la Carte d’Identité de Adam est : Être  + avoir, 

                                            celle de  Eve  est : Avoir + être. 

  

 En ces Cartes nous observons une complémentarité des entités non 

seulement en chaque Individu mais aussi, une remarquable 

complémentarité Verticale, soit d’une carte à l’autre. C’est cette 

complémentarité qui nous permettra de mieux comprendre la notion de 

Couple, sous-entendu de Couple-de-Forces. Les Forces de l’Evolution 

vont imposer aux hommes de quitter massivement le secteur Être pour 

envahir celui de « Avoir », à Droite du Tuteur, imposant aussi 

l’effacement progressif de l’entité Être sur ces Cartes d’Identités. 

 Malgré cela, bien que passé à droite, l’homme demeure seul apte à 

saisir le Langage de la spire « Être » dont veut précisément témoigner la 

Parabole
 
(1). On le comprendra alors, la Parabole reste hermétique quant à 

son Fond, à toutes les femmes et, a fortiori, aux enfants. D’où leur 

exclusion dans cette parabole. Cet exemple des pains évoque une notion 

très importante, celle du partage. Si ce qui est du domaine de Avoir - dont 

on connaît l’évolution que résume le trop fameux « Toujours plus » - n’est 

pas équitablement partagé, il se crée alors deux castes dans une Société : 

les riches d’un côté qui créent en conséquence les pauvres de l’autre. 

 

 

Les Clefs du royaume  (Matt. 16/19) 

 

 Jésus dit à Pierre, je te donne les clés du royaume des ciels :  

 

« Ce que tu lies sur la terre est lié dans les ciels 

Ce que tu délies sur la terre est délié dans les ciels. » 

 

 C’est la perte d’Intelligence-Avec l’Universel, dont rend témoignage 

ce verset, qui pousse les hommes à devenir toujours plus agressifs et 

guerriers. 

 
(1) La Parabole ne peut être comprise que par son sens figuré. Quand ce sens figuré n’est pas 

compris (« grâce » aussi au manque de Majuscules !), naît alors dans la conscience du lecteur l’idée 

de « miracle ». Exemple type : « allez annoncer à Jean.... des aveugles voient et des boiteux 

marchent, des lépreux sont purifiés et des sourds entendent, des morts se réveillent, etc. ». Matt.11 
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 Quiconque pénètre ce verset comprend pourquoi la Paix sur Terre 

n’est pas pour demain. Mais comme cette Paix ne fait pas le jeu des 

marchands d’armes, soit le jeu de tous ceux qui ont le seul profit pour but 

dans la vie, tout est mis en œuvre pour que le sens véritable, ésotérique, de 

ce verset demeure ignoré. Plus avant, j’ai précisé que tout frère de cette 

secte des Esséniens qui accédait au poste suprême de Maître prenait le 

nom de père Gabriel et accédait ipso facto à la compréhension de 

l’Universel dont les Clés lui étaient remises soit par son prédécesseur, 

comme sont repassés les secrets d’Etat entre deux Chefs d’Etat lors d’une 

succession, soit en cas d’accident, par des écrits tenus accessibles 

uniquement par l’élu.  

 Avant de présenter mon Troisième Dévoilage, je ferai remarquer que 

les phrases de ce verset sont ici au temps Présent. Ce qui est juste. Dans 

des versions nombreuses de la Bible, ces phrases sont écrites avec un 

désastreux futur :  

 

« Ce que tu lieras sur terre sera lié dans le ciel, etc. » 

  

 Ce temps employé, le futur - probablement voulu !? - laisse entrevoir 

de bien stupides hypothèses du genre : « votre union par le mariage durera 

par delà la mort », etc. Ceci dans le but inavoué de tendre à contrarier des 

pulsions culturelles qui poussent maintenant les individus à aller vers la 

Phase Palier, celle où s’affichent les divorces en tous genres. 

 

____________________________________________________________ 

 

Troisième Dévoilage 
 

sur : Les Clés du Royaume. 

 

           « Ce que tu lies sur la terre est lié dans les ciels 

    Ce que tu délies sur la terre est délié dans les ciels. » 
                                             Matt. 16/19 

 

 Par ma Théorie Universelle de la Complexité publiée en 1985 par 

les Editions de la Maisnie (dans l’ouvrage ayant pour titre :  « L’Arbre au 

Sein du Jardin ») il a été plus que scientifiquement démontré que l’entité 

Être des « Cartes d’Identité individuelle » de l’humain évolue suivant une 

spire qui s’Enroule tandis que Avoir, de ces mêmes Cartes, suit une spire 

qui se déroule et qui est Effet de la précédente, Mécanisme complexe qui 

est le fondement d’une Psychosomatique qui s’avère Universelle.  

 

En d’autres termes, tout ce qui suit l’évolution spiralée de Être se traduit 

par le verbe « lier », tout ce qui suit l’évolution spiralée de Avoir se 

traduit par le verbe  « délier » et cela, tant sur la planète Terre que pour 

tout élément de l’Univers. D’où la qualification d’Universelle de ma 

Théorie. 
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Ce qui affirme que toute évolution tant Individuelle que Collective est à 

l’image de l’Evolution du grand Corps UNiversel (je mentionne un UN 

qui fait référence à l’idée d’UNité), image qui, dans le cas où elle n’est 

pas comprise, brise cette relation de similitude, dégradant de ce fait 

l’Intelligence-Avec l’Evolution du Grand Tout. 

 

Par « plus que scientifique » j’entends : prise en considération simultanée 

de l’entité Être avec l’entité Avoir. C’est cela la Complexité du monde 

Vivant. Le monde dit « Scientifique » se définit par son intérêt toujours 

plus restreint pour ce monde Vivant (contrairement à ses buts) en ne 

prenant qu’une seule de ces entités en considération pour études. D’où le 

logique échec de toute démarche dite scientifique, d’où sa stérilité et 

surtout son incapacité à satisfaire l’Appétit des hommes et maintenant, 

celui de bien des femmes. Et aussi le nombre de suicides de « savants » ! 

 

Ces deux phrases clé, c’est le cas de le dire - n’en déplaise à certains dont 

les Philosophes – soulignent aussi que, jamais, en aucun moment de sa 

vie, l’individu n’est « libre », n’a le pouvoir d’influer sur le Sens évolutif 

ni de son Esprit, ni de son Corps (autrement dit sur ses « actes »), ni 

même donc sur sa Pensée, contrairement aux apparences qui, à juste titre, 

ont la réputation d’être trompeuses ! 

 

Personne ne peut ni savoir ni connaître quelles seront ses pensées dans la 

seconde qui suit, donc quels seront ses actes. Le « Je » personnel est en 

fait un mirage, une illusion, ce dont l’individu se rend compte toujours 

trop tard. Les personnes qui croient au hasard, au choix,  etc., sont celles 

qui croient en la liberté individuelle, c’est-à-dire qui nient que chaque 

individu soit piloté d’en Haut (en fait, piloté de partout, l’Intérieur étant 

comme l’Extérieur) par ces deux phrases clé. En effet, à partir du moment 

où l’on ressent, en soi, ce pilotage qui est UNiversel, le concept de hasard 

disparaît des Consciences.  

 

Par contre, se croire individuellement libre, libre de choisir, etc., implique 

de fait le hasard, concept sensé combler les interrogations qui demeurent 

évidemment sans réponses possibles. 

 

Si cette dimension de l’individu est bien comprise, on aboutit à une 

réflexion de remise en question fondamentale et systématique de toute 

Justice des hommes laquelle est complètement obsolète aux yeux du 

gnostique.  

 

Je terminerai en disant que tout homme qui comprend parfaitement les 

Clés du Royaume, qui en voit jusqu’aux moindres incidences et 

applications en chaque instant de sa vie, devient lui-même Jésus, c’est-à-

dire un pur gnostique.  
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C’est pourquoi, connaissant cela, Jésus dit par ailleurs : « quiconque 

vient derrière moi fera ce que je fais; il fera de plus grandes choses car 

moi je m’en retourne au père »  Jean 14/12.  

 

Alors qu’il dit cela, Jésus sait qu’il va bientôt Sortir de Scène. 

 
                 Fin du Troisième Dévoilage 

____________________________________________________________ 

 

Première annonce de la Passion  (Matt. 16/21) 

 

 C’est à ce stade du déroulement du Scénario que les prêtres, qui Le 

détiennent secrètement, ont décidé d’informer Jésus du type de fin qui 

l’attend à brève échéance. On remarquera que dans la chronologie des 

Actes - dans l’Evangile - la révélation des Clés du Royaume précède tout 

juste la connaissance et l’annonce de cette mort. Ceci n’est pas un hasard 

dans la planification de la rédaction des Ecritures. 

 

 

Prends ta Croix  (Matt. 16/24) 

 

 « Si quelqu’un veut venir derrière moi, qu’il se renie lui-même » 

 

 Point besoin de longs commentaires ici pour faire comprendre que si 

un homme veut, lui aussi, devenir « Jésus » (une femme ne le peut pas; sa 

« Carte d’Identité » dont il a été fait mention précédemment ne le lui 

permet pas), il doit se débarrasser totalement de son ego - armature, fers à 

béton de la Personnalité - ego que symbolise le patibulum de la croix, 

c’est-à-dire la poutre transversale, soit Avoir, soit tous les Savoirs. En 

effet, les savoirs éloignent de la Connaissance, de la Gnose, que symbolise 

le poteau vertical planté en terre longtemps avant ce type de supplice.      

A cette époque, les hauts de collines pouvaient être garnis de ces poteaux 

en attente de mises en croix, le supplicié n’ayant à porter, encore une fois, 

que la barre transversale. Les images mondialement diffusées par les 

télévisions en période pascale montrant le pape, ou ses représentants, 

porter la croix entière, comme à l’image de Jésus, sont toutes 

mensongères, elles induisent et nourrissent l’erreur dans les Consciences. 

 Le poteau vertical, lui, ne peut « crucifier » personne. La 

personnalité est devenue si importante qu’il deviendra toujours plus 

difficile à un homme « normal » de devenir Jésus, soit de renoncer à Avoir 

pour témoigner du Tronc-Gnose. Dans ces sociétés ouvertes de type 

Occidental tout sera mis en œuvre pour que les individus ne se 

débarrassent pas de leur Personnalité ceux-ci demeurant exploitables à 

merci grâce à Elle. Je signale et mets en garde mon lecteur qu’il n’est pas 

sans danger de vouloir se débarrasser de son ego ou d’accepter de le faire. 

Attention aux sectes qui semblent vous tenter et qui guettent justement 

l’ego fragile. Elles aussi sont en Avoir; l’implication de l’argent qui est 
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réclamé en est la preuve flagrante, visible par chacun. Plus vous désirez 

vous rapprocher de Être moins Avoir doit être sollicité. Si Avoir, l’Argent, 

doit accompagner votre Ascension spirituelle c’est que celle-ci n’est pas 

saine, plus exactement, l’Argent est cet obstacle qui vous empêchera 

l’accès au Sommet, sachant que tout chemin ne peut être sain(t). Mais 

attention à ceux qui « tournent en rond », de plus est, avec des « ronds » ! 

 

 

La Transfiguration  (Matt. 17) 

 

 Nous avons affaire ici à une superbe mise en scène de la part des 

sectaires - les prêtres Esséniens - dont on sait qu’ils étaient des champions 

de l’artifice. N’oubliez pas que les adeptes qui furent présentés comme 

ayant été « choisis » par Jésus étaient des hommes de simple condition 

sociale pour la plupart d’entre eux. Autrement dit, ils étaient sensibles à 

l’illusion, à l’endoctrinement aussi. Tel était également le but de ce choix 

initial. 

 

 

Sur le Mariage  (Matt. 19/10)  

  

« Si telle est la condition de l’homme avec la femme, 

il n’y a pas intérêt à prendre femme » 

 

 Rappelons-nous l’image symbolique du tuteur ou Tronc-Gnose avec 

ses pousses successives de Branches. Depuis Adam, toutes les évolutions 

collectives se voient écartées toujours davantage du Tronc-Gnose, plus 

généralement de la Nature, et tous ces cheminements disparates et 

dispersants à la fois impliquent qu’hommes et femmes marchent de 

conserve mariés ou non, là n’est pas le sujet; ça ne change rien aux faits.  

 Le second volet de l’évolution générale de l’humanité - sauf 

catastrophe planétaire - verra toutes ces évolutions inverser leurs 

tendances, c’est-à-dire tendre vers le Tronc-Gnose, vers la Nature; nous 

parlerons alors de Phase de Convergence (cf. fig.18 p.235). Les hommes 

qui atteindront, réintégreront, les premiers le Tronc-Gnose, la Nature (tant 

hier, aujourd’hui, que demain) n’éprouveront plus cette impérieuse 

nécessité de former un Couple, au sens culturel, avec la femme. Ils ne 

procréeront plus et leurs attirances pour un Avoir isolé de Être seront 

éteintes. Seul, Être-Avoir les interpelle. D’où cette aspiration de 

regroupements entre eux, entre hommes véritablement libres.  

 Il est alors facile de comprendre que les prêtres qui sont mariés sont 

finalement moins bien situés que ceux restés célibataires pour rendre 

témoignage de Jésus et, plus généralement, pour rendre témoignage de 

l’Amour avec un grand A qui est fusion de Être-Avoir. 
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Un chameau dans un chas (Matt. 19/23) 

 

 « Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille 

qu’à un riche d’entrer dans le Royaume » 

 

 Cette parabole (déjà évoquée p.87) qui contient la solution de Paix 

pour le Proche-Orient notamment, est véhiculée depuis des siècles grâce 

au degré d’irrationnel qui la compose pour ne pas dire grâce au degré 

d’imbécillité créée par une mauvaise interprétation et, à plus forte raison, 

traduction. En dévoilant sa véritable signification, en mettant au grand jour 

sa logique, on s’aperçoit alors que cette parole devient semblable à une 

lapalissade perdant par-là même tout son intérêt. A savoir.  

 A l’époque de Jésus, mais depuis longtemps déjà, Jérusalem était 

considérée comme ville Sainte. « Ville Sainte » veut signifier qu’à 

l’intérieur même de ses murs fortifiés ne pouvait se présenter QUE la part 

« Être » des individus soit ceux Avides de l’absolu Amour (Être-Avoir). 

En d’autres termes, y étaient totalement proscrites toutes représentations, 

même bénignes, de Avoir seul qui est synonyme de Commerce. Les 

commerçants qui voulaient y entrer devaient impérativement laisser à 

l’extérieur de la ville leurs marchandises, leurs paquetages, leurs bardas 

qui est du Avoir et ce, afin de n’offenser ni les Ciels ni les adeptes de Être-

Avoir. 

 La simplicité de cette parabole échappera à tout lecteur qui ne sait 

pas que les portes des murailles avaient volontairement pour gabarit la 

silhouette - ou coupe transversale - d’un chameau nu, vu de face soit 

débarrassé de son barda. Vous l’avez compris alors, ces portes de la ville 

étaient comparées au chas, à l’orifice d’une aiguille à coudre et les 

caravanes de chameaux nus, au fil qui les traverse. 

 

 

Les derniers seront les premiers  (Matt. 19/30) 

 

« Beaucoup de premiers seront derniers 

et de derniers, premiers » 

  

 Sauf erreur de ma part ce verset est, dans le Nouveau Testament, la 

seule allusion qui puisse être attribuée - et encore avec prudence - au 

concept de Réincarnation.  

 Lorsque vous observez mon schéma de l’Evolution de l’individu, 

d’un peuple ou de l’humanité et que vous saisissez que la finalité 

existentielle est le retour au Tuteur, âme de la Gnose (individuellement par 

la mort; par la Convergence des pousses quand il s’agit de Collectifs) vous 

comprenez alors clairement le sens de ce verset. Les plus avancés sur le 

tracé courbe de la pousse, s’éloignant (à droite, en M) toujours plus du 

Tronc-Gnose, de la Nature, ont de ce fait toujours plus de distance à 

parcourir pour rejoindre ce Tronc-Gnose alors que les derniers de 

l’Evolution qui en sont moins éloignés seront donc les premiers à l’arrivée 
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finale, étant compris que ceux-là n’ont pas à passer par les phases 

occupées par les plus éloignés. Nous retrouvons cette idée en Matt. 20/27 

ainsi qu’à notre époque dans l’idéologie Communiste. Ce qui fit dire à 

certains esprits se pensant éclairés que Jésus fut probablement le premier 

communiste authentique de l’Histoire. Ce qui est une erreur puisque pour 

être Communiste il faut ne plus être « à cheval » sur le Tuteur, il faut avoir 

quitté la Gnose dont Jésus ne cesse de rendre témoignage en la nommant 

le Royaume des Ciels ou encore Amour. 

 

 

Troisième annonce de la Passion  (Matt. 20/17) 

 

 Vous remarquerez qu’il n’est pas fait mention ici au mot « mort ». 

Jésus ne dit pas : « je vais mourir sur la croix », pas davantage il n’est 

question de résurrection. Il est question de réveil. Cette traduction, comme 

la suite le montrera, est particulièrement fidèle à l’esprit de la secte des 

Esséniens, esprit trahi par bien des exégètes, théologiens et autres. On ne 

peut en aucun cas employer de verbe « ressusciter » pour Jésus puisque 

qu’il a toujours vécu sur le Tronc-Gnose. Pour être ressuscité il faut 

pousser « en Branches » et, de là, découvrir le Gnose, puis y revenir. Tel 

est le sens de la Résurrection. 

 

 

L’entrée à Jérusalem  (Matt. 21) 

 

 S’adressant à deux de ses adeptes, Jésus leur dit d’aller au village 

dans lequel, à tel endroit, ils trouveront une ânesse attachée et un ânon 

près d’elle. Nous ne sommes pas ici en présence d’un effet de voyance 

mais d’un Jésus qui savait que les prêtres de la secte avaient disposé là 

cette ânesse en prévision des dernières scènes de son Ministère. 

 

 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même  (Matt. 22) 

 

 Ce commandement de Jésus est le plus grand, précisent les Ecrits. 

Apportons un éclairage supplémentaire à cette affirmation qui n’est pas 

évidente, a priori, même si elle est clairement formulée. La Femme aimera 

toujours l’homme; non pas uniquement pour son sexe dont elle est 

naturellement frustrée mais, beaucoup plus subtil : parce qu’elle n’a pas la 

possibilité de le comprendre, lui qui possède dès le Départ davantage 

d’Essence « Être » qu’Elle. Ce verbe « comprendre » est le maître mot. 

L’Amour est donc cette chose mise en lieu et place de la compréhension 

dès lors qu’entre individus il n’est aucune entente possible. De deux 

choses l’une, soit ils s’entre-tuent soit l’Amour s’impose à eux. En effet, 

quand l’Amour ne peut être établi entre les hommes ils n’ont d’autre choix 

que de se pardonner mutuellement (le pardon est une donnée de 

« branches » qui est étrangère au Tronc en lequel on marche en vérité) ou 
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de s’entre-tuer. C’est pourquoi le gnostique dit à ceux qui marchent en 

Branches : « aime ton prochain comme toi-même » sinon, tu vas 

irrémédiablement vers le conflit guerrier, vers la mort. La définition 

objective de l’Amour n’est apportée que par le gnostique; tout commun 

des mortels ne peut que l’ignorer. 

 

 

A qui a, il est donné  (Matt. 25/29) 

 

« Oui, à qui a, il est donné et il surabonde 

mais à qui n’a pas, même ce qu’il a lui est repris » 

 

 Subtil jeu de verbes ou encore voile tendu sur eux pour égarer les 

consciences peu éclairées. Le premier « qui a » fait allusion à l’entité Être. 

Le verset doit donc être compris de la façon suivante : quiconque est 

habité par l’Esprit est obligé de constater qu’il lui est toujours plus Donné, 

spirituellement donc, Donné sous-entendu donné de comprendre tout ce 

qui l’entoure dans une Société qui se Matérialise et dont les maux et Maux 

psychiques s’amplifient. Il sera dit aussi de celui-là qu’il pénètre les 

secrets du monde. Par contre, celui « qui n’a pas », sous-entendu cette 

faculté spirituelle, et qui est donc attaché au matériel, celui-là est 

condamné à constater que dans tout Système qui se « matérialise », tout ce 

à quoi on s’attache non seulement se dégrade, périt, mais aussi peut être 

dérobé, volé. Bref, on n’y possède rien vraiment, chaque bien matériel 

peut échapper à son propriétaire, à tout moment. Donc, à qui n’a pas 

spirituellement, il lui est retiré matériellement. L’histoire de Job relate ces 

rapports. Ce verset peut également être interprété au sens premier dit        

« sens propre ».  

 Quand la Société atteint la phase Palier de son évolution, autrement 

dit dès lors qu’elle est franchement Matérialiste, il est bien connu que « on 

ne prête qu’aux riches ». Quant à ceux qui n’ont pas d’argent, qui ne 

savent pas ce qu’il convient de faire pour en gagner honnêtement, à ceux-

là il leur est progressivement repris tous leurs biens.  

 A propos de la répétition accolée des verbes ou des noms tels « le 

sabbat Sabbat » ou encore « des oreilles pour entendre, Entendent » etc. 

expressions que l’on retrouve fréquemment dans le Nouveau Testament, 

elle représente une invitation à monter du sens propre au sens figuré, elle 

invite à tendre vers le vis-à-vis Être-Avoir, soit l’entendement spirituel 

avec l’entendement physique sensé être sa correspondance; ce qui 

constitue ce que j’ai appelé la pensée Complexe ou encore langage 

simultané. C’est là une invitation à l’élévation de la conscience vers la 

Connaissance. Nous devons comprendre alors que Jésus n’est ni pour le 

sabbat ni pour la circoncision en tant que tels, au sens premier, mais pour 

le Sabbat, pour la Circoncision, etc., au sens spirituel du terme d’abord, 

soit en priorité. Où il est sous-entendu que c’est aux hommes qui prennent 

en considération l’aspect physique de ces événements qu’échappe 

l’essence de l’aspect spirituel. 
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La Crucifixion 

 

« Dans deux jours c’est Pâques et le Fils de l’homme 

sera livré pour être crucifié ».    (Matt. 26) 

 

 Ce ne sont pas les juifs qui ont crucifié Jésus, c’est le Scénario ! 

Jésus connaît que la fin physique de son Rôle est proche et qu’elle doit se 

manifester par une crucifixion laquelle sera très vite suivie de sa descente 

de la croix. Mais n’anticipons pas. 

 Il est difficile d’imaginer le nombre de précautions qui auront été 

prises par ces prêtres, les héritiers du Scénario, pour que cette fort délicate 

et dernière scène s’effectue sans anicroche ! Du degré de perfection de son 

déroulement découlera le degré de pérennité de cette Histoire. Nous 

devons imaginer aussi ce mal qu’ont dû avoir ces mêmes prêtres, acteurs 

de l’ombre, pour tenir à l’écart tous les faux témoins, soit les témoins des 

actes de Jésus qui en comprirent les ficelles - certains Juifs notamment - 

lesquels auront eu un malin plaisir à tenter de faire échouer les dernières 

scènes. A ce degré de progression dans le Scénario, sans risque de nous 

égarer, nous pouvons concevoir des infiltrations de prêtres dans tous les 

milieux de la Société, infiltrations opérées depuis un bon moment, voire 

des années, pour inciter, pour donner l’impression aussi que, finalement, 

ce sont les rabbins du Temple et la logique de la foule qui condamnèrent 

Jésus à cette peine capitale. Mais il n’y eut pas que ces prêtres bien sûr qui 

jouèrent dans l’ombre pour cette dernière scène importante de Jésus, il y 

eut des complices civils et militaires « achetés » ou adeptes inavoués, dans 

le secret, comme ce Joseph d’Arimathi qui, non loin du lieu prévu pour la 

crucifixion, avait fait construire, avec la complicité des prêtres, un 

tombeau truqué dirions-nous aujourd’hui. Cette construction du tombeau 

avait été entreprise longtemps auparavant pour ne pas éveiller les 

suspicions. Ce tombeau possédait deux entrées; plus exactement, une 

entrée et une sortie. Mais cette sortie était totalement camouflée, comme 

des architectes égyptiens surent si bien le faire pendant des siècles. 

 

 

La Cène  (Matt. 26/14) 

 

 Avec la prétendue « trahison » de Judas qui fut l’adepte sacrifié et 

qui, aux instants de cette trahison programmée, ne connaissait en rien les 

tenants et les aboutissants des actes que le Scénario le « condamnait » à 

effectuer. Il n’était pas inconscient, au sens où nous l’entendons de nos 

jours, pour qualifier une personne irresponsable, non maître de ses actes. Il 

n’était qu’un acteur du Scénario auquel la véritable fin de l’Histoire avait 

été volontairement cachée. Ce n’est qu’un peu plus tard, comprenant les 

conséquences de ses actes, qu’il se suicida. Ce que les prêtres laissèrent 

faire, ou aidèrent à faire, plutôt que de risquer une inutile explication du 

Scénario. En effet, si Judas avait été davantage initié au Scénario il aurait 

alors compris certaines choses qui ne l’auraient pas aidé à accomplir sa 
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tâche. Il eut été un acteur fragilisé par le savoir. De son côté, Jésus savait 

très bien qu’un de ses disciples avait à le « trahir » et c’est précisément au 

moment de la Cène qu’il jugea opportun de révéler à tous l’identité du 

Traître. 

 

 

A Gethsémané  (Matt. 26/38) 

 

« mon être se blesse d’une tristesse de mort 

il tombe sur sa face et prie...... 

s’il est possible que passe loin de moi cette coupe ! » 

  

 En termes actuels nous dirions : « les nerfs de Jésus craquent ». Et 

c’est bien logique car, s’il connaît maintenant les grandes lignes de la suite 

du Scénario, il n’en redoute pas moins, comme les prêtres d’ailleurs, les 

possibles bavures susceptibles de faire échouer la scène. De telles bavures 

furent d’ailleurs frôlées à plusieurs reprises : oreille coupée d’un soldat au 

moment de l’arrestation de Jésus, coup de lance non « programmé » dans 

son flanc quand il est en croix, etc. 

 

 

L’arrestation de Jésus  (Matt. 26/48) 

  

«  et il le baise longuement ». Mais Jésus lui dit : 

« Mon ami, c’est pour ça que tu es là » 

 

 La symbolique du baiser, dans le cas où il s’effectue sur les lèvres, ce 

qui est probable ici, a rapport avec l’identité d’Esprit. Il signifie : nous 

pensons la même chose, nous adhérons à la même Cause, nous partageons 

le même Souffle ou encore nous nous Nourrissons à la même Source. 

Durant ce long moment d’étreinte nous pouvons imaginer que Juda ait pu 

dire à l’oreille de Jésus : « Excuse-moi Maître de faire quelque chose de si 

contraire à ce que tu m’as Enseigné ».  

 Ce à quoi Jésus a put répliquer : « joue ton rôle jusqu’au bout par 

amour pour moi ». 

 

 « Tout cela survient pour accomplir les Ecrits des Inspirés. Alors, les 

adeptes, tous, le laissent et fuient »   (Matt. 26/56) 

  

 Il ne fallait pas que les adeptes de Jésus s’opposent à cette 

arrestation. C’est l’ignorance relative dans laquelle ils furent 

volontairement tenus qui faillit déclencher cette bavure rattrapée de 

justesse par Jésus lui-même (l’oreille du serviteur du grand desservant est 

coupée). 

 

« Tout cela survient pour accomplir les Ecrits ». 
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 Quoi de plus explicite et de concordant avec mon hypothèse d’un 

Scénario préétabli ! « Quoique de nombreux faux témoins s’approchent ». 

Toutes les scènes qui servent au jugement de Jésus (avec les Grands 

Prêtres et la foule devant Pilate qui s’en lave les mains et qui n’était pas 

favorable à cette crucifixion) sont discrètement orchestrées par les 

sectaires, un peu comme sont menées - pour d’autres motifs - les enchères 

dans une vente publique avec de faux acquéreurs, des meneurs de jeu. En 

termes modernes nous dirions que ce procès est du « cinéma », animé, 

orchestré, par les héritiers du Scénario. 

 

 

Le patibulum de la crucifixion 

 

 Depuis fort longtemps, les chrétiens commettent une grossière erreur 

- entretenue par les catholiques et les protestants - en imaginant Jésus 

portant sa croix alors qu’il se rend vers le Mont Golgota pour y être 

crucifié. Ce n’est pas ainsi que les faits se passèrent. Comme déjà précisé, 

la partie verticale de la croix était depuis longtemps plantée en terre sur les 

lieux de supplices.
 

Nous pouvons d’autant plus l’affirmer que nous 

connaissons, par ce Scénario, que Jésus devait être rapidement crucifié ce 

matin-là avant que ne survienne le Second Phénomène Astronomique.      

Il convenait donc de minimiser le nombre des opérations à effectuer sur le 

terrain. Le supplicié qui avait à se charger de sa propre croix ne portait en 

réalité que la partie horizontale, une poutre nommée le patibulum, poutre 

suffisamment lourde déjà pour un homme qui, de surcroît, savait qu’il 

marchait vers le supplice. Il eut été impossible à quiconque de porter seul 

les deux parties soit la totalité de la croix. A deux personnes, pas 

davantage. André Chouraqui commet ici une légère erreur de traduction 

dont l’importance se situe vis-à-vis du symbolisme même de la croix. 

Explications. 

____________________________________________________________ 
 

Quatrième Dévoilage 

 

sur : le symbolisme de la Croix 

 

 Mais, tout d’abord, qu’est-ce qu’un Symbole ?  

 Depuis que l’Intelligence « tout court » apparut en l’Homme (stade 

de l’Adam et Eve) Celle-ci eut pour rôle principal – volontairement ignoré 

des scientifiques (?) - de « créer » des copies plus ou moins fidèles des 

Mécanismes physico-psychiques de l’Organisme humain avec des 

emprunts faits aussi à la Nature. Nous dirons par exemple que l’avion est 

une copie morte de l’oiseau, l’appareil photo, une copie morte de l’œil, 

l’ordinateur une copie morte d‘une partie du cerveau, etc., etc. 
 

La Connaissance étant préexistante à l’Homme (la Connaissance est 

synonyme de : la Gnose, Tronc de l’Arbre de vie, Tuteur du monde 
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manifesté, la Nature, etc.) lorsque l’homme créera des ouvrages intégrant 

la Verticale (tous l’intègrent obligatoirement d’une façon ou d’une autre) 

il sera fait allusion à un Langage Symbolique. Exemple : les gratte-ciel 

américains ont foisonné dès que la Société, frustrée de cet Essentiel qu’est 

la Connaissance, s’est mise à exprimer cette frustration. 
 

A l’inverse, les igloos des Esquimaux, parce que sans angles, témoignent 

de la pleine appartenance de ces hommes au Sacré que le Sphérique 

idéalise, symbolise. De ce fait, ces hommes du froid n’ont pas eu à créer 

une quelconque religion. 
 

Nous disons que le poteau vertical de la croix symbolise le Tuteur, l’âme 

de l’Amour qui siège au sein de la Connaissance.  
 

Contrairement aux apparences, cette Connaissance est UN, UNiverselle, 

éternelle. Elle défit toutes les notions de Temps. Etant parmi les Hommes, 

Verticalement omniprésente (même si ceux qui la Voient sont rares) elle 

n’est pas physiquement portée par l’homme, en ce sens qu’elle ne  

« pèse » rien.  
 

Seuls, les Savoirs « pèsent », font poids, font souffrir, persécutent. Les 

savoirs, ce sont toutes ces voies de traverses, plus ou moins 

perpendiculaires à la Connaissance, tout ce qui en Eloigne, tout ce qui 

disperse, participant à l’explosion de l’UNité de l’Homme. 
 

Les humains qui tournent le dos à la Connaissance tirent profits des 

découvertes dites scientifiques que leurs Consciences frustrées de 

l’Essentiel estiment « créer » (image du Veau d’Or). Le patibulum est 

donc cette poutre transversale qui symbolise tous les Savoirs.  
 

On comprendra donc pourquoi je dis que seule cette partie de la croix fut 

portée par Jésus qui, personnellement, EST, le poteau vertical. 

 
Fin du Quatrième Dévoilage 

____________________________________________________________ 

 

La Crucifixion (suite) 

 

 Le patibulum, comme nous venons de le voir, étant synonyme de 

tous les Savoirs humains - il les symbolise globalement - on fit porter à 

Jésus tous les péchés des hommes, tous ces savoirs qui sont le plus direct 

fruit du Péché Originel, cet Angle Alpha que représente l’écart que fait la 

pousse de toute Branche Être par rapport au Tronc. Savoirs et Péché 

Originel sont intimement liés, ceux-ci découlant de celui-là.  

 Arrivé sur les lieux du supplice, le patibulum est posé à même le sol, 

proche du poteau vertical en cyprès. Jésus est alors allongé par terre, dos 

au sol, les bras en croix, plaqués contre le patibulum. Ici, il faut bien 

comprendre que ce ne sont pas n’importe quels « soldats » qui 
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s’occupèrent de Jésus. Le déroulement de cette scène est beaucoup trop 

important, compte tenu des résultats attendus, pour être laissé à de simples 

opérateurs. Ce sont des hommes - des soldats, pourquoi pas ? - mais des 

hommes soudoyés, achetés par les prêtres, voire des prêtres eux-mêmes 

enrôlés dans l’armée. Ces soldats manipulateurs fixent, avec des lacets, les 

bras de Jésus au patibulum au niveau des poignets et, probablement aussi à 

hauteur du biceps, proche de l’aisselle. Ces liens sont fortement serrés 

blessant Jésus dans sa chair de telle sorte que la douleur qui sera 

occasionnée par les clous mis dans le creux des mains soit la plus atténuée 

possible.  

 Notons que pour de véritables crucifixions, les clous étaient plantés 

dans les poignets, non dans le creux des mains que le poids du corps aurait 

déchiré dans le cas d’absence de liens des bras au patibulum. Les pieds, 

eux, et contrairement aux trop nombreuses représentations faites dans la 

religion Catholique, ne sont pas cloués mais fixés pas des cordages.  

 Dans ces illustrations, peintures, sculptures, etc., qui représentent 

Jésus les pieds cloués, je vois une arrière-pensée de l’Eglise, celle de figer 

les imaginations sur cette hypothèse qui exclue totalement de le voir 

marcher trois jours plus tard sans l’intervention miraculeuse (!) de Dieu. 

Car, si ses pieds avaient réellement été transpercés, il lui eut été totalement 

impossible de marcher avant longtemps. De surcroît, quand les pieds sont 

cloués, le supplice est moins long, le crucifié meurt plus rapidement ne 

pouvant pas s’appuyer sur ses pieds pour prendre sa respiration. Or, la 

crucifixion avait pour objectif de faire souffrir le supplicié le plus 

longtemps possible. Une fois attaché au patibulum, Jésus est hissé le long 

du poteau vertical. La poutre est fixée par des liens de cordes. Les pieds 

sont positionnés de telle manière que les jambes soient légèrement fléchies 

permettant ainsi au supplicié de se soulever pour remplir sa cage 

thoracique et respirer. Le supplice est horrible. Il l’est d’autant plus que 

l’on sait très bien qu’un crucifié met entre 24 à 48 heures, voire parfois 

plus, pour mourir. Et cette mort est par asphyxie. Surtout si, comme déjà 

dit, ses pieds ne sont pas cloués. Au-dessus de sa tête un écriteau est cloué 

qui porte la mention « I.N.R.I. » signifiant :  

 

« c’est Jésus, le Roi des Juifs » 

 

ce qui est la stricte vérité quant au sens initial, métaphysique, donné à 

« Juif ». 

 

 

Les Paroles de la Croix 

 

 Les paroles prononcées par Jésus sur la croix sont claires. Il dit : 

« Tout est accompli ». Cette phrase sous-entend l’accomplissement de 

toutes les scènes prévues par le Scénario lesquelles lui demandèrent de 

longs moments d’efforts, de patience, d’abnégation dans les tentations, 

etc. Cette phrase, tel un soupir de soulagement (…) se mélange aux 
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souffrances atroces qui lui font émettre un doute : « Pourquoi m’as tu 

abandonné ? ». Cette remarque de Jésus gêne beaucoup les Sectaires 

présents sur les lieux et qui vont réagir alors très vite car cette éventualité 

avait aussi été prévue par eux. 

 

 

Le second phénomène astronomique 

 

 Rappelez-vous. Lorsque le Grand Prêtre de la secte - Père Gabriel - 

rassembla le Conseil des Douze pour porter à la connaissance des Frères 

de l’Esprit les grandes lignes de son extraordinaire Scénario, il leur dit de 

consulter leurs tablettes pour y découvrir deux phénomènes 

Astronomiques de très grande importance (cf. p. 241); ils furent distants 

l’un de l’autre d’une trentaine d’années et visibles de toute la région. Le 

premier de ces phénomènes sonna « les trois coups » de l’Entrée en Scène 

de Jésus. Survient maintenant le second phénomène et, comme par hasard 

il survient le jour de sa crucifixion : c’est l’éclipse totale du soleil par la 

lune, éclipse qui va répandre la nuit sur le Golgota et qui, de surcroît - 

détail capital - éclipse qui se produit la veille du Sabbat. C’est de ce 

dernier détail que va dépendre la survie calculée de Jésus. 

 

 

Il meurt sur la Croix  (Matt. 27/45) 

 

 Evidemment, non. La supercherie est ici poussée à son comble. Jésus 

ne mourra pas sur la croix. Par contre, beaucoup plus important, il donnera 

l’impression d’y mourir, impression qui fut royalement orchestrée par les 

prêtres. 

 

 

Le doute de Jésus  (Matt. 27/46) 

 

« mon Elohim, mon Elohim, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 

 

 Dans sa terrible souffrance physique où tout Rôle spirituel est si 

difficile à tenir (dans ce cas, il est quasi impossible à tenir) Jésus se met à 

délirer, il ne maîtrise plus ses propos et laisse échapper des phrases 

pouvant devenir compromettantes pour le secret du Scénario.  

 « Va-t-il tenir sa langue jusqu’au bout ? » se demandent alors les 

Sectaires au pied de la croix.  

 Ayant prévu cette éventualité qui pouvait trahir la présence d’un 

Scénario, ces Sectaires avaient une boisson de leur composition à portée 

de la main - les Ecrits parlent de « vin aigre » - boisson contenant un 

puissant sédatif. Ce sédatif avait pour but d’endormir Jésus le plus vite 

possible en lui « cassant les jambes », expression restée dans notre langage 

courant, afin que celles-ci ne soient pas volontairement brisées ensuite par 

les soldats chargés de le descendre de la croix. En clair, il fallait que Jésus 
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s’asphyxie le plus vite possible donnant l’impression à tous qu’il était 

mort. 

 

 

Les effets spéciaux 

 

 Jésus fut mis en croix vers midi, le vendredi
 
(1) et si son jugement 

qui précéda la crucifixion fut si hâtif, c’est parce que les chefs d’orchestres 

- les prêtres - étaient les seuls à savoir qu’une éclipse du soleil allait se 

produire entre midi et 15 heures. C’est vers 15 heures justement et grâce à 

cette potion magique que les Sectaires donnèrent à boire à Jésus - à l’aide 

d’une éponge attachée à un bâton - que celui-ci expira. Son « agonie » fut 

très courte. Elle se produisit à la fin de l’éclipse qui dérouta évidemment 

les quelques personnes présentes sur les lieux sauf certains juifs qui 

flairèrent la supercherie et qui la firent savoir. Ceci, pour les effets 

naturels.  

 Mais les Sectaires firent les choses en grand car, à tout prix, il fallait 

impressionner le plus intensément possible les conscientes présentes. Pour 

ce qui est des morts sortant de leur sépulture ce fut un jeu d’enfant pour 

ces champions de l’illusion d’organiser, des mois avant cette éclipse qu’ils 

étaient pratiquement les seuls à connaître, de vrais enterrements de faux 

morts gardés un temps au secret dans les murs de la secte. Puis de replacer 

ces volontaires dans leur tombeau vide la nuit précédant la crucifixion de 

Jésus en leur disant d’en sortir dès qu’ils entendraient ou ressentiraient les 

effets d’explosions provoquées par les prêtres. Ainsi, grâce à ces 

phénomènes supranaturels (!) concentrés ce même jour, peu nombreux 

furent finalement les sceptiques. 

 « Le soir venu » nous disent les Ecritures - il était en fait aux 

environs de 15 heures (si vous visitez des pays tropicaux, vous 

remarquerez que les gens se disent « bonsoir » et non « bonjour » après 13 

heures), Jésus est descendu de la croix et transporté inanimé dans le 

sépulcre neuf creusé dans la roche et dans lequel les Frères de l’Esprit, 

entrés, eux, par une porte qu’ils étaient les seuls à connaître, l’attendaient 

pour le ranimer. Nous assistons ici, dans cette scène, à quelque chose 

d’exceptionnel, d’inhabituel, mais qui fut rendu crédible grâce à tous ces 

effets spéciaux minutieusement préparés depuis longtemps. A savoir. La 

descente de la croix, si rapide (au bout de 3 heures environ) après la 

crucifixion, est principalement due au fait que, dans la coutume juive de 

l’époque, un crucifié présumé juif (bien qu’ayant blasphémé) ne pouvait 

en aucun cas rester en croix durant le sabbat. Et comme tous ces effets 

spéciaux avaient pour finalité de faire croire que Jésus était véritablement 

le Fils du Très Haut - ce qui réussit - on s’empressa donc de le descendre 

de la croix après que Joseph d’Arimathi en eut l’autorisation de Pilate lui-

même. Il faut savoir que Joseph d’Arimathi était un secret disciple de 

Jésus qui fit creuser dans la roche le fameux tombeau à deux entrées.  

 
(1)  D’après l’ouvrage « le jour où le Christ mourut » par Jim Bishop aux Ed. Buchet-Chatel. 
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Réveillé d’entre les Morts  (Matt. 28) 

 

 Compte tenu de mes précédentes explications il n’est pas difficile 

d’imaginer la suite des événements. Grâce à des soins intenses prodigués 

pour soigner le coup de lance dans les côtes, les mains percées (les pieds 

ne l’étaient pas), l’effet traumatisant de l’asphyxie, etc., Jésus fut ranimé 

et put donc se présenter toujours vivant, bien que très affaibli on s’en 

doute, aux deux Marie qui, sur les évidents conseils des metteurs en scène 

- les prêtres - veillaient près du tombeau ce matin-là de lundi. 

 Après s’être également présenté, un peu plus tard, à ses onze 

disciples leur enjoignant de porter partout la Bonne Nouvelle de sa 

résurrection d’entre les Morts - les Morts, ce sont les individus 

« Matérialistes », les Athées - il disparut pour toujours de la vue de tous, 

réintégrant secrètement les grottes de la secte où il retrouva les siens avec 

le Père Supérieur de la secte, « le père » : car je m’en retourne au père. 

Là, il vécut paisiblement la fin de ses jours en travaillant avec ses Frères à 

la rédaction des rapports de son Ministère, lesquels rapports, des années 

plus tard, servirent de référence aux Evangélistes bien connus. 

 Une fois terminé ce délicat et précieux travail, alors que Jésus 

s’éteignait, la secte des Esséniens, heureuse d’avoir accompli avec succès 

sa divine mission transmise de Père en Père depuis tant d’années, décida 

de s’effacer définitivement de la surface de la Terre. 

 

 

 Remarque. - Il est évident que ces informations, comme bon nombre 

des précédentes, seront vigoureusement contestées par les Croyants 

traditionnels pour qui la foi (en quelque chose de faux !) est plus 

importante que la connaissance de la Vérité. La remise en question d’Idées 

arrêtées, de dogmes qui sont tels les fers à béton de la Conscience 

Croyante, n’est généralement envisageable et possible que pour raison(s) 

supérieure(s) voire, vitale (mort d’un enfant par exemple). Le croyant 

« assis » dans le confort de la Société ne verra aucun intérêt, bien au 

contraire, à cette version du Scénario. 

 

 

 
* 

*   * 
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L’Evangile selon Jean  
 

 

 

 Les Evangiles de Marc et de Luc ne comportent pas de scènes 

particulières, je veux dire de scènes présentées de manière très différentes 

de celles dont témoigna Matthieu et pouvant être retenues ici. Par contre, 

le Quatrième Evangile, celui de Jean, mérite que l’on s’y arrête un instant 

car il en émane plus de métaphysique que les trois autres, autrement dit, 

Jean présente certaines facettes de Jésus qui sont incompréhensibles par 

bon nombre de croyants.  

 Les trois premiers versets de l’Evangile de Jean demeurent, d’entrée, 

hermétiques même à bien des exégètes et théologiens. En voici 

l’éclaircissement d’autant plus nécessaire qu’il comporte une faute lourde 

de sens commise par les traducteurs. 

 

Jean   chapitre Premier 

 

 a/ -  Bible de A. Chouraqui :  

« Entête, lui, le logos et le logos est pour Elohim. » 

  

 b/ -  Evangile de A. Chouraqui  

« Entête est la parole et la parole est avec Elohim. » 

  

 c/ -  Bible, version « Jérusalem » 

 « Au commencement était le Verbe et le Verbe était avec Dieu. » 

 

 Assurément, la personne qui se sent égarée dans ses problèmes 

existentiels et qui Recherche le Chemin de la Vérité - il est celui de la 

Gnose - par la lecture des Evangiles n’est pas prête de Le trouver dans ce 

fouillis d’interprétations; et je n’en donne ici que trois ! Toutes ces 

propositions sont mauvaises et témoignent d’esprits traducteurs bien 

éloignés de la Vérité, soit de la Gnose. 

 

 

Le logos 

 

 En termes actuels, le logos, c’est le Savoir. Nous retrouvons sa trace 

dans les mots tels : théologien, logicien, psychologue, astrologue, etc.  

En résumé, le dictionnaire Larousse nous dit :  

 

 « logos : dans la philosophie de Platon, Dieu en tant que source 

d’idées. Dans la théologie chrétienne, le Verbe de Dieu, deuxième 

personne de la Trinité ».  
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 Dans ces tentatives d’approche de la Vérité tout se passe comme si 

les hommes se trouvant sous un Plafond Imaginaire (nous reviendrons sur 

cette idée paranoïaque de Plafond qui serait divin !), y rampaient en 

procédant de temps à autre à de timides essais de Redressements. Ainsi, 

dans une même phrase de traduction des Ecritures nous observons une 

remarquable approche de la Vérité qui est immédiatement suivie d’un 

désastreux dérapage, d’un éloignement. En aucun cas, ici, ne doit être 

employé le mot « parole » et ne doit être fait mention d’un temps passé 

(« était »; très grave faute). Plus difficile à admettre, jamais ne doit être 

employé ni Dieu ni logos. Mais, que reste-t-il alors ? me direz-vous.  

 Voilà qui n’est pas sans nous rappeler l’histoire fameuse du comique 

Fernand Raynaud où il est dit : « ici, on vend de belles oranges pas 

chères » et où chaque mot sera dit de trop car évoquant quelque chose qui 

se voit, quelque chose d’évident. Or, ce qui est Vrai ne se situe pas dans le 

perceptible. Cette notion métaphysique de Dieu (employons encore ce 

concept qui, nous le verrons, est totalement impropre aux regards des 

attributs que l’Homme Lui décerne) tant recherchée par tous, on ne la 

trouve pas mais on s’en rapproche considérablement dès lors que l’on 

comprend que tous les mots que nous employons sont impropres à La 

définir. Seule, la Psychanalyse objective et que je qualifie encore de 

fondamentale (elle est inédite; mes travaux en constituent les bases) nous 

éclaire à ce sujet en nous aidant à comprendre cette valeur transcendantale 

qui se cache non seulement derrière ces mots mais derrière celui de Dieu 

aussi, « en » et « derrière » ce Plafond. Mais, et c’est le cas de le dire, 

commençons par le Commencement. Bien avant l’émergence, dans notre 

Evolution générale, de ce moment symbolisé par Adam et Eve, nous 

pouvons nous représenter notre pousse qui adhère autrement dit qui est 

guidée par un immatériel Tuteur. Nous poussions alors bien Droit dans les 

limites du Tronc-Gnose Nature dans lequel sont toutes les espèces de la 

Nature, ce Tuteur étant son « Os », son Cœur, dans le sens d’Âme que 

symbolise, par exemple en Orient, le Troisième Œil.  

 A partir de cette émergence de Adam et Eve, les mécanismes 

cérébraux des individus prirent conscience Double, par « Effet miroir » où 

l’homme prend alors conscience de lui-même, mécanismes qui 

condamnent le Collectif Adam et le Collectif Eve - tous les hommes et 

toutes les femmes - à scinder en Deux l’Evolution de la pousse 

initialement UNE, unique, fusionnée, laissant vacante la place du Tronc, à 

plus forte raison celle du métaphysique Tuteur. Plus personne de l’espèce 

ne poussa alors Verticalement. Ce faisant, l’homme se voyait donc 

condamné à sortir du Jardin d’Eden, de ce Tronc. La première 

conséquence de ce fatal dédoublement, de ce clivage de l’UNité, nous est 

présentée comme une affaire devenue sexuelle avec le temps : « Adam et 

Eve virent qu’ils étaient nus ». Ici, le verbe « virent » est impropre, il 

faudrait dire « remarquèrent » qu’ils étaient nus. Le verbe « voir » 

implique la conscience Simple, le verbe « remarquer » implique la 

conscience Double. Ne pas en déduire hâtivement que la conscience 

Simple ne « remarque » rien. Au contraire, tout de Tout est remarqué. 
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________________________________________________________________________ 

 

Remarque 28 - Pour ceux d’entre vous qui désirent Voir plus loin dans cet « Effet 

miroir » il faut comprendre qu’Adam (qui, encore une fois, n’est pas un individu mais le 

Collectif Mâle d’un clan, d’une tribu) ressentit son tout premier sentiment - celui de 

honte - en réalisant que c’est par le sexe qu’il se reproduisait. On retrouve cette gêne, de 

même origine, chez le Primitif qui refuse de se faire photographier pensant ainsi, et à 

juste titre, Perdre et perdre son âme. On peut retrouver ce même réflexe protecteur chez 

l’enfant en bas âges (env. 2 à 3 ans). 

________________________________________________________________________ 

  

 La directe conséquence de ce clivage originel fut l’apparition de la 

Parole avec ses deux verbes ou encore ses deux « rails » Être et Avoir, 

verbes que l’on doit comprendre comme étant respectivement représentés 

par Adam et Eve. Adam est dit émissaire du verbe Être, soit émissaire de 

l’Essence de la pousse et Eve, émissaire de Avoir, soit de la Nature de la 

même pousse. Dans ces pousses toujours, Adam - donc Être - sera 

considéré comme étant le Souffle ou encore Cause-Première tant qu’il 

demeure à gauche du Tuteur. Il sera Cause-Première d’Effets qui eux 

apparaîtront par Avoir, à droite de ce même Tuteur, soit par des souffles 

(avec un « s » minuscule) manifestés par la Femme. Quant au Tuteur 

édénique, il est à comprendre non pas en tant que Parole (une erreur est 

commise même si à « parole » on met une majuscule) mais comme le 

Verbe-Lumière (Être-Avoir), l’Ineffable, celui dont tout écartement se 

révèle dans les verbes du Couple duel, dialectique Être et Avoir.  

 Nous écrirons « être » avec une minuscule dès lors qu’il est passé à 

droite du Tronc car ce n’est qu’à la gauche du Tronc qu’il est Être. Nous 

comprendrons alors que la Gnose en particulier, l’Eden en général, est le 

Silence, et surtout, très important, est synonyme de NON Action au sens 

Culturel du concept d’Action. La notion culturelle d’action - laquelle 

apparaît aux Sens, à droite du Tronc - est la conséquence directe du 

Souffle. Si donc vous calmez votre Souffle jusqu’à la non perception, vous 

voyez toutes vos « vagues » en Avoir se calmer et, poussant plus loin 

l’exercice, vous pouvez permettre à votre Être de (re) pénétrer l’Eden pour 

Adhérer au Tronc d’où il provient. Cet exercice est appelé la Méditation. 

Ce faisant, vous devenez momentanément le Bouddha ou encore, faisant 

référence à ce dernier, vous atteignez ce que j’appelle l’Etat de Jésus qui 

lui est identique. A ce stade de l’analyse, il n’est plus très difficile de 

comprendre d’où est venu à l’homme le concept de Dieu : il est venu par 

le clivage de l’Unité fondamentale qui est Être-Avoir (= Amour), soit par 

Manque d’Amour. C’est la raison pour laquelle, dans son immense 

égarement aux incommensurables conséquences dévastatrices, l’homme 

attribua à ce concept carentiel « Dieu » la caractéristique UNitaire, 

Complexe, Essentielle, de ce qu’il n’est pas, soit : Amour. Si Dieu était 

réellement Amour, alors l’idée de Diable n’aurait jamais pu voir le jour. 

La Dialectique n’existe pas au sein de la Nature de l’Amour, soit au sein 

du Tronc-Gnose. Suite à ce Déplacement pathologique qui créa le concept 
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de « Dieu » on comprend le désarroi de l’homme quand il vit l’apparition 

conséquente de Diable !  

 

 

La Parole 

 

 Nous devons réaliser que la parole (celle de chacun) a servi, et sert 

plus que jamais, à combler l’espace - de Néant-Vide - toujours plus vaste 

et divergent qui a été provoqué par un immatériel « Coin à fendre » de 

bûcheron (ce Coin est la directe conséquence du Péché Originel) qui a 

fendu en Deux l’UNité Primordiale homme-femme. A l’inversion de cette 

tendance - la Convergence - nous devrons constater un logique 

appauvrissement de la nécessité de parler pour finalement pénétrer les 

sphères du Silence qui sont celles de l’Amour. Vu de nos jours, je conçois 

que ce Futur puisse paraître bien triste pour ceux qui usent et abusent de la 

parole telle une drogue. La fusion de tous les contraires qui s’expriment 

tant par Être que par Avoir localise la Gnose si mal comprise vue de 

l’Extérieur. Mais pour l’instant, il n’est pas encore question de 

Convergence, nous sommes toujours dans ces branches divergentes 

porteuses de fruits appelés Maux, Fléaux sociaux et bientôt Plaies. 

 Quittant alors l’Amour soit le Tronc-Gnose par la gauche, Adam créa 

de ce fait un espace de Néant (le Vide, en tant que pendant du Néant, 

s’exprime à droite du Tronc-Gnose) localisé entre la Verticale de ce Tronc 

et son chemin spiralé qui égare spirituellement dans un Souffle décroissant 

ou spire Enroulante scientifiquement appelée Néguentropie croissante. 

C’est cette spire - spire est à comprendre comme portion de spirale - qui le 

poussa à Accoucher du verbe dont il était seul émissaire et dont 

l’aboutissement fut le concept sur humain de « Dieu ». Il l’emporta avec 

lui dans sa spire schizophrénique à finalité paranoïaque et, généreusement 

il Le transmit à ses Descendants. La confusion prit alors racines. Adam 

confondit la trajectoire de sa propre évolution spiralée avec celle, Droite, 

de la Verticale du Tuteur, le Tronc-Gnose, témoignant à qui voulait 

l’entendre qu’il Marchait, lui, sur le Droit Chemin en cette Rectitude. Mais 

son chemin n’était pas le Chemin. 

 Ceci transposé de nos jours c’est affirmer que l’Âme n’est pas 

l’Esprit, l’Esprit n’est pas l’Âme. L’Âme est confondue au Tronc-Gnose 

Nature, l’Esprit est ce qui s’exprime par la Branche maîtresse de gauche. 

Et si je dis que le Tronc n’est pas une Branche, vous êtes évidemment 

d’accord avec moi. Cependant, dans le langage culturel courant, la 

confusion entre ces deux données est constamment faite ! Les notions 

essentielles devenant toujours plus floues dans le cerveau d’Adam à cause 

de son éloignement du Tronc, voilà que naissent en lui les premiers 

sentiments qui développeront plus tard, quand il sera passé à droite du 

Tronc, la démarche amoureuse. En ces branches de droite se situe le 

royaume du Diable, entité complémentaire de Dieu, où évolue la Femme, 

toutes les femmes avec leurs enfants. C’est ainsi que par cette Branche ou 

spire adamique prolongée par Abrâm, Isaac, Jacob, etc. et ce, jusqu’à nos 
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jours, n’est pas l’Amour qui est le Tronc mais une certaine Idée de 

l’Amour, détournant à gauche du Tronc le cours de l’Essentiel, cet 

Essentiel qui est fondamentalement non courbe. 

 A l’orée de l’an 2000, cette confusion est si implantée dans les 

pensées de millions de Juifs et Chrétiens, qu’il apparaît comme impossible 

de rendre aux Noms leurs plus justes définitions. Mais, me direz-vous 

alors comme pour tenter de créditer la fatale méprise des hommes dont les 

Maux et Fléaux sont les plus directs effets; n’oublions pas, qu’est-ce qui 

prouve que mes propos sont exacts ? La réponse sera tout aussi simple que 

la question. Amusez-vous, si je puis dire, à redonner à César ce qui 

appartient à César, soit aux Mots leurs véritables définitions en corrigeant 

la funeste dérive dont tous eurent à souffrir et, comme par enchantement, 

tous les problèmes sociaux trouveront leurs plus justes explications, leurs 

plus justes causes. Chômage, toxicomanie, suicide des Jeunes, etc. 

apparaissent alors avec une insupportable clarté, avec raison et donc 

explications. Le Mensonge - la Parole, son synonyme - est évacué, chassé.  

 Je précise ici que la Parole a tellement été ressentie comme 

synonyme de Mensonge que les hommes, depuis longtemps, ont éprouvé 

le besoin de créer un trait d’union, une extension de la Parole qui ne soit 

pas mensongère entre elle et la Verticale absolue associée à leur ineffable 

Dieu : ce fut la Musique. Mais cette impression musicale a elle aussi ses 

limites typiquement humaines et si une certaine partie de l’œuvre de Bach 

prouve l’existence de Dieu (!) comme cela est si légèrement prétendu, ce 

Dieu-là n’est pas Vertical, il est cette fausse note humaine qui contient 

bien du fruit ! Revenons à notre sujet initial : les premiers versets de 

JEAN. En voici la traduction que j’estime être la bonne : 

 

 « au Commencement
 

(avec une Majuscule, Commencement est 

synonyme d’éternité) est le Verbe (toujours observer un temps Présent 

pour le Verbe-Lumière) et le Verbe est dans le Tronc, le Verbe est le 

Tronc, il est au Commencement avec Lui. » 

  

 Et comme toute émanation du Tronc-Gnose génère le tangible, le 

« rationnel » du moment (le rationnel est constamment fluctuant), il est 

précisé : « Tout devient par Lui. ». 

 

 « et le Tronc (= l’Amour, Être-Avoir) est la Lumière des hommes. » 

  

 En Lui est la Vie, c’est-à-dire l’Absolu Être-Avoir. Je précise au 

passage que l’entité ÊTRE toute seule ne veut rien dire; dans tout 

l’Univers, Être est partout fusionné à Avoir. Séparer YHWH de Elohim, 

comme cela est mentionné dans la Bible par A. Chouraqui, est une grave 

Erreur, c’est une vision schizophrénique du monde; c’est « humain ». 

 

 Puis ensuite, nous pourrions écrire : « et le Tronc brille dans la 

direction de Avoir, appelé aussi les Ténèbres, mais les Ténèbres ne 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

292 

 

retiennent pas cette Lumière-là. Donc, tout ce qui évolue en Avoir ne peut 

pas Voir la clarté du Tronc ». 

 

Jean 7/7 

 La traduction actualisée serait : « La Société dans laquelle vous 

travaillez ne peut pas vous haïr, vous. Mais moi, qui témoigne ici qu’elle 

évolue dans l’Erreur, elle ne peut que me haïr ». 

 

 

Le Tuteur EST, en chacun 

 

 Cil est une grave méprise que celle de croire, pour les Juifs et les 

Chrétiens entre autres, que le Royaume dont il est fait mention dans la 

Bible est extérieur à l’individu et, plus généralement encore, est extérieur 

à l’Être, au Vivant. L’Amour, la Gnose avec son Tuteur, EST non 

seulement au Cœur de l’UNité formée par Être-Avoir mais il EST ce 

Cœur. Par contre il n’est pas dans la Conscience ni de l’homme ni de la 

femme évolués, soit dans celle de tout individu qui ne vit pas « à cheval » 

sur le Tuteur. Le déséquilibre qualité-quantité des entités constituantes de 

la Carte d’Identité Individuelle (cf. p.152) de chacun permet de visualiser 

ce déport, en chaque individu sexué, par rapport au Tronc. Si vous 

persistez à vouloir conserver ce concept de Dieu, alors vous devez Le voir 

évoluant sur la spire à gauche du Tronc-Gnose, opposée à celle de Diable, 

soit en ce secteur qui va plus tard révéler la toute première Maladie 

spirituelle et Collective des hommes : la Paranoïa qui est le conséquent 

produit de la Schizophrénie fondamentale laquelle va créer deux types de 

« plafonds » paranoïaques, l’un en Être l’autre en Avoir qui se fait 

« Mur », Mur si clairement représenté par celui de Jérusalem au pied 

duquel tant de Lamentations sont avouées.  

 Par toutes les explications que j’apporte ici, il est facile de 

comprendre pourquoi les personnes qui croient en Dieu ne sont pas des 

Êtres fondamentalement Heureux; c’est d’ailleurs pourquoi ils engendrent 

des enfants encore plus mal Heureux. Mais hélas, il faut l’accumulation 

des siècles, avec leurs maux et fléaux, pour que l’Homme se trouve 

contraint d’Ouvrir les Yeux sur la Vérité dont je témoigne ici. 

 

 

Chaque Être peut non seulement devenir Jésus  

mais a à le devenir ! 

 

 En effet, l’Être de chaque individu est appelé à devenir non 

seulement semblable mais identique à celui dont Jésus témoigna. Jésus lui-

même n’a-t-il pas dit :  

 

 « qui adhère à moi fera lui aussi les œuvres que je fais, il en fera de 

plus grandes car moi, je m’en retourne au père. »  
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 J’affirme encore que jamais Jésus n’utilisa le concept carentiel et 

duel de Dieu lequel implique obligatoirement celui de Diable, il évoqua 

notamment l’expression le père des Ciels mais sans le prétendre plus 

« Grand » que celui qui est en chacun. Jésus fut un authentique gnostique, 

un UNitaire. Cette parole de Jésus (Jean 14/12) précédemment citée, les 

gens d’église se gardent bien de la commenter car, comment se peut-il que 

ces hommes qui passent des siècles à étudier les Ecritures, à s’en 

imprégner, ne soient pas - et depuis longtemps - devenus eux-mêmes    

Jésus ? Vous aurez répondu vous-mêmes à cette question de Fond si vous 

avez compris mes propos : parce que les données de base, les définitions 

des Mots et des verbes employés par ces gens-là sont faux. C’est pour 

cette raison si simple, si évidente, que tous ces gens des églises 

Catholiques, Protestantes, Orthodoxes et à plus forte raison Juives, ne 

peuvent apporter de réponses valables, pas même satisfaisantes, à toutes 

les questions existentielles des fidèles et des autres. Ces Personnes sont 

aussi désespérément prisonnières des Ténèbres, plus exactement, 

prisonnières de fausses Lumières. 

 Je vous le dis à vous, gens d’églises, égarés sur la spire spécifique de 

Être : redécouvrez la Gnose et son Tuteur, osez voir en face la clarté de 

mes explications plutôt que de les croire émanant de Satan ou d’un égaré. 

Et, à l’instant même où vous adhérez, vous devenez Jésus. Voilà ce qu’il 

nous a dit en son temps. Auriez-vous donc peur de devenir, vous aussi, 

Jésus, soit un gnostique ? 

 

 

Les anciennes alliances : la Tora 

 

 Bien que ne faisant pas directement partie de l’Histoire de Jésus, 

j’inclue dans ce chapitre quelques-unes de mes vues sur la Tora qui sont 

les Cinq premiers Livres de l’Ancien Testament considérés comme la 

Bible des Juifs. 

 Peut-on imaginer affirmer que sans Tora il ne peut y avoir de Juifs ? 

Evidemment non, bien que depuis longtemps la Tora consacre le Juif. 

Mais le Juif a existé, bien avant la Tora. Je ne viens pas à Vous, 

« descendant de la Montagne » pour abolir la Tora, mais pour Eclairer tous 

les hommes. Si, dans mes écrits présents, l’approche de la Bible se fait à 

contre-courant, soit du Nouveau Testament (N.T.) vers l’Ancien 

Testament (A.T.) c’est pour une raison simple, digne de La Palice : il faut 

avoir pénétré le monde de l’Erreur pour, éventuellement, savourer 

l’opportunité d’une prise de conscience de ce qui est vrai. En d’autres 

termes, il faut avoir quitté la Gnose - l’Eden, avec son Tuteur - pour 

pouvoir prendre conscience de l’Amour. Transposé dans notre étude 

actuelle mais sans pour autant prétendre que le N.T. soit l’Erreur (il ne 

l’est pas dans son Essence; il l’est par toutes les interprétations et 

traductions qui en ont été faites jusqu’ici) c’est affirmer qu’il faut pénétrer 

la portée de la Nouvelle Alliance par le puissant témoignage de l’Amour 

dont témoigna Jésus, pour comprendre que les diverses interprétations de 
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la genèse du monde, osées par certains hommes, ne sont que les 

manifestations, certes poétiques et pathétiques aussi, de poussées de fièvre 

de cette Maladie d’Amour. 

 Dans sa seconde partie, ce Livre est tout entier consacré à l’Ancien 

Testament, soit aux premières Alliances passées entre Dieu et les hommes, 

en fait, entre des groupes d’hommes tous également schizophrènes-

paranoïaques - des tribus entières - et Dieu, fruit de leur Maladie. C’est 

d’abord la tribu « Noé » avec la symbolique de l’Arc-en-ciel puis, la tribu 

Abrâm avec la circoncision. C’est encore l’alliance faite avec le peuple 

d’Israël, alliance matérialisée par les Dix Commandements et sacralisée 

par le Sabbat, etc.  

 Pour une raison simple, je n’aborderai en ces pages que les tous 

premiers écrits de la Tora. Comprenons pourquoi par cette image. 

 Le tronc d’un arbre, quel que soit son degré d’aplomb a, dans tous 

les cas, valeur de référence pour toutes les branches en devenir. Si donc 

une branche révèle dans et par ses pousses davantage de verticalité que le 

tronc, qui ne peut jamais être parfaitement Vertical, Objectif, Absolu, elle 

ne sera malgré tout perçue que « de travers » par rapport au tronc et toutes 

les autres branches. C’est pourquoi je n’aborderai ici que les premiers 

chapitres de l’Ancien Testament ne projetant mon éclairage que sur les 

Racines et la base du Tronc de cet arbre appelé la Tora. Les autres Livres 

qui succèdent à la Genèse, les Branches donc, découlent toutes de ce 

même Tronc dont elles amplifient l’Erreur qu’il contient. On retrouve ce 

même principe chez l’Homme, de générations en générations où l’Erreur 

est pareillement amplifiée. 

 Avant la naissance de Jésus et avant son Ministère, l’expression 

religieuse la plus répandue dans cette région du globe, en Palestine plus 

particulièrement, est celle de la tribu d’Abrâm, de sa descendance, soit 

celle appelée Judaïsme de nos jours. Je ne pense pas faire affront au 

Judaïsme en affirmant qu’aujourd’hui il doit, bon gré mal gré, accepter de 

subir un sérieux dépoussiérage, voire un Ramonage. Le fait que cette 

religion soit sur la sellette depuis si longtemps, créant de ce fait un peu 

partout dans le monde des mouvements antisémites, doit nous rappeler 

cette banale évidence si souvent confirmée : « il n’y a pas de fumée sans 

feu ». En d’autres termes, ce dépoussiérage du Judaïsme est non seulement 

nécessaire, mais il est urgent pour la survie du peuple d’Israël et pour celle 

des autres peuples. 

 Ce travail salutaire, comparable donc à un « ramonage » du conduit 

mental, ne se fera pas uniquement par la volonté des Juifs eux-mêmes trop 

occupés à affirmer, à sauvegarder aussi, leur identité. Il se fera certes par 

eux mais grâce à une volonté, à une fraternelle pression extérieure à eux. 

Mes écrits n’ont pas la prétention d’être, à eux seuls, cette pression. 

Cependant, ils devraient participer à la découverte de cette sage finalité 

qu’il incombe aux hommes de bonne volonté d’entrevoir. Il y va de 

l’Avenir et de la Paix de toutes les Nations. Tel est ce but pour lequel je 

donne ici mes vues sur le premier Livre de la Tora, vues que les hommes, 
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les femmes et les enfants du monde vont payer fort cher dans l’avenir si 

les personnes influentes n’y portent pas le regard de la Sagesse. 

 

 La Genèse est le premier Livre de la Tora sensée exposer le 

déroulement - qui dit déroulement dit entropie croissante et qui dit 

entropie croissante seule dit Erreur, déjà ! - de la Création du Monde avec 

l’émergence de l’humanité. 

 Malheureusement, pour finalement tous les humains - non-Croyants 

y compris - cette vision Astrologique de la Création du Monde ne 

correspond plus du tout aux légitimes aspirations spirituelles, 

métaphysiques, de l’homme moderne, encore moins au stade auquel sa 

Conscience est parvenue. Rechercher dans ces textes une dimension 

ésotérique pour minimiser cet écart des vues est peine perdue. Plus encore, 

c’est reculer pour mieux sauter. La première phrase de la Genèse nommée 

Entête (1) comporte déjà une erreur inacceptable en attribuant au Créateur 

- dans la puérile hypothèse où cette idée d’un Créateur est retenue - un 

verbe mis au temps Passé. Elohim, soit l’entité Physique du Créateur 

(perçu dans sa globalité par YHWH-Elohim; son entité Spirituelle est 

révélée bien plus tard dans les Ecrits par l’ineffable tétragramme YHWH) 

doit toujours être appréhendé au Présent. Il devra donc être dit « hier, il 

EST » tout comme « demain, il EST » et non « il sera », même si cette 

forme est culturellement choquante. Qui ne comprend pas déjà cela 

s’expose d’entrée, pour ne pas dire se condamne, à l’Erreur. Nous pouvons 

même aller un tout petit peu plus loin en affirmant qu’habiter la Gnose 

c’est non seulement vivre le Temps Présent - il est synonyme d’éternité - 

mais c’est aussi et surtout ne concevoir ni Futur ni Passé ou, tout au moins 

connaître que ces deux variables du Temps appartiennent à ceux qui ne 

vivent pas l’instant Présent et qui, de ce fait, ont l’Erreur pour demeure. 

 

 

La Création du Monde 

 

 Les Anciens, auxquels il ne faut pas jeter la pierre sous prétexte que 

leurs vues sur le Monde semblent Aujourd’hui peu élevées (critiquez-vous 

de la sorte ces impressions que vous aviez, vous, à l’âge du berceau ?) 

considéraient que leur terre était le Centre de l’Univers - ce en quoi ils 

n’avaient pas tort métaphysiquement parlant - et que tout, par conséquent, 

tournait autour de ce centre : les étoiles, le soleil, la lune et les errantes, 

ces cinq planètes encore appelées les « fixes » car ne clignotant pas 

comme les étoiles. Au total, Sept astres. Dans le langage d’alors ces 

lustres sont tels des Jours incitant les consciences modernes à la confusion 

en pensant en notion de durée de 24 heures. Non, le Créateur ne mit pas 

une semaine pour créer le Monde. C’est de cette regrettable interprétation 

des choses que naquit la décadente discipline appelée l’Astrologie. 

 
 (1) Nous utilisons ici encore et toujours la traduction de la Bible de André CHOURAQUI, Ed. Desclée de 

Brouwer. 
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 Nous ne nous y attarderons pas, mais nous aurons à son égard le 

même respect qu’il convient d’avoir face aux balbutiements de l’humanité 

dans son berceau, sauf qu’ici, l’Astrologie incite à la décadence. 

 

 

L’origine de l’écriture  

 

 Ce sont les Constellations du ciel qui inspirèrent les signes qui, 

accolés, conduisirent les Anciens à l’Ecriture. Cette réflexion biblique 

« c’est écrit dans le ciel » ne fait que corroborer mes propos. D’autre part, 

si vous regardez la couverture du Premier Livre de la Bible « Entête » de 

A. Chouraqui, traduction de la Bible qui contient 26 volumes, vous 

remarquez la reproduction d’une monnaie battue en l’an I de la révolte de 

Jérusalem contre l’empire romain an 66-67 après J.C. (sic) où les gros 

points mentionnés en extrémités des signes sont incontestablement des 

étoiles du ciel, des constellations. Exemple type : la constellation dite de 

Cassiopée engendra (probablement) la lettre M et/ou W. La lecture de ces 

Constellations, dans le mouvement diurne, se fait du levant vers le 

couchant, soit de la droite vers la gauche quand on est tourné vers l’Axe 

du Monde, la polaire. C’est de la sorte que les Anciens projetèrent tout 

naturellement leurs premiers écrits en écrivant ainsi de la droite vers la 

gauche pour être en harmonie avec leurs lectures célestes. 

 

 

La création de l’Homme 

 

 Au tout début des textes bibliques il n’est pas question de deux 

individus Adam et Eve. Il est question d’un Collectif où les Sexes ne sont 

pas encore différenciés. Nous sommes là avant l’expression du Péché 

Originel. Ce Collectif homme est ici appelé Adame, soit Adam avec un 

« e » final qui est la marque de ce pluriel-singulier. Ce sont tous les 

hommes et toutes les femmes confondus évoluant tel un seul Homme. 

 

 

Elohim crée l’homme à son image    (Gen.1/26) 

 

 Le Créateur, dans son « Entièreté » et dans l’hypothèse de ce concept 

est YHWH-Elohim. Ce tétragramme est composé de la dimension 

Spirituelle-Singulière-Être « YHWH » intimement mêlée à sa dimension 

Matérielle-Plurielle-Avoir « Elohim ». Toutes les Créations tant de la 

Terre que de l’UNivers, seront immanquablement constituées de la sorte : 

Etre Avoir; en termes religieux on parlera alors d’incarnation de Être en 

Avoir.  

 Plus tard dans l’Evolution, nous nous apercevrons que la différence 

de quantité de Être - le levain - mis en Avoir (la Matière) révélera le sexe 

de l’Individu. Sera alors appelé Mâle, puis « homme », la création qui 

possédera plus de Être que de Avoir, et sera appelée Femelle, puis femme, 
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celle qui, à l’inverse, possédera plus de Avoir que de Être. Dès lors que 

l’homme et la femme font UN - le Couple-de-Forces (Couple Universel et 

Forces Universelles) - ils sont YHWH-Elohim soit à l’image du Créateur.  

 Une précision maintenant sur cette idée de Créateur.  

 Compte tenu des savoirs actuels, il est aussi ridicule (le mot n’est pas 

excessif) de dire « le Créateur fit l’homme et la femme à son image » - 

entre autre - que d’affirmer qu’en chacun de nous notre Corps fabrique des 

cellules. Non, il ne fabrique rien. Ce sont ces cellules qui nous constituent 

qui sont notre Esprit-Corps. Cela revient à dire : « nous sommes, nous les 

humains, les éléments constituants du Créateur et, par la même, nous 

sommes chacun le Créateur ». C’est parce que les chefs spirituels n’ont 

pas compris cela eux-mêmes qu’ils ne peuvent l’enseigner et, qu’en 

contrepartie, les Idéologies des hommes engendrent tant de conflits 

religieux donc antireligieux, soit tous les conflits guerriers. 

___________________________________________________________ 
 

Remarque 29 - A l’échelle de l’Individu, ce Manque d’Intelligence de certaines de nos 

cellules AVEC notre Organisme conduit à cette maladie appelée le Cancer. Il n’est pas 

interdit de prétendre, analogiquement, que les religions des hommes, ce Manque 

d’Intelligence-AVEC l’UNiversel, constituent le Cancer de l’Humanité et du monde. 

____________________________________________________________ 

 

Cinquième Dévoilage 

 

sur : le Péché Originel 

 

 Cette notion de Péché Originel est celle qui, assurément, divise le 

plus les hommes et c’est logique puisqu’elle coupa l’Homme de 

l’UNiversel dès le Commencement, c’est-à-dire dès sa sortie du Tronc-

Gnose en clivant l’UNité Être-Avoir en DEUX soit en Être et Avoir. D’où 

mon interrogation qui n’appelle nulle réponse : « Pourquoi coupez-vous 

l’Amour en dieux ? »  

 

Dans l’humanité évoluée, ce Clivage a engendré deux grandes catégories 

d’hommes qui passeront leur vie à s’opposer : les soumis aux croyances 

religieuses et les athées, eux aussi agnostiques. Les Croyants sont 

également des agnostiques puisque Extérieurs à la Gnose. Cette notion de 

Péché Originel semble étrangère à l’Islam. 

Voici donc ma proposition qui apporte l’Origine, la Cause-Première et la 

Raison d’Être du Péché Originel. 

 

Reprenant l’image précédente de la cellule et du Corps, je dis que toutes 

les Créations sont les éléments non seulement de la Nature mais aussi et 

plus globalement, de l’UNivers. Dans mon cheminement je postule que 

l’Evolution générale de l’UNivers est Parfaite. Ceci sous-tend que pour 

imaginer une éventuelle et quelconque imperfection de l’UNivers il faille 

être Extérieur à Lui. Une image pour illustrer cela : une goutte de notre 

sang se trouve « bien » dans notre Organisme qui, pour elle, représente la 
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Perfection. En toute hypothèse, il est difficile d’imaginer que cette goutte 

de sang puisse se trouver tout aussi « bien » quand elle quitte ce Corps 

par une blessure. A ce jour, n’observant nulle blessure à l’Univers nous 

sommes conduits à postuler que l’Evolution de l’UNivers est Parfaite. 

Dans mon exposé (Cosmologie Gnostique p. 91) j’ai schématisé cette 

Perfection par une évolution spiralée de la Matière M qui se déroule, 

spirale totalement « imprégnée » d’une autre évolution tout aussi spiralée 

de l’énergie vitale E; elle devient Esprit pour l’humain. Cette spirale E 

qui s’Enroule est à considérer comme Cause-Première et celle qui se 

déroule comme Effet ou Conséquence, en précisant encore que ces deux 

spirales ne font qu’UN.  

 

Seule la spirale E qui s’Enroule nous interpelle ici. Arbitrairement, je 

considère le point d’origine « O » tel l’instant Big-Bang (ne pas accepter 

la scientifique définition du Big-Bang ne change rien à ma démonstration) 

et Delta son point d’Arrivée, Fin de cette phase d’Expansion.  

 
Note – Le symbole de la Montagne (cf. fig.10 p.126) a, de tous Temps, symbolisé le Sens 

de la Vie avec son point de Départ Collectif au bas de la Vallée (point O) et le point 

Sommet Delta de l’Arrivée, finalité pour Tous. Entre ces deux extrêmes qui 

n’appartiennent pas à la Dialectique (en O il n’est point de plus Bas, et en Delta, point 

de plus Haut) chacun poursuit un chemin spiralé qui lui est Personnel, unique, où chacun 

des Pas qui est fait doit contenir un minimum d’Elévation (Être) faute de quoi l’Individu 

est condamné à « tourner en rond ». Le concept de Péché Originel est représenté ici par 

l’Angle Alpha que fait la spire personnelle avec la Spirale Idéale qui est le Chemin.  

 

Le tracé de cette spirale E est un Cône Parfait. Compte tenu de ce qui fut 

dit précédemment et que tout le monde connaît, à savoir qu’il faut 

s’extraire d’un milieu pour pouvoir en prendre conscience, nous pouvons 

affirmer, sans trop de risques, que s’il nous est possible de concevoir cette 

Spirale O-Delta qui s’Enroule c’est parce que nous n’évoluons pas 

« dessus ». Si nous n’évoluons pas dessus, c’est que notre Evolution se 

fait : 1/ au-dessus  ou 2/ au dessous d’Elle.  

 

Au-dessus ? C’est impossible car cela voudrait dire que nous sommes en 

avance sur l’Evolution de l’UNivers. Aucun des éléments de l’UNivers ne 

peut évoluer au-dessus, ne peut posséder plus d’Energie que l’UN. Donc, 

au-dessous. En dessous et donc en retard par rapport à sa progression. 

 

L’évolution de notre entité E se fait suivant une spire qui s’Enroule, 

laquelle est « intra-fléchissante » par rapport à la Spirale Parfaite. Par 

définition, j’emploie toujours le mot de spirale quand il est question du 

tracé évolutif de l’entité Complexe E-M de l’UNivers, soit de la 

Perfection, et le mot spire pour le tracé d’un élément constituant (E et/ou 

M), d’un Être Vivant. Par ce schéma, il est facile de voir cet Angle Alpha 

que fait, dès l’Incarnation de Être en Avoir, notre spire avec la Spirale.  
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Que nous indique clairement cet Angle Alpha ? Que Delta, la Cible finale, 

va être manquée par notre actuelle incarnation. Nous sommes là à la base 

de l’Idée de Réincarnation. Les Anciens connaissaient cela et traduirent 

ce « ratage » de cible par le mot hébreu Khātā qui signifie manquer la 

cible. Exégètes et théologiens de l’Histoire se sont mis d’accord (…) pour 

traduire cet Angle par cette notion si tristement récupérée, si mal 

interprétée, de Péché Originel. Quant à la notion de foi des Croyants, elle 

est, elle aussi, facilement visualisable sur ces mêmes schémas et 

matérialisée par la distance croissante qui sépare la spire de la Spirale; 

avec cette intuition - un tantinet pathologique ! - que la Spirale est Le 

Créateur, le Père Eternel AU DESSUS de ses Créatures.... dont l’Homme. 

 

Autre approche du Péché Originel qui devrait enfin mettre d’accord (!?) 

Judéo-chrétiens et Islamistes. Imaginez que la Nature sur Terre soit une 

fabrique d’Espèces qui demeurent dans les limites du Tronc de l’Arbre de 

Vie. Avec le Temps, ce Tronc voit son diamètre croître aux rythmes du 

nombre des Espèces mais jusqu’à un certain point. Ces limites ne sont pas 

extensibles indéfiniment et le Tronc Nature doit voir des Espèces 

disparaître. En termes un peu vulgaires je dirai que le « stock » d’espèces  

se renouvelle sans cesse. Comment s’éliminent ces Espèces ? De deux 

façons : elles s’éliminent d’elles-mêmes absorbées par la Nature (mais 

aussi par accidents naturels) ou elles sont chassées, du Tronc Nature. 

D’où, apparition de « Branches ». Tel fut le cas pour l’Espèce Homme. 

 

Dans ce cas, je change d’image et considère maintenant que la Nature est 

semblable à un immense Volcan dont la dernière éruption de Lave a 

donné l’Espèce Homme. Dans ce cas, il faut considérer que la prochaine 

éruption volcanique ne pourra pas se produire avant que l’Espèce Homme 

ait totalement disparue de la surface de la Terre. 

 

L’éruption volcanique « Homme ». Il vous est facile d’imaginer le trajet 

de la lave sortant d’un volcan; elle se fait tel un bouquet de fleurs à 

grandes tiges, disposées de façon équilibrée dans un vase, fleurs qui 

immanquablement finiront par voir leur tige se courber pour retomber, 

faner et mourir. Ceci pour l’image générale que la fig.24 (p.439) illustre. 

Dans sa Jeunesse, ce bouquet humain révéla Deux orientations majeures, 

opposées, antagonistes, l’orientation rigidifiée par Être et l’orientation 

rigidifiée par Avoir. Les fleuristes connaissent bien cette façon de 

rigidifier les fleurs à longues tiges qu’ils entourent d’un très fin fil de fer 

souple. Voilà ce rôle joué par Être et par Avoir. 

 

Ce qui nous interpelle maintenant (au sujet du Péché Originel) c’est cet 

espace de Manque de « ? » (ici, il n’y a pas de Mot; ce Manque est 

ineffable) qui se trouve inévitablement au cœur du bouquet. On peut y 

« voir » un espace de vide en forme de COIN à fendre, pointe en bas. 
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Voilà très exactement ce « vide », ce Coin abstrait qui, depuis la Nuit des 

Temps, oppose Croyants et Incroyants. Ce Coin possède une âme, un axe 

de symétrie qui est celui de la Nature. Ceci est clair. Mais comme 

l’Homme est Habité par la Dialectique établie par Être et Avoir (Esprit et 

Corps, Religion et Politique, etc.) il Voit dans ce Coin une semblable 

bipolarité qui portera les noms de « Néant » par le Manque de  Être et de 

« vide » par le manque de Avoir. Autrement dit la Conscience de l’homme, 

pour ne point Tomber dans une pathologique Désespérance, attribuera à 

Être ou Néant le concept de Dieu et à Avoir ou vide celui de Diable (soit 

YHWH-Elohim).  

 

Ce Coin, cet espace lui aussi Complexe de Néant-vide est à penser 

évidemment avec un « Marteau » qui enfonce le Coin ! Voilà cette Force 

Extérieure à l’Homme qui est associée au Péché Originel, qui empêche 

toute Démarche humaine à Marcher Droit sur le Chemin.  

 

En considérant le Péché Originel comme inhérent à la croyance en Dieu 

on voit maintenant - je l’espère ! - combien le Judaïsme, le Christianisme 

et l’Islam pourraient réajuster leurs Vues pour les rendre synthétiques, 

axées sur l’Âme de ce Coin qui traverse la Gnose et Habite le gnostique 

qui, Unifié, Purifié (!), ne voit de Coin nulle part. 

 
                                               Fin du Cinquième Dévoilage 

____________________________________________________________ 

 

La Méditation 

 

 La méditation est cet exercice qui a l’Illumination pour finalité. Cet 

exercice, accessible à l’homme - la méditation - est totalement étranger 

aux Consciences tant juives que chrétiennes. Et pour cause. Car il consiste 

à réduire le plus possible cette distance qui sépare la spire Individuelle 

« E » de la Spirale Universelle, excluant du cerveau - le temps de 

l’exercice - toute pensée comme tout esprit, en se confondant soi-même 

(l’ego) à l’UNiversel tuant ainsi dans l’œuf cette notion de Péché Originel 

et, par-là même, cette subjective notion de Puissance Supérieure qui 

pèserait sur la tête des hommes. 

 Nous comprenons alors que partout où s’exerce cette pratique il ne 

puisse être question, pour aucune église, de s’implanter, elles toutes qui 

fondent leur credo, donc leurs pouvoirs, sur la soumission de l’homme à 

(un) Dieu. La finalité de la méditation est donc facile à visualiser : réduire, 

non « de son vivant » (ce qui ne veut rien dire; c’est un non-sens puisque 

tout de Tout est Vivant) mais sous notre forme actuelle, cet Angle Alpha à 

Néant, devenir soi-même : Jésus, Bouddha, Laotseu, etc. soit un gnostique. 

 La méditation qui est un exercice remarquable est malheureusement 

contrecarrée par toute Croyance en un Dieu. Autrement dit, quiconque 

médite alors qu’il est pénétré par la croyance en Dieu et/ou adepte d’une 

religion, se ment à lui-même. Sa méditation se voit « limitée ». 
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____________________________________________________________ 
 

Remarque 30 - Cette Démarche qui consiste à confondre la spire Individuelle avec la 

Spirale UNiverselle n’est pas possible pour la Femme. La Constitution de sa Carte 

d’Identité individuelle (évoquée p.152) ne le lui permet pas. Ce n’est que par 

l’intermédiaire de « son » homme, son dieu auquel elle adhère, qu’elle épouse, que la 

femme peut Epouser la Spirale. C’est pourquoi il est donné à la femme de pouvoir porter 

sur elle le signe révélateur de sa croyance : l’Etoile de David pour la juive, la Croix pour 

la Catholique, le Troisième Œil pour certaines hindoues, etc. Mais l’homme, lui, n’a pas 

à extérioriser, à afficher, sa croyance autrement que par son attitude, ses actes. 

____________________________________________________________ 

 

La Religion, les Artisans de la Faute 

 

 C’est de l’importance de cet Angle Alpha (cf. fig.10 p.126) que 

découle l’intensité de la pulsion créatrice en l’homme, que découle sa 

possibilité de créer notamment des Religions. Plus la valeur de cet angle 

Alpha tend vers zéro, moins cette nécessité de créer une Religion se fait 

ressentir en l’homme. Nombreux les hommes qui affirmeront : la religion 

est une nécessité, elle sert de garde-fous comme les rambardes sur le pont 

d’un navire. Bien évidemment, rien n’est plus faux. Ce sont ces mêmes 

personnes qui, trouvant la Religion nécessaire, exploitent la crédulité des 

adeptes qu’Elle façonne et manipule. Si Elle n’existait pas il faudrait 

l’inventer est une affirmation tout aussi légère qu’irresponsable. D’autre 

part, l’homme doit reconnaître - ce sera difficile ! - que c’est par le fait de 

ne pouvoir prendre conscience de sa propre Faute qu’il l’a si 

généreusement attribuée à la Femme qui, à l’origine, n’y était pour rien 

car, rappelons que cet Angle Alpha est exclusivement Mâle par Essence. 

Les géniteurs de la Tora - dans la mesure où ils n’ont pas été trahis dans la 

succession des traductions - ont singulièrement manqué de Profondeur 

dans leurs Analyses. C’est cette spire E qui leur inspira la notion de Dieu, 

laquelle, quand elle est isolée (sortie de la Complexité) fait apparaître deux 

Puissances antagonistes Dieu-Diable, deux types de Mécanismes 

psychiques : Esprit et Pensée. L’étude des histoires qui jalonnent les 

siècles fait ressortir l’importance considérable des conséquences, tant 

directes qu’indirectes, de cet Angle Alpha dont découlent tous les 

malheurs humains. Si nous considérons la spirale comme étant l’énergie 

Parfaite, nous sommes amenés à considérer cette valeur Alpha, variable 

qui est unique pour chaque Individu, comme étant une carence 

fondamentale d’Energie ou encore carence fondamentale d’Amour. Elle 

crée non seulement la foi en un quelque chose qui (lui) serait Supérieur, 

mais, et plus généralement, elle crée en l’homme la nécessité de croire. 

 

 

La notion de Temps 

 

 La progression de l’énergie de l’UNivers, soit celle du point E (elle 

ne doit en fait jamais être dissociée de M - « E-M » - contrairement aux 
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Constituants de l’UNivers qui, tous, paradoxalement car vus d’en Bas, 

sont E et M dissociés par le Regard de l’Homme) progression qui, ceci dit 

en passant est, non pas une augmentation vectorielle, mais une diminution, 

se fait de O à Delta en définissant ainsi la spirale. Cette progression de E 

définit aussi un type de Temps, spécifique à l’UN, l’UNivers, Temps qu’il 

est totalement impossible à l’homme d’appréhender. Pour ce faire, il 

faudrait qu’il puisse s’extraire de ce grand Corps UN et pénétrer un autre 

monde. Faute de pouvoir accomplir un tel voyage au long-cours, l’homme 

est, et sera encore pour longtemps, contraint à considérer ce Temps 

UNiversel comme synonyme d’éternité. Par contre, c’est au sein de 

l’élément constituant du Corps UN, chez l’Homme donc, que va germer le 

concept de Temps qui est dû à ce que j’ai appelé l’intra-fléchissement de 

la spire de son entité E et, plus précisément encore, concept qui est dû au 

Ralentissement relatif que cet intra-fléchissement impose (cf. fig.10 

p.126). 

 Comprenant que la progression de notre « E » humain se fait spiralée 

et avec Ralentissement, nous sommes conduits à penser à l’instant où, 

inévitablement, ce point « E » sera Arrêté. Il n’en faut pas davantage pour 

que se crée dans le cerveau de l’homme ce que nous nommons, et à juste 

titre, des Idées arrêtées, lesquelles de ce côté là du Tuteur prennent le nom 

de dogmes religieux. C’est l’accumulation de telles Idées, vous l’aurez 

compris, qui crée les fondements de toute Religion. Notons que le 

Ralentissement de E engendre, de l’autre côté du Tuteur, l’accélération du 

point M, laquelle accélération génère à son tour une tout aussi 

insaisissable notion plurielle de Temps - donc, des temps - qui, tous, 

s’écoulent toujours plus vite aux rythmes de l’entropie croissante. 

 Espace-Temps est synonyme de Ici-Maintenant (ou Yin-Yang pour 

certains chinois, asiatiques, etc.) c’est-à-dire les deux facettes de cette 

Entité Complexe E-M de Départ (attention : E est Yang, M est Yin). Le 

clivage Originel sera traduit dans le Langage par cette simple conjonction 

« et » qui s’intercalera donc entre E et M. Cette intercalation de la plus 

grande conséquence (son importance quantitative définit tout aussi 

quantitativement l’Intelligence) donnera ainsi deux notions distinctes, 

émanant de E-M, qui seront celles d’Espace et de Temps avec, dès lors, 

leur possible prise de conscience Double. Le bien connu « Ici et 

Maintenant » ne traduit pas du tout l’idée d’UNité qui est recherchée par 

ceux qui emploient cette formulation. L’utilisation de cette conjonction 

« et » marque la présence de limites psychiques, intellectuelles, donc la 

Subjectivité de Vues métaphysiques. Ce « et » n’a pas lieu d’être ! 

 

 

Caïn et Abel 

 

 Contrairement à ce qui est très largement cru, Caïn et Abel ne sont 

pas deux frères, ils sont les Noms de deux Clans, voire de deux Tribus. Le 

premier verset du Chapitre 4 de la Genèse est clair : « Adame pénètre 

Hawah, sa femme ». 
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 Comme déjà dit, Adame est un Collectif pluriel évoluant 

singulièrement, c’est-à-dire comme un seul homme. Le Collectif Eve 

(Hawah) enfante d’abord Caïn, la tribu appelée Caïn qui « travaille le sol » 

nous dit le texte. Comprendre ici : « Tribu qui ne contient pas de Êtres ». 

De nos jours, nous dirions : qui est constituée d’Avoirs soit d’Individus 

principalement matérialistes, les commerçants. Abel, lui, est gardien de 

troupeaux soit responsable d’Êtres vivants. En clair, Abel évolue à gauche 

du Tronc, du côté de YHWH et Caïn évolue à droite, du côté de Elohim, 

opposé à l’Esprit dont il ne peut que s’éloigner toujours davantage. Il n’est 

pas difficile de comprendre alors laquelle de ces deux tribus est agrée par 

l’Esprit. C’est pourquoi, celle (Caïn) qui s’éloigne toujours plus de l’Esprit 

affronte l’autre, en l’occurrence Abel, et la tue. Poussé à bout, cet 

éloignement génère l’Agressivité guerrière. Nous sommes ici à la toute 

première bifurcation « à droite » de la Pousse Humanité où le Matériel 

l’emporte sur le Spirituel. Et comme l’évolution de Avoir, le tangible, la 

Matière, est Conséquence de l’Evolution de Être (jamais l’inverse) le 

« matérialiste » Caïn dit : « suis-je le gardien de mon frère, moi-même ? ». 

Autrement dit : « suis-je, moi la Matière, le gardien de l’Esprit ? ». 

Evidemment, non mais le rapport Psychosomatique qui existe depuis la 

Nuit des Temps entre Être et Avoir soit respectivement ici entre Abel et 

Caïn a manifestement échappé aux auteurs de cette Genèse. 

 

 

Les Grands Âges 

 

 Quiconque lit la Tora pour la première fois demeure étonné par les 

âges astronomiques de ses premiers personnages. Pour certains exégètes la 

question se pose alors de savoir si ces années prises en considération ont 

réellement pour durée de 365 jours ! Un autre type d’année ? Des années 

lunaires par exemple ? Non, rien de tout cela. La réponse est beaucoup 

plus simple et très logique. Que ce soit pour Adame qui vécu 930 ans ou 

Seth (912 ans) ou Enosh (905 ans) ou Quênan (910 ans), etc., et ce, 

jusqu’à Noé (950 ans), voilà ce qu’il convient de comprendre. 

 Noé, comme pour tous ces grands âges, était tout simplement le Nom 

générique d’un clan (ou d’une tribu, ce qui ne change rien à l’explication) 

et non celui d’un Individu, mais au départ, il a très bien pu être celui d’un 

homme. C’est ainsi que Parlent les Ecritures dès lors qu’un Collectif 

marche « comme un seul homme ». Au bout de 500 ans, ce clan donne 

naissance à trois autres clans qui sont : Sem, Cham et Japhet. Le fait que la 

distinction soit énoncée nous informe sur la non continuité de la lignée de 

Noé. Ces trois clans deviennent « nouveaux » par modification de leurs Us 

et Coutumes; ils divergent donc par rapport à la Voie (de Noé) et sont 

comme trois Branches qui s’écartent du Tronc Noé. 

 Puis survient le Déluge sensé purifier la surface de la Terre de tous 

ces clans, de toutes ces tribus, qui ne Marchent pas Droit, qui sont 

corrompues. Cependant, et malgré leurs déviations, il est à noter que Sem, 

Cham et Japhet sont malgré tout avec Noé dans l’Arche, laquelle se veut 
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symbole de ré-UNification (le Grand Pardon). Quant au clan Noé, après 

avoir procréé, il vit encore 350 ans (dans sa spiritualité inchangée) après le 

Déluge. Au total ce clan aura donc vécu 950 ans. Pour tous les autres 

Grands Âges c’est exactement ce même principe qui est appliqué. 

 

 

Le Déluge 

 

 Sans entrer dans les détails de cette manifestation, je voudrais 

cependant profiter de ce sujet pour préciser deux points.  

 Premièrement – Comme déjà précisé précédemment, la Bible n’est 

pas un ouvrage sensé nous parler en priorité de l’évolution matérielle ni de 

l’Homme ni du monde. Elle est avant tout le témoignage de la 

manifestation de l’Esprit, d’une Force ressentie comme Extérieure (!) et 

Supérieure (!) qui gouverne l’Univers et chacun de ses Constituants dont 

l’Homme. Nous retrouvons un tel message par la vie de Jésus qui n’est pas 

venu pour nourrir 5.000 hommes en multipliant les petits pains. C’est de 

Nourriture spirituelle dont la Bible veut témoigner. 

 Deuxièmement - En règle générale - et sauf erreur de compréhension 

de la part des traducteurs - quand le sujet du verbe est YHWH cela signifie 

que la scène décrite est spirituelle et non pas matérielle. Quand le sujet est 

Elohim, cela veut exclusivement nous parler de l’aspect matériel des 

événements. Il est très important de bien retenir cette remarque car elle 

nous éclairera par la suite sur d’autres scènes que celle du Déluge où je 

fais remarquer que c’est YHWH qui s’adresse à Noé (Gen. 6/3-7/1). 

Autrement dit, il y a (peut-être et sûrement !) erreur à voir dans ce Déluge 

autant d’eau. La traduction de ce Déluge, telle qu’elle nous est proposée, 

ne permet pas d’en faire une explication sérieuse. Trop d’imprécisions la 

constituent, du genre : « moi, je ferai pleuvoir sur la terre.... », etc. 

 Il est impossible, ai-je déjà dit, que le Créateur emploie un Temps 

autre que le temps Présent, l’Eternel Présent; ce Futur est inacceptable. En 

ce qui concerne les déluges en règle générale il est à remarquer que les 

histoires des peuples, y compris certaines d’Extrême-Orient, d’Orient, 

d’Afrique, etc., en rendent témoignage et ce depuis longtemps. Le déluge 

n’est pas un fait rare mais probablement cyclique comme l’est 

périodiquement l’inversion des pôles de la planète (?) dû au déplacement 

des continents. De surcroît, et c’est bien compréhensible, quand les 

moyens modernes d’informations n’existent pas, que l’on se croit donc 

seul au monde et qu’advient un cataclysme, il n’est qu’un pas 

communément fait pour penser que c’est toute la Terre qui le subit. 

 

 

Abrâm et Abraham 

 

 De Shem, ce clan qui descend de Noé, nous arrivons à cet autre clan 

nommé Abram. Gen. 12/1 YHWH s’adresse à ce clan Abram et lui parle :  
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«  de la terre que je te ferai voir. » 

  

 Etant donné que ce n’est pas Elohim qui s’adresse à ce clan mais que 

c’est YHWH, nous devons systématiquement comprendre qu’il n’est pas 

question ici de terres Matérielles (pluriel) mais de Terre Spirituelle 

(Singulier). Comme nous serons amenés à le constater, la confusion est 

des plus fâcheuses; elle sera perpétuée ainsi jusqu’à Moïse, et bien après 

lui encore. Le « Je donnerai cette terre à ta semence » confirme justement 

mes propos puisque nous connaissons maintenant grâce au Premier 

Dévoilage (p.248) que la semence de l’homme - son sperme - est porteuse 

de la dimension Spirituelle du Monde. Si l’ordre avait été donné à ce clan 

de conquérir « physiquement » cette terre de Canaan voici ce qu’auraient 

été les écritures : « Elohim s’adresse à Abrâm : Je donne ces terres à tes 

pieds » (par exemple). Quant à cette appellation d’Abraham, nous avons 

affaire là à ce que j’appelle un pluriel Singulier, soit à un groupe de clans 

ou de tribus descendant directement ou non d’Abrâm (là n’est pas 

véritablement le sujet) mais qui tous et toutes Marchent dans le même 

Sens, celui initialement donné par la tribu Abrâm. 

 

 

La Terre Promise  (Gen. 13/14) 

 

 Pour la première fois est exprimée ici cette attribution de terres par 

l’Eternel : la plaine du Jourdain, pour la tribu appelée Lot où elle pourra 

s’installer avec troupeaux et bergers, et les autres terres à perte de vue, 

pour la tribu d’Abrâm avec troupeaux et bergers. La séparation de deux 

tribus devenant ennemies constituerait une histoire fort courante et banale 

si les Ecritures ne contenaient pas, non seulement un autre sens mais 

surtout un sens qu’il plut à beaucoup d’hommes de ne pas comprendre. Si 

mon Scénario constitue pour le Nouveau Testament une vision fort 

dérangeante, nous sommes ici, dans cette histoire de Terre Promise, à un 

point explosif de l’Histoire de l’Humanité. Pour tenter de faire 

comprendre mes vues objectives, je reviens un instant sur une tentative 

d’explication schématique de ce concept de Dieu.  

 Depuis la Nuit des Temps (expression consacrée), certains hommes 

ressentent en eux la présence d’une Puissance Supérieure à laquelle tous - 

leur semble-t-il - devraient croire. Il n’y eut qu’un pas à faire - et qui fut 

effectivement fait - pour que la conscience de l’homme ait une vision 

psychosomatique de cette Puissance Supérieure puisque lui, l’homme, est 

ainsi « construit ». Autrement dit, mais vous l’avez compris, l’homme se 

voyant clivé, avec un Corps et un Esprit (ce qui représente une pathologie 

lourde de conséquences !) ne put s’empêcher d’imaginer cette Puissance 

Supérieure (Dieu) autrement qu’ainsi constituée, comme lui, l’Homme (!) 

soit avec un Corps et un Esprit tout simplement Supérieurs et Extérieurs à 

l’individu. Jusque là, cette complexité des Mécanismes est assez claire. 

 Deux types principaux de traductions bibliques découlèrent de cette 

complexité ressentie ou non. Une première traduction qui n’en fait pas 
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écho en employant le terme plat de Dieu (ce type de traduction est de loin 

la plus répandue de par le monde) et une autre traduction qui révèle cette 

complexité par l’emploi, non de Dieu mais, nettement moins plat de : 

YHWH-Elohim. Si cette précision est bien comprise et la lecture des 

écritures reprise sous les faisceaux d’un tel éclairage, les textes prennent 

tout à coup un relief saisissant, jusqu’ici insoupçonné et ce, grâce à cette 

différenciation des entités constituantes divines. On s’aperçoit soudain que 

pour tout ce que Dieu commande à l’entité Être de l’homme - il est alors 

question d’Actions (au sens spirituel) - il est fait appel au tétragramme 

YHWH et pour tout ce qu’il commande à l’homme de faire Physiquement 

il est fait mention d’Elohim. Maints passages des écritures illustrent ce 

relief dont celui-ci pris pour exemple typique : Gen.7/1 à 3, au sujet du 

Déluge : « je ferai pleuvoir sur la terre quarante jours et quarante nuits » 

où c’est YHWH qui s’adresse à Noé; ce qui me fit dire, précédemment, 

qu’il n’est pas question de pluie physique à ce moment précis du Texte, 

mais d’une « Pluie » essentiellement spirituelle. 

 

 

Action et NON-Action  

 

 Toute la métaphysique Occidentale succédant à la métaphysique 

Hellénique (présocratique, Socrate, Aristote, Platon etc., etc., jusqu’à nos 

jours) est fondée sur une carence fondamentale tristement occultée d’où, 

conséquence directe, la lente Décadence que les Philosophes tentent de 

contrecarrer par d’impuissantes propositions qu’ils essayent de rendre au 

moins… esthétiques ! La Philosophie est cette discipline savante - donc, 

fondamentalement carentielle - qui a pour sourde et lointaine origine la 

Perte imperceptible et pathologique de la Connaissance (la Gnose telle 

qu’elle est définie dans cet ouvrage), Perte que voudraient bien compenser 

les innombrables suggestions des Philosophes. Cette carence fondamentale 

singulièrement évacuée, jamais vue en face, peut se résumer comme étant 

cette non place donnée à l’Âme dans le quotidien, Âme si souvent 

confondue avec l’Esprit (le Psychique si souvent confondu avec le 

Pneumatique; cf. p. 332), lui-même lâchement récupéré par la Pensée. 

Voilà cette dérive qui est synonyme de Décadence. Les noms tels : 

psychologie, psychanalyse, psychasthénie, psychisme, psyché, etc., en 

sont la triste manifestation. 

 Pour souligner le caractère fondamental de l’Âme, observons la roue 

en bois d’une charrette en mouvement. La périphérie de la roue imprime 

sur le sol son « action » (action avec un petit « a » évoque l’aspect 

Physique du phénomène) qui est le déplacement, lequel se produit grâce à 

cette pièce de la roue non Active qui est le Moyeu. Même pour un enfant il 

est évident que si le moyeu est retiré rien ne tourne rond. Là se situe la 

Philosophie des hommes; Elle voit bien la périphérie - l’action - Elle voit 

bien (et encore ?) les rayons de la roue qui sont comme l’Esprit créateur 

(!) - il est Actif - mais elle ne voit pas l’Âme des mondes manifestés, cette 

Âme qui est la Source, l’Essence du Non manifesté. La non Action, soit le 
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Moyeu, est plus importante que l’Action, ce que connaît bien l’adepte du 

Tao. Déjà, observe-t-on en Psychanalyse (ce terme est impropre; on 

devrait dire Pneumanalyse) que le non-Dit peut être compris comme étant 

l’âme du langage verbal. Le non-Dit est plus important que le Dit. 

 Sans trop nous éloigner de cet exemple de la roue et dans le but 

d’accéder à une plus fine visualisation de l’Eden avec son âme Tuteur, je 

propose cette autre image. Au lieu de voir cette roue dans sa position 

verticale posons-là à plat sur le sol; plus encore, imaginons une pile de ces 

mêmes roues, parfaitement superposées, bien axées. L’espace engendré 

par ces roues est un cylindre. Cette image du cylindre nous interpelle 

alors. L’évolution générale de l’Espèce Homme, avant l’émergence de 

Adam et Eve, est comparable à la croissance de ce Cylindre, accumulation 

de ces roues les unes par-dessus les autres telles des successions des 

générations, mais aussi métamorphose de l’Espèces depuis sa Naissance 

au sein de l’Océan. L’esprit biblique optera plus volontiers pour l’image 

de l’Arbre, de son Tronc - occultant les Racines ! - où ce premier Couple 

d’humains symbolise les deux premières Pousses en Branches. 

 Ce Cylindre en question (cf. fig.21 L’Homme Cylindrique p.375) est 

complexe, comprendre qu’il est constitué de deux demi Cylindres accolés 

(la limite de collage est invisible) dont l’axe de symétrie est le Tuteur qui 

est l’alignement des moyeux synonyme d’Absolue Âme autour de laquelle 

Être Avoir s’équilibrent. Toute la Création, Physiquement parlant, occupe 

cet espace à droite du Tuteur où siège Elohim. Toute la partie Spirituelle 

de cette même Création se tient à gauche où siège YHWH. Ceci, quand le 

Cylindre est « arrêté ». Mais en réalité, notre Cylindre - la Vie - n’est 

jamais arrêté, tout tourne autour de l’âme Tuteur de telle sorte qu’il n’est 

pas possible de percevoir la moindre « limite » entre Être et Avoir, entre 

Esprit et Matière, entre YHWH et Elohim. Voilà cet espace de notre 

Cylindre qui définit celui de l’Eden dans lequel tous les constituants 

vivent en Intelligence entre eux. Tout manquement à cette Intelligence-

Avec se traduit par une volonté de sortir du Cylindre comme poussé par 

une Force centrifuge qui devient plus forte que celle centripète; l’Equilibre 

entre ces deux Forces constituant l’Amour. La Branche qui va émerger à 

gauche du Cylindre (n’oublions pas que le Cylindre tourne) développe un 

secteur Être où Pousse Adam qui révélera les notions : DIEU, Esprit, Bien, 

Positif, etc., pensant - à tort - porter avec lui la Sève de l’Amour, toute 

cette Intelligence-Avec qui ne règne que dans le Tronc. Cette émergence 

de Adam oblige Eve à émerger de l’autre côté du Cylindre, à droite, où 

elle développe un secteur Avoir porteur de l’opposé : le Mal, le Négatif, la 

Matière, la Pensée et, par extension, porteur de l’idée de DIABLE. 

 Ni l’une ni l’autre de ces deux Branches, ni même leur illusoire 

union, n’est apte à rendre témoignage du Cylindre, soit du Tronc de 

l’Arbre, de cette Puissante Pensée UNitaire, complexe et éternelle. 

Autrement dit, l’homme appréhenda le concept - apparemment complexe - 

YHWH et Elohim avec son extension dérivante qui donna DIEU et 

DIABLE. Cette conjonction et est la Marque du Clivage, la marque du 

Péché Originel, de la Pensée de l’homme, la marque de son Erreur, celle 
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de sa Schizophrénie fondamentale (forme qui est totalement inconnue, 

encore et toujours, du monde Psychiatrique actuel). Fermant cette 

parenthèse ouverte à nos images de roue et de Cylindre nécessaires à ce 

qui suit, revenons donc à cette idée de Terre Promise. 

 

 Gen.13/15 : « je te la donne, à toi, à ta semence à perpétuité » 

  

 Qui parle ici, YHWH ou Elohim ? La traduction de A. Chouraqui est 

claire à ce sujet, c’est YHWH. Ce qui implique qu’il ne s’agit pas de terre, 

de terrains à bâtir, mais de Terre toute Spirituelle. Cette Erreur majeure, 

sans précédent dans l’Histoire de l’Homme, a eu de dramatiques 

conséquences. De surcroît, il est logique que ce soit YHWH (et non 

Elohim) qui s’adresse à la semence de l’homme puisque c’est cette 

semence qui est porteuse de l’entité spirituelle de l’Humanité. 

____________________________________________________________ 

 

Sixième Dévoilage 

 

Il n’est pas un seul Juif en Israël 

 

 Si je cherchais à soulever et à retourner contre moi les foudres de 

l’iniquité, je ne m’y prendrais pas autrement. Cette affirmation première : 

« il n’est pas un seul Juif en Israël » n’est pas formulée pour choquer; 

c’est une Vérité constatée après la bien gênante démonstration devenue 

claire aux yeux du lecteur que la fameuse Terre Promise était non pas 

matérielle mais toute Spirituelle. 

 

L’Histoire de l’Humanité a ses histoires, écrites de mains d’hommes 

celles-là. Elle est une véritable uchronie ! De ce fait, toutes sont 

dépourvues d’Objectivité, ce qui est logique puisque la Pensée humaine 

habite les sphères croissantes de la Subjectivité, autrement dit celles 

entropiques de l’Erreur. Et il est des sphères de l’Erreur dont les formes 

rappellent étrangement celles de certaines bombes... Il en est de plus 

cruelles encore, toutes spirituelles. La voie de Liberté, si prisée par tant et 

tant de millions de Consciences passe par un Champ « miné » de ce type 

de Bombes-là, Champ que l’Homme devra traverser pour se voir 

finalement sauvé. Faute de quoi, point de salut pour un Peuple, encore 

moins pour l’Humanité. 

 

Schéma Psycho-Somatique des Pousses d’un Peuple ou la fatale Erreur 

du Peuple Juif. - Voilà plus de 4000 ans, certains hommes - mais 

n’étaient-ils que des « hommes » vraiment ? - connaissaient (c’est plus 

que « savoir » !) que la Branche porteuse de l’entité Être, celle de Adam, 

soit tous les hommes avant qu’ils ne se fassent « avoir » en changeant de 

Camp, allait se développer en suivant un tracé spiralé qui s’Enroule, 

développant un cône dont la Hauteur symbolise le parcours de l’élévation 

du niveau des Consciences de Être.  
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En surface plane, ce cône est représentable par un triangle équilatéral 

(pourquoi pas ?) pointe en Haut. On retrouve ici la silhouette de la 

pyramide et sa puissante symbolique. On comprendra aisément que suivre 

un chemin qui s’en va spiralé et qui se referme sur lui-même (dans la 

mesure où ce chemin spiralé n’est pas la Spirale Parfaite mais une spire, 

cf. fig.10 p.126) c’est se voir du même coup condamné au ralentissement 

et ensuite à l’Arrêt. En termes scientifiques nous parlerons alors de 

progression à Néguentropie croissante (encore appelée entropie 

décroissante), spire qui révèle les Idées arrêtées, les dogmes. Ainsi naît, 

avons-nous dit aussi, toute pulsion religieuse coupée de l’Objectivité, le 

Tuteur Amour. C’est pourquoi toute Religion, quelle qu’elle soit, clame 

cet Amour...  soit ce dont elle se voit toujours plus dépossédée. 

 

Ces Sur-Hommes (nous pouvons les appeler ainsi) connaissaient 

parfaitement ce Principe Psycho-Somatique qui habite toute Pousse. A 

savoir, que ce cône pointe en Haut engendre, à Droite du Tronc-Gnose, 

l’évolution de Eve, laquelle évolution se fait selon un schéma inverse mais 

Complémentaire, suivant un cône donc semblable mais pointe en Bas, 

condamnant l’évolution physique à un toujours plus spiralé, 

scientifiquement plus connu sous le terme d’entropie croissante.  

 

Ces mêmes Sur-Hommes connaissaient aussi qu’emprunter une de ces 

deux Pousses séparément était pareillement suicidaire. A gauche, côté 

Adam, le sens conduit à la Paranoïa Collective Être - dogme du Plafond 

indépassable - qui a pour origine la Schizophrénie fondamentale. A droite, 

le sens conduit à la Paranoïa Collective Avoir (les individus sont 

« couchés » et le Mur pathologique leur apparaît tel un Plafond) via cette 

même Schizophrénie fondamentale. C’est de cette dimension supérieure 

des Maladies Mentales Collectives que procèdent, en descendant vers 

l’Individu, tous les dysfonctionnements psychiques, ce que veut ignorer le 

monde Médical Occidental. Aussi est-ce pour cette raison que ces Sur-

hommes prônaient cette Voie du Milieu, celle de l’Amour, soit la Voie qui 

n’engendre ni le Bien par cette Vue restrictive et simpliste de Dieu, ni son 

inévitable écho - le Mal - par ces visions plurielles de Diable. 

 

Depuis des lustres, ces Sur-hommes Marchaient ainsi sur la Voie du 

Milieu ne possédant donc rien, errant sur la Terre avec femmes et enfants, 

menant leurs troupeaux, se transmettant de génération en génération 

l’Orale Tradition au moyen d’une Langue demeurée vivante. Jusqu’au 

jour où, « tombant Malade », cette Langue se coucha. Comprendre qu’elle 

s’écrivit et qu’avec le Temps, elle se para d’un mortel carcan appelé 

Orthographe. En effet, l’Orthographe s’avère être une mortelle blessure 

pour toute Langue dont la Tombe se nomme le Dictionnaire. Où il doit 

être compris que tous ceux - et combien ils sont nombreux ! - qui œuvrent 

pour l’Orthographisation d’une Langue participent, à leur insu, à sa Mort.  
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A leur insu…donc à leur propre Mort ! (pour exemple je pense ici aux 

Martiniquais et leur langue Créole que beaucoup voudraient voir projetée 

par l’Ecrit; cette erreur leur serait fatale). Dans sa mortelle Blessure ce 

peuple Errant connut la scission et succomba. A gauche, les hommes 

d’Esprit, les rabbins, tous adeptes de Être, vont pousser les autres 

hommes de la Tribu dans l’Avoir, soit à de mercantiles démarches (les 

marchands du temple, entre autres), soit à des pensées qui conduisent 

toutes au décadent Matérialisme par toutes les voies du Progrès. La 

disgrâce avait alors pénétré le Cœur de la Pousse devenue DEUX. 

 

Jésus, le Nouvel-Adam - Un homme, venu dans ce monde comme tous les 

autres hommes, mais dont l’histoire fut très largement récupérée, 

Défigurée aussi par l’Histoire écrite de mains d’hommes (Elle est 

totalement uchronique) se présenta à ces deux Pousses en les implorant, 

au Nom de l’Amour, de réintégrer la Voie du Milieu, le Royaume des 

Ciels. Et pour matérialiser cette Voie aux yeux des Borgnes et des 

Aveugles : l’étoile de David, merveilleuse synthèse schématique, 

hautement métaphysique, où la Voie de gauche (Triangle Pointe en Haut, 

espace où évolue YHWH) est superposée mais « amoureusement » 

entrelacée à la voie de droite (Triangle Pointe en Bas, espace où évolue 

Elohim).  

 Parce que cet homme Marchait, lui, en Vérité, c’est-à-dire en cette 

synthèse - La Voie du Milieu - et que ses actes étaient tous réalisés au 

Nom de l’Amour, les hommes qui avaient pénétré les sphères de l’Erreur 

(les Pousses de gauche et de droite) préférèrent le traîner dans la boue, le 

crucifier, plutôt que d’effectuer en eux-mêmes un salutaire mea culpa. 

Dorénavant, il était trop tard pour ce Peuple. De ce fait, les textes 

bibliques (cette Tradition Orale alors « couchée » car Malade) furent, au 

fil des temps, différemment interprétés et matériellement intellectualisés. 

Cette Terre Promise, hautement métaphysique, devînt - (par les Forces du 

Bien donc, conséquemment, par celles du Mal) - interprétée en terres 

« matérielles » à dérober à leurs habitants, les Palestiniens entre autres, 

qui furent chassés de leurs terres et/ou massacrés au Nom de Dieu. La 

suite, vous la connaissez mieux. 

 

Sem, Sémite, Sémitisme et donc, anti-Sémitisme - Le Sens de l’Evolution 

des Pousses est toujours perçu par les hommes, donc traduit, en termes de 

Dérive, soit en partant du Tuteur (l’Intérêt Collectif) pour tendre vers un 

« toujours plus » dévastateur et suicidaire constamment animé par 

l’Intérêt Personnel. En langue française, comme en anglais, cette 

pernicieuse Dérive est traduite par un isme (ism en anglais) mis en fin de 

mots : Tao-taoïsme, Bouddha-bouddhisme, Christ-christianisme, etc. 

l’Islam n’a pas encore assez Dérivé pour que l’on parle couramment de 

l’Islamisme mais ça ne saurait tarder. Aujourd’hui, soit 2000 ans plus 

tard, ces initialement Juifs-Errants (pléonasme à l’époque), adeptes du 

Milieu, n’ont de Juif que le Nom avec leur étoile de David dont ils 

ignorent maintenant l’universelle signification révélée ici. Leur Errance 
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originelle qui les préservait de la pernicieuse dialectique Bien et Mal, 

Dieu et Diable, objectivement sans  aucune Réalité (elle n’existe pas; ce 

qui permet d’affirmer que Jésus ne croyait pas en Dieu) est devenue au fil 

des siècles des errements guerriers, fanatiques et sanglants, suicidaires 

parfois. Une véritable Bombe au sein des Peuples du Proche et du Moyen 

Orient, au sein de l’Humanité aussi. 

 Le monde des hommes tremble jusque dans ses Racines depuis cette 

si lointaine époque, prêt à s’enflammer chaque jour plus dangereusement. 

Il arrive ce Jour où le Ver aura mangé toute l’Essence du fruit Humanité 

soutenu, militairement et financièrement, par plus Perdu que lui, les 

U.S.A.  A moins que, là aussi, un gigantesque mea culpa ne se fasse au 

sein des Pousses de toute la Terre, à l’écoute et à la compréhension de ce 

Cri nouveau, de cet Ecrit-Primal qui émane du dernier Nouvel Adam, le 

gnostique de Toujours. Mais est-on encore autorisé à croire au miracle 

quand tant d’intérêts incitent les hommes et les femmes à s’entre tuer ? 

 

 
 

Maux et Fléaux Comprenez-vous, à ce degré de l’analyse, que tous les 

Maux, qui deviennent Fléaux faute d’être correctement appréhendés et qui 

empoisonnent les strates des Systèmes sociaux (Chômage, Toxicomanie, 

Délinquance, Suicide, etc.) ont tous, en dernière analyse, cette pousse de 

gauche - la Religion - pour Cause-Première ? Et que les responsables 

politiques, parce que coupés de cette Cause-Première, ne peuvent RIEN 
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entreprendre d’efficace, d’où la nécessité d’inclure le Mensonge dans 

leurs discours ? Jusqu’à quand demeurerez-vous des Aveugles par intérêts 

personnels et ce au détriment de vos Enfants que vous prétendez aimer ? 

 

Appel au Peuple Juif et aux autres Peuples : Si tu aimes vraiment tes 

Enfants, toi aussi Peuple Juif, redécouvre l’Amour, cette Voie Unitaire, 

cette Voie de la Paix véritable. Redis à toutes les Nations le lieu sacré de 

ta Naissance que ta mauvaise Lecture de la Tora t’a fait perdre de vue 

depuis si longtemps. Le Chemin de la Paix des Hommes passe 

nécessairement par une Ethno-Psychanalyse de tout ton peuple, démarche 

ô combien Révolutionnaire il est vrai. Faute de celle-ci, tes chemins 

baigneront encore longtemps dans le sang des tiens que tu prétends aimer. 

Mais ton amour pour eux n’est pas l’Amour. Le comprends-tu mieux 

maintenant ? Et que les autres Nations ouvrent leurs Yeux sur ces paroles 

de Vérité. 

 

 

Quatre précisions importantes 
 

 - 1/ Par cet écrit j’ai désiré montrer que toutes les tensions 

guerrières qui tourmentent les Peuples sont dues, en dernière analyse, au 

fait que les Juifs se disent « Être » ce qu’en Réalité ils ne sont plus depuis 

plus de 2000 ans. Si la Langue hébraïque prétend ne pas incarner le verbe 

« Être », ses Représentants sont néanmoins en guerre où ils tuent. Ce 

faisant, ils retirent l’Être des autres. 

 - 2/ Tout écrit, manuscrit se voulant original, voulant prouver qu’une 

Puissance Céleste a autorisé le peuple Juif à s’emparer de terres 

physiques, géographiques, est un faux, soit une interprétation Maladive 

d’un traducteur qui, lui-même Hors la Voie, n’est pas un véritable Juif. 

 - 3/ En jouant le jeu des éternels persécutés, les Juifs, fautifs depuis 

des siècles aux yeux de la Gnose, ont retourné vers eux et dans leur 

intérêt, une grande quantité de Peuples dits civilisés, endoctrinés et 

peureux. 

 - 4/ A la compréhension de cet écrit, probablement le plus Explosif 

de ces derniers siècles, il apparaît que tous les procès qui auront été 

effectués dans le Passé et qui le seront encore longtemps dans le Futur, 

procès ayant l’antisémitisme pour trame plus ou moins avouée, ont tous 

été, seront tous, injustement traités. 

 

L’Antisémitisme (juste réaction-conséquence d’un Sémitisme causal) 

apparaît tel un inévitable « retour de manivelle » de l’Histoire où les 

Peuples font payer fort cher à celui qui se clame l’Elu - le Peuple d’Israël 

- sa Faute, soit celle de ne plus Marcher sur la Voie alors qu’il continue 

malgré tout, en marchant si manifestement dans l’Erreur, à revendiquer 

sa divine éligibilité. 
                                 Fin du Sixième Dévoilage 

____________________________________________________________ 
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La Circoncision 
 

 La pratique de la circoncision qui n’est plus guère comprise (1)
 

aujourd’hui est un rituel ancestral. On la retrouve dans de nombreuses 

régions du monde et notamment dans la religion juive, islamique, etc. Les 

uns et les autres la perpétuent le plus souvent sans se demander à quoi elle 

correspond. Ainsi en est-il le plus souvent des rituels, des traditions, de 

bien des Us et Coutumes dont les raisons sont diluées avec les vapeurs du 

Temps. « Qu’importe ! » se disent ceux qui la pratiquent laissant aux 

Anciens le soin d’en conserver précieusement les bribes de significations 

ésotériques. Comme cela fut révélé en d’autres pages, la semence du Mâle 

contient la dimension spirituelle de l’Evolution générale de l’Homme. 

Pour comprendre cette pratique de la circoncision je propose l’image 

suivante.  

 Imaginez un cercle que nous considérerons complètement voilé à 

l’âge de l’Adam et Eve, cercle qui, à partir de cet âge, se dévoile de 

génération en génération (cf. fig.22 p.381). Dans mon exemple, le cercle 

complètement dévoilé symbolise la finalité existentielle. Or, il s’avère 

qu’à toutes les époques, entre ces deux Extrêmes (du « complètement 

voilé » au « complètement dévoilé ») il a toujours existé des hommes, 

rares il est vrai, qui ont rendu témoignage de cette Finalité différemment 

appelée le Royaume des Ciels ou des Cieux, le Tuteur, la Voie, le Tao, etc. 

selon les diverses latitudes. Il est donc facile de comprendre que les 

hommes qui Marchaient sur la Voie du Milieu, en ce Chemin symbolisé 

par l’Etoile de David, étaient Habités par un total dévoilage spirituel 

marqué dans leur chair par le complet dévoilage du gland de leur sexe. Il 

est tout aussi facile de constater que la circoncision physique est pratiquée 

aujourd’hui chez des hommes qui disent Marcher sur la Voie, en font la 

marque dans leur chair, mais qui, en réalité, marchent en tout lieu sauf en 

la Voie. 

 D’où provient le fait que dans nos Sociétés les Juifs soient si souvent 

des hommes brillants, si intelligents ? Peut-on dire que cela provienne du 

fait de leur minorité mise de surcroît sur la sellette par l’Histoire ? Cette 

hypothèse, si elle est nécessaire, n’est pas moins très insuffisante. Il nous 

faut intégrer à celle-ci les directs effets de la circoncision qui se 

manifestent par une perte de sensibilité du gland qui n’est alors plus 

protégé perdant ainsi toute sensibilité par frottement contre les vêtements, 

perte de sensibilité qui frustre le circoncis, et la femme aussi, d’un plaisir 

légitime lors de rapports sexuels. Ce moins de plaisir inévitablement 

frustrant dans ces rapports se transforme directement en surplus quantitatif 

d’agressivité, laquelle, canalisée dans et par un certain type d’éducation, 

va favoriser au fil des siècles le développement de l’intelligence alors 

sensée compenser la Frustration sexuelle. Systématiquement, à la base de  

 
(1) Comme le dit S Freud dans son ouvrage ayant pour titre « L’homme Moïse et la religion monothéiste » p.96 

(éd. folio Gallimard), lui qui, d’après ses écrits, ne l’a pas mieux comprise que les autres. 
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toute Intelligence, on retrouve en tout homme, et quelle que soit sa 

croyance, un degré pathogène de Frustration affective, sexuelle, etc., 

laquelle n’apparaît pas à la Conscience de l’Individu si la compensation 

est bien faite. Que cette compensation appelée Intelligence vienne à ne pas 

coïncider exactement avec la frustration causale, et voilà le début de ce 

chemin qui conduit à la nécessité de la démarche psychanalytique. 

 

 

Sarah enfante Isaac 

 

 Nous connaissons maintenant que Abram est un clan, voire une tribu, 

et que Abraham est un nom pluriel, générique, un collectif de clans ou de 

tribus. Ici, Sarah n’est pas une femme mais, analogiquement, Elle est ce 

Collectif féminin qui doit être compris comme la Branche M des schémas 

symbolisée jusqu’ici par Eve. Depuis 90 ans nous disent les écrits, ces 

tribus n’ont pas enfanté d’autres tribus, physiquement parlant. Les vies de 

la partie physique (d’où l’implication de ce féminin) des tribus de 

Abraham (Gen. 23) : 100 ans, 20 ans et 7 ans. De même, Isaac n’est pas un 

individu, mais un clan auquel les autres tribus - les Abraham - tiennent 

beaucoup puisque c’est par le clan Isaac que se perpétue la vision de 

l’éternel. 

 

 

Erreur de Temps  (Gen. 26)  

 

 Comme en d’autres passages, A. Chouraqui commet ici une grossière 

erreur de Temps en attribuant à YHWH un futur, Lui qui EST cet éternel 

Présent, l’Ici-Maintenant Universel. Si, à l’étude des écrits bibliques, il est 

vraiment fait état d’un Passé ou, comme ici, d’un Futur, on doit en déduire 

que l’Inspiré instigateur de ces écrits Marchait lui-même déjà hors la Voie. 

Ce n’est en effet que hors la Voie, soit hors du Cylindre (cf. fig.21 p.375) 

que ces temps apparaissent logiquement avec, en conséquence, les 

concepts de Bien et de Mal (de Dieu et de Diable). Cette erreur de Temps 

(pouvant être assimilée à une Dérive) est observable en Genèse 35/11-12 

où c’est Elohim qui attribue des terres aux Descendants de Abram alors 

que du temps de ce dernier, ces terres étaient attribuées par YHWH 

impliquant de la sorte leur dimension toute spirituelle. 

 

 

L’Exode 

 

 Exode est le deuxième Livre de la Tora qui situe l’Histoire entre 

1.450 et 1.430 avant J.C. Il rend témoignage de la libération du peuple 

Hébreu de l’esclavage du Pharaon (fuite d’Egypte) par l’inspiré Moïse, le 

Sauvé des eaux. Dans son Liminaire pour « Noms » A. Chouraqui écrit :  
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 « le lieu exact où l’Exode situe le don de la Tora est lui aussi 

indéterminé. Il s’agissait d’une montagne non identifiée. »  

  

 A toutes fins utiles je signalerai que l’image de la Montagne, avec sa 

connotation métaphysique de Verticale, est l’archétype même de la 

Puissance Divine (dans la mesure où on se place sur cette longueur d’onde 

conceptuelle, paranoïaque) de laquelle émane la Nourriture spirituelle 

humaine. Cette Montagne est le « Sein » de la Terre. L’attrait que ressent 

l’homme normal (…) pour le sein de la Femme, dont le lait a nourri et 

Nourri tout Être humain, n’est jamais qu’une transposition à une autre 

échelle de valeur, l’expression humanisée de cette Image symbolique. 

 

 Exode 3/8, où il est encore fait mention de cette Terre Promise : « je 

descends le secourir de la main de l’Egypte pour le faire monter
 
(1)

 
de 

cette terre, vers une terre bonne, large, vers une terre fluente de lait et de 

miel, vers le lieu de Canaan » 
 

 

 Je me répète ? C’est ici encore et toujours YHWH qui Parle, non 

Elohim. De même pour toute la suite où il est fait mention de la branche 

qui se transforme en serpent, pour la mer qui se fend, etc. etc. Il n’est 

question dans ces versets que de spiritualité qui, seule, peut Sauver 

l’Humanité de son emprisonnement dans Avoir. Où je suis bien obligé de 

comprendre, par les analyses explicatives que je donne de la traduction de 

la Bible faite par André Chouraqui, sa relative censure ! Sa compréhension 

remet en question tout le bien fondé du Judéo-christianisme. 

 

 

Flocon de Neige 

 

 Je ne vois pas la nécessité de continuer plus avant l’étude de 

l’Ancien Testament qui, d’ailleurs, pourrait être beaucoup plus 

approfondie encore. D’une part parce que mes vues se veulent 

principalement axées sur Jésus dont le rôle ne peut se comprendre et se 

justifier qu’à partir de l’Ancien Testament qui relate l’Histoire de la 

divergence des Pousses à partir de Adam et Eve et, d’autre part... imaginez 

qu’il soit possible de confectionner, à partir d’un simple flocon de neige, 

une boule de neige parfaitement sphérique et que, la roulant toujours plus 

sur le sol neigeux, elle grossisse tout aussi parfaitement symbolisant ainsi 

l’Evolution de l’UNivers. Il est facile de comprendre qu’à partir du 

moment où une imperfection, une herbe, un petit caillou etc., s’incruste à 

la surface de notre boule, celle-ci cesse aussitôt d’être Parfaite. Cette 

« bosse », cette imperfection ainsi créée se verra inévitablement accentuée 

par le Temps tandis que l’ensemble grossit. Nous avons là l’idée du ver 

dans le fruit. Cette mauvaise herbe, ce caillou, ce sont ici les imperfections 

des  Interprétations  bibliques  qui sont  injectées au fil des siècles dans les 
 

 
(1) Là, encore et toujours, il est fait allusion à une Terre spirituelle par l’emploi de l’expression « monter vers ».  
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écritures par des hommes, des copistes parfois peu consciencieux et qui 

sont toujours plus hors de la Voie. Or, mes actuels commentaires ont pour 

objet de faire comprendre que la traduction de la Bible faite par                

A. Chouraqui, si remarquable soit-elle, n’en reste pas moins une « boule 

de neige » ovale, déformée et déformante, inacceptable aux Yeux du 

gnostique. Quant aux autres traductions de la Bible où cette Puissance 

Supérieure et Extérieure à l’Homme est tout simplement (par opposition à 

« Complexe ») traduite par « Dieu », je vous laisse deviner ce qu’il 

convient maintenant d’en penser. Elles sont toutes inacceptables. A rejeter. 

 

 
* 

*   * 

 

 
Ceux qui affirment attendre le retour de Jésus 

ont de telles idées fausses à son sujet  

qu’à chacune de ses manifestations 

jamais ils ne l’ont reconnu 

et/ou chaque fois,  

ils l’ont tous 

« Crucifié » 

 

 
Dit de l’homme de Cœur, 

        le gnostique 

 

 

 

 

Note de Fin du Livre-3 
 

 Jésus a tellement Aimé les hommes, sa Compassion fut si grande 

pour la Condition humaine qui est synonyme de crucifixion (les hommes 

sont écartelés par la Religion d’un côté, les Politiques de l’autre, cf. fig.1 

p.84) qu’il s’est lui-même offert au supplice de la croix afin que tous ceux 

qui croient en lui, cessent d’être pareillement « crucifiés » (par leur 

Adhésion « Borgne » à toute Religion et/ou « Aveugle » à toute Politique) 

et que, Marchant sur ses Pas - c’est-à-dire sur les Pas de tout gnostique - 

ils ne périssent pas mais que, comme lui, ils aient la Vie éternelle, la 

notion de mort étant étrangère au Verbe-Lumière qui EST, en la Gnose. 

 

 
* 

*   * 
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LIVRE-4 

 

 
 

SUR  LA  GNOSE 
 

ou :  

 

la Démarche Agnostique 
 

 

 

 

 

 

 

 
La Réalité objective 319 - Rationnel et Irrationnel 319 - Analogie stellaire 320 - « La 

Gnose de Princeton » de Raymond RUYER 322 - Commentaires sur l’ouvrage de R. 

Ruyer 323 - « En quête de la Gnose » de H-C. PUECH 328 - La Démarche de H-C. 

Puech 329 - Les Trois (bons) Ordres 332 - L’Evangile selon Thomas 340 - Le concept du 

Père 342 - « QUESTION DE » revue trimestrielle 346 - Entretien avec Emile 

GILLABERT 350 - Le Bien et le Mal 354 - Trois remarques 357 « Les Enfants du 

Verseau » de Marilyn FERGUSON pour un nouveau paradigme 359 - « L’Esotérisme » 

de Pierre A. RIFFARD 361 - Initiés et non Initiés 368 - La démarche Agnostique 369 - 

Le Cylindre édénique 371 - Le Progrès 376 - Dieu et la Science 377 - Celui qui connaît il 

ne parle pas 378 - Psychanalyse, Pneumanalyse et le Fumiste 382 - La Femme et son 

Vouloir 386 - du Mal-Être à la pulsion d’Avoir 392 - La relation amoureuse 394 - La 

religion chez la femme 396 - L’âme de la femme 397 - La « Solution » pour l’humanité 

398 - La Fin de l’Histoire 399 - Le Surhumanisme 404 - Deux types de Conscience plus 

Une 409 - Règle d’Or du Surhumanisme 413 - Les Trappes des imaginaires Plafonds 414 

- Les Plafonds 415 - La Maladie 417 - L’Homme peut-il anéantir la Nature ? 423 - 

Programme de Redressement 425 - La théorie du CHAOS 426 - En guise de conclusion 

432 -La Fin des Temps 434 
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Qui vient à moi sans haïr le père et la mère  

la femme et les enfants, les frères et les sœurs  

et son propre Être aussi  

ne peut être mon adepte  

 
Parole de gnostique 

 

 

 

 

 

e Livre-4 apporte quelques témoignages d’éblouissements, 

de coups de soleils, et même de brûlures provenant des 

scientifiques qui voulurent regarder le soleil Connaissance 

en face ! Il est un complément indispensable au Livre-2 qui, 

lui, témoigne de la Gnose - et non sur la Gnose - par des émanations, des 

émissions de Connaissance qui cheminent de l’Intérieur vers l’Extérieur 

soit du Fond vers la Forme. 

 Ici, je polarise donc mon étude sur ces impressions que la 

Connaissance produit dans les Consciences extérieures, donc étrangères à 

la Gnose, mais qui voudraient bien s’y « brûler les ailes » pour La pénétrer 

et ce, pour des raisons diverses pas toujours avouables. Etrangers à la 

Gnose, ces inquisiteurs, ces barbares curieux communément appelés 

savants essayent, en toute bonne foi pour certains, de saisir ce quelque 

chose de fondamental, cette Essence qu’ils sentent leur échapper en dépit 

de toutes leurs approches - leur échapper parce que ces approches sont 

scientifiques et non Connaissantes - Essence que par intuition ils 

pressentent indispensable pour (re)trouver une meilleure santé mentale.   

Je compare volontiers leurs tentatives à la naïveté de l’enfant qui, voulant 

comprendre le soleil, s’emparerait pour ce faire d’une paire de jumelles ! 

 Quant à vouloir cerner la Gnose tant de l’Intérieur que de l’Extérieur, 

c’est un peu s’exposer au piège, bien connu et déjà évoqué, de l’église 

Chrétienne entre autre, qui prétend que Dieu est Tout mais qu’il n’est pas 

ceci ou cela, en tout cas pas Diable, évidemment. De ce fait, Dieu n’est 

pas Tout au regard de l’absolu. Cette ambiguïté des Vues erronées, 

carentielles, que les Chrétiens se font de leur Dieu, imposa très vite une 

nécessité, celle d’accoler au concept de Dieu le qualificatif de « Bon », 

comme pour se convaincre, se sécuriser aussi, dans leur doute existentiel; 

on ne sait jamais pour peu qu’il y ait un « Mauvais » Dieu ! Une 

caractéristique typiquement gnostique est celle que le commun des mortels 

appréhende si mal et cantonne dans l’Irrationnel, sorte de sac poubelle 

dans lequel il entasse tout ce qui le dérange momentanément dans sa vie : 

le hasard, le choix, la mort, la réincarnation, etc., soit tout ce qu’il ne 

s’explique pas. Pas encore. 

 Dans les Sociétés modernes, ce qui est qualifié de rationnel s’avère 

n’être - n’en déplaise aux scientifiques traditionnels - qu’une fraction de la 

Réalité objective. Une fraction seulement. Mais commençons par le début. 

 L 
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La Réalité objective 
 

 Avant de cerner ce qui est objectivement rationnel appréhendons ce 

que sous-entend d’abord la Réalité objective. Sera défini comme telle tout 

événement perçu dans sa Complexité, c’est-à-dire dont les paramètres qui 

la constituent sont perçus simultanément, soit où Être et Avoir sont 

confondus, fusionnés. Comme nous l’avons vu (Livre-2), cette faculté de 

perception est la caractéristique spécifique du gnostique, caractéristique 

qui le distingue, par définition, du savant commun des mortels; tout 

humain est à considérer comme savant dès lors qu’il est habité par un 

moindre savoir. Autrement dit, la Réalité objective ne peut être 

appréhendée que par les individus qui Habitent la Chambre Nuptiale, le 

Tronc-Gnose, la Nature, sans parler des Animaux qui, eux, vivent 

constamment la Réalité objective. Je dois intégrer ici dans la liste des 

privilégiés qui peuvent percevoir cette Réalité objective ceux des hommes 

- ils sont très rares - qui, dans une Branche sociale Avoir (il n’y en a aucun 

dans une Branche Être puisque là, ils croient tous en un « Dieu ») ont la 

faculté momentanée de se couper de leur Intelligence Double (qui est ce 

voile sur l’instant Présent) et atteignent l’Objectif par ce que l’on appelle 

la Méditation. 

 Cette Chambre Nuptiale (Elle est le Jardin d’Eden, la Nature, etc.) 

d’où l’Homme a été chassé n’a que deux portes de sorties, diamétralement 

opposées, qui sont ces deux Branches maîtresses Être et Avoir. Le cerveau 

des hommes (Adam) qui en sortirent donc les premiers a subit en 

conséquence une décomplexisation de la Réalité en commençant à ne 

percevoir d’Elle que la part spécifique de la Branche maîtresse « Être » 

par laquelle ils sont sortis. Par cette sortie forcée (…) les hommes ont 

systématiquement perdu de vue la Réalité objective et ont vu leur cerveau 

n’en percevoir d’abord qu’une part « Être » frustrée, carencée, atrophiée 

aussi d’une quantité de « Avoir », carence qui déclencha l’hypertrophie 

maladive de « Être » laquelle va se traduire par la croyance en (un) Dieu. 

 Inversement pour la Branche opposée en Avoir où le cerveau de 

toutes les femmes, carencé en Être, se verra envahi par une « réalité » 

subjective soumise aux caractéristiques de l’entité Avoir, soit celle de 

l’entropie croissante et ce, par hypertrophie maladive de Avoir due à 

l’atrophie de Être. 

 

 

Rationnel et Irrationnel 
 

 Pour toutes les consciences qui évoluent, qui poussent en dérivant, 

par les Branches Être et/ou Avoir, la forme de Pensée, la tournure d’Esprit 

de ceux restés dans le Tronc-Gnose leur semblera de plus en plus 

Irrationnelle. Inversement, toutes les évolutions, toutes les formes que la 

Pensée prendra par les pousses en Branches, sous branches, etc., sont, pour 

le gnostique, des pensées qui cultivent un irrationnel qui s’avérera être en 

fait le rationnel du moment pour les individus qui composent ces branches. 
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 Il conviendra maintenant de prendre en considération, comme pour 

compliquer l’analyse, les positions relatives des individus dans toutes les 

Branches, branches, sous branches, etc., soit toutes les expressions 

subjectives de la Pensée qui évoluent dans ces secteurs Être et/ou Avoir où 

ne sévit (en Réalité, Objectivement) que l’Irrationnel ou, si vous préférez, 

un rationnel kaléidoscopique sans cesse changeant (Être et Avoir sont là 

des variables). Ce dont les Individus, les dérivants, ne s’aperçoivent pas. 

Dans le quotidien d’une société cela signifie que, objectivement toujours, 

tout le monde a globalement tort alors que chacun estimera avoir raison. 

Selon le degré de dérive à droite, en Avoir (le phénomène est semblable à 

gauche, en Être, mais plus évident à constater à droite), ersatz de rationnel 

et irrationnel se côtoient. Ainsi, la forme de pensée d’un gauchiste en 

politique semblera éventuellement irrationnelle à un homme de droite. Et 

vice versa. 

 L’Objectivité - Être-Avoir non dissociés - n’est absolument pas du 

domaine du « logique » pour l’homme cantonné à ce qui se démontre, le 

Lâche pragmatisme; Lâche parce que ne prenant pas en compte la 

complexité. Celui-là se cantonne aux seuls déroulements de Avoir - de 

surcroît, ils sont variables ! - dans un secteur où se révèle tout ce qui sera 

pris pour preuve. En effet, tout ce qui se prouve est du seul domaine de 

l’entropie, du déroulement, soit n’utilise pour ce faire qu’une seule part de 

la Réalité, de l’Objectivité, celle pouvant être appréhendée. Être, lui, ne se 

déroulant pas - il s’Enroule - rien de ce qui appartient à son domaine ne 

saurait donc se démontrer. Toute théorie psy voulant prouver le contraire 

sera du domaine de Avoir, sera du Être transféré à droite, en Avoir, pour 

être ainsi rendu « logique ». Autrement dit, ne peut se démontrer que ce 

qui est portion constituante Avoir de l’Objectivité. En résumé, tout ce qui 

se démontre est, de ce fait, fondamentalement et systématiquement faux. 

 Nombreux sont les hommes qui, ayant ressenti l’aspect ineffable de 

l’Absolue Objectivité (= vis-à-vis Parfait de Être-Avoir d’où cette 

appellation de Verbe-Lumière) mais aussi de la Complexité (cf. p.10) se 

sont emparés du concept paranoïaque de « Dieu » assimilé à une Puissance 

ou Pensée Supérieure mais surtout Extérieure à l’Individu et lui ont 

attribué cette caractéristique spécifique de l’ineffable Absolu. Pour 

reprendre mon dessin « l’homme de Cœur » (p.84) je dirai, illustrant ces 

propos, que ces hommes d’église se sont emparés des caractéristiques de 

la Gnose (par exemple l’Amour qui n’est évidemment pas schizophrène 

donc nullement paranoïaque) et ont attribué au dogme final de leur spirale 

Enroulante, Branche maîtresse Être de gauche, c’est-à-dire au concept 

« Dieu », cette caractéristique d’Amour dont, par ailleurs, ils ignorent tout.  

 

 

Analogie stellaire   
 

 Par métamorphose je vois l’évolution du monde scientifique tel un 

soleil - disons plus simplement un cercle - qui, au fil des temps, se fissure, 

se scinde pour devenir une étoile dont les branches s’étirent, s’allongent. 
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 Ce faisant, les occupants de ces branches scientifiques ne peuvent 

pas ne pas constater, souvent avec effroi (d’où le nombre croissant de 

suicides parmi les branches du monde scientifique) ces espaces 

grandissant entre elles, tels des fossés qui se creusent. Ces vides obligèrent 

les hommes à créer des disciplines intermédiaires qui devinrent 

progressivement au fil du temps, et à leur tour, des disciplines, des 

branches majeures. Ainsi en est-il sans cesse. Sans cesse vraiment ? 

Evidemment non car l’élasticité des Branches en secteur Avoir n’est pas 

infinie. Arriva un jour où certains de ses occupants scientifiques, 

américains en l’occurrence, se rendirent compte du désastre qu’engendre 

la sensation subjective d’une certaine « limite de l’élasticité » ! 

Considérant le désastre de l’inéluctable involution vers laquelle conduit 

l’impossibilité de combler sans cesse les vides entre les branches, certains 

de ces hommes se sont dit à peu près ceci : « si nous continuons à tirer sur 

l’élastique (…) il va casser, la conséquence va être catastrophique. 

Unissons toutes les Branches entre elles, faisons tomber les murs (ces 

vides sont ressentis par les cerveaux tels des murs quasi infranchissables) 

qui les séparent, reconstituons un tronc salutaire par rassemblement de 

toutes les branches ». Cette idée au demeurant séduisante est pour le 

moins non pas utopique mais stérile car le rassemblement, soit la somme 

des savoirs (tous nés de carence de Connaissance) n’aboutit pas à 

l’émergence de la Connaissance. Réalisant cela, le savant se voit alors 

acculé à la confusion entre les mots Connaissance et Savoirs, entre Esprit 

et Pensée(s), voire même à nier leur différence comme le fait si bien la 

langue anglo-saxonne. Ces hommes qui tentèrent le rassemblement de 

toutes les Branches de l’Arbre (tant celles de Être que celles de Avoir) 

avec l’idée de voir ainsi se reconstituer le Tronc-Gnose, créèrent des 

Centres de Pensée comme l’Université de Princeton (USA). Nous y 

reviendrons. 

 Il y eut cet américain, nettement moins inspiré mais au projet 

ambitieux (Lafayette Ronald Hubbard 1911-1986) qui porta ses efforts 

vers le rassemblement des branches uniquement « Avoir », à droite du 

Tronc, dans le champ où sévit l’entropie croissante. De là il créa une 

« science moderne du mental » qu’il appela la Dianétique, véritable 

religion de Avoir. Cette entreprise (plus connue sous le nom de 

Scientologie) qui se veut humanitaire, universelle, a ses bases 

exclusivement fondées sur la Pensée, soit sur ce champ entropique de 

l’Erreur, sur celui des « divorces » des Choses matérielles, divorces dont 

cette discipline tentera artificiellement de minimiser les effets en les 

positivant, tout aussi illusoirement, par l’Argent. L’avenir de cette 

idéologie unijambiste car non Complexe, niant la Gnose et son secteur 

Être de gauche, est directement lié et soumis à l’Argent et son ennemi de 

prédilection sera bien sûr la pensée complexe du gnostique puisque lui seul 

peut montrer le mal fondé de telles entreprises sectaires. En termes plus 

clairs disons qu’il ne sera jamais possible à aucun Système social désireux 

de voir de telles sectes disparaître de décréter l’illégalité de leurs Statuts 

sans reconnaître au préalable le référentiel Gnose qui, seul, peut les juger 
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hors la Loi par le fait d’être hors la Voie. On le voit, ces sectes ont encore 

de beaux jours devant elles.  

 Les ouvrages retenus pour les sujets de ce Livre-4 sont : 

 

- « La Gnose de Princeton » de Raymond RUYER 

- « Les Quatre Evangiles » traduction de André CHOURAQUI 

- « En quête de la Gnose » de Henri-Charles PUECH (2 tomes) 

- « Jésus et la Gnose » d’Emile GILLABERT 

- « Evangile de Thomas » Collection Métanoïa 

- « L’Evangile selon Thomas » de Rodolphe KASSER 

- « QUESTION DE »  La gnose éternelle  (N°53) 

- « Les Maîtres Spirituels » de Jacques BROSSE 

 

 
* 

*   * 

 

 

« La Gnose de Princeton » de Raymond RUYER, Editions Fayard, Livre 

de Poche, Collection Pluriel (édition revue et augmentée). 

 

 Cet ouvrage fit grand bruit à sa parution en 1974 et représente pour 

la très grande majorité des personnes intéressées par la Gnose l’œuvre de 

référence, en français tout au moins. Ce livre est des plus instructifs pour 

illustrer notre sujet, ou plus exactement, pour montrer comment la vraie 

Gnose est perçue par une certaine prétendue élite pensante. Je précise ici 

que Raymond Ruyer accepta de me recevoir chez lui à Nancy pour un 

entretien matinal qui eut lieu le mercredi 13 octobre 1982, au 2, Bd Albert 

Premier. Cette visite s’avéra très vite tendue car je ne me présentais 

évidemment pas comme un scientifique mais comme un penseur libre. 

J’étais venu exposer ma pensée gnostique à un homme qui, finalement, ne 

fut confronté à la Gnose que par celle dite de Princeton, idéologie à 

laquelle il semble avoir adhéré peut-être par le fait de n’avoir eu 

connaissance d’aucune autre « définition » que celle-là (?), pas du tout en 

phase avec celle dont j’étais venu témoigner. Avant de lui rendre visite, je 

n’avais pas lu son livre, ce qui fut une erreur de ma part car alors, cet 

entretien n’aurait pas eu de raison d’être. Voici quelques-unes des idées 

qui nous opposèrent. 

 - R. Ruyer nia formellement que l’homme puisse être définissable 

par « Être + avoir » et la Femme « Avoir + être » comme je tentais de le 

lui exposer. 

 - Il critiqua sévèrement ma schématique symbolique estimant qu’elle 

prenait une place trop importante dans mes écrits. Je lui expliquais alors 

(manifestement, de manière peu convaincante) que le langage humain a 

toujours été inadéquat pour témoigner de la Complexité existentielle et 

que seuls des schémas peuvent en témoigner dans la mesure où on est 
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capable de les dépasser. Apparemment, cette transcendance lui fut 

impossible tout au moins pour mes schémas qui ne devaient pas lui parler. 

 - Il se préoccupa de savoir si je croyais en la vie sur d’autres planètes 

du cosmos, ce à quoi je répondis par l’affirmatif sans m’étendre sur la 

définition que personnellement j’apportais - et apporte toujours - à la Vie. 

 - Il me déconseilla vivement d’aller vers d’autres scientifiques; « ils 

vous fusilleront » me dit-il. Là, mon interlocuteur avait effectivement 

« saisi » quelque chose de vrai quant à la portée de mes travaux. 

 - Il m’avoua s’être « accroché » avec Jean Charon. Je dois à Jean 

Charon (cf. « L’Esprit cet inconnu » Albin Michel) d’avoir pu mettre le 

nom d’entropie et de néguentropie sur les deux paramètres qui constituent 

la Complexité de ma Théorie et suis désolé qu’il n’ait pas cru bon 

répondre à mes courriers. Ses vues sur la Gnose ne sont guère différentes 

de celles développées par Raymond Ruyer. Je pense que c’est pour cela 

qu’il ne répondit pas à mon courrier. 

 - Il se moqua de moi alors que j’exposais l’analogie que je voyais (et 

vois toujours) entre la composition spatiale de l’atome et tout Système 

Solaire. 

 - « je suis un peu déçu de votre visite » me dit-il en me 

raccompagnant à sa porte avant d’aller à son rendez-vous chez le dentiste. 

 Je repartis avec dans la tête un mélange de déception et de flou 

contentement, probablement dû au fait d’avoir été finalement insaisissable. 

C’est beaucoup plus tard que je compris le sens de ma déception, et que 

me revînt à la mémoire celle ressentie par Jésus qui, allant vers un de ses 

disciples qu’il croyait à l’œuvre, le trouva en train de dormir... 

 Assurément, le courant ne passe pas du tout du Savant vers le 

Connaissant. Et réciproquement. 

 

 

Commentaires à propos de l’ouvrage de R. Ruyer  

 

 Les deux premières remarques que je ferai sur cet ouvrage, 

remarques qui le condamnent totalement - et qui condamnent tout aussi 

catégoriquement « la Gnose de Princeton » - est tout premièrement 

l’emploi du concept de Dieu. La non remise en question d’un tel concept 

est impardonnable et sans appel; il place dans l’Erreur, soit hors de toute 

Objectivité, tant le Collectif que l’individu qui l’emploie.  

 La démonstration du caractère pathologique du concept de Dieu est 

l’objet du Livre-2 précédent.  

 L’autre erreur qui découle directement de la première est la 

confusion tout aussi inacceptable faite dans l’ouvrage entre Savoir et 

Connaissance et qui fait dire à cet auteur que la gnose peut être savante. 

C’est ainsi qu’il parle de connaissance scientifique (p.15) soit accole deux 

termes qui, de tout temps, sont antinomiques. Dès lors que l’on a 

également compris ce qui motiva la création de ce mouvement scientifique 

de Princeton ainsi que le cheminement personnel de R. Ruyer, il serait 
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vain de passer ce livre au peigne fin de l’analyse critique. Quelques 

remarques néanmoins. 

 

 p. 10  «  Pour les Gnostiques chrétiens… »  

  

 Cet étiquetage est totalement incorrect. N’appartenant à aucune 

Chapelle si dorée soit-elle, le gnostique est un individu non pas de 

synthèse (idée qui sous-entend qu’il y ait eu séparation avant) mais qui 

cultive une Pensée Unitaire. Il n’est pas davantage un religieux qu’un 

adepte d’une forme quelconque de politique. Sa devise pourrait être « ni 

Dieu ni Maître » ou encore « sans foi ni loi », ce qui veut dire la même 

chose. L’illustration que je donne de l’homme Cylindrique (fig.21 p.375) 

éclaire assez bien je pense, les positions relatives des polarités sociales : le 

Positif à gauche (où se situe le Dieu des Juifs, des Chrétiens et de l’Islam), 

le Neutre (qui situe tout gnostique dont Jésus) toujours plus écartelé, 

crucifié, par la méprise des hommes avec cette position médiane, et le 

Moins à droite - le Négatif - qui est l’évolution sociale politique Avoir. 

Sont à considérer comme agnostiques tous les individus qui évoluent tant 

sur une Branche Être - ceux qui croient en (un) Dieu - que sur celles de 

Avoir dits les Athées. Il n’existe évidemment aucun Dieu en la Gnose, 

puisque qu’Elle est vierge de tout concept dialectique, pathologique. 

 

 p. 11 « la Gnose de Princeton…renonce à tout mythe; elle veut 

recevoir de l’univers de la science le Sens propre, que révèle la lecture la 

plus scientifique ».  

  

 Le gnostique qui - je ne sais par quel hasard ! - tomberait sur ces 

mots, arrêterait là la lecture de l’ouvrage car il est clair que pour R. Ruyer, 

Gnose et Science sont intimement liées faisant ainsi de la Gnose une 

éventuelle super Science, en aucun cas la Connaissance, cf. le distinguo 

que j’apporte p.106. 

 

 p. 37 « Nous laissons Jésus aux hippies et au show business ».  

  

 Bien triste remarque au sujet de Jésus et qui montre combien son 

histoire est mal perçue même de prétendus gnostiques. Plus loin (p.48) 

l’intelligence des hippies est mise à mal. Cela est fâcheux car, s’il est un 

point sur lequel il convient de concentrer les Consciences pour tenter de 

comprendre la Gnose, c’est bien l’Intelligence, laquelle est à comprendre 

comme synonyme de Maladie mentale (dysfonctionnements psychiques 

nés de carences d’Amour qui est synonyme de Être-Avoir fusionnés) 

commune à tous les savants. Ainsi, en attribuant aux hippies si peu 

d’intelligence, l’auteur n’imagine pas un instant qu’il les situe si proches 

de la Gnose. Rappelez-vous cette affirmation : « Heureux les pauvres en 

esprit », ou encore « les derniers seront les premiers », etc. 
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 p. 38 « Ce manque d’une doctrine sociale, ou plutôt politique, me 

paraît, je l’avoue, une grande lacune de la Nouvelle Gnose…».  

  

 Où il est flagrant que l’auteur est bien incapable d’appréhender 

l’Unité de la Gnose puisqu’il considère celle-ci sous l’angle de la 

Dialectique Religion-Politique(s). Le Principe de Parallélisme que je 

développe (p.130) et qui explicite si clairement la Gnose - de laquelle celle 

de Princeton est bien loin - lui est pareillement inaccessible. Il est 

impossible à l’homme clivé, l’homme savant, de voir l’Unité du Monde. 

Inévitablement, il lui semblera qu’à cette Unité il « manque » toujours 

quelque chose. Voila qui me fait penser à l’aberrant titre de livre « Ce qui 

manque à la vérité pour être dite » de Maud Mannoni 1988 éd. Denoël. De 

surcroît, cette Gnose de Princeton est composée de gens qui gagnent de 

l’argent, et même beaucoup pour certains d’entre eux. La page 49 en dit 

plus long à ce sujet. Voilà bien tout ce qui est nécessaire et suffisant pour 

être refusé à l’entrée de la Gnose. Penser ici à l’histoire du chameau 

(p.276) qui est chargé de son barda (Avoir) et qui voudrait bien franchir le 

chas de l’aiguille (il est Être) sans avoir à se libérer de Avoir… 

 

 p. 52 « Point plus délicat et plus secret… les Néo-Gnostiques 

d’origine juive (ils sont nombreux) pensent souvent comme s’ils espéraient 

une sorte de conversion, ou de reconversion, du christianisme au 

monothéisme israélite originel… ».  

  

 Ce sujet de grande importance termine la Préface de l’ouvrage. A la 

lecture des dernières phrases - qui évoquent l’obligation morale qu’a 

l’auteur de présenter ses écrits à ces Néo-Gnostiques pour approbation - 

on peut imaginer que cette Préface ne leur fut point soumise. Si, à en 

croire le sujet évoqué, ce Mouvement Néo-Gnostique est une tentative 

pour ramener dans le Troupeau Judaïque la « brebis égarée » (le 

Christianisme), il n’est qu’à regarder mon illustration « l’homme de 

Cœur » p.84 pour comprendre le résultat. Voilà qui correspondrait - si la 

chose était techniquement possible - à un retour en arrière de 2000 ans, 

retour semblable à un lâché d’élastique tendu justement depuis 2000 ans ! 

Or, la chose n’est pas possible. Pourquoi ? Parce que l’évolution de 

l’Esprit de l’Homme - ici, celle d’un Peuple - possède une évolution dite à 

entropie décroissante. Or, la caractéristique première de l’entropie 

décroissante, synonyme de Néguentropie croissante, est de ne jamais 

pouvoir faire aucune marche arrière. Jamais. A l’échelle de l’individu, cela 

est très rarement possible; j’ai personnellement et exceptionnellement 

vécu cette marche arrière suite à une auto-psychanalyse qui ne dura pas 

moins de 26 ans, vingt-six années de remise en question de mon ressort 

spirituel qui fut finalement bloqué, dogmatisé « à mort » par une certaine 

éducation et qui se débloqua soudainement, provoquant un phénomène des 

plus extraordinaires, une illumination totale; une illumination est 

qualifiable de totale quand elle met l’Individu en phase avec les 

fondamentaux UNiversels. 
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 Si donc, pour en revenir à ce sujet religieux, la motivation de ce 

Mouvement était une « récupération » des chrétiens, ce Mouvement serait 

condamné à recevoir ce recul chrétien tel un retour de boomerang qui, à 

« réception », infligerait au Judaïsme une énergie telle qu’il serait lui-

même acculé à une marche arrière historique. Celle-ci condamnerait les 

juifs à revivre le clivage originel du Tronc de l’Arbre, à repenser à Noé 

dont un des trois fils, celui nommé Sem, n’évolua pas dans le 

« prolongement » de son Père créant ainsi le Sémitisme, soit l’Erreur par 

rapport à l’évolution de Noé. Puis, continuant cette marche arrière, à 

revenir vers la véritable Gnose. L’orgueil, la vanité de l’Homme, 

empêcherait un tel mea-culpa puisque cette marche arrière - encore une 

fois impossible à cette échelle de considération - correspondrait aussi à 

une déstructuration de l’ego soit à la Mort de l’Identité de tout un Peuple, 

l’actuel peuple Juif. 

 Le texte proprement dit, soit l’exposé de ce Mouvement gnostique 

américain, commence par une phrase qui donne le ton de l’erreur. A 

savoir :  

 

 p. 57 « La thèse fondamentale de la Nouvelle Gnose est celle de 

toute Gnose. Le monde est dominé par l’Esprit, fait par l’Esprit, et par des 

Esprits délégués ». Plus loin : « Qu’est-ce qu’un esprit ? C’est une 

conscience. Qu’est-ce que l’Esprit ? C’est la Conscience cosmique. 

Qu’est-ce qu’une conscience ? C’est tout domaine qui se connaît, se 

« voit » lui-même dans son unité… et qui peut dire virtuellement « je », 

parce qu’il est présence en soi. ». 

 

 Ici, il convient aussi d’être clair et précis. Ces idées donnent la 

définition du Mouvement Gnostique américain. Cette Nouvelle Gnose de 

Princeton ne peut, en aucune façon, se dire comme toute Gnose car, la 

Gnose, c’est l’Objectivité. Celle de Princeton n’est pas l’Objectivité, loin 

s’en faut. Essayons d’éclairer plus encore. Il est tout à fait impropre 

d’emprisonner la vraie Gnose dans la dialectique Esprit-Matière, soit de la 

considérer comme sous-mise à cette dialectique prétendue universelle. 

L’Univers n’est pas Esprit et Matière, il n’est pas dialectique. En 

s’imprégnant de l’idée que j’ai essayé de faire passer par mon schéma   

fig-2 « Complexité de la sphère universelle » (p.93) il convient de ne voir 

nulle part ni Esprit ni Matière dans l’évolution de l’Univers, mais une 

entité unique, cosmique, appelée en l’occurrence Energie (qu’importe le 

Nom donné à l’« Esprit-Chair » universel). Dans ce même schéma, la 

droite O-Delta est constituée par la progression du point limite « V » qui 

fait partie de la peau ou espace limite en deçà duquel des humains 

Matérialisants voient de la Matière universelle qu’ils diront en expansion 

et au delà duquel, ces mêmes humains ne verront…rien. Le « problème » 

humain se situe justement au niveau de cette peau, de cette limite. La 

meilleure image que j’aie à proposer ici est celle de l’analogie avec 

l’ampoule (appelée phlyctène) que se fait à la main l’individu qui, avec un 

outil, s’adonne à une tâche manuelle inhabituelle, fatigante. Cette ampoule 
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est pleine d’un liquide que nous appellerons « eau » pour simplifier. Le 

regard de l’homme voit alors un décollement momentané de la peau vis-à-

vis de la chair. Si nous considérons l’univers tel un Corps, nous dirons que 

la Terre, toutes les Espèces dites vivantes, l’humanité, les hommes, etc., 

sont les constituants de cette « eau » de l’ampoule. Elle est apparue et elle 

disparaîtra totalement un jour, comme elle est venue. Mais, pendant 

qu’elle a lieu, ses constituants - les hommes par exemple - croient voir 

deux types principaux de constituants : l’Esprit et la Matière. Beaucoup ne 

voient du reste que Matière ai-je dit. Mais ni les uns ni les autres n’ont 

raison. C’est de cette ampoule que naît la scission de l’Unité d’où découle 

le phénomène de prise de Conscience (naissance d’un « je » pathologique) 

et donc, l’Intelligence, phénomène totalement étranger au Corps universel. 

Cette ampoule est ce que nous pouvons appeler un accident de parcours. 

Voyant dans l’eau de cette ampoule comme dans la boule de cristal, 

l’homme extrapole ses vues et porte à l’échelle cosmique ses propres 

caractéristiques - une Conscience cosmique, par exemple -, 

caractéristiques pathologiques aussi puisque « se voir soi-même » est déjà 

de la schizophrénie. L’affirmation « se voit lui-même dans son unité » me 

fait penser à l’affirmation grotesque mais bien connue de Descartes       

« je pense donc je suis » que je traduis par « je roule donc je suis arrêté » 

(puisque « je pense » est un Mouvement et « je suis » est un Etat qui est 

contraire au Mouvement). Se voir soi-même est la limite d’entrée du 

pensable dès que l’unité Être-Avoir est rompue en soi. 

 On le voit donc, c’est dès les premiers mots de son reportage sur la 

Gnose de Princeton que R. Ruyer révèle des sons tout à fait discordants à 

l’égard de l’Objectivité. Il ne serait donc question de pousser plus avant 

l’étude de cette pseudo Gnose qui n’a de Gnose que le Nom. D’ailleurs, si 

l’hypothèse qui est évoquée s’avérait exacte, celle d’une récupération d’un 

tel Mouvement par quelques brillants juifs, comment imaginer une seule 

seconde que l’on puisse être Juif au sens actuel, Catholique, Protestant, 

etc., et gnostique à la fois ? C’est totalement impossible. Tous ces 

scientifiques de hauts rangs se situent à droite de mon illustration (fig.1 

p.84) dans le foisonnement des branches Avoir, et le rassemblement des 

branches en éventuel bouquet ne reconstitue pas le Tronc de l’Arbre. Ceci 

doit être clair et n’accepter aucune exception.  

 Mon illustration fig.24 (p.439) intitulé « Mouvement de Gnose » 

évoque ce qu’il convient de faire pour le Redressement de tout Pays en 

voie d’Involution par le fait d’être devenu trop « savant » (Impression 

généralisée d’être « dans le Mur »), Redressement qui permet de retrouver 

la salutaire Connaissance par l’établissement du Parallélisme des 

Branches maîtresses Être et Avoir du Pays considéré. Ce travail non plus à 

l’échelle de l’Individu mais à celle d’un Collectif n’a, à ce jour, jamais été 

fait pour la simple raison que la relation fondamentale, Psychosomatique, 

des Branches Être et Avoir n’est plus présente dans les Consciences des 

dirigeants, des Institutions, etc. Nous reviendrons sur le sujet par mon écrit 

consacré au Surhumanisme (p.404). 

 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

328 

 

« En quête de la Gnose »  La Gnose et le Temps  

de Henri-Charles PUECH  édition Gallimard 

 

 Henri-Charles Puech (1902-1986), qui fut un temps professeur au 

Collège de France, rend témoignage en 2 tomes d’environ 300 pages 

chacun d’importantes découvertes de recueils dont les premières eurent 

lieu vers 1930 à Medînet mâdi, au sud-ouest de Fayoum et les autres, en 

1945 près de Nag-Hammâdi, Haute Egypte. Ces dernières découvertes 

sont constituées de 53 écrits en majorité gnostiques (valentiniens, 

« séthiens », hermétiques, etc.) en dialectes coptes. Ce sont ces dernières 

découvertes - constituant d’après l’auteur, la source même de la Gnose - 

qui contiennent le fameux Evangile selon Thomas lequel fit, et fait encore, 

couler beaucoup d’encre. 

 Par ces deux ouvrages, H-C. Puech a manifestement le désir de 

rendre témoignage d’un phénomène extraordinaire - la Démarche 

gnostique - par ses travaux certes louables mais qui sont éminemment 

scientifiques. En cela, et malgré des explications se voulant éclairantes, 

tout en faisant l’effort de voir la Gnose, dit-il, par les yeux d’un gnostique, 

l’auteur - je me dois de le dire - développe une « définition » de la Gnose 

qui s’avère globalement erronée, inacceptable. Ce n’est pas un témoignage 

de la Gnose que constitue ce travail mais un témoignage sur la Gnose. Une 

image ici pour illustrer mon avis qui peut paraître sévère et pour souligner 

de quel mécanisme subjectif procède ce travail néanmoins d’exception. 

 Le gnostique est un homme qui a pour demeure ce que j’appelle le 

« Tronc » d’un Arbre qui, dans sa globalité, est synonyme de Vie. Ce 

Tronc - la Gnose - est encore appelé Chambre Nuptiale, Tour d’Ivoire, et 

son Sommet est la demeure du gnostique, demeure longuement définie 

plus que scientifiquement tout au long du Livre-2. Le gnostique est un 

Connaissant; en aucune façon il ne doit être assimilé à un « savant », 

distinguo qui fut exposé dans mon ouvrage page 106.  

 Quand un tel homme (plus généralement, on pourra aussi penser 

« groupe d’hommes » évoluant tel un seul homme) quitte, ou bien est 

chassé de la Gnose, quitte ou bien est chassé de la Connaissance, il le fait 

d’abord par la Branche « Être » de gauche, laquelle est spirituelle. En cette 

Branche « Souffle » un Vent dont les Effets se produisent et s’expriment 

par les branches « Avoir » de droite, celles de toutes les somatisations. Ce 

rapport de Cause à Effets (une Cause ne peut pas produire un seul Effet 

d’où mon pluriel à Effets) entre ces deux types de Branches maîtresses 

diamétralement opposées, est fondamental à comprendre pour cerner ce 

Tronc-Gnose qui est : le Chemin, la Voie, la Vérité. 

 Les Forces de l’Evolution (ceci n’est pas encore connu du monde 

scientifique actuel) veulent qu’ensuite cet homme, ou ce groupe 

d’hommes, passe de la Branche Être de gauche à celles Avoir de droite où 

sont mis en œuvre des actes qui produisent qui alimentent les idées. Ce 

faisant, le gnostique « chassé » de la Chambre Nuptiale devient, le plus 

souvent à son insu, ce que l’on appelle un scientifique. Chemin faisant 

toujours, son cerveau perd toutes les caractéristiques qui se rapportent à la 
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Complexité. Une Conscience individualisante émerge alors au détriment 

de l’Intérêt Collectif qui se délite, Conscience qui devient scindée, c’est-à-

dire n’appréhendant plus majoritairement que Être ou que Avoir. C’est 

alors que, dans l’Histoire humaine, tout se complique. 

 

 

La démarche de H-C. Puech 
 

 Imaginez maintenant que du bout de cette Branche scientifique de 

droite, isolé comme à la pointe d’une branche d’étoile, un « pointu », je 

veux dire un éminent savant - en l’occurrence professeur au Collège de 

France - désire, pour des raisons personnelles, faire une « marche arrière » 

dans le Passé de l’Homme, désire remonter le courant de l’Evolution 

générale pour (re)découvrir cette Source, la Gnose, dont il a l’intuition. 

D’après vous, quel type de « sève » ou encore, quel type d’hommes va-t-il 

croiser ? Sur quel genre d’individus va-t-il s’arrêter un instant pour parler 

de la Source qui donna naissance à l’Humanité ? Il va croiser ceux, bien 

sûr, qui auront abandonné la Gnose, s’arrêter sur ceux qui sont en train de 

devenir toujours plus des savants et qui, après avoir quitté la Branche Être 

de gauche sont passés sur celle(s) de Avoir de droite pour y créer des 

Communautés, des Sectes, des « Systèmes » sociaux, etc., à partir de 

dogmes, d’Idées Connaissantes devenues « savantes » par Perte 

d’Essence. Le « point » de rencontre de ces deux courants (il est aussi 

celui de rencontre de grands-parents qui s’intéressent à leurs petits-

enfants; les directions des évolutions des Anciens et des Jeunes étant 

diamétralement opposées) « point » que j’appelle « Mascaret », constitue 

la trame de ses deux tomes. On trouve ainsi ces Anciens gnostiques en 

train de se faire « mortels » et H-C. Puech qui tente de remonter le courant 

de cette Branche. Il s’ensuit tout logiquement, et comme déjà dit, que ce 

n’est pas de la Gnose dont témoigne l’auteur mais, plus précisément, de la 

Gnose vue par des dissidents, des déserteurs, des Lâches de la Complexité 

Être-Avoir. 

 Une autre méprise encore, lourde de conséquence, est la suivante. 

Cette notoriété dont jouit tout professeur du Collège de France va faire 

passer ses écrits sur la Gnose pour des écrits de la Gnose. Suite à son 

travail, des personnes en Manque de Gnose (?) - beaucoup plus 

nombreuses qu’on ne le croit - aveuglées par ces titres universitaires, ont 

emboîté ses pas, se sont emparées de ses vues, estimées de tout premier 

plan, de ses explications erronées de la Gnose et ont créé par exemple des 

mouvements associatifs. En d’autres termes, ceux-là se sont parés de 

« vêtements » qu’ils croient gnostiques, se pensent et se disent eux-mêmes 

et en toute bonne foi gnostique, mais avec des vêtements qui sont 

foncièrement étrangers à la Gnose. Pour illustrer mes propos qui pourront 

paraître sévères je citerai ici un de ses plus choquants témoignages, celui 

où, page 166 (tome I) H-C. Puech développe l’idée certes réaliste selon 

laquelle il y a Trois classes d’Êtres : les « Hyliques », les « Psychiques » 

et les « Pneumatiques ». 
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 p. XXII (Préface) «…il appartient (en parlant du gnostique) à cette 

classe distincte d’hommes que constituent les « Pneumatiques », les 

« Spirituels », se sent et se sait incomparable et supérieur à ceux que 

comprennent les deux autres : aux « Psychiques », qui ont une « âme », 

une psukhê, mais sont dépourvus de l’« esprit », du pneuma, et, à plus 

forte raison, aux « Hyliques », aux « Khoïkes », aux « Charnels », qui ne 

sont que corps, matière, boue. »  

 

 Ici, pour s’y retrouver - ou ne point se Perdre ! - on peut se référer à 

mon illustration de la page p.84 où sont clairement positionnés ces Trois 

Ordres, ces Trois directions distinctes : celle du Gnostique, homme 

« Cylindrique » ou homme de Cœur qui, lui, Marche en l’Âme Universelle 

(les gnostiques sont, à tort on le verra, appelés les Pneumatiques, les 

Spirituels, dans l’œuvre de H-C. Puech), puis les deux autres directions 

indiquées par les bras en croix. Les individus qui bifurquent sur la 

Branche de gauche Être porteuse de toutes les idéologies religieuses, 

toutes les idées « arrêtées », dogmes etc., seraient ceux qui sont appelés les 

Psychiques; ils auraient - toujours d’après H-C. Puech - une âme (une 

âme, évidemment, mais pas la Bonne qui est l’Âme Universelle) et les 

autres individus, sur la Branche et les branches de droite Avoir seraient les 

Hyliques, les charnels. Eux aussi ont une âme mais qui change au gré des 

vents à chaque changement de branches et rameaux, d’avis, des intérêts du 

moment, des tendances, etc. L’appellation de ces Trois classes d’hommes 

peut prêter à confusion. Aussi serais-je assez enclin à une certaine 

méfiance devant tout « étiquetage », estimant qu’une illustration 

symbolique, telle celle que je propose (« l’homme de Cœur » p.84), est de 

beaucoup plus claire, sans confusion possible. Car, appeler « Psychiques » 

les hommes qui évoluent par la Branche « Être » de gauche est inadéquat 

compte tenu du fait que le Psy, (la psyché) est synonyme d’Âme. Et, s’il 

est fait référence à une âme à suivre et qui est précisément suivie par les 

Psychiques, c’est bien l’Âme UN, Universelle, du Tronc-Gnose. 

 Par ces Trois Ordres d’Individus (je préfère employer le terme 

d’« Individus » que celui d’« Êtres » car, à droite, les Êtres dits humains 

ne sont plus, à proprement parler, des Êtres mais des Avoirs-humains 

ayant, comme je l’ai montré dans le Livre-2, plus de avoir que de Être) 

nous retrouvons à l’échelle individuelle cette fois, les trois entités 

largement exprimées par la religion : l’Âme, le Corps et l’Esprit. Il est 

intéressant de remarquer que la Société comporte, par les deux Branches 

maîtresses, deux grandes familles d’individus, celle qui pense 

« religieusement » le monde et, en face, sur l’autre Branche et branches, 

celle qui vit matériellement pour et par la Matière. 

 Remarquons que finalement, après cet instant que nous appelons la 

mort, Esprit et Corps se diluent totalement jusqu’aux derniers éléments 

atomiques; la seule véritable Réalité, ce qui demeure éternellement, est 

l’Âme, soit précisément ce que ni l’Esprit ni le Corps ne peuvent 

appréhender. Seule l’Âme EST, Réalité, et doit être prise en compte. 

 Esprit et Corps sont les « deux » parties ou deux demi-coquilles, 
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d’une illusoire Enveloppe. Cette classification est pertinente quant au 

nombre des classes d’individus. L’erreur est d’avoir attribué les 

spécificités des véritables gnostiques aux Pneumatiques, aux Soufflants. 

Cette étiquette n’est pas la bonne. Les gnostiques sont des Psychiques non 

des Pneumatiques. Essayons de remonter à l’origine de la méprise. 

 H-C. Puech donne ses sources. Les informations émanent de 

Valentin. Qui est donc ce Valentin ?  

 « Né en Haute-Egypte et y ayant reçu les enseignements des néo-

platoniciens, mais aussi ceux des prêtres de l’ancienne région égyptienne, 

Valentin, qui fut à la fois un remarquable métaphysicien et un moraliste 

chrétien, fonda à Rome, vers le milieu du II
ème

 siècle, une école qui 

rayonna sur tout l’empire. Marcion, venu lui aussi à Rome, où il fut 

excommunié en 144, proposait une version du Nouveau Testament 

expurgée de toute intrusion judaïque. » (cf. p.71 « Les Maîtres Spirituels » 

de Jacques Brosse, Ed Bordas). 

 Valentin fut donc cet homme qui portait en lui ce courant de fuite de 

la Gnose, courant qui s’était largement imprégné de la Branche de gauche 

de plus de deux mille ans d’histoire judaïque et commençait à œuvrer à 

droite au sein de Communautés diverses, faisant ainsi croire aux 

« Aveugles » que c’est là que se situait l’origine de la Gnose. D’où cette 

appellation inacceptable pour le gnostique et pour l’Objectivité de 

l’Histoire de l’Homme, de gnose chrétienne. 

 La Gnose - elle est née nulle part, elle EST de toute éternité; 

contrairement aux affirmations p.169 tome I. - n’appartient à aucune 

Idéologie si puissante soit-elle et ne saurait être récupérée par une 

Idéologie quelle qu’elle soit. Et tout logiquement, chemin faisant, en 

passant d’une Branche à l’autre, ces hommes de courant(s), sans s’en 

rendre compte (ceux qui s’en rendaient compte avaient juste le droit de se 

taire) modifièrent leurs principes, leurs sentiments, etc., tout en conservant 

les attributs les plus flatteurs de l’étiquette; d’où l’expression bien 

connue : « l’habit ne fait pas le moine ». Aujourd’hui, à l’échelle 

individuelle, il en est toujours de même. Un enfant vient au monde « de la 

Gnose », symbiose maternelle. Adolescent, il est obligatoirement « de 

gauche » au sens politique du terme soit sur la Branche de droite puis, et 

selon le Milieu familial, il tend plus ou moins à droite voire, vers 

l’extrême Droite. Nombreux sont ces individus qui dérivent à droite tout 

en conservant des idées de « jeunes », de gauche, et se disent toujours 

« Communistes » tout en ayant pour l’Argent un goût certain. Ceux-là sont 

évidemment de faux Communistes. Chacun, dès sa naissance, est 

invariablement exposé à cette chronologie dans sa dérive. Puis, quand on 

avance en âge(s), on tend à revenir vers la source de nos jours, c’est 

pourquoi on devient apte, semble-t-il, à s’occuper de ses petits enfants. 

Mais là aussi, les courants entre enfants et personnes âgées ne font que se 

croiser; en aucun cas, ils ne vont dans le même sens; phénomène de 

Mascaret psychique déjà évoqué. Ce que ces personnes âgées font mine 

d’ignorer afin de ne pas se retrouver plus seules encore. 
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Les Trois (bons) Ordres 

 

 H-C. Puech a repris les témoignages déjà erronés quant à la Gnose de 

Valentin et les amplifia. Remettons donc de l’ordre dans les attributions de 

ces Trois Classes d’Individus. 

 

 1/ - Les « Psychiques ». Ils sont les Habitants de la Gnose qui 

évoluent à cheval sur l’Âme - la Psyché, la psukhê - du Monde, du 

Cosmos (cf. Livre-2 « de la Gnose »). Les confusions savantes à ce sujet 

proviennent d’une mauvaise localisation de ce paramètre Psy.  

 

 2/ - Les « Pneumatiques ». Ils sont ceux que la Bible nomme les 

« Borgnes »; ce sont les hommes d’Eglise, les rabbins, les prêtres, mais 

aussi les Pharisiens, cités par Jésus, soit ceux qui ont quitté la Gnose par la 

gauche. Ils évoluent dans le secteur Être, assimilé au « Souffle » qui 

aboutit au concept du Dieu Judéo-chrétien, concept hautement 

pathologique. Là est la gravité de ce cas car, ne percevant pas leur dérive à 

gauche, ils ont sans scrupule conservé les caractéristiques de ce Lieu idéal 

où ils sont nés (la Gnose). Chemin faisant, sur cette Branche Être produite 

par la Schizophrénie fondamentale (le Clivage originel) génératrice de la 

Dialectique, ils créèrent donc ce concept de Dieu (ignoré de la Gnose) et 

lui attribuèrent la caractéristique majeure de la Gnose, l’Amour, en 

affirmant : « Dieu est Amour ». Ce qui constitue l’Escroquerie 

intellectuelle la plus monumentale que la Conscience humaine puisse 

produire et dont les conséquences sont toutes les guerres qui, 

fondamentalement, sont toutes « de religion », soit des milliards de morts 

à cause de cette erreur de Fond. Là où le bât blesse dans ce déplacement 

transversal et pathologique de l’Amour est son introduction au sein de la 

Dialectique. Car alors, la Conscience humaine se vit échec et mat, c’est-à-

dire obligée de créer son opposition, à l’identifier, à le nommer : Diable. 

 

 3/ - Les « Hyliques ». Ils sont les « Aveugles », les hypocrites et 

orgueilleux, les riches Sadducéens, les « séparés » désignés par Jésus, 

ceux qui détiennent les pouvoirs publiques, etc. Ils sont les individus qui 

doivent être considérés comme étant la conséquence (Principe 

Psychosomatique à l’échelle de peuples) du Souffle de gauche (Branche 

Être); ils concrétisent à droite ces forces nocives de « vagues » produites 

par le Souffle. Penser ici à la parabole de Jésus où il est dit qu’il 

« marche » sur l’eau allant d’une « barque » à une autre soit d’un avis à un 

autre. Expression « se faire mener en barque »; etc. (cf. Livre-3, la 

Tempête apaisée p.266). Là, sur cette Branche puis sur ces branches, ce 

sont systématiquement toutes les femmes avec leurs enfants et tous les 

hommes qui se sont fait avoir et qui vivent selon les lois et les principes 

politiques de la Matière, soit ceux de l’entropie croissante laquelle est 

synonyme de Mensonge, d’Hypocrisie. Ils sont les « Morts » aux yeux des 

gnostiques; d’où la remarque de Jésus à son disciple qui voulait s’absenter 
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pour assister à l’enterrement d’un proche : « Laissez les Morts ensevelir 

les morts ». 

 Maintenant, si vous comprenez mes explications vous voyez que 

l’ouvrage de H-C. Puech est illisible dans sa globalité car totalement 

« désaxé », déphasé. Il s’est lui-même fait prendre au piège de Valentin, à 

celui de l’Evolution, à celui des Impressions, entraînant dans sa dérive des 

Associations - dont « Métanoïa » à Marsannes -, toutes illusionnées par les 

Savoirs. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 31.- Emile Gillabert qui présidait cette Association Métanoïa à Marsannes 

publia en 1981 « Jésus et la Gnose » ouvrage qui s’appuie sur les travaux de H-C Puech. 

De ce fait, il reproduisit donc la même erreur d’étiquetage des Trois classes d’Êtres. Une 

certaine confusion demeurait néanmoins en lui; son courrier du 30 novembre 1983 

m’étant adressé en témoigne : « Les trois plans gnostiques : hylique, psychique, 

pneumatique, peuvent paraître rudimentaires. Il reste que sans cette distinction, je 

mélange tout et ne peux rendre à César ce qui est à César, à Dieu (le psychique) ce qui 

est à Dieu et à Jésus (le pneumatique) ce qui lui revient. ». Par mes travaux je montre 

que Jésus fut un Psychique, un gnostique authentique - non un pneumatique - tandis que 

la création mentale humaine (hautement pathologique) de « Dieu » est, elle, 

Pneumatique non « Psychique » et appartient donc à la Dialectique Dieu-Diable.  

________________________________________________________________________ 

 

 H-C. Puech a approché la Gnose du haut de sa chaire de professeur 

au Collège de France. Ce professeur de grande renommée est un savant et 

comme tel, il fut totalement extérieur, pour ne pas dire étranger à la 

Gnose. D’où cette vision illusoire de phénomène religieux (sic) qu’il a sur 

Elle. Le gnostique n’est pas « religieux », il n’a rien à « relier », rien à 

rassembler; il n’a jamais cessé d’être Assemblé, semblable à l’enfant à la 

naissance. C’est donc en tant que savant que H-C. Puech va s’en 

approcher, va analyser les textes qui en sont des émanations plus ou moins 

fidèles quand ce ne sont pas des trahisons, les témoignages de personnes 

qui ont elles-mêmes quitté la Gnose depuis longtemps.  

 On a coutume de dire, et à juste titre, que la carte n’est pas le terrain. 

Analogiquement, je dirai que l’émanation d’un plat cuisiné n’est pas le 

plat appelé ici « Gnose ». En cela je veux préciser que tout gnostique qui 

viendrait à lire ces écrits de H-C. Puech, qui viendrait à lire les approches 

de ce savant attiré par la Connaissance, en quête de la Gnose, et pour des 

raisons autres que celle d’une remise en question de soi, ne reconnaîtrait 

en aucune ligne sa Demeure Originelle. Ceci doit être clairement dit et 

compris. Par contre, si le lecteur est également savant, et que cette         

enquête l’intéresse, elle lui semblera particulièrement riche, intéressante, 

et il sera à cent lieux d’imaginer que tout y est inadéquat dans les 

tentatives d’affirmations de ce que fut et EST éternellement la Gnose. 

 L’éternelle Gnose était déjà « mourante » avant le temps de Jésus. 

C’est d’ailleurs cet état de fait qui inspira certains « cerveaux » (à n’en 

point douter, des cerveaux Esséniens) et les poussèrent à élaborer le 

scénario de l’« Affaire Jésus » environ deux siècles avant sa réalisation, 

scénario que je dévoile par le Livre-3. De ce fait toujours, le « plat » 
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appelé Gnose n’offrait à l’époque de Jésus que quelques « émanations » 

éparses et refroidies dans tout le Proche et Moyen-Orient, autour de 

l’Egypte qui devait être son dernier nid visible. Imaginez donc ce que 

purent être de telles émanations au cours des cinq premiers siècles de notre 

ère (H-C.P. page 10 de sa préface) alors que le Christianisme prenait 

forme et racines. Non seulement ces émanations étaient fortement diluées 

par le temps mais plus encore, polluées par la présence d’autres « mets » 

en préparation, l’adjonction de bien d’autres courants de pensées, de 

courants d’airs (…), faisant aussi de l’ensemble une atmosphère semblable 

à celle d’une « cuisine » où s’agitent des petits et des grands chefs avides 

d’étoiles (…), de Pouvoir. Oui, c’est ainsi qu’il faut oser voir la réalité du 

monde des hommes, semblable à une Cuisine dont celle des restaurants est 

une bien pâle copie, voire un sous-produit. Dans cette région particulière 

du monde, à cette époque, la Gnose ne mijote plus, elle Refroidit, ce que 

traduit un isme final de dérive (gnosticisme) tout en se faisant oublier de 

tous. Ceci fut nécessaire et suffisant pour que puisse se cuisiner un autre 

futur grand plat : le Christianisme, avec d’autres futurs grands Chefs qui 

avaient faim et soif de renommée personnelle, de pouvoirs religieux. 

 

 p. XIII de la Préface je cite l’auteur : « La Gnose n’existe pas en soi, 

indépendamment de ses expressions, en dehors des « gnoses » et des 

gnostiques. Il serait tout aussi vain de la réduire à un concept abstrait, à 

une notion tout idéale, que d’en donner une définition trop simplifiée trop 

générale, pour n’être pas insignifiante ». 

 

 Evidemment, ces propos ne peuvent émaner que d’un scientifique 

qui, par voie de fait, est étranger à la Gnose pour ne pas dire frustré de n’y 

pouvoir entrer. Les « portes » de la Gnose - la Gnose existe bien par elle-

même - ne s’ouvrent pas aux « visiteurs ». Il ne peut donc que nier des 

caractéristiques qui s’avèrent spécifiques à la Gnose justement, et ne voir, 

en les diverses Gnoses, que des systèmes de gnose. Où il est clair que toute 

démarche scientifique a pour effet de faire voir, à ceux qui sont 

précisément des savants, un monde quasi inversé. La Gnose est UNE et 

indivisible, les sciences sont multiples et allant toujours se multipliant par 

le fait d’être sécables. Celui qui est scientifique verra éventuellement la 

Gnose mais inévitablement au travers de caractéristiques qui sont propres 

au monde des sciences, une Gnose à multiples facettes, en « systèmes », 

etc. Quiconque est habité par l’Erreur est évidemment incapable de 

percevoir l’Unité de la Vérité, la Vérité de l’Unité. 

 

 

 p. XVI « qui suis-je ? qu’étais-je ? Que serai-je ? etc. » 

  

 Cette page expose une suite de questionnements qui caractérise le 

gnostique, prétend H-C. Puech. Les savants semblent unanimes à ce 

propos mais là encore, ils ne font que projeter leurs propres angoisses, 

leurs propres questionnements étrangers à la Gnose. En d’autres pages j’ai 
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montré la caractéristique fondamentale de la Gnose, celle d’abriter 

essentiellement l’instant Présent. Or, vivre le Présent c’est, en aucune 

façon, se poser de semblables questions. Il faut être sorti de la Gnose pour 

prendre conscience des Temps Passé et Futur, lesquels apparaissent à la 

Conscience par le fait d’avoir justement perdu toute Intelligence-Avec le 

Présent. Le fait d’être nommé n’affirme pas qu’il soit vécu. Ils seront 

nombreux mes lecteurs qui prétendront avoir la possibilité d’apprécier 

l’instant Présent; et combien ils seront dans l’erreur, ce n’est pas le Présent 

qu’ils apprécient !  

 C’est le non gnostique qui se pose de telles questions, en aucune 

façon le gnostique qui ne connaît pas la préoccupation existentielle même 

s’il dit ne pas appartenir à ce monde-là, sous-entendu au système social 

fait par les hommes. Il est certes au monde mais n’obéit pas aux lois des 

hommes; c’est un hors la loi des hommes. Par contre, il voit ces mêmes 

humains comme étant, eux, des Hors la Voie du Monde, Monde avec 

lequel, par contre, il vit en symbiose. Je dis bien symbiose (à l’intérieur de) 

et pas seulement en osmose. Le Malheur des humains vient de leur perte 

d’Intelligence-Avec le Monde, avec le Corps Universel. La méprise de          

H-C. Puech est totale à ce sujet. Sa Préface en témoigne. Toute son œuvre 

parle des Perdus de la Gnose, en aucune façon des gnostiques. 

 

 p. XVIII « … elle (la gnose) lui apporte avec elle-même le salut; 

elle le sauve par elle-même, du fait même qu’elle s’est manifestée à lui et 

qu’il la possède, elle lui révèle une situation intemporelle où il se trouve, 

pour ainsi dire, déjà et à jamais sauvé, où, même, il ne saurait plus être 

question de « déchéance » et de « Rédemption », de « génération » et de 

« régénération ».  

 

 A proprement parler, la Gnose n’apporte « rien ». Elle n’apporte pas 

le « salut » aux gnostiques qui, eux, sont le salut, ils sont Jésus, ils sont 

Bouddha, Laotseu, etc. Le gnostique se connaît extérieur à de telles 

démarches qui ne concernent que ceux qui sont « perdus », ou encore 

« pécheurs » évoluant de branches en branches. L’auteur se place, encore 

et toujours, sur un mauvais plan pour analyser la Gnose, laquelle, ceci dit 

en passant, ne saurait être qualifiée ni de chrétienne ni de païenne (p.86 de 

l’ouvrage en question). Le Christianisme se situe en la Branche de gauche, 

l’Athéisme en celles de droite; les gnostiques sont des individus que ces 

étiquettes ne concernent pas; cet amalgame est inconcevable. Quelques 

lignes plus loin un autre malentendu apparaît : 

 

 « Se connaître revient, en effet, à se retrouver dans l’entière vérité de 

son être personnel, à se ressaisir d’abord comme un objet distinct et 

distant de soi, à s’identifier ensuite en celui-ci et à lui : il y a 

« rencontre », puis union de soi avec soi. Prendre conscience et 

connaissance de soi est, ainsi, tout aussi bien se reconnaître que 

reprendre possession de soi, être rendu à soi-même : la 

« métamorphose », qu’effectue la gnose, du moi apparent et contingent en 
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moi réel et permanent, de « l’homme extérieur » en « homme intérieur », 

est « conversion » (épistrophê, métanoïa), retour de soi sur soi et à soi. »  

 

 L’auteur nous dépeint ici le travail que doit opérer la brebis égarée, le 

commun des mortels, pour retrouver le Chemin, la Voie qui conduit à la 

Gnose, travail qu’il convient d’opérer en soi pour la Découvrir. Ceci n’est 

pas à proprement parler le « travail » du gnostique. Le gnostique, lui, ne 

connaît pas ce type de démarche décrite par l’auteur. Il Habite la Gnose, il 

n’a pas à se retrouver dans l’entière vérité de son être personnel, à se 

ressaisir, etc. Le gnostique Est, il est l’Arrivé contrairement à ceux qui 

« Montent ». Il n’a pas à devenir un petit enfant, il EST ce petit enfant. Je 

vous ramène une fois encore à mon illustration (p.84) de « l’homme de 

Cœur ».  

 Dans ses écrits H-C. Puech s’adresse, sans le savoir apparemment, 

aux hommes qui se trouvent dans la Branche de gauche ou en celle(s) de 

droite, ayant de ce fait deux « soi » (ou deux « Je ») distincts. Ces deux 

« soi » doivent converger, ne faire qu’UN pour pénétrer la Gnose. Mais, 

encore une fois, et j’insiste sur ce point, ce « travail » est aussi étranger au 

gnostique que l’est tout chemin de montagne vis-à-vis du sommet. 

Analogiquement, quand celui qui gravit le chemin de la Montagne (il est 

le scientifique, celui qui à Faim de savoirs) dépeint, sans en rien connaître, 

ou plutôt imagine, pour ne l’avoir pas encore atteint, le Sommet des 

sommets et ce qu’y ont vu les seuls Connaissants, c’est en tableaux variés 

et variables. Celui-là dépeint avec une subjective Dualité (devant-derrière, 

haut-bas, gauche-droite, etc.) et ses descriptions sont toutes empruntes de 

fausses valeurs, de couleurs, de sentiments subjectifs qui, tous et toutes, 

s’atténuent Chemin faisant pour finalement s’éteindre totalement dès 

l’arrivée à l’ultime Altitude du Chemin. Seul ce qui est Vu de Là-haut est 

objectif, vrai, immuable, mais ineffable aussi. 

 

 Plus loin, H-C. Puech écrit : « il est passé de l’état de « mort » à 

celui de « vivant », le gnostique « se repose » en lui-même… » 

 

 Ici non plus, ce n’est pas le gnostique qui passe d’un état à un autre. 

A l’époque où la Gnose était bien vivante - on parlerait aujourd’hui d’une 

secte - on naissait au sein de la Gnose, on y grandissait et on y terminait 

ses jours. Ces gens ne passaient pas d’un état à un autre; nulle conversion 

pour eux. A partir du moment où une Idéologie Supérieure, Universelle, (il 

n’y a pas plus Elevée que la Pensée Gnostique) descend dans la rue, 

qu’elle est démocratisée, dirions-nous de nos jours et ce, pour des raisons 

le plus souvent obscures ou peu avouables, elle est évidemment trahie 

jusque dans son Essence. Prenons un exemple moderne pour illustrer cela.  

 Il fut un temps - il y a de cela 30 à 40 ans - où la pratique du tennis 

impliquait de venir sur le court vêtu d’une tenue blanche; cela faisait partie 

de l’éthique du tennis. Puis vînt cette époque, assez récente donc où, pour 

des raisons pécuniaires, cette pratique initialement plus que sportive (parce 

qu’elle comportait justement une éthique, c’est-à-dire Avoir avec du Être) 
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fut démocratisée ne devenant alors plus qu’une pratique sportive, soit 

Avoir sans Être. La tenue sur les courts, tant vestimentaire que 

comportementale, perdit progressivement toute « tenue » justement et on 

vit des vêtements de couleur, les raquettes changer la dimension de leur 

tamis, des insultes s’y échanger, etc., jusqu’aux détritus de pique-niques 

abandonnés sur les lieux, puissants symboles de Démocratisation. La 

démocratisation de quoi que ce soit est synonyme d’extinction, voire de 

Mort, que ce soit celle d’un Sport ou d’une Idéologie et, comme par 

hasard, ce sont ceux qui opèrent cette Démocratisation qui sont 

interviewés sur le sport qu’ils pratiquent. Le serpent se mord la queue. La 

majorité des gens ne connaît alors que ces témoignages-là pour se faire 

une idée de la Source. De même en fut-il pour la Gnose. A ce sujet, il doit 

aussi et surtout être compris que l’écriture, les témoignages écrits, etc., 

sont déjà des actes de démocratisation, et donc des actes de 

dégénérescence de l’Idée. C’est pourquoi j’invite tout lecteur en quête de 

la Gnose à ne s’arrêter sur aucun écrit, pas même celui-ci. Seule une 

schématique symbolique à dépasser, faisant alors office de tremplin, peut 

mettre sur la voie, peut vouloir Dire le Sens de la Vie. 

 

 p. XIX « Ayant recouvré son autonomie, il a licence de disposer 

librement de lui-même et d’agir à sa guise » 

 

 Non, le gnostique n’a rien recouvré du tout car il n’a jamais rien ni 

quitté ni perdu. Il est à préciser ici que le gnostique ne se sent jamais libre 

d’agir personnellement. Pouvoir agir personnellement est pour lui 

synonyme de se trouver dans l’Erreur, soit en dehors de la Gnose. Le 

gnostique vit en harmonie avec les lois de la Nature cosmique qui le 

« pilotent » et ainsi « piloté », il EST, fondamentalement Libre. 

 

 p. XX « Aux prises avec les difficultés d’une situation jugée 

insupportable, il lui importe de s’en dégager, de « sortir de là », de « s’en 

sortir ». 

 

 Ceci évoque la préoccupation de quelqu’un d’« évolué » au sein d’un 

Système social. Ce n’est absolument pas attribuable à un gnostique qui ne 

se sent prisonnier de rien. Le gnostique est fondamentalement Libre, il est 

synonyme d’Etat de Bouddha, d’Etat de Jésus. Les Actes qui sont attribués 

à Jésus veulent tous témoigner de cet Etat. Et, plus loin : 

 

«…la démarche du gnostique revêt ainsi un aspect pathétique : la 

recherche entreprise est une aventure, ici ou là assimilée à une 

« navigation » plus ou moins secouée ou menacée par les houles… etc. ». 

  

 Evidemment, je m’inscris en faux devant une telle description du 

gnostique. Encore et toujours nous sommes là dans des vues scientifiques, 

celles d’un savant de Être ou de Avoir qui chercherait à Pénétrer la Gnose. 

En aucun cas le gnostique ne se pose de question d’ordre métaphysique et 
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il n’a aucune « démarche ». Une fois de plus, le gnostique est synonyme 

de Bouddha, de l’Être Arrivé, et même plus encore, « non Parti »,       

sous-entendu vers des Branches.  

 Il est intéressant de constater combien les consciences savantes sont 

promptes à attribuer à l’Arrivé les problèmes qui sont spécifiques à ceux 

qui sont dans des bourbiers de savants. « Se sortir » dudit bourbier n’est 

pas du tout la préoccupation du gnostique. La dernière des préoccupations 

du gnostique est bien celle de désirer se sortir de quoi que ce soit. Et 

comme cette situation, cette pensée idéale, n’est pas concevable pour celui 

qui est « égaré » (il est le savant, le sorti du Tronc-Gnose) il attribue - le 

psychanalyste dira : il projette - sans grands scrupules, ses propres 

problèmes dans la Conscience non clivée du gnostique. 

 

 p. XXI  « Autant apercevoir que le gnostique tend à tout rapporter à 

soi et à son salut personnel; autant qualifier son attitude d’« égoïste », si 

l’on veut, ou d’« égocentrique » : « d’individualiste », de toute façon. ». 

 

 Ces appréciations sont, elles aussi, inexactes. Affirmer de tels propos 

c’est, de la part de l’auteur, rendre témoignage de sa totale 

incompréhension de la Gnose. Le gnostique est tout l’inverse d’un 

individualiste. Comme déjà dit, il est et vit en communion totale avec 

l’Universel. Et quand on vit ainsi en « Symbiose » avec le Tout Universel 

on n’intervient pas au niveau des mortels. Autrement dit, c’est affirmer 

que quiconque Habite l’Universalité du monde ne peut avoir le moindre 

rapport avec celui dont l’action de tous les jours fait intervenir l’ego, 

caractéristique justement de NON Universalité. Et c’est précisément celui-

là même, esclave de son ego (il n’en est généralement jamais conscient) 

qui dira du gnostique qu’il est non coopérant, individualiste, etc. 

 

 Même page : « l’« hérésie », autant de gnostiques, autant 

d’opinions ». 

 

 Je ne peux laisser penser une pareille énormité. Un gnostique ne peut 

avoir d’opinion, sous-entendue personnelle, sur rien, puisque la 

« personne » n’existe pas pour lui. Il ne fait pas partie des sphères sociales, 

celles de Être et/ou celles de Avoir, sphères qui impliquent que l’individu 

se prononce, donne son opinion, prenne parti pour ou contre par un vote, 

etc. J’invite le lecteur sceptique à s’intéresser au Tao chinois (non au 

taoïsme qui en est une dérive décadente, ce que traduit le isme final) en 

lequel on retrouve, et c’est logique, la quasi-totalité des caractéristiques du 

gnostique. Exemple illustrant ces propos : comme l’adepte du Tao, le 

gnostique qui voit un enfant faire une chute n’éprouvera aucun sentiment, 

il n’interviendra même pas pour le secourir. Et comme cette non 

intervention est choquante pour le « mortel », le gnostique n’a pas d’autre 

choix que de se retirer des regards de ceux qui sont esclaves de leur ego. 

Peu de personnes sont capables de comprendre la portée de cette non 

intervention, de cette non action.  
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 C’est en n’intervenant pas à l’échelle de l’humain, et parce qu’il est 

Universel, que le gnostique participe pleinement à l’Action Universelle, 

seule véritable Action. Cela ne se prouve pas puisque toute démonstration 

par « preuves » appartient au raisonnement, soit à l’entropie croissante de 

la seule pensée, autrement dit appartient à des sphères inférieures. La 

Pensée du gnostique n’est pas du domaine de l’entropie. De ce fait, il n’y a 

pas différentes « écoles » de pensée gnostique, il n’y en a qu’une illustrée, 

par exemple, par le Principe de Parallélisme (cf. p.130). 

 

 p. XXV  « Le gnostique entend non seulement lier son sort à celui de 

tel ou tel être céleste, mais aussi se convaincre qu’il est en soi 

« consubstantiel » à ces êtres ou même, selon les manichéens, à Dieu ». 

 

 Ce qui est gênant dans le travail de H-C. Puech c’est qu’il emploie 

constamment cette référence à Dieu soit à un concept totalement étranger 

aux gnostiques, à la Gnose. Le mot, le nom « Dieu » est le récent produit 

de la Conscience humaine (VI
ème

, VII
ème

 siècle après J.C.). C’est un 

concept de totale décadence, le produit type d’une pathologie appelée 

aujourd’hui la Paranoïa Collective - deux types de Paranoïa, celle de Être 

et celle de conséquence en secteur Avoir -, elle-même produit d’un 

Clivage Originel (comme le Péché de même Nom), d’une Schizophrénie 

fondamentale, Collective, due au fait que l’homme ait été chassé du 

Tronc-Gnose. De ce fait, toute étude des gnostiques qui intègre un tel 

référentiel rend cette étude systématiquement caduque.  

 Vous pouvez avoir une idée de cette fâcheuse tendance et du 

grotesque de cette utilisation de « Dieu » en essayant de relater vos tous 

premiers souvenirs d’enfance quand vous aviez cinq ans par exemple. A la 

relecture de votre écrit, vous constaterez inévitablement avoir employé des 

mots, des expressions, une terminologie, etc. qui étaient totalement 

inconnus de votre Conscience d’alors. Votre témoignage est donc faux par 

rapport à la réalité de l’époque de vos cinq ans. A cinq ans, vous ne 

pouviez pas croire en ce Dieu des adultes; il n’existait pas pour vous 

autrement que par son nom. Vous en étiez plutôt à l’âge du Père Noël qui 

est une préparation - pernicieuse, car adulte - pour que l’enfant devienne 

vraiment un bon paranoïaque comme tout le monde, pour être sûr qu’il 

intègre le troupeau. Ce concept de Dieu pénètre les Consciences à 

l’adolescence et il ne cesse de se modifier, de fluctuer, rarement de se 

peaufiner, tout au long de la vie en rapport avec les aléas. 

 

 p.147 « On s’accorde à faire de la Gnose une « hérésie » chrétienne. 

Rameau exécré issu du tronc de l’orthodoxie, le gnosticisme naît avec le 

christianisme… » 

 

 Pour le gnostique, il va de soi qu’une telle affirmation, des plus 

inexactes, condamne et l’auteur de l’ouvrage et ses écrits. Autant affirmer 

que les deux Branches maîtresses Être et Avoir furent avant le Tronc, 
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avant la Gnose. C’est pourquoi il n’est aucun intérêt de pousser plus avant 

l’étude critique de l’ouvrage de cet éminent savant. 

 

 
* 

*   * 

 

 

L’Evangile selon Thomas 

 

 Le second tome de H-C. Puech En quête de la Gnose est consacré à 

l’Evangile selon Thomas, Evangile qui constitue, pour qui en pénètre le 

sens, la portée mais surtout la profondeur, l’événement incontestablement 

majeur du second Millénaire. Cet Evangile, révolutionnaire à plus d’un 

titre, (révolutionnaire pour les chrétiens, j’entends) n’était pas seul dans 

son genre. Il faisait partie d’un ensemble de treize manuscrits appelés 

codices, reliés, rédigés en copte et découverts tout à fait fortuitement à 

l’intérieur d’une jarre. La rumeur médiatique nous rapporte aussi que 

l’ensemble de cette découverte - mis à part l’Evangile selon Thomas - est 

conservé au Musée Copte du vieux Caire et semble ne pas être mis à 

disposition. Voilà qui en dit long sur la portée de ces écrits, sur les remises 

en question fondamentales qu’ils permettraient de faire (pour les 

Chrétiens), soit sur les Evangiles dits Canoniques.  

 De la même façon que quelques esprits curieux ont toujours tenté 

une approche courageuse du Scénario que je dévoile - il dévoile le 

véritable visage de Jésus - nous devons considérer que cette version de 

l’Evangile proposée par Thomas est de loin le meilleur témoignage jamais 

laissé en liberté jusqu’à maintenant concernant le « Roi des Juifs ». 

Malheureusement, mais en toute logique, nous retrouvons dans cette 

tentative de traduction de cet Evangile, (ne parlons pas de leurs 

commentaires, des prétendues explications, etc.) des propos tout à fait 

inadéquats de la part des savants qui bornent, pire encore qui rétrécissent 

considérablement et, paradoxalement, par accumulation de gloses, la 

portée de la Gnose. Ce « en toute logique » s’explique par le fait que les 

savoirs qui structurent et confortent les Consciences savantes ne sont 

qu’une dégénérescence de la Gnose, de la Connaissance. N’est-il pas en 

effet logique que ceux-ci ne puissent pas l’Appréhender « à cœur » ? La 

pirouette intellectuelle et Lâche, sous entendu, Lâche de « Être », que font 

alors ces savants est de dire : « la définition prétendue objective de la 

Connaissance est vôtre, n’étant pas nôtre, elle n’est donc pas objective ». 

 Autrement dit, les lectures et les traductions qui ont été faites de cet 

Evangile l’ont été par des savants et non par des Connaissants (lesquels, 

dans l’absolu, n’ont que faire de cet écrit) ce qui explique les égarements 

fréquents de leurs commentaires. Par contre, il est intéressant de 

remarquer que l’apparition sur le « Marché de la Pensée » de cet autre 

Evangile se fait à une époque où les Quatre, dits les Canoniques, ne font 

plus vraiment recette. Les Quatre Evangiles ont scellé les fondations de 
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l’Eglise chrétienne et la divulgation des écrits de Thomas fait ressortir le 

degré des errances dans lesquelles les hommes se sont fourvoyés. Le sens 

caché des paroles de Jésus échappe, par les Canoniques, aux gens de 

l’Eglise romaine. Ce sens est nettement moins trouble chez Thomas. Mais 

pour le gnostique, il n’est là aucun sens caché. 

 Le point essentiel qui différencie ce dernier Evangile des Quatre 

autres est simple à cerner et à formuler : le Royaume - il est synonyme de 

la Gnose - dont il est souvent fait mention EST en chaque homme. Ce qui 

signifie en clair : « ne cherchez pas à l’extérieur de vous même, soit en 

aucune église, en aucune religion, l’Essentiel de la vie puisqu’il se trouve 

en vous ». L’Eglise chrétienne est cette Institution qui a pu se bâtir sur le 

fait de nier cette vérité fondamentale en détournant de 180 degrés cette 

vérité de son sens, en affirmant donc :  

 

« le Royaume de Dieu (déjà une erreur) est Extérieur à chacun de vous. Si, 

à votre mort, vous ne voulez pas Brûler (...) dans les feux de la Géhenne 

etc.… vous devez impérativement passer par Nous, l’Eglise officielle ». 

 

 En réalité, ce Royaume, ce Plérôme de l’Être (qui est Etat 

d’Intelligence de l’UN-dividu avec l’UNiversel) n’est ni Extérieur ni 

Intérieur à l’homme, il est les deux en même temps. Quiconque comprend 

cela sort de toute église construite de pierres et peut dès lors commencer à 

Marcher sur les pas de Jésus, vers la Chambre Nuptiale. Faut-il encore 

qu’il en ressente l’impérieuse nécessité. Mais, dès que la démarche a 

commencé, dès qu’un certain doute quant à la condition sociale de 

l’homme est semé dans la Conscience du mortel, ce dernier ne peut 

généralement que progresser vers la Gnose qui l’Attirera tel un aimant. 

Chemin faisant, les portes auxquelles il frappera s’ouvriront les unes après 

les autres et, à chaque nouvelle ouverture, il s’émerveillera des 

découvertes, de ses vues sur la Connaissance (en fait, sur toujours moins 

de Savoirs) émerveillement qui invite à progresser vers le Sommet des 

sommets. Une fois ce Sommet atteint, cet alpiniste isolé, ce monakhos, 

devient lui-même Connaissance, semblable à Laotseu, à Bouddha, à Jésus 

- pour n’évoquer que les plus connus - en pénétrant la Chambre Nuptiale. 

C’est ce que traduit H-C. Puech par : « Connaissance de soi qui est, en 

fait, rappel de soi à soi » (p.96) où, par « soi » il convient de comprendre, 

évidemment « Être ». L’Être de l’homme Premier qui s’est fait « être » au 

« Temps du Passage » (p.170 de mon ouvrage) repasse alors à gauche du 

Tronc de l’Arbre de Vie, reprenant ainsi sa place Première - il peut de là 

Appréhender la Gnose - empêchant de la sorte toute dérive désastreuse par 

Avoir dans les apparences trompeuses des Choses. C’est ce que traduit si 

bien (p.95) H-C. Puech mais en termes plus voilés, en termes 

métaphysiques, par :  

 

 « Rupture qui est métanoïa, « conversion », bien plus que 

« repentance » à proprement parler, retour à soi-même (épistrophê) 

provoqué par le souvenir (hupomnêsis) de ce que nous sommes par 
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origine et par essence et nous remettant en possessions de notre être 

authentique et plénier, nous restituant à nous même en notre état de pur 

noûs ». 

 

 Jésus dit aux hommes que chacun est appelé à devenir ce qu’il est, 

lui Jésus, et ce Ici-Maintenant (ne commettez pas l’erreur de mettre un 

« et » entre Ici et Maintenant en guise de trait d’union) et que leurs 

problèmes existentiels ne sont que l’expression de leur Peur à le devenir. Il 

dit encore : « qu’il ne cesse de Chercher, le Chercheur, jusqu’à ce qu’il 

Trouve. Quand il aura Trouvé, il sera bouleversé; bouleversé, il sera 

Emerveillé et il Dominera le Tout ». 

 L’homme qui gravit un tel Chemin sera dit « non Engendré de la 

femme » quand il aura atteint le Sommet des sommets, soit l’Altitude 

ultime atteinte par le gnostique Jésus. Une fois le Sommet atteint, il vit 

une Nouvelle Naissance encore appelée « Résurrection » et le reste de 

l’existence ne lui procure que Joie et Bien-Être. Quant aux relations qu’il 

aura avec les autres de son entourage - les Borgnes de gauche ou les 

Aveugles de droite - elles cesseront progressivement d’être difficiles en 

devenant tout simplement inutiles, dépourvues de « raison ». C’est la 

raison pour laquelle l’Arrivé se retire généralement du monde des humains 

car il n’a plus rien à voir avec eux, soit avec ceux qui tenteront plus ou 

moins volontairement de transformer sa logique et paisible solitude en 

coupable sentiment d’abandon. Entre autre. 

 Les Dits, Paroles, ou encore logia, de Jésus sont au nombre de 114 

selon un certain découpage. Pour Rodolphe Kasser le découpage est 

différent et atteint 249 logia. Chaque logion (singulier de logia) comporte 

un commentaire qui est intéressant puisqu’il révèle, aux yeux du 

gnostique, cette distance qui sépare encore le commentateur… de la 

Gnose, en ce sens qu’un gnostique qui lit ces logia n’éprouve pas le besoin 

de faire le moindre commentaire si ce n’est d’apporter quelques petites 

retouches aux traductions. Exemple, Premier logion « Celui qui trouvera 

l’interprétation de ces paroles ne goûtera pas de la mort » où il faut 

supprimer le « de » et dire « … ne goûtera pas la mort ». Nuance. Le 

Temps futur employé ici est lui aussi impropre. 

 

 

Le concept de « Père » (ou « père ») 

 

 Dans ces paroles, comme dans le Nouveau Testament, il est sans 

cesse fait référence au terme de Père ou père avec un p minuscule. Jésus 

parlant à ses disciples emploie couramment ce Nom traduit à tort par 

« Dieu » dans les différentes versions de la Bible; dans le cas de Jésus, le 

Père en question est le Maître de la Secte qui l’a formé, initié, à sa mission 

(cf. à ce sujet le Patriarcat p.191 où est précisée l’idée d’un Père 

Supérieur mais non étranger au Collectif et Intérieur à chacun et qui n’est 

évidemment pas « Dieu »). Ce serait une erreur, facile à commettre ici, de 

penser à un « super Papa », que j’appelle volontiers Père Noël pour 
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adultes, confusion qui conduit à une méprise. En d’autres pages j’ai défini 

ce que j’appelle la Carte d’Identité de l’homme et de la femme, Mâle et 

Femelle. L’homme est initialement « Être + avoir », la Femme est 

« Avoir + être » à la sortie de la Gnose. Aussi, ai-je montré que 

l’Evolution des Trois Phases (cf. p.185) condamne la Femme, dès sa 

naissance, à perdre assez vite le peu d’Essence « être » qu’elle possède 

tandis que les hommes, Lâches de Être, « se font avoir », puis avoir  - avec 

« un « a » toujours plus grand - durant ce temps que j’ai appelé « le Temps 

du Passage ». C’est au cours de ce dernier que la Connaissance ou encore 

l’Intelligence-Avec des hommes se fait toujours plus Savoirs (se fait donc 

Intelligence tout court) où un petit « être » va se mettre au service de 

Avoir « sous-mis » à la Matière. 

 Le dernier logion n’est d’ailleurs compréhensible que par cette 

bipolarité individuelle. Que la Femme se fasse « Mâle » dit Jésus, c’est-à-

dire qu’elle ne donne pas tout son intérêt à Avoir, voire même qu’elle 

tourne le dos à la direction « Avoir », alors l’entité « être » qui est toujours 

au fond d’elle-même, revient à la vie, remonte en surface, « être » étant en 

réalité la dimension immortelle de l’Individu; nous dirons qu’il est 

recouvert d’une sorte d’« écorce », semblable à celle d’un tronc d’arbre. 

Que cette écorce (chez l’humain elle prend le nom d’ego) vienne à 

« tomber » chez l’homme et c’est la Femme qui peut alors réintégrer la 

Gnose. C’est simple à comprendre, plus difficile à accepter. 

 Le « Père », indissociable du concept de « Mère » (les Deux ne font 

qu’UN) est ÊtreAvoir sans signe « + » entre les deux. Il n’est ni Mâle ni 

Femelle. Ce concept synthétique ne peut être appréhendé par une 

Conscience simple, intelligente tout court. Dire que ce Père est androgyne, 

homme et femme à la fois, c’est encore et toujours faire cette même erreur 

qui consiste à prendre des caractéristiques foncièrement humaines et, au 

nom d’une transcendance prétendue salutaire, les extrapoler comme pour 

les élever vers le Ciel… des Branches alors que c’est vers l’axe du Tronc 

que doit se faire la Convergence. Nous procédons du non Sexué, du Père-

Mère soit du Volcan-Océan. Le Sexe apparaît au cours de cette montée. 

C’est par lui que l’Homme progresse de l’Alpha à l’Oméga de son 

Evolution générale. Tout Individu (généralement un homme) qui atteint 

Oméga avant le Collectif n’éprouve plus la nécessité de constituer un 

Couple. Cependant, sa pulsion sexuelle n’est pas nécessairement éteinte 

pour autant. Le devenir Collectif est le retour au Père-Mère soit à une non 

polarisation sur le seul plaisir sexuel. D’où l’idée d’une ascèse de la part 

de certains hommes qui estiment s’approcher ainsi de Dieu. Triste et 

stérile conséquence de l’enseignement judéo-chrétien puisque ce Cap 

(Dieu) n’est pas le Bon. 

 

 p.94 H-C. Puech commet ici une lourde erreur et que l’on retrouve 

dans la majorité des écrits décadents actuels, c’est la confusion incessante 

entre deux notions, celles d’âme et d’Esprit. Non pas que ces deux 

concepts n’aient rien à voir entre eux mais ils ne sont pas synonymes, pas 
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même semblables. Reprenant l’image symbolique de l’Arbre, nous dirons 

que l’Âme est cette direction « verticale », immatérielle, qui est au sein ou 

encore dans l’Os de son Tronc, la Gnose, la Connaissance, l’Amour. Dès 

que l’on sort du Tronc par une Branche, nous pouvons toujours imaginer 

cette notion d’âme, celle de la Branche en question. L’homme ne se prive 

pas de faire cette déviation mentale. Mais elle est totalement incorrecte, 

impropre, car aucune Branche n’est « Verticale ». On peut associer les 

notions de Verticalité, d’Absolue, etc. à celle d’Âme. 

 Sur ma schématique (fig.2 p.93 et suivantes), l’Âme Universelle est 

la Droite O-Delta parcourue par le point V. Ce point V « contient » ou 

encore est constitué par le vis-à-vis Être-Avoir; le trait d’union que je 

place entre ces deux entités n’est pas à lire en terme de « moins » 

mathématique; en fait, je devrais écrire ÊtreAvoir. Nous retrouvons sa 

présence en chaque Elément, en chaque individu constituant l’Univers, le 

Tout. L’Âme est « centre » de la Gnose ou encore le moyeu de la roue. 

Elle ne dépend ni de Être ni de Avoir contrairement à l’Esprit qui est Être 

(Branche de gauche) et qui dans l’exemple de la roue constitue les rayons. 

L’Esprit, c’est le Souffle ou encore l’Action qui engendrera toutes les 

actions par le Soma (Avoir, Branche de droite) soit la périphérie, la 

variable circonférence de la roue. Il y a « dualité », dialectique, soit 

confrontations incessantes quand l’Être de l’homme Lâche son secteur 

essentiel, à gauche, passe à droite, devient chemin faisant « être » perdant 

ainsi et son Âme et son Esprit pour s’habiller d’une pensée dialectique qui 

fera un affreux mélange de toutes ces données. Là, dans l’Avoir, l’idée de 

Mort - ce secteur Avoir est celui de la Mort - a alors pouvoir sur tous les 

sous-êtres. Mais cette Mort est mise en échec en tout individu dont l’Être 

est à sa place, face à Avoir, faisant ainsi de lui un éternel, un Vivant. 

 

 p.97 Où H-C. Puech relève la formulation souvent usitée par Jésus, 

formule typiquement gnostique : « que celui qui a des oreilles pour 

entendre, entende » où le premier « entende » concerne l’oreille physique 

et le second « entende » concerne l’« Oreille » psychique; sous-entendu : 

qu’il y ait, chez celui-là qui est désigné, une relation directe de Avoir 

(l’oreille physique) à Être (l’Oreille psychique) sans intercaler 

l’Imaginaire, le pouvoir de l’ego, l’interprétation, etc. Il convient donc de 

mettre un E majuscule au second Entende. Son manque dans (presque) 

tous les écrits, n’est pas qu’un oubli … 
 

 

- :- :- 

  

 Toujours à propos de cet « Evangile selon Thomas », mais par un 

auteur différent :  

 

 « …c’est que l’Evangile selon Thomas trouvé à Nag-Hammadi est le 

seul et unique texte qui nous permette de connaître les vraies paroles de 

Jésus » (p.12 « Evangile selon Thomas » Ed. Métanoïa, Marsanne). 
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 Je vais asséner un coup un peu rude à ceux qui pensent cela, car 

même Jésus dirait - dit ! - (un gnostique emploie généralement le temps 

Présent qui est celui qu’il vit) ce que je vous dis ici : ce ne sont point là les 

paroles de Jésus, ce sont, avant tout et généralement, des Paroles de 

Gnose, des Paroles de Vérité, lesquelles n’appartiennent à personne.        

Le gnostique ne peut pas connaître la propriété individuelle et donc il ne 

peut pas la traduire dans et par « son » Verbe. Je précise cela pour les 

personnes, et combien elles sont nombreuses, qui passent toute leur vie à 

Rechercher Jésus et qui n’ont pas compris qu’elles doivent se comprendre 

elles-mêmes pour le Trouver. Ne pas s’occuper de Jésus qui vous dit :  

 

 « vous qui prétendez me chercher hors de vous, que votre recherche 

est vaine. Comprenez qui vous êtes, et alors, là, je suis ». 

 

 Pour se connaître soi même, à moins d’être initié par un grand 

Maître, l’homme Occidental doit inévitablement passer par la 

Psychanalyse. Or, on remarquera que ceux qui se disent Chrétiens 

s’avèrent aussi être les personnes qui sont les plus allergiques à cette 

discipline. Si on devait situer cette discipline dans les branches de l’Arbre 

de Vie, on la situerait la plus proche de la Verticale mais à sa droite, soit 

non loin du prolongement du Tronc tandis que les Chrétiens sont sur des 

branches bien éloignées du Tronc. 

 Emile Gillabert qui participa à la présentation, à la traduction et aux 

commentaires de l’Evangile selon Thomas - aux éditions Métanoïa - et 

avec qui j’ai échangé plusieurs courriers, fait souvent référence aux 

paroles de Jésus, soit à un homme qui est quand même mort voilà 2000 

ans. Il y avait une sorte de nostalgie dans la quête de cet homme, un 

légitime désir de faire connaître et reconnaître le Jésus de cet Evangile, 

pour ne pas dire le « vrai » Jésus. Sans vouloir ternir sa mémoire, je dirai 

que c’est de la Gnose dont il convient de rendre témoignage, non de Jésus 

qu’il faudra bien un jour démythifier par démystifications successives 

pour en arriver à la Vision épurée que je donne de sa vie, du Scénario, 

exceptionnel certes, qu’il eut à « jouer ». Pour arriver, par Jésus, à 

Pénétrer la Gnose, il faut passer par l’acceptation de ce Scénario. Je suis 

formel quant à cela. 

 Il y a évidemment un intérêt certain à attribuer ces Dits, ces logia, à 

Jésus. Un intérêt même considérable et je rejoins totalement les propos 

d’Emile Gillabert sur ce plan. Imaginons l’expérience suivante. Prenons 

une personne totalement étrangère au Christianisme, mais désireuse d’y 

adhérer. En premier, donnons-lui à lire l’Evangile selon Thomas. Une fois 

bien imprégnée de cet Evangile, nous lui soumettons le personnage Jésus 

relaté par les Quatre Evangiles canoniques. Ce lecteur consciencieux, s’il 

est honnête dira : « ce n’est pas le même personnage Jésus qui est dans les 

Quatre Evangiles ». Bien sûr, puisque ces Evangiles ont été « travaillés », 

expurgés de tout ce qui empêchait la construction d’une Eglise de pierres, 

soit celle d’une prise de pouvoir par un clergé, par une « élite pensante », 

ce que n’a jamais voulu Jésus. Et il est tout à fait logique de dire, pour 
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ladite élite pensante, que le Jésus de l’Evangile de Thomas est un « faux » 

puisque ce dernier, par la compréhension de ses Dits, remet en question le 

bien fondé de l’Eglise de pierre, donc celle qui deviendra Catholique et 

donc, par voie de fait, l’Eglise Protestante tout autant hérétique aux Yeux 

de la Gnose. 

 

 
* 

*   * 

 

 

« QUESTION DE »  Revue N°53 (1983) 

« La Gnose éternelle » 

 

 Ce numéro 53 de QUESTION DE, revue fondée par Louis Powels, 

est entièrement consacré à la Gnose et comporte un entretien avec Emile 

Gillabert
 
(1) et plusieurs articles écrits par lui sous des pseudonymes, 

pratique dont l’intérêt m’échappe, je l’avoue. Une Bibliothèque Gnostique 

(extrait de E. Gillabert alias Patrice Lambert) : 

 

 « …L’Evangile selon Thomas faisait partie de ce lot de papyrus (un 

millier de pages) découvert en décembre 1945 dans une jarre cassée, non 

loin d’un ancien monastère fondé, comme cinq autres, par Saint Pâcome 

(286-346) sur le territoire du village de El Qsar-El Sayyad, l’antique 

Khenoboskion, dépendant de Nag-Hammadi, soit à 550 km au sud du 

Caire et à 60 km au nord-ouest de Louksor. Ces codices sont écrits dans 

les deux dialectes coptes de Haute-Egypte, le sahidique et le 

subakhmîmian. Chaque codex relié contient plusieurs ouvrages, et c’est 

aujourd’hui quelque 55 traités qui sont connus sous le nom de textes de 

Nag-Hammadi. La plupart des ouvrages sont gnostiques, un petit nombre 

sont hermétiques. Le plus prestigieux de tous les ouvrages gnostiques est 

sans conteste l’Evangile selon Thomas (p.5 et 6) ». 

 

 Il est à noter que ces codices furent mis à la disposition d’un public 

compétent - via des fac-similés - seulement 30 ans après leur découverte. 

Je laisse penser à chacun ce qu’il veut d’une telle pratique… qui, à mes 

yeux, retire toute crédibilité à de tels écrits. 

 

 
(1) Avec ma femme, je dînais chez E. Gillabert à Marsannes le samedi 15 mai 82 après lui avoir 

remis le matin mon manuscrit de quelques 700 pages qu’il me rendit le lendemain avec son avis. Il 

me demanda de parler de son Evangile selon Thomas après m’en avoir vendu un exemplaire. Nos 

contacts écrits s’échelonnèrent de 83 à 85. Au cours de ceux-ci, jamais je ne lui ai confié ma vision 

révolutionnaire du Scénario de Jésus, scénario dont je terminais la rédaction en 1993. Je ressentais 

à cette époque, à tort ou à raison, qu’Emile Gillabert n’était pas assez prêt pour recevoir mes vues. 

Ensuite, ma navigation au long-cours me coupa pendant dix ans au moins de tout contact et c’est en 

revenant en France que j’apprenais le décès de cet homme à qui je dois de m’avoir mis en relation 

avec les éditions de la Maisnie (Paris) qui publièrent en 85 mon ouvrage « l’Arbre au Sein du 

Jardin » dans lequel est développée la Théorie Universelle de la Complexité.  
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 p.9 « Cependant, précise l’auteur de cet article, le deuxième des 

treize volumes, renfermant le précieux Evangile de Thomas, fut connu dès 

1959 »  
 

 p.10 « Jusque là, on ne connaissait à peu près rien de ce grand 

mouvement qui fut combattu par certains Pères de l’Eglise appelés 

justement hérésiologues parce qu’ils prétendaient s’attaquer à l’hérésie, 

dont étaient accusés les gnostiques. » 

 

 Cette dernière phrase résume à elle seule tout le mystère, pour ne pas 

dire toute la censure qui, pendant 30 ans, entoura ces codices. Les Pères de 

l’Eglise s’estiment être le Tronc de l’Arbre et considèrent cet Evangile tel 

un vulgaire surgeon. Alors que la réalité objective est tout le contraire. 

L’Eglise est une Branche déviante du Tronc-Gnose que, de ce fait, elle 

trahit. 

 

 p.12 La gnose est expression de vie. 

 

 « La plupart des textes coptes étaient écrits pour être récités en 

commun ».  

 

 Comme le souligne bien P. Lambert, le problème avec les 

scientifiques contemporains c’est qu’étant tous nés à une époque où ne 

prime que l’Ecrit et ce, au détriment de la Tradition Orale qu’ils n’ont pas 

vécue, ils ont instinctivement tendance à vouloir dater, pour les situer dans 

le temps, uniquement les écrits, en niant que certains - comme tous les 

gnostiques - ont déjà, dès leur découverte, des siècles d’existence par cette 

Tradition Orale. Je rappellerai ici que la Gnose fut véhiculée de manière 

visible par tous - plus ou moins fidèlement, certes - pendant 3000 ans par 

ce que j’appelle la Pensée Pharaonique. De ce fait, tout écrit « grec » qui 

prétend témoigner de la Gnose ne peut être que la copie d’un Original 

qu’aucun scientifique ne trouvera jamais puisque cet Original n’est pas du 

domaine de la Science mais de la Connaissance qui traversa les siècles par 

la Hiéroglyphique. 

 

 p.12   Sur la résurrection  

 

 Tout Être humain (comme, plus généralement, tout Être dit Vivant) 

procède de Être-Avoir, le Père-Mère, l’Absolu, l’Amour. 

 Venant au monde, l’Être de l’homme se charge d’une « écorce » qui 

fait oeillères, se charge d’un support corporel Avoir qui peut donner 

l’impression de faire prison ou temple, c’est selon. De ce fait, le gnostique 

dira qu’en naissant cet Être « meurt », il meurt à Être-Avoir, il meurt à 

l’Absolu, à l’Amour. Maintenant, si sous sa Forme humaine, cet Être 

humain vient à se Réaliser, soit à comprendre qu’il est fondamentalement 

semblable à Être-Avoir avec lequel il peut alors entrer en résonance, voilà 

qui fera employer au gnostique le terme de « résurrection »… et il 
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rajoutera, « résurrection des Morts », étant compris que les Morts en 

question sont les Individus encore et toujours aveuglés par la quantité 

d’Avoir - d’écorce ou œillères - qui les habille. Ils sont aussi appelés les 

« communs des mortels » qui vivent en Branches. Il n’y a aucune raison 

de compliquer à plaisir ce sujet certes fondamental pour le gnostique, sujet 

qui justement caractérise la Pensée gnostique mais aussi, la Pensée 

Pharaonique, ce qu’on oublie trop facilement. Par ces propos, il est hors de 

question d’attribuer à Jésus, comme à tout gnostique, la moindre étiquette 

d’égyptien (du genre « Jésus l’Egyptien ») comme cela convient par contre 

pour Moïse. Le gnostique n’appartient pas à cette planète Terre, à ce 

monde. Son Royaume est universel et non réductible à la Terre encore 

moins à une de ses zones ou régions. 

 

 p.15 « Les deux traditions, l’officielle, Catholique, apostolique et 

romaine et la secrète, gnostique, initiatique et souterraine, sont côte à côte 

au départ ». Et l’auteur de rajouter plus loin :  

 « C’est ce qu’il faut bien percevoir sous peine de fausser toute la 

perspective ». 

 

 J’en suis désolé pour l’auteur de cette idée et pour sa « perspective » 

mais cette affirmation est totalement fausse. Comme je l’ai affirmé 

précédemment, le début de l’ère chrétienne sonne le glas de l’ère 

gnostique. En commun, ces deux tendances ont l’instant de l’articulation, 

soit celui de fin pour l’une, de début pour l’autre, sans pour autant penser 

que le Christianisme soit une Branche du Tronc-Gnose. Non. La Branche 

du Tronc-Gnose est le Judaïsme et le Christianisme est une branche de la 

Branche maîtresse; c’est d’ailleurs pour cela que ces deux tendances ont 

un enseignement partiellement opposé. L’Eglise romaine prétend qu’il 

faut Chercher le Royaume en dehors de Soi, soutenant qu’il n’est pas en 

Soi. Pour la Gnose, il est tout autant extérieur qu’intérieur à soi puisque le 

Royaume c’est Être-Avoir et que chaque individu en détient une parcelle 

identique par son Être et son avoir. Nous pourrions aujourd’hui jouer sur 

les mots et dire que dans un Système foncièrement Matérialiste, il n’existe 

plus d’Êtres-humains, tous étant devenus des Avoirs-humains. En ce cas, 

le Royaume est et n’est que extérieur à l’individu qui a perdu son « soi » et 

l’Eglise romaine est foncièrement Matérialisante. 

 Sans Judaïsme, le Christianisme est inconcevable puisque Jésus est 

venu pour remettre le peuple Juif sur les rails. De ce strict point de vue, on 

peut affirmer que sa mission a totalement échoué. Dans ce passage 

l’auteur évoque un autre sujet, fondamental et incompris par les analystes 

de la Gnose (phrase qui est à encadrer tant elle est vraie) : « Héritiers du 

judéo-christianisme ou (et) de la pensée grecque, nos historiens des 

religions ne sont pas disposés à comprendre que la gnose est 

fondamentalement non duelle ». 
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fig. 20 - Ce personnage qui appartient à la métaphysique de l’Antique Egypte 

représente un homme en marche, en la Voie - soit un gnostique - du fait 

d’avoir ses entités Être-Avoir qui se tiennent en vis-à-vis dans sa Conscience, 

ici représentées au dessus de sa tête. A ce sujet, cf. p.130 mon écrit ayant pour  

titre « Principe de Parallélisme ». Vous remarquerez que le bras gauche 

avance en même temps que la jambe gauche. Ce n’est pas une erreur de 

sculpture… c’est un Signifiant. 
 

 p.16 « Le gnostique cherche à transcender les divers 

conditionnements »  

 

 Nous abordons là un sujet délicat car il oppose mes vues objectives à 

celles de nombreux prétendus gnostiques dont celles de Valentin. Il est 

question ici des « Trois Ordres », des Trois catégories d’individus que j’ai 

déjà évoquées (p.332) qui se situent par rapport à la Gnose. Comme nous 

l’avons précédemment vu (et, là aussi, mon illustration « l’homme de 

Cœur » p.84 est claire - éclaire aussi ! - à ce sujet) les gnostiques occupent 

le Sommet du Tronc de l’Arbre, ils représentent la « psyché » et sont les 

psychiques, non les pneumatiques. L’autre groupe des individus constitue 

la Branche maîtresse de gauche, celle qui est constituée de toutes les 

expressions spirituelles, toutes animées par le « Souffle », le pneuma 

(l’Esprit), ceux-là sont les pneumatiques. Enfin, les individus sur la 

Branche maîtresse de droite, laquelle Branche est conséquence de l’Esprit, 

conséquence du Souffle. Ils seront appelés des hyliques; ce sont des 

individus Matérialistes qui ne se soucient pas du Souffle, qui voient dans 

les « vagues » qui les portent et dont ils se nourrissent les fausses causes et 

les conséquences de tout. Ainsi, cette phrase fort pertinente car juste quant 

à l’idée : « Même le Démiurge, souvent identifié au Dieu de l’Ancien 
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Testament, relève du type psychique » (p.17 de cette Revue n°53) devient 

par mes vues objectives :  

 

 « Même le Démiurge…Dieu de l’Ancien Testament, relève du type 

pneumatique » (et non « psychique »). 

 

 Tout gnostique que le sujet intéresserait et qui, sans parti pris, lirait 

mes travaux, devrait reconnaître que je dis juste et que Valentin a fait 

erreur. J’invite donc les adeptes de Valentin et bien d’autres gnostiques, à 

revoir leurs points de vues. Evidemment, toute la suite de cet article est en 

désaccord d’étiquette avec mes affirmations. Je regrette de ne pas avoir 

témoigné de cela plus tôt avec son auteur qui n’est plus accessible par les 

mots. 

 

 
* 

*   * 

 

 

Entretien avec Emile GILLABERT 

Propos recueillis par Daniel ESCOULEN (p.26) 

 

 Dans cet entretien je souligne quelques propos qui ont retenu mon 

attention. 

 

 p.28  Où il est souligné par Daniel Escoulen (D.E.) que l’Evangile 

selon Thomas ne comporte pas d’idéologie messianique de salut. En effet, 

pour le gnostique, il n’y a rien à attendre du Futur puisque TOUT est là, 

Ici-Maintenant. Je préciserai aussi que si l’Eglise acceptait maintenant 

cette vue typiquement gnostique cela équivaudrait pour elle à scier la 

Branche sur laquelle elle se trouve; plus encore, voilà qui ôterait toute 

justification existentielle à cette Branche. L’Eglise romaine n’a pu établir 

ses fondations, autrement dit ses dogmes, que par carence de cette vision 

de l’Ici-Maintenant (carence qui est source de toute censure) en incluant 

au cours des tous premiers siècles donc, dans les traductions successives 

des Quatre Evangiles dits les Canoniques, cette idéologie messianique du 

salut qui s’avère être totalement étrangère à l’enseignement gnostique que 

reçut Jésus et dont il porta ensuite témoignage. 

 

 p.29 « Matthieu apporte souvent des éléments à son récit pour faire 

coïncider l’Ancien Testament et le Nouveau, voulant montrer ainsi que 

Jésus vient réaliser les prophéties. » dit E. Gillabert. 

 

 Cette remarque pertinente apporte de l’eau à mon moulin, je veux 

parler de la crédibilité de mon Scénario concernant l’histoire du véritable 

Jésus; hypothèse qui ne peut pas encore vraiment satisfaire les Êtres en 

quête de la Gnose mais hypothèse à laquelle tous devront venir… 
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 « L’antinomie des chrétiens et des gnostiques ne me paraît nulle part 

aussi évidente que dans leur façon de comprendre la résurrection. Pour 

les premiers, la résurrection est la réanimation du cadavre, pour les 

autres, elle signifie l’éveil, la réalisation ». 

 

 Belle remarque de D.E. où il est dommage que l’accent ne soit pas 

suffisamment mis sur l’escroquerie intellectuelle que représente le 

Christianisme en évoquant et en laissant penser à la résurrection des 

cadavres ! Il faut dire que le tour de passe-passe que le Scénario fit jouer à 

Jésus - au sujet de la résurrection mais aussi comme pour d’autres sujets - 

fut probant dans son illusion, à en juger le désastreux résultat. 

 

 p.32 « on reproche aux Juifs d’avoir sous-estimé la femme et d’avoir 

en quelque sorte évacué la Mère divine. Du reste ce reproche est aussi 

adressé à Saint Paul ». 

 

 Ce à quoi E. Gillabert répond :  

 

 « Votre remarque n’est que trop vraie en ce qui concerne le Judéo-

christianisme. C’est à croire que le Dieu Juif et, dans une certaine 

mesure, le Dieu chrétien, est uniquement masculin ». 

  

 Il est difficile de commenter cette remarque en deux ou trois phrases 

mais précisons déjà que le concept de « Dieu » n’existe absolument pas 

dans la « vraie » Bible. Cette fausse croyance (pléonasme !) dura de 

nombreux siècles - jusqu’à nos jours - et fut enfin rectifiée par un travail 

remarquable accompli par André Chouraqui dont la traduction assez 

récente de la Bible (année 1986) corrige enfin ce Nom de Dieu par un 

moins faux YHWH-Elohim, soit par un Nom « composé » et, beaucoup 

plus important, « Complexe », que nous sommes tout à fait autorisés à 

traduire par « Être-Avoir » sans conjonction « et » entre les deux, mais 

aussi avec une Majuscule à chacun des verbes; ce qui ne peut pas être fait 

pour les humains. 

 Depuis cette nouvelle traduction de la Bible, traduction 

révolutionnaire à plus d’un titre, il est enfin possible de la « lire » de façon 

gnostique c’est-à-dire sur deux registres sensés être d’équivalence - qui, en 

réalité, n’en font qu’UN appelé Complexité - comme si nous écoutions un 

joueur de clavecin qui jouerait de la main gauche sur le registre appelé 

« Être » et, en même temps, de la main droite sur le registre correspondant 

« Avoir ». Dans cette analogie que j’invite à méditer, nous dirons que les 

scientifiques sont les individus qui, entendant la Mélodie de la Vie, 

veulent la comprendre, veulent la copier, la reproduire etc., sur un piano, 

soit les deux mains jouant sur un seul registre - celui appelé Avoir - tandis 

que les religieux sont ces individus qui n’entendent écouter que le registre 

appelé Être, se coupant ainsi totalement de la réalité de l’Existence qui, je 

le répète, est Complexe. 
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 En langue française tout au moins « Esprit » (YHWH) est masculin, 

« Matière » (Elohim) est féminin. La partie ineffable « YHWH » de ce 

Nom composé évolue suivant une spirale Enroulante parfaite, dite à 

Néguentropie croissante; ce n’est pas le cas pour les hommes dont la 

spirale Enroulante, celle qui est porteuse de leurs spiritualités, n’est pas 

Parfaite; dans ce cas, j’évoque de préférence le nom de « spire ». Cet 

Enroulement Parfait génère, en conséquence, le parfait déroulement de la 

spirale « Avoir », la part Elohim de YHWH-Elohim (cf. fig.3 p.94). 

 Les Lâches de la Gnose attribuèrent l’image Mâle à YHWH dont les 

hommes procèdent et l’image Femelle à Elohim dont la Femme procède. 

Cet Elohim s’avère être en fait cette Super Femme qui porte, dans certains 

textes, le Nom de Sophia. Les Catholiques situe à cette place d’honneur la 

Vierge Marie dite mère de Dieu, ce qui constitue une légère (!) erreur 

puisque, pour eux, Dieu est situé au dessus de Marie alors qu’en réalité, 

Être et Avoir SONT, c’est-à-dire en parfait vis-à-vis. La relation qui existe 

« entre » YHWH et Elohim doit être perçue telle une relation 

psychosomatique Parfaite, excluant toute notion d’Erreur, tout espace les 

séparant. Mais, dès que l’on quitte ces sphères de la Perfection et que l’on 

« descend » vers les humains, on quitte systématiquement cette Perfection. 

Autrement dit, la relation entre Être et Avoir cesse d’être directement 

psychosomatique (elle ne peut plus l’être, n’en déplaise à certains esprits 

intéressés) et naît alors : la pensée scientifique - tant celle(s) axée(s) sur 

Avoir que celle(s) axée(s) sur Être; toutes deux utilisent du savoir 

constituant la Pensée généralement qualifiée de Rationnelle. Si le 

raisonnement est bien suivi, on comprendra que cette descente des sphères 

de la Complexité à celles des hommes est synonyme d’injection, dans 

toute Conscience, de l’Erreur. Inversement, l’homme qui comprend cela 

et qui désire se hisser au niveau des sphères de la Complexité (qui est ce 

vis-à-vis Être-Avoir), quitte la Pensée Rationnelle, tourne donc le dos à 

l’Erreur et devient finalement un gnostique, un homme de Cœur. S’il y 

parvient ! 

 Dans la Genèse biblique il sera souligné que Moïse fait agir 

séparément et avec des incidences tout à fait remarquables elles aussi : 

YHWH et/ou Elohim. On traduira par une Action uniquement spirituelle 

quand c’est YHWH qui est impliqué, soit l’Esprit Pur. Je rajoute « Pur » 

pour ne pas faire confusion avec l’esprit de l’Homme, lequel n’est pas 

« Pur », en tant que produit d’un mauvais Enroulement. Et on traduira par 

une action Physique, Matérielle, quand c’est Elohim qui s’exprime. Ainsi, 

en lisant la traduction de la Bible de A. Chouraqui, vous remarquerez que 

le premier verset évoque la création Matérielle du Monde puisque c’est 

Elohim qui s’exprime. Vous remarquerez aussi que le nom entier 

« YHWH-Elohim » n’est évoqué qu’au verset 2 suivi de « terre et cieux », 

son synonyme inversé que l’on peut comprendre comme Physique-

Spirituel (Yin-Yang chinois). 

 Pour le déluge, dans cette même traduction de A. Chouraqui, vous 

remarquerez que c’est YHWH qui s’exprime en faisant « pleuvoir ». 

Autrement dit, cette pluie est à considérer comme étant exclusivement 
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spirituelle. De même en est-il pour le concept de Terre Promise où c’est là 

aussi YHWH qui parle. Ce qui signifie que cette Terre en question à 

découvrir est exclusivement spirituelle, aucunement matérielle, 

aucunement à soustraire à autrui. J’invite les hommes et notamment ceux 

du pouvoir religieux à relire la Bible en tenant compte de ces deux 

registres ou « volontés ». Cependant il convient de rester très prudent dans 

la traduction de la Bible, ses « sphères » ayant été déformées par les 

multiples et successives traductions. 

 

 p.32  Où il est clairement énoncé que pour E. Gillabert : 

 

« Jésus est à l’origine de la gnose ». 

 

 Enorme erreur que de penser cela. Jésus est en fait venu sur le devant 

de la scène non parce que la Gnose était mal traitée, vacillante ou 

souffrante (ne jamais se faire de souci pour Elle qui eut le premier mot et 

qui aura le dernier. En fait, Elle n’en veut aucun) mais surtout parce que le 

peuple élu - qui, initialement, était constitué uniquement d’Unifiés, de 

gnostiques - clamait être ce, qu’en réalité, il n’était plus. Tel est le cas du 

peuple Juif où tous se disent juifs mais qui tous agissent comme des non 

juifs. Cette erreur de point de vue coupe la Gnose de son Passé non 

seulement égyptien mais plus lointain encore puisqu’Elle est éternelle. 

Elle a toujours existé. Comment concevoir qu’elle puisse avoir un début 

qui remonterait à 2000 ans ! Cette hypothèse est évidemment grotesque. 

 

 p.34  « Les Esséniens étaient-ils gnostiques ? » 

 

 Cet article de E. Gillabert est intéressant en tant qu’informations 

concernant cette fameuse Communauté qui officiait déjà deux siècles 

avant Jésus et qui était gnostique (avec quelques réserves de ma part 

néanmoins). Mais je mets en garde le lecteur « en quête de la Gnose » en 

l’informant qu’il ne peut s’approvisionner à ce sujet - soit, en 

informations, en ouvrages - qu’à des sources qui ne peuvent pas être 

gnostiques. Le Mouvement Gnostique de quelque Pays que ce soit ne peut 

conserver et entretenir ses forces vitales qu’en puisant à la source même 

du Secret - donc, dans l’Ombre - seul moyen qui soit à sa disposition pour 

se préserver des jaloux, ces jeteurs de pierres. On parle beaucoup plus de 

la secte
 
des Esséniens (1) depuis les découvertes que fit Mohamed ad Dhib 

en 1947, ce bédouin de 15 ans qui découvrit dans des grottes du bord de la 

Mer Morte (onze grottes en contenaient) des rouleaux de peau, manuscrits, 

qui portaient des inscriptions en hébreu ancien. 

 
(1) De nos jours l’idée de secte possède une connotation négative. Exemple de connotation négative et de sa 

mutation en idée artificiellement positive : l’étiquette « femme de ménage » qui s’emploie de moins en moins en 
France et qui a été remplacée par « technicienne de surfaces », idée estimée plus valorisante ! Dans l’absolu, la 

moindre Famille renferme déjà des germes de secte de même, toute Religion a obligatoirement commencé sa 

vie en étant une secte. Une fois installée, une Religion met évidemment tout en œuvre pour empêcher 
l’émergence de la concurrence, celle d’autres sectes, d’autres communautés. D’où l’emploi de la connotation 

négative face à toute velléité de « bourgeonnement » de secte. 
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 Ces manuscrits (2200 ans d’âge environ) qui évoquent cette 

Communauté des Esséniens sont appelés « les manuscrits de la Mer Morte 

» ou encore « les manuscrits de Qumrân ». Il est incontestable que le 

contenu de ces écrits est en proche rapport avec la Gnose (attention, ils 

sont néanmoins duels; ils contiennent des idées, des concepts - tels Bien et 

Mal - qui sont étrangers à la véritable Gnose). Ces écrits communautaires 

présentent des erreurs de traductions inacceptables tel l’emploi du concept 

de Dieu mais aussi l’évocation de deux « Esprits », alors qu’il faut 

entendre Esprit - Branche de gauche - et Pensée, non « Esprit » à droite 

dans l’Avoir où Avoir est synonyme de Ténèbres, etc. Mais ces erreurs 

sont logiques puisque ce sont des non gnostiques qui ont fait ces 

traductions. C’est pourquoi je réitère ma mise en garde vis-à-vis de 

quiconque ressentirait profondément le désir de devenir gnostique et qui se 

précipiterait vers l’acquisition de tels ouvrages. Personne n’est jamais 

devenu gnostique par la lecture. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 32 -. Soulignons au passage que ce titre « En quête de la gnose » est impropre 

si on le comprend « en quête à partir de la gnose » car, comme nous l’avons vu, de la 

gnose on ne peut être en quête de rien ! Seconde hypothèse, H-C. Puech a voulu faire 

comprendre son désir (en quête de) de « découvrir » la Gnose, ce qui révèle l’idée 

d’antinomie dans cette expression car « en quête de » exprime un Mouvement; or la 

Gnose est un « Etat ». En clair : aucun « Mouvement » ne peut accepter de découvrir un 

Etat; il n’est pas programmé pour l’appréhender. Pas d’avantage un rayon de roue ne 

peut « comprendre » la raison d’être d’un moyeu. On retrouve cette même erreur dans 

l’expression déjà évoquée ici de Descartes : « je pense donc je suis ». La justification 

première du Mouvement est précisément d’être Mouvement; jamais il n’accepte d’Être, 

soit un Etat. 

________________________________________________________________________ 

 

Le Bien et le Mal 

 

 Un mot à propos de la Dialectique qui est étrangère à la Gnose 

contrairement aux assertions des spécialistes (!). Comme nous l’avons vu 

dans le Livre-2, la Gnose se définit en tant que vis-à-vis incessant de Être-

Avoir qui peuvent, à la rigueur, être perçus comme Bien-Mal dans la 

mesure  où « Mal » n’est jamais dissocié de « Bien » et ne devient donc 

jamais le Mal. Nous pouvons alors évoquer l’idée de Complémentarité 

« Horizontale » à l’image du Yin-Yang chinois, non la notion de 

Dialectique qui, Elle, naît dès qu’il y a le moindre manque de vis-à-vis. 

Reprenons l’exemple biblique. 

 Au Commencement, donc dans la Gnose (donc, pour Adame), 

YHWH-Elohim ne faisait qu’UN. Puis naquit le Couple-de-Forces Adam 

et Eve. Cette petite conjonction « et » eut une incidence considérable. 

C’est la Dialectique qui s’est installée dans le Couple en opposant 

progressivement Adam à Eve, Eve à Adam. La dichotomie de l’UNité 

YHWH-Elohim engendra YHWH et Elohim faisant s’exprimer chacune 

des deux Parties séparément (ce dont témoigne la Bible). Sont alors nées 

les désignations : le Bien et le Mal par, respectivement, YHWH et Elohim. 
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 La Dérive - à finalité catastrophique ! - de l’Homme provient de sa 

propre Vision psychique qui est devenue au fil du Temps bipolaire, duelle, 

Vision qu’il tourna vers son « Dieu » (YHWH-Elohim) auquel il attribua, 

à tort évidemment, les mêmes caractéristiques bipolaires (origine de la 

Paranoïa Collective). C’est ainsi que disparut la Gnose. C’est pathétique ! 

 C’est à cause de l’ignorance de ce Mécanisme complexe que tant de 

peuples s’affrontent depuis des siècles. Pensez, par exemple, à tous les 

regards qui jugent négativement l’Antisémitisme - il serait donc le Mal - et 

qui n’osent pas penser, encore moins dire, que l’Antisémitisme est la 

logique Conséquence du Sémitisme considéré comme le Bien. Si le 

Sémitisme était « axé » en la Gnose il ne pourrait pas créer le moindre 

contraire, la moindre opposition; les hommes seraient donc en Paix. Mais 

il est des gens - une minorité - qui ont trop d’intérêts pour que d’autres 

hommes - une majorité - s’affrontent. C’est parce que le Sémitisme 

contient des dogmes faux (dogmes faux est un pléonasme) qu’il peut créer 

son contraire… son Ennemi ! L’Amour, lui, ne génère ni Opposition ni 

contraire. Que le Sémitisme pénètre cette Pensée Unitaire de la Gnose et la 

guerre du Proche-Orient n’a plus sa raison d’être. J’ai personnellement 

exposé ces vues (par courrier du 28 octobre 1992) auprès des autorités 

palestiniennes qui siégeaient à cette époque au Consulat, à Paris, où je fus 

ensuite reçu. Je connaissais le risque encouru par une telle démarche, 

soutenant de telles idées, mais il n’y eut aucune suite à mon « message » 

lâché dans le Désert des hommes, des prétendus lettrés. 

 

 p.44  « Les rouleaux de Qumrân propres à la secte traduisent tous à 

leur manière la nécessité de justifier la décision des esséniens de se 

séparer du judaïsme officiel et de se préparer au jugement à venir. » 

 

 Voilà typiquement exprimé le risque encouru quand on veut 

remonter la « fuite » par la lecture. Ce qui en résulte donne une idée à 

l’envers de la Réalité. Les gnostiques, ici les Esséniens, ne se sont jamais 

écarté de la Voie de la Gnose. Ce sont ceux qui se disent Juifs qui s’en 

sont écartés. Toutes ces analyses sont vues à l’envers, elles sont fausses. 

 
* 

*   * 

 

 L’homme est ainsi devenu... 

 Tout en étant très respectueux de la mémoire d’Emile Gillabert qui, 

dans ses courriers, m’appelait son Frère en gnose, je me dois de préciser 

que je n’avais aucun moyen pour lui apporter la « preuve » que j’étais 

gnostique et que ce qu’il recherchait en vain, lui, par sa démarche 

associative (Association Métanoïa) je le « possédais ». L’orientation de sa 

démarche tant associative qu’existentielle l’empêchait de voir cela. Tout 

juste lui ai-je lancé quelques « signes » en lui disant, par exemple, qu’il 

n’était pas correct de conserver la conjonction « et » entre Ici et 

Maintenant pour évoquer le temps de la Gnose, l’éternel Présent.                  
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 C’est très sportivement qu’il me répondit dans son courrier du 30 

novembre 1983 : « bien volontiers je supprime, en vous disant merci, le et 

de ici et maintenant comme vous le suggérez ». Je mets en garde tout 

quêteur de la Gnose : il ne peut trouver dans le commerce que des auteurs 

qui perçoivent la Gnose par « dessous », soit à un niveau de Conscience 

inférieur. Car, quand un individu pénètre la Gnose ou encore atteint 

« l’Etat de Jésus » synonyme d’Etat de Bouddha, il ne peut adhérer à un 

moindre Système social. Il n’adhère à rien. 

 

 p.50  « L’Evangile selon Thomas et les Evangiles canoniques ». 

 

 E. Gillabert commence son article par ces phrases : Dans l’Evangile 

selon Thomas, Jésus vient nous rendre les clés de la gnose occultée. Jésus 

dit :  

 « les pharisiens et les scribes ont pris les clefs de la gnose et ils les 

ont cachées. Ils ne sont pas entrés, et ceux qui voulaient entrer, ils ne les 

ont pas laissés faire. Mais vous, soyez prudents comme des serpents et 

purs comme les colombes » (log 39). 

 

 Si vous lisez tous les logia de cet Evangile selon Thomas vous ne 

trouvez nulle part la révélation du lieu où sont cachées ces clés. Elles sont 

évoquées, oui, mais le lieu de la cachette n’est pas donné. Seul l’Evangile 

selon Matthieu (Matt.16/19) le révèle et ce verset est, sans conteste, le plus 

fondamental de toute la Bible - Ancien et Nouveau Testament confondus - 

puisqu’il constitue l’Âme de la Gnose, l’objective définition de la Vérité, 

de la Réalité. C’est pourquoi ce verset qui témoigne en fait de la 

complexité de cette clé (et non de deux clés ni d’une double Clé Être-

Avoir) n’est pratiquement jamais évoqué. Il n’est aujourd’hui compris par 

aucun des officiels tout au moins. A ce sujet, Jésus donne à Pierre les clés 

du royaume des ciels en ces termes : 

 

Ce que tu lies sur la terre est lié dans les ciels. 

Ce que tu délies sur la terre est délié dans les ciels. 

  

 Une remarque cependant. 

 J’ai déjà explicité le sujet dans : « Jésus, l’Acteur du premier 

Scénario de l’Histoire » (Livre-3). Nous pouvons peut-être estimer, avec 

grande prudence, que le logion 111 de l’Evangile selon Thomas nous 

révèle, très imparfaitement, non pas une de ces deux clés de la Gnose mais 

un des deux aspects de cette Clé complexe, soit l’aspect « Être » qui est 

synonyme d’Enroulement, d’entropie décroissante. A savoir :  

 

 « Les cieux s’enrouleront ainsi que la terre devant vous, etc..» 

 

 La prudence qu’il convient d’observer ici se situe dans la traduction 

du verbe employé « s’enrouleront » et dans la question de savoir si ce 

verbe concerne les cieux et la terre ou uniquement les cieux, comme c’est 
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le cas dans la traduction de Rodolphe Kasser. Car, comme nous l’avons vu 

en d’autres pages, que les cieux « s’enroulent », que l’Enroulement soit 

attribué aux Cieux, ou aux Ciels selon les traductions, ceci n’est pas 

nouveau mais logique. « Être » ne peut que s’Enrouler. Mais que la terre, 

la Sophia, la Mer(e) Originelle, etc., soit, elle aussi, associée à cet 

Enroulement, ceci ne se peut. Soit le texte est incomplet suggérant que la 

terre se comportera comme les cieux et devient tel, soit la traduction est 

infidèle. Mais ainsi traduite cette phrase est incorrecte, incohérente. 

Rappelez-vous que la Réalité objective du monde, celle du Vivant, doit 

être perçue comme étant synonyme de fusion de l’Enroulement de Être 

avec le déroulement de Avoir, « Phénomène » non scientifique en lequel 

Être et/ou Avoir ne saurait être distingué. 

 

 p.52  E.G. pose cette question :  

 

 « La gnose serait-elle donc un monde fermé pour qu’il soit 

nécessaire d’en avoir les clés si nous voulons y avoir accès ? » 

 

 Etonnante réflexion en vérité car, de deux choses l’une, ou l’individu 

est un gnostique et alors ces clés en question appelées en d’autres pages la 

Complexité (soit l’Union, la prise en considération simultanée de Être 

Avoir) ne lui sont pas nécessaires car il est lui-même ces « clés », telle est 

sa propre constitution étant lui-même Complexe ou bien, l’individu n’est 

pas Complexe, il est alors un scientifique et ce désir de vouloir le devenir 

lui passe généralement totalement au-dessus de la tête. Dans le cas 

contraire ce serait parler d’un homme politique dit de droite qui aspirerait 

à devenir « de gauche ». Tel n’est pas le sens du courant. De même en est-

il pour un homme qui a quitté la Gnose et qui prétendrait en rechercher les 

clés. La Gnose est le contraire d’un monde fermé. Rien n’est plus Ouvert 

que la Gnose. Volontiers je la compare à une prison dépourvue de 

barreaux et située sur le toit du monde. C’est précisément cette absence (et 

non le manque) de barreaux qui fait Chuter tout individu qui aurait 

l’imprudence de la Pénétrer sans « frapper » à sa porte (en fait, vous le 

connaissez maintenant, la Gnose ne possède pas de « porte » non plus), 

pour être éventuellement initié, présenté à Elle. 

 

 
* 

*   * 
 

 Je terminerai ici par trois remarques. 

 

 Premièrement - Sans vouloir faire de critiques qui pourraient sembler 

systématiquement négatives, je veux simplement mettre là aussi en garde 

contre toute analogie trop facile. L’image de la porte (concept) avec clés 

(concept) est un « montage » de deux inventions de l’homme. Or, il 

convient de ne jamais oublier que toute invention, que toute production du 
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psychisme (plus souvent désigné par l’Intelligence) de l’Homme, est non 

seulement une « copie » d’un, ou de plusieurs, mécanisme psychique - ce 

que les scientifiques n’ont pas vraiment admis et/ou compris - mais, plus 

important, cette copie doit être considérée tel un sous-produit, au même 

titre que la sueur, l’urine, l’excrément, etc. Toutes les inventions des 

hommes sont des sous-produits du Corps de l’Homme ou de la Nature 

(exemple : oiseau-avion). C’est pourquoi, plus l’Homme les utilise et les 

intègre dans son environnement plus la Maladie prend place et le dessus 

puis engloutit l’Homme. Le Cancer est le terme générique pour parler de 

ce grand Mécanisme de « retournement » de l’Homme qui, par inventions 

successives, se retourne comme une chaussette ou encore se vide de son 

Essence. Donc, prudence extrême dans toute analogie qui doit être 

comprise tel un tremplin; sens premier encore dit sens « propre » d’un jeu 

de mots par exemple, sens second souvent dit « spirituel » et le sens le 

plus transcendé possible qui est la Complexité - synthèse des deux 

premiers - et qui ne peut faire rire personne. Et, un tremplin n’est jamais le 

But que l’emploi de cette analogie veut faire atteindre. Penser à ce 

proverbe chinois : quand le Sage désigne la Lune, l’idiot regarde le doigt. 

Tout ceci pour affirmer qu’en l’Homme il n’existe fondamentalement 

aucune « porte », aucune « clé », etc., soit rien de ce que désigne le 

« doigt » scientifique. 

 

 Deuxièmement - Il n’est pas nécessaire de pousser plus avant 

l’analyse de cet écrit d’Emile Gillabert, ni celle de son livre « Jésus et la 

Gnose » comme toutes celles faites par ceux qui veulent comparer, faire 

des parallèles entre l’Evangile selon Thomas et les Evangiles canoniques, 

lesquels ne sont compris par aucun chrétien. Un chrétien qui comprend le 

sens caché des Evangiles n’est plus « chrétien », il est en train de devenir 

gnostique. Un gnostique qui reste accroché à des idéologies chrétiennes 

n’est pas gnostique. Tout chrétien reste, par définition, au sens premier de 

la crucifixion (alors que Jésus, avons-nous vu dans le Livre-3, n’est pas 

mort crucifié); il reste au sens premier du mot « résurrection » en croyant à 

la résurrection des cadavres, aux miracles, etc. Il est aussi des hommes qui 

se pensent gnostiques et qui, étant passés par le Christianisme, croient 

encore en l’Image chrétienne de Jésus. Ceux-là ne sont pas des gnostiques. 

Les Chrétiens sont des « croyants », des illusionnés, des trompés, se 

contentant d’être ainsi, sans le moindre soupçon d’une quelconque 

manipulation. 

 

 Troisièmement - Concernant le terme « Métanoïa », je suis obligé de 

dire qu’il est couramment employé à tort et à travers. Dans « Les enfants 

du Verseau » de Marilyn Ferguson, ouvrage qui eut un grand 

retentissement à sa sortie dans les années 80, est employée la formulation : 

« l’aventure spirituelle, retour à la source » (p.268). Couramment le terme 

métanoïa est utilisé pour exprimer cette idée, très belle au demeurant, mais 

qui en induit une autre dans les Consciences des lecteurs, autre idée 

généralement fausse celle-là et qui est assimilée à un retour en arrière.           
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 Si ce retour est possible sur le terrain à l’image de l’explorateur qui 

s’avance dans la brousse peut décider de faire demi-tour en revenant sur 

ses pas, il est par contre impossible pour l’Esprit de l’Homme. Ce 

« retour » n’est possible que vers l’Avant. Explication. 

 L’évolution de l’Esprit de l’homme est dite à Néguentropie 

croissante. En aucune façon, l’Esprit ne peut inverser sa néguentropie qui 

sera toujours croissante d’où, nécessairement, l’Idée de la Réincarnation 

pour gravir, d’une Forme à une autre et sans cesse, les échelons de la 

Connaissance. On peut représenter cette progression par l’image d’un 

losange avec sa plus grande bissectrice et un individu qui, partant d’une 

extrémité, progresse avec son entité Être qui prend le chemin de gauche, 

son entité Avoir qui prend le chemin de droite. Cet écartèlement, cette 

divergence première, peut alors poser « problèmes ». C’est à l’instant du 

plus grand écartèlement qu’il convient de concevoir une métanoïa, un 

« renversement ». Le retour vers l’arrière n’est pas possible; la pensée peut 

éventuellement faire ce travail, d’où cette discipline appelée Psychanalyse, 

mais pas l’Esprit. Mais retrouver l’équivalence du point de départ est 

possible par convergence des deux tendances, des deux entités et ce, vers 

le Futur; d’où l’intérêt que portent certains humains pour la constellation 

d’Orion qui illustre bien ce mouvement de retour à la source par l’Avant. 

 Dans sa vie, le gnostique témoigne de son appartenance à ce 

« point » de Départ - identique à celui d’Arrivée - par la formulation Ici-

Maintenant, la succession de ces « points » constituant la grande 

bissectrice du losange. Ce mouvement de retour à la source par l’avant 

n’est pas souvent évoqué. En psychanalyse, le retour à la source par 

l’Arrière, par analyse du vécu passé, s’appelle faire une Régression. C’est 

là un certain travail intellectuel, psychique, un Cheminement qu’il n’est 

conseillé à personne d’exécuter tout seul car il est généralement suicidaire 

mais surtout très rarement libérateur. 

 

 
* 

*   * 

 

 

« LES ENFANTS DU VERSEAU »  
Pour un nouveau paradigme 

de Marilyn FERGUSON  éditions Calman-Lévy 

 

 Sorti au début des années 1980, cet ouvrage a connu aussitôt un 

grand succès tant aux Etats-Unis qu’en Europe. En effet, il représente une 

masse de données, une concentration d’informations planétaires qui 

illustre bien l’ère de l’ordinateur, montrant assez clairement les 

possibilités d’un cerveau des temps modernes. L’ouvrage développe cette 

idée spécifiquement scientifique que je résume à l’extrême ainsi : la 

somme des disciplines scientifiques qui constituent un éparpillement 

foisonnant tous azimuts, voilà ce nouveau paradigme qu’il convient, pour 
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le bien de l’humanité, de découvrir au plus vite, paradigme qui doit nous 

restituer le point de départ tant recherché : la Gnose. Evidemment, rien 

n’est plus faux que cette thèse qui est développée tout au long des 300 

pages. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle je cite cet ouvrage 

intéressant à lire car correspondant à l’« antithèse » de l’idée de Gnose, si 

tant est que l’on puisse concevoir l’inconcevable, que la Gnose ait une 

antithèse ! 

 En ce qui concerne notre sujet - la Gnose - l’auteur fait évidemment 

référence à l’ouvrage de Raymond Ruyer, « la Gnose de Princeton ». 

Autrement dit, et vous l’aurez compris, ce livre donne l’illusion d’un 

agencement planétaire, d’un immense puzzle humain et savant mais il 

n’est qu’un assemblage de savoirs, assemblage certes impressionnant, 

mais totalement artificiel, illusoire. En cela je veux dire que par le fait de 

faire référence à Raymond Ruyer dont nous avons précédemment constaté 

combien ses vues sont décalées par rapport à la réalité du sujet, nous ne 

pouvons affirmer que l’image du puzzle proposée par Marilyn Ferguson 

est une image totalement fausse. Je dirai que cet auteur, comme bien 

d’autres à notre époque décadente, est animé par une énergie qui, si elle 

est louable, n’en demeure pas moins de nostalgie. 

 Quand elle dit, (p.110 de son ouvrage) :  

 

 « la science ne fait que vérifier aujourd’hui ce que l’humanité a 

intuitivement connu depuis l’aube de l’histoire »  

 

… vous accorderez au gnostique le droit de sourire (ni de joie ni de 

tristesse) surtout quand on connaît la source de toute Science, la dose de 

carence de Conscience Simple qui lui convient d’avoir pour se dire 

justement une science. Et ce n’est point par accumulation de « parcelles de 

carence », sous-entendu de carence d’Amour, soit de Manque de vis-à-vis 

des entités fondamentales Être-Avoir, que l’on reconstituera, je me répète, 

l’image objective du monde Vivant, l’image vivante du Monde. En 

progressant, la Science croit, cultive l’illusion, d’ouvrir sans cesse de 

nouvelles « portes ». Ce qui est faux. En progressant, la Science ne fait 

qu’accumuler des portes qu’en fait Elle (se) « ferme » puisque la 

progression de toute discipline scientifique a le Manque d’Amour pour 

justification (phénomène Subconscient). 

 

p.142 Cette autre idée rapportée, de Maître Eckhart qui aurait dit :  

 

« Dieu se fait et se défait ». 

 

 Outre la vision objective que le gnostique se fait de tout concept dont 

celui de « Dieu » - concept pathologique déjà largement évoqué en 

d’autres pages - l’idée exprimée de « se fait et se défait » est intéressante 

en partie car elle frise l’objectivité. En effet, dans la Cosmologie 

Gnostique (Livre-2) nous avons vu que le Monde, dans sa progression, 

tient sa juste Harmonie dans le fait que son entité Être s’Enroule, ou 
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encore : se fait, tandis que son entité Avoir se déroule ou encore se défait. 

Ces deux Mouvements ne faisant qu’UN, voilà comment constituer une 

Idée « naturellement » - soit par Nature - totalement inaccessible à la 

Conscience humaine, à celle des « mortels », mais Idée complexe qui est 

la clé de voûte de la Pensée gnostique. Par ailleurs, si Maître Eckhart 

approche d’assez près la complexité de ce concept universel, il introduit 

néanmoins dans sa proposition, intéressante par sa concision, un « et » 

totalement inadéquat, non approprié, semblable à celui que tant de 

personnes placent, à tort, entre Ici et Maintenant. Il eut été moins faux en 

disant « Dieu se fait en même temps qu’il se défait »; mais vous savez 

maintenant ce qu’il convient d’entendre par Dieu… 

 

 
* 

*   * 

 

 

« L’ESOTERISME »  

  

 « Qu’est ce que l’ésotérisme ? » 

 Anthologie de l’ésotérisme occidental par Pierre A. RIFFARD aux 

éditions Robert Laffont. 

 

 Cet ouvrage dont j’ai pris connaissance en avril 1996 est intéressant 

par le fait d’évoquer clairement la difficulté qu’il y a à témoigner de la 

Gnose. Car, malgré un titre peut-être rébarbatif (?) pour bien des lecteurs, 

je veux dire pour ceux qui sont plus attirés par le Matérialisme que par la 

Complexité existentielle, c’est en fait de la Gnose dont il veut témoigner 

sur près de mille pages. Je m’explique.  

 A proprement parler, l’Esotérisme - comme la Gnose - est une notion 

qui ne veut rien dire. « Pas un ésotériste ne répondrait à la question : 

qu’est-ce que l’ésotérisme ? » (sic). Cette affirmation de l’auteur (p.13 de 

son ouvrage) est pertinente, mais se trouve néanmoins démentie par mes 

travaux. Comprenons bien l’origine d’une Langue, son cheminement, sa 

raison d’être. 

 Tout Peuple est venu au monde par le cœur du Tronc de « l’Arbre de 

Vie » qui est à considérer donc comme Origine de Tout. Initialement, donc 

au sein de l’Eden, l’Homme en devenir est habité par le Verbe-Lumière 

qui est ineffable car « complexe », Être et Avoir étant intimement 

entremêlés donnant ce que j’ai aussi appelé le Verbe Simultané Être-Avoir 

fusionnés. Puis, comme déjà décrit en d’autres pages, ce sont les deux 

Branches maîtresses qui apparaissent. Par l’effet schizophrénique de la 

Force centrifuge de l’Evolution, l’Homme qui va naître en émergeant de la 

Gnose se scinde en Deux, donnant alors deux groupes d’individus 

différemment axés et sexués. L’un, Mâle, est axé sur Être tandis que 

l’autre, Femelle, est axé sur Avoir. Puis des millénaires plus tard, les 

Mâles sont obligés de changer d’axe, de secteur, et passent en Avoir, ce 
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que j’ai appelé le Temps du Passage (p.170). C’est là, en ce nouveau 

secteur et à la seule condition de ce Passage, que le Langage Verbal a pu 

apparaître. L’Homme, alors carencé soit « Malade » de son Verbe-

Lumière, exprime dorénavant cette Maladie (Manque fondamental de 

Complexité ou encore d’Amour) par une croissance incessante de son 

vocabulaire. Sans exception, les mots qui apparaissent à sa Conscience 

Double naissante sont tous et chacun la manifestation, l’extériorisation, de 

Maux internes qui seront dits psychiques. Ce n’est pas pour rien que bien 

des Langues - comme la Langue française - aident à comprendre des 

analogies, des symétries, des correspondances entre Être et Avoir au sein 

d’une même Langue. Une Langue révélera certaines « correspondances » 

(comme « mots » et « maux »), une autre Langue de pays voisins se 

trouvera « muette » sur ce point précis, mais révélatrice sur un autre point 

que le Français semble ignorer; d’où l’intérêt que pourrait représenter une 

Langue planétaire constituée des subtilités de chacune des Langues de la 

Terre. Mais revenons à notre sujet.  

 Dès que les deux Branches Être et Avoir sont constituées, les 

hommes qui continueront à vivre dans le Tronc, soit ceux toujours habités 

par le Verbe-Lumière, sembleront cultiver un ésotérisme par rapport à 

ceux qui en seront extérieurs et qui seront donc exotériques pour les 

Habitants du Tronc. Mais, et c’est là que se trouve le nœud de ce que je 

veux souligner : ce sont les hommes qui sont Hors du Tronc, ceux de 

gauche comme ceux de droite, qui ont créé les mots, les concepts, les mots 

d’ésotérisme et d’exotérisme, ce ne sont pas les gnostiques. Les 

indissociables ésotérismes et exotérismes ont donc dérivé tant à gauche 

qu’à droite, tant en Être qu’en Avoir, de telle sorte qu’à droite du Tronc 

par exemple où évoluent les politiques, la gauche politique ne pourra 

paraître que exotérique aux yeux d’hommes politiquement plus à droite 

qui se croiront ésotériques. Ces derniers paraîtront eux aussi exotériques 

aux regards d’hommes politiquement de gauche. Chaque parti dérive au fil 

du temps avec son subjectif « ésotérisme ». C’est pourquoi, P.A. Riffard - 

qui ignore notre référentiel Tronc-Gnose avec ses deux Branches 

maîtresses - a développé un ouvrage certes remarquable mais totalement 

dérivant, sans jamais se référer, sans jamais pouvoir se raccrocher au dit 

Référentiel Tronc-Gnose. Un simple exemple, classique, pour illustrer ce 

que je veux souligner ici.  

 Vous êtes assis dans un train, à l’arrêt dans une gare. Un autre train 

est également à l’arrêt, à votre hauteur et, à travers la vitre, vous regardez 

les personnes qui y sont assises. Puis, très doucement, un des deux trains 

démarre. Sur l’instant, vous êtes naturellement incapable de savoir lequel 

des deux trains est parti. Pour cela, il vous faut un troisième repère que 

votre cerveau doit savoir fixe : un pilier de la gare par exemple. Et alors, 

mais alors seulement, vous savez lequel des deux est parti. Ce pilier en 

question constitue le référentiel, le Tronc-Gnose, qui s’avère indispensable 

quand on évoque l’Esotérisme et l’Exotérisme. Entre autres sujets ! Or, ce 

référentiel indispensable est totalement inexistant, outre son Nom, dans 

l’œuvre de P.A. Riffard si bien que, dans cet écrit, nous sommes comme 
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des voyageurs, confortablement installés certes (son travail est 

remarquable) mais sans jamais connaître qui est ésotérique vraiment, qui 

est exotérique vraiment, puisque la Gnose dont il est fait mention n’est pas 

LA Gnose. Nous retrouvons chez cet auteur, comme pour les autres dont 

nous avons précédemment parlé, une « origine » de la Gnose… au début 

de l’ère chrétienne. Ce qui constitue une aberration ou encore la preuve 

flagrante de l’ignorance du Référentiel Tronc et du Mécanisme de 

l’apparition des deux Branches Être et Avoir. Cet ouvrage contient 

cependant un nombre impressionnant de points intéressants, pertinents. Je 

voudrais souligner ici certains d’entre eux qui nécessitent, à mes yeux, un 

léger commentaire correctif. 

 

 p.3 « Chacun a connu une expérience de télépathie, ou pensé à 

l’analogie existant entre les rivières, les fleuves qui sillonnent la terre et 

les veines, les artères qui irriguent le corps. Le cours d’eau serait au sol 

ce qu’est le vaisseau sanguin à la chair ? ». 

  

 Ceci est une évidence. Le point d’interrogation final est étonnant à 

notre époque. 

 

 p.3 « Cette façon de méditer, de circuler en esprit sera interrompue 

par le scientifique, le technicien, mais elle est fréquente chez l’enfant, le 

poète, le prophète, le sage, dans des situations ultimes comme la noyade 

ou la transe. Et il n’existe pas de société qui ne contienne en elle un de ces 

hommes ou une de ces femmes qui savent ainsi, qui connaissent ». 

 

 Ce « qui savent ainsi » s’appelle justement la Connaissance, non du 

savoir. 

 

 p.14  cette citation de Schwaller de Lubicz : « L’Esotérisme est 

l’aspect spirituel du Monde, inaccessible à l’intelligence cérébrale ». 

 

 Où il conviendra de voir ici l’erreur provenant d’un homme qui fut 

cependant l’un des plus grands spécialistes de l’Egypte Antique. Le 

« spirituel » du Monde s’avère être manifesté par la Branche « Être » de 

l’Arbre de Vie et cette Branche, dans l’absolu, n’est pas l’Esotérisme si on 

se place en la Gnose, le seul Référentiel qui soit fixe, éternel. De ce fait, 

cette affirmation est inexacte. Seule, la Gnose est affaire d’Esotérisme et 

tout ce qui en est extérieur, tant dans le Spirituel (Être) que dans le 

Matériel (Avoir) est Exotérisme. C’est tout et, c’est tout simple. Certes,   

A. Einstein l’a dit en son temps « Tout est relatif », encore aurait-il fallu 

qu’il rajoute « … par rapport à la Gnose », mais LE Référentiel Gnose lui 

resta inconnu, introuvable à lui aussi. L’aspect spirituel du Monde est tout 

à fait accessible à la Conscience humaine puisque nous savons maintenant 

que son évolution générale est dite à Néguentropie croissante ou entropie 

décroissante, ce qui est la même chose. C’est la prise en considération 
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simultanée de Être et Avoir, soit la Réalité objective qui sévit dans le 

Tronc-Gnose, qui semblera toujours inaccessible à la Conscience humaine. 

 

 p.16  En parlant de A. Dupont-Sommer : « il identifie l’essénisme 

comme ésotérisme ». 

 

 L’intuition est ici excellente ! 

 

 p.19 Evoquant les vues de Descartes quant à l’ésotérisme : 

 « L’ésotérisme renvoie plus au mensonge qu’à l’illusion. Descartes 

ne pense pas à une erreur, mais au charlatanisme : je ne me trompe pas, 

je trompe les autres. Descartes reproche donc à ce que nous appelons 

ésotérisme ou occultisme de n’être pas des sciences ». 

 

 Descartes croit se placer a priori dans la vérité en se disant un 

« scientifique ». Evidemment, et en tant que tel, il est dans l’Erreur, ce que 

nous connaissons maintenant par mes travaux. Cet homme estimé de génie 

depuis longtemps est à situer dans la Branche de droite, là où le Tronc-

Gnose est recherché toujours plus « en bout de branche », soit dans le 

mauvais sens. Descartes a tout faux mais il faudra probablement des 

siècles encore pour qu’un tel constat pénètre les salons… 

 

 p.306 « Ce sont les religieux qui ont besoin d’un au-delà, d’un 

extérieur, de l’exotérisme ». 

 

 Cette nécessité d’imaginer un Exotérisme que nous pourrions 

qualifier de Supérieur pour les religieux soit cet « Espace » en lequel serait 

le « Bon » Dieu (le « Mauvais » Dieu étant le Diable !) inaccessible à 

l’homme de son vivant, est typiquement l’expression de constructions 

paranoïaques. Nous sommes en plein délire Collectif cultivé depuis 

tellement de siècles qu’il peut paraître utopique d’espérer une amélioration 

à ce niveau de conscience. Cet « extérieur » religieux se situe - comme 

pour tout paranoïaque - au-delà d’un Plafond appelé aussi Surmoi 

individuel et/ou Collectif, Plafond que mes travaux invitent à transcender, 

à voir « explosé », en y forant des « trappes de visites » qui, seules, 

permettent la libération de l’Être (fig.23 p.416). Ce faisant, se libérant, le 

subjectif concept de Surmoi vole en éclat, et l’Être se Libère finalement. 

Telle est la finalité existentielle qu’il est demandé à chacun, Ici-

Maintenant, de connaître. Mais, nous reconnaîtrons aussi qu’une telle 

démarche ne fait pas le jeu des religieux dont la « raison » est de maintenir 

sous leurs jougs (dogmes) le plus de Borgnes possibles. 

 

 p.319  Opposition ésotérisme/exotérisme 

 

 « Il est vrai que les textes ésotériques annoncent fermement que les 

gens du dedans ne sont pas ceux du dehors ». 
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 Précédemment, j’ai parlé de la relativité des positions des Individus 

dans les Branches de l’Arbre en évoquant plus particulièrement, car plus 

facile à visionner, les positions des politiques entre eux ainsi que 

l’exemple des deux trains à l’arrêt. Ces personnes, en dérivant dans les 

Branches, ont emporté avec elles ce Couple-de-Forces (dialectisant à 

souhait : Intérieur-Extérieur) alors qu’aucune d’elles n’est plus Intérieure, 

sous-entendu dans la Gnose. Nous retrouvons une claire illustration de ce 

fait, dramatique, dans notre évolution planétaire : le cas des Juifs qui se 

croient et se disent « Intérieurs » (ou « Juifs », si vous préférez) alors 

qu’ils sont tous « Extérieurs », aucun n’est plus véritablement Juif. Telle 

est la source même d’un des drames culturels et cultuels de notre époque. 

 

 p.325 « A quoi correspond donc la dichotomie initié/profane ? Elle a 

une connotation symbolique. La séparation de l’humanité en deux lots 

correspond à la distinction de deux mondes, l’intelligible et le sensible ». 

 

 Et, plus loin : 

 

 « De même les esséniens : c’est une même pensée qui les fait couper 

l’humanité en deux et le monde en deux : lot de Dieu / lot de Bélial » 

(lumière / ténèbres). 

 

 Quiconque prétend que l’intelligible peut être opposé au sensible se 

situe lui-même dans l’erreur. L’intelligible est aussi aux yeux de l’absolu, 

soit pour le gnostique, du domaine du « Bas », du domaine de l’erreur, du 

domaine du sensible, comme l’est le concept de « Dieu ». Le rapport de 

l’intelligible au sensible est le même entre le ciseau à bois et le copeau de 

bois qu’il produit. L’un ne va pas sans l’autre. On pourrait encore dire que 

l’intelligible est une Maladie; ce qu’elle est réellement par carence 

d’Amour avons-nous vu, et le sensible humain son « produit ». La 

sensibilité Animale n’est pas intelligible. Que cet « intelligible » se mette 

sur la longueur d’onde de la Gnose et alors sa production de prise de 

conscience du « sensible » devient nulle; exemple déjà évoqué de l’enfant 

qui tombe devant un adepte du Tao; cette chute ne produit rien, pas de 

sensibilité (dans le sens d’émotivité) en la conscience de cet adepte mais je 

ne dis pas qu’il est insensible. La réalité objective, l’absolu, le Cœur de 

Tout, est du domaine de la Gnose, de l’Inintelligible pour le mortel (= 

Verbe-Lumière ou Verbe Simultané). 

 

 p.354 Nous retrouvons là ce vieux préjugé qui colle à la peau des 

savants et selon lequel les gnostiques sont des ésotéristes chrétiens.  

 

 Là aussi, rien n’est plus faux ! 

 

 p.382 Une grossière erreur dans ce début de phrase : « L’esprit 

revient sur ses pas » car, comme nous l’avons vu, l’Esprit est cette entité 

dont la caractéristique est précisément de ne jamais pouvoir revenir sur ses 
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pas. Tout, sauf cela. C’est la pensée qui peut revenir sur ses pas. 

Confusion fréquente et révélatrice chez tous les auteurs à tendance 

matérialisante chez qui la pensée a tendance à vouloir dominer l’Esprit en 

croyant se substituer à lui. La Pensée attribue ici à l’Esprit des 

caractéristiques qu’il n’a absolument pas. 

 

 p.597 « Le gnosticisme naît avec la figure de Simon de Samarie, en 

43 ». 

 

 Cela aussi est faux. Le « mot » gnosticisme naquît, lui, peut-être en 

43, mais c’est tout. Et, je préciserai que la naissance d’un « mot » marque 

généralement la mort du concept, de l’Idée, qu’il évoque. Le Gnose, elle 

non plus, ne déroge pas à cela. Elle « meurt » à la Conscience de ceux qui 

« voient » le mot, à la naissance du mot, à l’apparition de son Nom. Un 

exemple simple pour illustrer ce que j’entends par-là.  

 Imaginez-vous au bord de la mer, sur la plage. Vous remarquez une 

mouette qui cherche sa nourriture dans le goémon ou qui passe au-dessus 

de votre tête. Vous savez que c’est une mouette mais vous ne « le » 

connaissez pas et ce, par le fait de lui attribuer justement cette étiquette 

« mouette » dès votre premier regard. Pour « voir » véritablement l’oiseau, 

il faut commencer par oublier de remarquer, il faut se vider de l’étiquette. 

Ensuite, il vous restera encore un très long travail pour Voir l’animal, et 

pour Voir plus loin encore le seul Être vivant qui est en lui. Quand vous 

voyez l’être de l’oiseau avant son étiquette « oiseau » et, ici, avant celle de 

« mouette », alors vous appartenez au monde dit Vivant. Vous êtes vous-

même le Vivant. Ne peut adhérer à ces propos que celui qui est prêt à 

comprendre que tout Langage Culturel, quel qu’il soit (verbal, pictural, 

musical, etc.) est l’expression de dysfonctionnements psychiques nés de 

Manque de vis-à-vis entre Être et Avoir, soit de Manque d’Amour. Pour 

(re)Naître au vivant il faut se débarrasser de tout savoir. Je ne suis pas le 

premier à le dire et j’espère bien ne pas être le dernier à le répéter. 

  

 p.745  Sur : l’Illuminisme. 

 

 Tout ce chapitre est incohérent par le fait de reposer sur une 

pathologie, celle de la croyance en un concept justement pathologique, je 

veux parler une fois encore du concept de Dieu. A ce sujet, je veux 

clairement préciser que toute personne qui croit, et même, de bonne foi, 

avoir eu une « illumination », soit qui pense avoir vécu cet instant plus ou 

moins long qui le fait accéder sur une autre « planète », qui le fait Voir ce 

qui reste toujours et naturellement - soit par Nature - caché aux communs 

des mortels, a vécu un trouble psychologique dans la mesure où les Vues 

en question peuvent être rattachées à une quelconque Religion, en 

particulier quand il est question de Dieu, de Jésus, de Marie, etc., et, plus 

généralement, quand elles intègrent encore et toujours la notion de 

Dialectique. Une saine et véritable Illumination peut être décrite 

simplement, en quelques mots : alors qu’un individu vit hors du Tronc - il 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

367 

 

symbolise la Gnose -, il se retrouve soudainement - par illumination, donc 

- au sein du Tronc soit en la Chambre Nuptiale. Toute autre illumination 

est, encore une fois, un trouble psychique du domaine de la Psychiatrie 

comme paraîtra de ce domaine aussi, celui qui, plus ou moins rapidement, 

prendra conscience de la Gnose. Mais ceci est un autre sujet. Il me semble 

entendre ici mes détracteurs qui estimeront que l’illumination que j’ai 

vécue (relatée Livre-1) est la seule que je prenne en considération ! Non, à 

l’image de la fièvre, il y a plusieurs degrés dans l’illumination mais un 

seul de ces degrés est Libérateur (il me semble l’avoir dépeint) comme un 

seul degré de fièvre s’avère « mortel ».  

 

 p.817 « Encourager l’étude comparée des Religions, des 

philosophies et des Sciences ». 

 

 Je préciserai ici que religions et philosophies sont pareillement des 

sciences. Ce ne sont point là avec cette affirmation, trois catégories 

différentes de niveaux ou d’Idées. La Gnose est seule Connaissance et tout 

ce qui est hors la Gnose est obligatoirement « sciences », soit : religions, 

philosophies, psychanalyse, etc. Toutes ces disciplines sont plus ou moins 

imprégnées de savoirs, d’idées arrêtées, de dogmes et donc soumises 

(« sous-mises » aussi) à Avoir.  

 
* 

*   * 

 

 

 Les quelques remarques que je viens de faire n’ont pas pour but de 

minimiser la valeur de l’ouvrage de Pierre A. Riffard dont je ne pourrais 

citer les meilleurs points tant ils sont innombrables. Je salue au passage le 

travail considérable de cet auteur. Quitte à me répéter, je voudrais donner 

ici les quelques réflexions que cet ouvrage m’inspira tout au long de son 

étude. 

 Qu’est-ce que l’Esotérisme, l’Esotérisme pur, objectif ?  

 Il est le langage du Tronc de l’Arbre, le langage de la Gnose sous-

entendu pour ceux qui en sont extérieurs, évidemment. Il est cette sorte de 

Langage de l’Arbre de Vie constitué d’un Tronc avec une minorité 

d’hommes et d’un foisonnement de Branches (majorité de clans, de tribus, 

de peuples), Langage « complexe » qui caractérise les Êtres qui vivent 

dans le Tronc et qui est incompréhensible par tous les autres qui sont les 

expressions exotériques des Branches et branchages, Religions et 

Politiques. En ce sens donc, vu de l’Objectivité, il ne peut exister 

d’Esotérisme qui soit religieux ou politique. La franc-maçonnerie par 

exemple est une claire expression décadente, nostalgique, un ersatz de 

l’ésotérisme gnostique complètement écartelé et donc désaxé, 

généralement plus dans l’Avoir, le monde des Affaires, que dans celui de 

Être. Disons que les individus qui vivent dans le Tronc, ceux qui 

constituent son Sommet, n’ont pas du tout envie de se faire comprendre 
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des Branches. La dispersion du plus grand nombre des individus par les 

forces de l’Evolution qui font aller du Tronc vers les Branches, toujours 

plus loin vers leurs extrémités, constitue le rationalisme. Tout ce qui ne va 

pas dans ce sens-là est considéré par ceux qui constituent ces Branches 

comme de l’Irrationnel. Tout Irrationnel sera blâmé voire censuré pour 

que le raisonnement rationnel acquière logique et légitimité. Ce sens de 

l’Evolution - du Tronc vers les Branches - constitue, pour tout Pouvoir, le 

sens du « bon sens », celui de la santé publique tant morale que psychique. 

Dans un Système social, soit dans une Branche Avoir donnée, sera 

considéré comme malade mental tout individu qui, pour une raison « x », 

manifestera le désir de s’écarter du sens évolutif de ladite Branche; ce sera 

la schizophrénie (non fondamentale) par exclusion vers la gauche, et la 

paranoïa par exclusion par la droite de la Branche (cf. fig.17 p.200), ou 

encore voudra inverser le sens de son évolution « naturelle » (auto-

psychanalyse, Régression, etc.). 

 

 

Initiés et non-initiés 

 

 Une question obsédante se pose inévitablement à certains, 

notamment à ceux qui voudraient bien savoir pourquoi les portes de 

l’initiation conduisant à la Gnose sont fermées aux mortels ? Parce que 

toute information du Dedans (ésotérique), information constituant la 

Connaissance, donnée à un exotérique (quelqu’un qui se trouve en Dehors 

du Dedans considéré), information qui mute donc en toujours plus de 

« Savoir », ne participera pas à faire « Monter » (ou « rentrer » dans le 

Tronc) l’individu exotérique, mais participe à le faire tendre vers 

l’Horizontal. Conséquence plus grave, cette information se retourne 

généralement contre l’ésotérique tel un boomerang comme si celui du 

Dehors était jaloux - ce qu’il est - de celui qui est Dedans et retourne 

contre lui les informations telle une arme, notamment celle de la 

Dialectique. Car, être Dehors, comme aller du Dedans vers le Dehors, 

c’est dériver, c’est aussi subir, mais aussi pour beaucoup, c’est apprécier 

de se laisser glisser et porter par faiblesse dans et par le sens du courant. 

Ce sens de dérive s’appelle la facilité. Il n’y a aucun effort à faire pour 

quitter le Tronc et passer dans une Branche. Par contre, l’inverse implique 

un énorme effort, c’est l’initiation au cours de laquelle est justement 

développé le goût de l’effort. Très rares sont les personnes adultes qui sont 

attirées par ce type d’épreuves !  

 La voie du Milieu, le Tronc, ne peut montrer ni d’où elle vient ni où 

elle conduit par le fait d’être synonyme d’éternel Présent. Par contre, ce 

sont les deux voies majeures vues alors en Impasse, soit les Branches Être 

et Avoir qui, dans et par leurs paranoïaques destinations et finalités, 

montrent clairement à celui qui Connaît, à celui à qui il est donné de Voir, 

le Sens de la Voie, le sens de la Gnose. 
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La Démarche Agnostique 
 

 
Il n'est pas de Connaissance sans Amour. 

Pas davantage il n'est d'Amour hors la Connaissance. 

Le Savoir,  

il est la Connaissance carencée en Amour. 

En conséquence, 

plus les Êtres deviennent savants  

plus ils se haïssent  

 et s’entretuent. 

 

 

 

e fait de penser oblige l’homme à tout Appréhender 

(psychiquement) et donc à appréhender (mentalement) au 

travers d’une Dialectique apparemment incontournable 

c’est-à-dire à toujours Voir et voir de façon bipolaire. C’est 

ainsi que l’humain appréhende les éléments qui le 

composent et qui composent son Environnement, soit par deux Forces ou 

entités subjectives et antagonistes. Celles-ci ont donné, dans sa 

Conscience Double naissante, les concepts duels via les deux Branches 

maîtresses et fondamentales Être et Avoir qui, respectivement, donnèrent 

les notions de Bien et Mal. Au sein de chacune de ces deux Branches 

maîtresses, cette Dialectique fondamentale s’est elle-même reproduite, 

entropisée, moins clairement dans celle Être que dans celle Avoir; c’est 

dans cette dernière qu’apparurent très vite les notions « sous-produits » 

de : bien et mal, plus et moins, gauche et droite, chaud et froid, amour et 

haine, vie et mort, croyant et athée, sémites et antisémites, etc., etc. Sans 

parler maintenant de l’opposition homme et femme qui fait couler 

beaucoup d’encre (notamment chez les politiques, romanciers, cinéastes, 

etc.), beaucoup de sang aussi !  

 Dans un Passé peu lointain ces Forces étaient dites Complémentaires, 

ce qui s’observe encore de nos jours dans certaines Familles, clans, tribus 

etc. Plus anciennement, c’est dans l’Antique Egypte par exemple où, parce 

que non dissociées, ces Forces - ne faisant qu’UN - représentaient ainsi 

fidèlement cette notion d’Amour fondamentale si difficilement accessible 

à la Pensée Occidentale ! La pensée - elle s’exprime toujours par la 

dialectique; pensée et dialectique sont inséparables - est la plus directe 

conséquence de cette Perte d’Amour, Perte d’Equité entre Être et Avoir.  

 La « dialectique Politique » des peuples (elle s’exprime par les idées 

d’Opposition; en France, se sont actuellement celles dites de gauche et de 

droite) s’avère être sous-produit de cette Dialectique fondamentale Être et 

Avoir, « sous-produit » dis-je dont je vous laisse deviner pourquoi toute 

politique conduit dans l’Impasse sociale, orientation actuellement désignée 

par l’expression si souvent employée « aller dans le Mur ».  

 On comprendra aisément pourquoi la pensée est associée à la notion 

de Choix où se voit privilégiée une des entités fondamentales au détriment 

L 
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de l’autre; soit c’est « Être » qui prime et ce sont alors des pensées qui 

seront dites religieuses, soit c’est « Avoir » et ce sont des pensées politico-

scientifiques qui font passer en second plan les productions de Être. Là 

aussi il est important de comprendre ce déséquilibre de la balance pour 

appréhender la pathologie des rouages de la Pensée, tant en Être qu’en 

Avoir. A ce stade de mes propos, il pourrait m’être fait cette réflexion 

pertinente : « mais, les Egyptiens de l’Antiquité ne pensaient donc pas ? ». 

Ce à quoi je réponds tout aussi clairement : « Effectivement, ceux-là ne 

cultivaient pas une pensée simple mais complexe » selon la définition que 

j’apporte de la Pensée (produit de la prise de Conscience Double). Je vous 

donne ici un exemple type concernant cette Pensée complexe de l’Antique 

Egypte. Pensez à l’idée que représente le mot « bien ». Dans l’Antique 

Egypte le mot contraire qui évoque ce que l’on nomme le « mal » était 

« neib » soit le même mot mais écrit à l’envers. De ce fait, la conjonction 

« et » positionnée entre ces deux mots n’avait pas de raison d’être, ce ne 

sont pas deux entités indépendantes vues séparément (comme Être et 

Avoir), c’est la même entité qui sera dite complexe. 

 La Dialectique est justement la plus directe conséquence du clivage 

de l’Unité Primordiale Être-Avoir. Autrement dit, à partir du moment où 

une « idée » a la possibilité d’engendrer son contraire, c’est que celle-ci 

appartient au secteur Être ou, plus généralement, à celui de Avoir, à la 

Branche de gauche ou, plus généralement, à celle de droite du Tronc-

Gnose. Ceci étant compris, il convient d’avoir le courage de comprendre 

que, en conséquence de cela, tout discours « religieux » (soit par Être) 

et/ou « politique », « scientifique » (soit par Avoir) est fondamentalement 

l’expression de l’Erreur. Tous les discours, raisonnements, toutes les 

démonstrations par les savoirs cultivent et entretiennent le Faux. D’où ces 

précipitations « dans le Mur »de toutes les Institutions de Pays évolués. 

 En Politique, la dualité gauche et droite - elle ne s’exprime qu’à la 

droite du Tronc, jamais à sa gauche où se trouvent toutes les expressions 

religieuses - est l’illustration type de ce constat. Nous retrouvons son 

expression dans le monde scientifique où le fameux Inné et Acquis, 

dépassé pour certains (?), perturbe la conscience des chercheurs. 

 Dans l’infiniment Grand - l’UNivers -, voilà qui doit alors nous 

interpeller aussi. Les penseurs des temps modernes imaginent un Big-

Bang suivi d’une expansion qui serait « finie » ou « infinie ». Là aussi, 

deux écoles s’affrontent encore. Dans la première hypothèse - expansion 

« finie » - faut-il croire pour plus tard à une contraction de l’UNivers, soit 

à une incessante Respiration de ce Grand Corps ? Il convient d’avoir le 

courage d’imaginer la synthèse des vues. Contrairement à l’idée 

généralement admise, l’UNivers n’est pas en expansion, ni en phase 

contraire; il apparaît systématiquement ainsi à toute pensée qui délaisse la 

Complexité de Être-Avoir. En chaque instant, l’Univers est toutes les 

phases possibles et imaginables et bien plus encore. Si vous aviez 

l’opportunité de vous extraire de ce Corps cosmique, avec celle 

d’appréhender tout autant l’entité Être que celle Avoir, vous seriez surpris 

de Le constater alors très différent de ce que la pensée l’imagine. Il vous 
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apparaîtrait stable comme une pierre que vous regardez sans pouvoir 

remarquer les mouvements internes, les milliards d’éléments atomiques, 

vivants, qui la composent et qui s’y meuvent. A l’échelle de l’Univers, un 

« atome cosmique » est un Soleil avec ses électrons périphériques, les 

planètes. 

 L’Etat de Bouddha, synonyme d’Etat de Jésus, est l’Etat de 

l’Univers. La conscience humaine est encore loin de cette objective vision 

de l’Univers. Pour nous rapprocher de cette vision universelle encore 

inconcevable aujourd’hui, je vous propose un exemple beaucoup plus 

proche de nous, planétaire donc, et tout aussi difficile à appréhender pour 

la pensée humaine. A savoir. Imaginez qu’il puisse exister une discipline 

scientifique supérieure qui façonne des « psychanalystes de l’Humanité » 

où l’Humanité est considérée tel Un Seul Homme et dont les constituants 

s’appellent les peuples. Imaginez que des études, à cette échelle, fassent 

ressortir que les maladies mentales de l’Humanité, tout comme celles des 

peuples, s’appellent Religions et que cette donnée, à échelle de l’individu, 

s’avère être ce que nous appelons l’Intelligence… Imaginez une seconde 

que, par conséquent donc, tous les Maux et Fléaux sociaux (chômage, 

délinquance, toxicomanie, suicide, violences en tous genres, divorces des 

couples, alcoolisme, viols, maladies mentales, etc.) soient les logiques 

fruits de l’Intelligence des hommes. Nous comprendrons alors beaucoup 

mieux pourquoi les scientifiques - dont font partie tous les politiques et les 

religieux - ont, de tout temps, préféré prendre leur « longue vue » par 

l’autre bout, à savoir, ont préféré postuler que l’intelligence est non pas 

une maladie mentale commune à tous les humains mais plutôt une valeur 

positive. C’est d’ailleurs à cause de cette Lâcheté intellectuelle sans nom - 

le fait de voir à l’envers - que ces mêmes savants, je le signale en passant, 

ne peuvent pas définir l’Intelligence avec objectivité. 

 Tout de l’Homme et de ses Sociétés se construit à partir de cette 

fatale inversion : l’artificielle, pour ne pas dire Mensongère positivité de 

l’Intelligence. On comprendra mieux que ces Systèmes sociaux, dans 

lesquels l’entretien tout aussi artificiel de l’Optimisme est de rigueur - cela 

s’appelle la Culture - conduisent l’Homme à son autodestruction par le 

biais des Maux qui, traités par cette fameuse Intelligence, ne peuvent 

devenir que Fléaux, puis Plaies. Qu’il ose, l’Homme, regarder sa 

Condition en face, qu’il accepte cette évidence - l’idée de voir le Monde 

Vivant à l’envers - qu’il abatte devant lui toutes les cartes d’un jeu social 

truqué (truqué aux yeux du gnostique en tout cas, qui lui, voit à l’endroit), 

jeu qui passionne de moins en moins de personnes… alors, dans ce geste 

altruiste d’humilité (on peut rêver), la Solution du monde humain lui 

apparaîtra clairement. La Condition Humaine, arrivant en bout de 

Branches, est de ce fait à l’Heure de sa possible transcendance. Depuis des 

siècles, des appels du pied sont faits à l’Homme pour qu’il ose cette 

Démarche courageuse, pour qu’il dépasse ses vues bipolaires, 

antagonistes, restrictives aussi qui le conduisent au suicide social par 

Paranoïa Collective. La transcendance de sa Condition… quel Être humain 

n’y aspire pas dans le secret de son jardin tout aussi secret ?  
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Le Cylindre édénique 

 

 Imaginons un Cylindre (ici, on lui demandera de symboliser le 

Tronc-Gnose de l’Arbre de Vie évoqué au Livre-2,) ou Tronc dont les 

limites périphériques sont non seulement fluctuantes et spécifiques à 

chaque planète habitée du cosmos, mais surtout limites non perceptibles 

par les Espèces vivant « intra-muros », c’est-à-dire habitant à l’intérieur de 

ces limites. Métaphysiquement parlant, toute Espèce a systématiquement 

et obligatoirement son point origine au Cœur du Cylindre ou point « O » 

qui appartient à son Âme, le Tuteur O-Delta. L’Espèce qui n’a plus 

d’espèce prédatrice « au dessus » d’Elle, cas de l’Homme, finit par 

développer deux Branches qui deviennent un jour visibles - ici O-E et     

O-M (fig.21 p.375) - Branches qui demeurent entre elles en parfaite 

interaction tant qu’elles sont à l’intérieur des limites du Cylindre. 

Comprendre que là, il est impossible de les distinguer l’une de l’autre pour 

quiconque est dans le Cylindre, à plus forte raison pour le regard qui est 

extérieur. En ce Cylindre, ces deux Branches poussent en Intelligence-

Avec le Tout, abritant, comme entre deux bras certes divergents, 

l’Intelligence-du-Cœur. Ce qui revient à dire qu’il existe là un incessant 

dialogue entre le Collectif Nature et chacun des éléments de l’Espèce. 

Cette symbiose Naturelle, intra-muros donc, voilà cernée la demeure de la 

Connaissance. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 33 - Précisons que toute Espèce, du fait de vivre en Intelligence-AVEC les lois 

de la Nature, reçoit d’Elle en retour l’assurance d’être nourrie. Entre autre. Tout aussi 

important, dans ce cas de Symbiose, la Nature « parle » à chacun des éléments de 

l’Espèce qui, de ce fait, ne connaît ni ennui ni solitude. Cette Voix qui vient de la Nature, 

tout Être humain qui réintègre la Gnose la redécouvre, c’est pourquoi tout véritable 

illuminé éprouvera le désir de se retirer du monde des hommes « branchés » ailleurs, et 

qui ont de ce fait perdu cette relation privilégiée. Le Tiers-monde qui meurt de faim n’est 

jamais que la logique conséquence de l’ingérence du Culturel dans le Naturel. Ces 

peuples dits « Primitifs » visités par les Pollueurs, les « civilisés », deviennent des 

« détachés de force » de la Nature, des trompés par le monde culturel. Ils deviennent 

ainsi ses victimes. 

____________________________________________________________ 

  

 L’élément d’une espèce, l’individu, progressant toujours plus 

rapidement que l’Ensemble dont il dépend directement…  

 
Note : Ceci est une loi fondamentale de l’Evolution. L’Individu évolue plus vite que le 

Peuple, le Peuple plus vite que l’Humanité, l’Humanité plus vite que le Nature, la Terre 

plus vite que la Galaxie, etc. Et l’Univers, lui, n’évolue pas !  

 

…arrive ce temps où les Deux Branches de l’espèce franchissent les 

limites du Cylindre, tels deux bras qui s’ouvrent. On comprend aisément 

comment l’émergence de ces deux pousses a pour conséquence directe la 

fin de la Connaissance, laquelle cesse alors d’être totale avec l’Eden et se 

met donc, de ce fait, à décroître. Pour combler ce Manque progressif 
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d’Intelligence-Avec arrive alors : le Savoir, tous les savoirs. D’abord ceux 

de la Branche E où bourgeonnent les Idéologies fondées sur le Passé avec 

vénération pour les Anciens puis, ceux spécifiques de la Branche M 

porteuse de tous les déroulements foisonnant vers le Futur, polarisés sur 

Lui, avec Aujourd’hui, tant et tant de promesses politiques elles aussi 

agnostiques. Nous dirons alors que Dame Nature parle de moins en moins 

à l’individu à cause de l’accroissement de son Intelligence « tout court ». 

 Cette nouvelle valeur culturelle qui croît aux rythmes des carences 

est celle-là même qui façonne les structures sociales, Collectives. La 

notion de Décadence et, avec elle, celles de Chute et de Mort, est tout à 

fait étrangère à l’esprit du Cylindre qui n’en révèle nulle trace. C’est 

pourquoi l’individu à qui il est donné de pouvoir Réintégrer le Cylindre 

« de son vivant » (ce que tant d’hindous tentent de faire dans leur Forme 

du moment pour avoir à éviter toute réincarnation), devenant par-là même 

un Vivant, un gnostique, ne croit plus du tout à ces fausses valeurs, fausses 

car subjectives, que sont : le temps, la mort, l’amour (entre humains), les 

prétendues vertus de l’amitié, du mariage, etc. Devant l’apparente 

inéluctabilité du processus d’émergence hors du Cylindre, l’homme, dans 

sa Lâcheté causale, opéra ce qu’on appelle en psychanalyse un 

déplacement qui, associé au transfert, participa à considérer ces 

« savoirs » comme de la Connaissance. Ce fatal Mensonge est maintenant 

largement répandu. 

 
* 

*   * 

 

 

 Depuis la parution de ma Théorie-UNiverselle-de-la-Complexité 

(janvier 1985 aux éditions de la Maisnie), nous connaissons de quelles 

façons évoluent les Branches de type E, spire Enroulante, et celles de type 

M, spires déroulantes. Nous ne reviendrons pas sur leurs définitions, 

toutes agnostiques. Mais grâce à ces dernières, grâce aussi à cette 

caractéristique spécifique des Mécanismes du cerveau, à savoir qu’il faut 

avoir quitté un Etat, un Milieu, pour pouvoir en parler, nous comprendrons 

plus facilement cette raison pour laquelle E, émergeant du Cylindre, a pu 

révéler par son Langage naissant, cette Puissance sur-Naturelle connue 

dans les limites du Cylindre - le YHWH-Elohim biblique -, Puissance avec 

laquelle il était jadis en directe liaison; « L’arbre me parle » disait l’indien 

qui vivait dans et par la Nature. « E » témoignera partiellement de cette 

Force qui est un élément de la Complexité existentielle. Il se positionnera 

extérieurement à Elle en se mettant en position de soumission. Dans son 

égarement, ce que précédemment j’ai nommé Lâcheté (sous-entendu 

Lâchage du Cylindre), l’homme entraîne avec lui, dans l’Enroulement de 

sa spire, l’idée même de cette Force, de cette Puissance - d’où, in fine, le 

concept de Dieu - Puissance vis-à-vis de Laquelle il prend chaque jour 

plus de recul et ce, pour son plus grand Malheur. 
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 Psychosomatiquement parlant, l’évolution de « E » crée sa 

contrepartie en « M », le Corps tangible, visible. C’est en cette Pousse M 

que se développe la rationalité, cette valeur scientifique qui ne voit le jour, 

je le répète, que par décomplexisation de la Pousse E-M, soit par une 

vision erronée de ce qui est. Mais, tandis que cette Pousse prend 

conscience d’elle-même, faisant donc toujours plus abstraction du 

Cylindre - ainsi que de la Pousse E - la démarche scientifique matérialiste 

devient par excellence la démarche suicidaire pour le Peuple tout entier et, 

de plus en plus, suicidaire pour l’Humanité via la Démocratisation. 

 Depuis des millénaires la Métaphysique chinoise représente ces 

Deux Forces de la complexité Cylindrique par deux piliers verticalement 

plantés au cœur de chacune des deux entités Être-Avoir (Yang-Yin, soit 

YHWH-Elohim pour le judéo-christianisme) les reliant Horizontalement 

par une « traverse ». Cette traverse (elle n’a rien a voir avec le patibulum 

de la Croix) symbolise l’incessante relation qui unit ces deux Forces, en 

tout Individu comme en tout point du cosmos et qui permet d’appréhender 

la notion synthétique du Tao (fig.21 suivante).  

 Dès que la Pousse M émerge du Cylindre, autrement dit, dès qu’elle 

se trouve en déséquilibre par le fait d’être de moins en moins en relation 

de Cause à Effets avec la Branche E, elle va se voir contrainte à se scinder 

en deux sous Branches. C’est par ces sous Branches qu’apparaît la 

Dialectique scientifique, non fondamentale celle-là, car non axée sur le 

Tuteur O-Delta, donc uniquement à droite du Cylindre avec ses notions 

politiques bien connues de gauche et de droite. Et, parce que portées par 

cette spire déroulante qui sans cesse crée le dédoublement dans un espace 

toujours plus vaste, ces deux polarités politiques vont subir un 

écartèlement tel qu’une troisième sous Branche va apparaître et pousser 

entre les précédentes branches, « la Nature ayant horreur du vide » dit-on. 

Non, c’est le Culturel qui a le vide en horreur, cette notion de vide 

n’existant pas du tout dans la Nature. Ce sera celle politique dite de centre, 

ce centre qui est sous-produit (ersatz) de l’Âme de la Gnose. En effet, 

voilà alors (re)constituée cette fourche, ce Trident tant de fois représenté 

dans des tableaux, des gravures, en sculpture etc., et qui arme la Main 

féminine, Avoir, donc majoritairement YIN, soit cette main de droite qui 

localise le Diable. Exemple classique : le Trident de Shiva (Inde). 

 Pour nous qui connaissons maintenant l’évolution de l’« Oignon » 

Humanité depuis son Origine tuteurienne, il est intéressant de constater 

que ces Trois pousses politiques (gauche, centre, droite. Toutes trois à la 

droite du Cylindre soit du Tronc-Gnose), tant dans leur dispersion spatiale 

que dans leurs idéologies Matérialisantes, reforment le Trident Originel 

qui s’est produit au sein du Cylindre, axé par le Tuteur. De ce fait, 1/ la 

politique de tout parti du centre sera de se croire le Tuteur, le Moyeu Non-

actif du grand Mouvement politique, 2/ la politique de tout parti de gauche 

conduira son chef à se prendre pour Dieu le Père qui Sévit en fait à gauche 

du Tronc ou, ici, du Cylindre et, 3/ tout parti de droite, pensera être la 

seule Issue possible pour chaque Individu (Individualisme poussé à 

l’extrême). 
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fig. 21  - L’homme Cylindrique 
 

 

Légende de la fig. 21 - Sortir du Cylindre (le Tronc-Gnose) déclenche dans le cerveau de 

tous les hommes le phénomène de Prise de Conscience Double. Dans ce secteur de Être 

cette prise de Conscience Double génère dans ces cerveaux (qui développent tous une 

paranoïa spirituelle; intuition maladive d’une Puissance Supérieure et Extérieure à 

l’Homme) la nécessité de "créer" le concept de Dieu lequel est totalement étranger à 

l’homme-Cylindrique (encore appelé l’homme-Parallèle, le gnostique, etc.) comme lui 

sont étrangères aussi les notions d’Espace et de Temps puisque dans le Cylindre (Tronc-

Gnose) sévit le Temps « Présent » qui est associée à l’éternité dans le sens de non temps 

ou absence du concept de Temps. Apparition de Adam à gauche, en E
3
 et, 

conséquemment à droite, apparition de Eve en M
3. 
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Le Progrès  

 

 Pour tenter de cacher aux peuples les problèmes inhérents à toute 

progression au sein de la Branche maîtresse « M » et toutes ses branches, 

sous branches etc., les savants (ils poussent dans l’ignorance de la 

Complexité; c’est pourquoi leurs voies sont appelées les Ténèbres), 

opèrent une non moins savante cassure du mot « progression » en ne 

gardant dans le langage courant que sa première partie - progrès - à 

laquelle ils attribuent évidemment une connotation positive totalement 

illusoire, artificielle, mais surtout mensongère. Ce sont ces mêmes savants 

qui qualifieront d’utopistes, d’irréalistes, quand ce n’est pas de fous, tous 

ceux qui, par une saine intuition, tenteront de rendre témoignage du 

Cylindre, du Tronc-Gnose, comme si les retrouvailles de cette Complexité 

étaient à jamais possibles. A l’image de l’Eglise qui s’avère, Elle, 

hérétique vis-à-vis de la Gnose, nous comprendrons que toute démarche 

scientifique, toute branche de toute tendance politique, s’avère ne contenir 

que l’Irrationnel. Cet irrationnel cultivé par les cerveaux dits intelligents 

les condamne à une agressivité latente ou manifeste, à une agressivité née 

de cette frustration ou encore carence d’Amour dont les effets sont 

canalisés et récupérés au profit justement de la construction de tout édifice 

social nommé le Système.  

 Le fait que tout se déroule de plus en plus mal dans ces constructions 

sociales n’étonne pas les consciences gnostiques. Devant le paradoxe de 

l’Homme qui consiste, pour Lui, à se plaindre sans cesse des Maux et 

Fléaux sociaux que sa conscience Aveugle produit (parce que sa 

Conscience est synonyme d’Aveuglement) il y aura toujours des 

Eclaireurs qui voudront se faire entendre, des Phares qui continueront à 

baliser la Marche toujours plus insensée de l’Homme. En effet, l’Homme 

recherche des solutions à ses Maux tant qu’il n’a pas Découvert leur 

Cause-Première. Mais, une fois celle-ci éventuellement découverte - 

accidentellement découverte ? - il s’aperçoit qu’elle n’est pas intéressante 

puisqu’il ne peut pas en tirer le moindre profit. Elle ne fait pas recette. 

C’est alors la Censure qu’il dresse autour de lui tel un bouclier cylindrique 

comme pour se soustraire aux faisceaux lumineux qui émanent de ces 

Phares gnostiques. Car, les Maux et les Fléaux qui accompagnent la 

Marche de l’Homme sont telles les « traces » de ses Pas, pour ne pas dire 

les preuves de sa Marche dans l’Erreur. Ce qu’il ne voudra en aucun cas 

reconnaître. Pour brouiller les pistes du Passé, pour éviter d’avoir à vivre 

un avilissant mea-culpa, depuis des siècles - mais depuis Hier dans 

l’Histoire - des hommes, en « M », ont toujours proposé des philosophies 

existentielles ayant pour buts inavoués de faire croire aux Indifférents 

habitants du demi Cylindre de gauche, en « E », à une Idéologie 

raisonnable devant contenir et défendre les intérêts de l’Intérêt Collectif. 

Pour tous ces grands philosophes ou penseurs des temps modernes, 

apprentis religieux de la Matière, cette tâche fut, est, et demeurera à jamais 

un échec pour la simple raison que cet aspect Psychosomatique dépeint 

dans cette Théorie de la Complexité déjà citée ne leur est jamais apparu. 
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 Autant essayer de jouer au bridge avec un jeu de 32 cartes ! 

Cependant, et pour être honnête, je me dois de donner un joker à l’un de 

ces penseurs. En effet, Nietzsche eut en son temps une remarquable 

intuition en évoquant cette dimension Surhumaine. Hélas, il ne proposait 

en cela qu’une sorte de morale qui demeura entièrement du côté du demi 

Cylindre de droite malgré des allusions faites à l’autre côté. Le Philosophe 

qui, dans le Trident, est dans une Branche « M » proche du Cylindre (non 

loin du Psychanalyste qui en est plus proche encore), est cet homme qui, 

Nourri par les sphères croissantes Avoir de l’Erreur, manifeste par les 

moyens qu’elles offrent, sa Nostalgie de l’Absolu Être-Avoir, cet Absolu 

abandonné depuis des lustres, mais dont il n’a plus que d’intuitives 

réminiscences. Seul, celui qui évolue intra-muros, au sein du Cylindre, vit 

la Réalité. Par contre, extra-muros, exclu de l’Eden, l’homme perçoit cette 

Réalité d’une manière voilée ce qui est encore heureux car, dans le cas 

contraire, il ne se priverait pas d’agir sur les « limites » dudit Cylindre en 

tentant d’y inclure, sans vergogne, tous ses maux, tous ses troubles 

mentaux, Polluant ainsi la Perfection, la Gnose. Mais heureusement pour 

Tous, la Gnose reste éternellement imperméable à toute pollution tant 

Physique que Psychique. 

 

 

Dieu et la Science 

 

 Comme pour tenter de rétablir ce dialogue d’antan qui exista entre 

les Branches E et M, dialogue qui n’a, objectivement parlant, soit aux 

Yeux du gnostique, jamais cessé d’exister, un ouvrage est paru ces 

dernières années « Dieu et la science » (Ed. Grasset). Dans cet ouvrage 

Jean Guitton, son auteur qui se veut homme d’esprit, (académicien 

français, philosophe chrétien, c’est-à-dire se situant en des sphères à la 

fois de E et de M) tente de réconcilier face à deux scientifiques de la 

Matière (les « Aveugles », les Froids, les qualifiés de « Morts » de la 

Bible) les deux demi Cylindres qui, évidemment et une fois encore, n’ont 

jamais cessé d’être UNis. Considérant comme normales les deux Branches 

E et M qui les portent, incapables de les considérer comme pathogènes par 

le fait d’être sorties des limites du Cylindre, auteur et scientifiques 

dialoguent tout au long de l’ouvrage sur ce qui apparaît être le sexe des 

anges en se posant des questions dont l’illusion de la portée n’est due qu’à 

leurs relatives et critiques situations en bout de Branches. Une des plus 

graves confusions communément faites par les savants du monde entier 

concerne l’idée de Vie. D’où vient-elle ? Par quel miracle est-elle apparue 

? Qu’est-ce que le Réel ? Etc. Tant que ces savants n’auront pas réalisé 

qu’ils font erreur sur le Tout, ils continueront à produire des écrits qui 

glorifieront l’Erreur. Leurs propres errements se refermeront toujours plus 

en impasses. Comprenons bien ce que je veux préciser là. 

 En aucune manière, par aucun moyen, la Vie ne peut être expliquée, 

encore moins définie, car elle est Complexe, c’est-à-dire qu’Elle est 

l’intime union fusionnelle de tous les contraires. La mort est l’opposée de 
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la naissance, en aucun cas l’opposée de la Vie qui, Elle, n’a pas d’opposé. 

Cette Complexité de la Vie est nommée Être-Avoir dans mes écrits; tel est 

ce Verbe-Lumière tant évoqué dans les Ecrits judéo-chrétiens et si mal 

compris. Dès lors que l’homme sort du Cylindre en E avec l’inévitable 

apparition du concept de Commencement puis de Naissance, culte des 

Aïeuls, etc., il va témoigner de l’Absolu tout en continuant d’emprunter sa 

Voie de E et commencera à voir l’idée de Mort dans la Branche M. De ce 

fait, ce Verbe-Lumière, la Vie, se voit « décomplexé(e) ». Par les deux 

verbes auxiliaires qui naissent de cette décomplexisation, verbes sous-

produits de Être-Avoir, l’homme, dans son immense vanité et maintenant 

arrogante ignorance, croit qu’il lui est donné de pouvoir cerner la Vie, LE 

Verbe. Evidemment, il n’en est rien
 
(1). Si la chose était possible, voilà qui 

affirmerait qu’en recueillant excréments et urines d’un Individu il serait 

possible au savant de pouvoir définir l’Être vivant (pléonasme) dans toute 

sa Complexité. On voit ici le grotesque de cette prétention. 

 Dans « Dieu et la science » nous sommes dans une situation 

analogue, le problème provenant du fait que les savants des deux Branches 

Être et Avoir (ceux qui délibèrent sur l’Esprit et sur la Matière) sont échec 

et mat, et ils le resteront tant qu’ils n’accepteront pas l’idée d’avoir à 

inverser leurs regards sur la Vie. Leur verbe en Être évolue sur une spire 

freinante qui s’Enroule, tandis qu’en Avoir, c’est le déroulement qui 

s’opère avec une continuelle accélération. Il en découle que les discours 

de ces hommes sont une alternance de Être et de Avoir, autrement dit un 

mélange savant de Freinages et d’accélérations. Comment voulez-vous 

qu’il y ait cohérence en de tels propos par la parole ? Nombreux sont alors 

ceux qui s’étonnent de ne pas comprendre. Ceux qui parlent ne sont pas 

bien eux-mêmes. Leurs propos sont leurs « excréments » et ce n’est pas 

par l’analyse de ces propos que l’on peut comprendre la Vie. 

 

 

« Celui qui Connaît, il ne parle pas 

c’est celui qui SAIT qui parle » 
 

 Dans l’ouvrage de J.C. Cooper « La Philosophie du TAO » (Editions 

Dangles) et dès la première ligne du premier chapitre, est commise une 

erreur impardonnable de traduction :  

 

« Ceux qui parlent ne savent pas. Ceux qui savent ne parlent pas » 

 

où Savoir et Connaître sont, une fois de plus, tristement confondus par 

incompréhension de leur signification respective. Sans vouloir procéder à 

une facile et stérile critique systématique d’ouvrages d’éminentes 

personnalités scientifiques, je ne peux pas ne pas citer le populaire 

astrophysicien  Hubert Reeves  dont  un  de ses derniers livres contient une  

 
(1) C’est la prise de Conscience de cette impossibilité qu’a le Langage à dépeindre la Réalité - ce qui EST - qui 

s’avère être généralement la Cause-Première du suicide des Jeunes et moins Jeunes. Il serait temps que certains 
techniciens de la Pensée se Réveillent…  
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somme inquiétante d’erreurs, de confusions, d’interrogations sans 

réponses. Dans cet ouvrage (« Malicorne » aux Ed. du Seuil) tout au long 

de son fil conducteur, la confusion est faite là aussi entre Connaissance et 

Savoir, confusion tant poussée que ce brillant savant se demande, au sujet 

de la Connaissance (synonyme d’Amour, rappelons-le) :  

 

 « Dois-je renoncer à tout jamais maintenant que j’ai regardé par 

dessus la clôture et goûté au fruit empoisonné de la connaissance ? » 

(p.25). 

 

 « Le fruit empoisonné de la connaissance » voilà bien, un « arbre » 

appelé une « chaise » (?). Le fruit empoisonné dont il est question est 

naturellement le Savoir. 

 Ce sont les Savoirs qui sont empoisonnés, en aucun cas la 

Connaissance. Le comble. L’erreur, la confusion, est inqualifiable. 

Comme en bien d’autres ouvrages, nous retrouvons dans celui-ci « esprit » 

mis à tort à la place du mot « pensée ». Exemple p.33 : « ce monde des 

nombres, comment se communique-t-il aux esprits humains ? ». Les 

nombres sont du domaine de l’entropie croissante, au même titre que la 

pensée qui les gère, non du domaine de l’esprit qui ne peut en comprendre. 

 Compte tenu de ce qui fut révélé plus avant concernant l’origine du 

Langage avec ses rails divergents (être et Avoir), on comprendra que les 

assertions de Hubert Reeves concernant l’analogie de la Nature avec le 

Langage soient gravement inexactes. On retrouve ce type d’erreur chez le 

célèbre psychanalyste Lacan qui, dans son domaine, affirme que 

l’Inconscient est structuré comme un Langage, ce qui est totalement faux. 

Nous avons vu en effet que tout Langage provient de la sortie de la Nature 

qui constitue le « Corps » du Cylindre Gnose; ces éloignements tant en E 

qu’en M sont synonymes d’Intelligence tout court. Ces intelligences - 

celles spécifiques de E et celles spécifiques de M - eurent pour principales 

fonctions de révéler par des sous-produits les éléments qui constituent le 

Cylindre. Le Langage fait partie de ces sous-produits (!) au même titre que 

toutes les soi-disant « créations » de l’homme. 

 Par la suite, H. Reeves commet une faute également grave (p.84) en 

écrivant : « à la naissance, l’enfant est en fusion complète avec sa mère » 

quand il convient précisément de dire : « à la naissance, l’enfant cesse 

d’être en complète fusion avec sa mère ». La naissance étant le passage de 

la symbiose à l’osmose. 

 Page suivante, une autre erreur tout aussi grave que la précédente 

mais où sa responsabilité personnelle est moins engagée :  

 

 « les psychanalystes nous signalent le rôle fondamental de la mère ».  

  

 Je profite de l’occasion pour préciser que le rôle fondamental, au 

sens le plus profond du terme - c’est le cas de le dire - est toujours tenu par 

« Être » soit le Père, jamais par la Mère. Comprenez bien qu’il n’est pas 

question pour le gnostique de conflits d’écoles et, vous-même, aurez 
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compris, je pense, qu’il s’agit de tout autre chose, soit de différence qui 

existe entre la Connaissance qui est la Vérité et les divers savoirs qui sont 

tous synonymes de dispersions dans l’Erreur; de recherches de cette 

Vérité. Je terminerai ma mise sur la sellette de ce scientifique par un 

éclaircissement qu’il dit souhaiter et qu’il sollicite de ses lecteurs quant à 

la phrase de F. Schiller (présentée en anglais) qu’il trouve énigmatique 

(elle l’est pour tout scientifique justement) : « the full mind is alone the 

clear ». Voici l’image que je propose pour éclairer cette énigme tout en 

précisant que cette image n’est acceptable que dans le cas où « mind » est 

pris comme synonyme de Connaissance. Pour toute autre hypothèse 

Schiller est dans l’Erreur quant à cette affirmation.  

 

 Dessinons quatre cercles numérotés de un à quatre. Cette progression 

de un à quatre symbolise arbitrairement le Temps soit l’Elévation du 

niveau de Conscience pour une Pousse donnée. 

 Il convient de considérer que, chemin faisant, un voile (tel un rideau 

de fenêtre que l’on tirerait du haut vers le bas comme dans certains 

wagons de train) se baisse ayant la corde A-B pour tirette. La partie 

hachurée ne cesse de croître
 
(1) : c’est la croissance des Savoirs au 

détriment de la Connaissance qui s’efface. Le premier cercle, Temps de la 

Symbiose, est la pleine Connaissance, comme la pleine lune, c’est :      

« the clear and full mind ». 

 Cercles suivants : plus l’homme sait moins il connaît; ce à quoi je 

rajouterai cette évidence : moins l’homme connaît où il va, plus il sait qu’il 

y va vite ! Il est d’ailleurs assez classique d’entendre dire : « plus je sais, 

plus je sais que je ne sais rien ». La phrase juste, sans confusion des verbes 

Connaître et Savoir est : Plus je sais, moins je connais. 

 Ainsi, la phrase de Schiller devient claire, elle aussi, dans la mesure, 

encore une fois, où le scientifique accepte de regarder la Vie par le bon 

bout de la lorgnette faute de quoi cette phrase reste un ensemble 

paradoxal. On pourrait aussi penser tout simplement que Schiller ait voulu 

faire ici un beau jeu de mots en se servant des extrêmes, normalement 

antagonistes tels plein et clair (full et clear) pour illustrer une pensée 

synthétique avec un Fond métaphysique. Ne dit-on pas d’un ivrogne qu’il 

est « plein » et que de ce fait il n’est pas « clair » ? 

 Or, et comme chacun sait, les Extrêmes s’attirant, l’extrême « plein » 

(Physique) doit, en toute logique, rejoindre l’extrême Clarté spirituelle.  

 A la pensée ainsi qu’à l’esprit curieux, peut venir cette question : 

qu’est-ce qui produit, au fil des temps, l’Abaissement du « rideau » de 

notre exemple ? De quel éblouissement la Conscience humaine semble-t-

elle vouloir se protéger ? 

 

 

 
 

(1) Par image analogique depuis des siècles, l’œil complètement « ouvert » symbolise la Connaissance (C). La 

paupière qui se baisse symbolise, elle, le(s) Savoir (s). Il sera dit alors de l’Individu qu’il est « Borgne » quand 
les surfaces S et C sont sensiblement égales et qu’il est « Aveugle » quand C n’est plus. 
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fig. 22  Plus on « Sait » moins on sait, certes, mais surtout, et 

 beaucoup plus grave, moins on « Connaît »  
  

 Sans développer de longues théories, répondons à cette importante 

question. 

 - a/ La constitution d’une sorte de rideau qui se « baisse » est l’œuvre 

mais aussi la Conséquence du Péché Originel (Angle Alpha fig.10 p.126). 

Celui-ci se caractérise en l’entité « Être » de tout individu par la carence 

fondamentale d’Amour. L’homme ayant dans sa Carte d’Identité bien 

davantage d’entité Être que la Femme, il sera infiniment plus vulnérable, 

plus Touché qu’elle à ce sujet. D’où cet aspect fondamental évoqué 

précédemment qui est à attribuer plus à l’homme qu’à la Femme, même 

quand il est question d’éducation. L’homme a pouvoir et devoir d’Elever 
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son enfant, la femme seule ne peut qu’éduquer, en aucune façon Elever. 

 En réalité, et comme déjà dit par ailleurs, c’est la présence des deux 

Forces, celles des deux parents de Sexes opposés, initialement 

Complémentaires, qui permet l’Elévation de l’enfant. Faute de quoi, on 

obtient une éducation qui, elle, permet toutes les dérives. 

 
Note : Alors que je suis en train de lire ce passage pour la dernière correction de mon 

écrit je pense qu’en ce moment même - 17h30, le dimanche 13 janvier 2013 - des milliers 

de personnes défilent dans Paris et dans bien d’autres villes de France pour manifester 

contre cette idée actuellement en vogue du « mariage pour tous ». Ils sont nombreux ceux 

et celles qui manifestent ainsi en étant totalement ignorants de la nécessité de ces deux 

Forces opposées pour assurer un maximum de Verticalité à l’enfant. 

 

 - b/ Cette carence fondamentale d’Amour va exciter l’affect ainsi que 

la pulsion sexuelle chez l’homme plus que chez la Femme; nous sommes 

ici hors des limites du Cylindre Tronc-Gnose (cf. ma note p.217). 

 

        - c/ L’aspect « Mâle » de l’homme ne pouvant jamais être totalement 

satisfait, c’est l’apparition de la Frustration et conséquemment celle de 

l’Agressivité. L’homme s’éloigne alors toujours plus de la Connaissance.  

 

 - d/ Canalisée et récupérée par toute logique de Système Social, cette 

Frustration sexuelle, avec l’Agressivité dès ses premières manifestations, 

va s’exprimer par la recherche scientifique, l’Appétit pour les Savoirs 

sensés compenser- ils en donnent l’Impression - cette carence 

fondamentale d’Amour. Ce qu’aucun savoir ne peut satisfaire. Enfin, 

 

 - e/ cet Appétit jamais satisfait va conduire l’homme à l’assaut de 

Pouvoirs toujours associés à l’Avoir, soit à l’Argent, et l’Argent (au sens 

Commercial) au Sexe, et le sexe à la Femme puisque la Femme est 

éblouie, Attirée depuis toujours par tout ce qui a trait à Avoir qui est son 

entité constitutionnelle majeure. C’est par ce biais de Faiblesse des 

hommes que la femme va prendre le pouvoir. Voici la phase finale de 

l’Evolution de toute Pousse où les hommes ne peuvent plus voir en face la 

Connaissance. Ils deviennent Borgnes puis Aveugles et le Couple-de-

Forces Argent-Sexe les entraîne dans la décomposition sans cesse 

croissante de leurs Systèmes. 

 

 

Psychanalyse, Pneumanalyse et,  

le Fumiste ! 
 

 La Psychanalyse est une discipline qui, si elle ne fait pas peur 

vraiment, intrigue notablement les personnes qui ne la connaissent pas 

c’est-à-dire celles qui la savent. L’inconnu, le manque de « savoirs » (mais 

dès qu’il y a savoir il y a nécessairement manques et donc anxiété; d’où la 

nécessité sans cesse grandissante de prise de tranquillisants pour les 

individus qui vivent dans des Sociétés ouvertes), l’inconnu donc fait 
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toujours peur et attire tout à la fois, ne serait-ce que pour satisfaire aux 

exigences de l’Elévation du niveau des Consciences. 

 Analogie - L’image la plus évocatrice que j’aie trouvée et qui soit 

susceptible d’illustrer le rôle de la Psychanalyse - considérée une seconde 

comme étant objective, ce qu’elle n’est évidemment pas - est celle d’une 

cheminée de maison campagnarde avec son conduit en maçonnerie que le 

fumiste vient périodiquement ramoner. Les bûches qui se consument dans 

l’âtre    - synonyme de Être dans cet exemple - symbolisent le Feu vital qui 

Brûle en chaque Être. Ce Feu parcourt les méandres cérébraux, dont le 

Mental, véritable conduit de cheminée (il « conduit » à l’action) et sur les 

parois duquel viennent se déposer, au fil de l’existence, des idées alors 

dites arrêtées, toutes synonymes de suies; « je pense donc je suie » peut-

on alors penser en faisant un petit signe à Descartes par un facile jeu de 

mots. Ces idées, pour la plupart, sont comme la suie, perturbatrices, 

chargeant parfois dangereusement la Conscience, laquelle devient 

imperceptiblement et insidieusement étrangère au monde vivant en sapant 

l’Intelligence-Avec lui. La Conscience Culturelle n’est en effet 

qu’agglomérat de suies. L’œuvre psychanalytique est donc comparable au 

travail du hérisson, cette brosse métallique qu’utilise le ramoneur brosse 

qui, savamment conduite, détache la suie qui fait obstacle et parfois 

barrage, perturbant le bon tirage individuel synonyme d’harmonie avec 

l’environnement Naturel et social. Les idées, sans exception, sont toutes 

cette suie qui trouble le Bien Être. En séance de psychanalyse, chaque 

descente du hérisson correspond à une Descente plus communément 

appelée Régression et la répétition de ces séances a pour objet de 

Descendre chaque fois plus profondément dans le Subconscient pour y 

« réveiller » ces idées arrêtées, ces suies, afin qu’elles se voient réactivées 

et non stagnantes en faisant obstacle au bon tirage. Les professionnels de 

la psy évoqueront souvent le réel danger que représente la Régression si 

elle n’est pas savamment pilotée car ce n’est pas le tout de Descendre dans 

le Passé pour y « réveiller » ces Idées arrêtées qui, non pilotées, laissées 

libres, peuvent déclencher des réactions en chaîne incontrôlées et 

incontrôlables, il faut aussi, en temps voulu, retrouver le juste chemin de 

la remontée pour, là-haut, retrouver son Soi conscient équilibré, un Soi 

considéré aussi comme amélioré (par l’Analyste en tous cas) une fois 

remonté en fin de séance. Cette pratique analytique peut faire penser aussi, 

analogiquement, aux plongées en apnée où les eaux claires de surface - la 

Conscience - deviennent de moins en moins lisibles au fur et à mesure que 

l’on s’enfonce vers les fonds marins subconscients. 

 Il y a un autre danger dans la pratique de la Régression et que ces 

professionnels de la Psy ignorent eux-mêmes - et veulent ignorer ! - 

danger dont on ne parle donc jamais. C’est le fait que ces Descentes 

individuelles aboutissent, si elles sont effectuées en totalité (ce que la 

profession se garde bien de faire) en ce lieu que nous avons tous en 

commun et en lequel nous retrouvons notre collective UNité perdue, 

l’Inconscient ! Et, que se passe-t-il quand un individu retrouve son UNité 

perdue ? On ne peut retrouver cette UNité perdue qu’à partir du moment 
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où toute relation d’Affect a été coupée avec père, mère, femme, enfants, 

frère, sœur, etc. Ce qui n’est pas sans rappeler la phrase du célèbre 

gnostique Jésus : « qui vient à moi sans haïr le père et la mère, la femme 

et les enfants, les frères et les sœurs et son propre être aussi, ne peut être 

mon adepte » (Luc 14 verset 26). Oser comprendre cette phrase revient à 

penser, en langage commun pour ledit patient qui remonte à la surface des 

hommes, que « je ne marche plus dans la combine », sous entendu celle du 

Système dans lequel je me trouve; ce patient refuserait alors de s’y faire 

Avoir (le « être » de cette phrase prononcée par Jésus est celui qui est 

habité par l’ego; il est à rejeter). Mais cela se traduirait pour les psys en 

terme de perte de leurs patients. C’est pourquoi je dis qu’il y a de la 

Lâcheté en cette pratique - en la Psychanalyse traditionnelle - Lâcheté 

matérialisée par l’Argent qu’elle implique. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 34 - Résumé sur la fonction de la Psychanalyse traditionnelle. Nous allons voir 

objectivement, soit à partir du Tronc-Gnose, l’Objet de cette discipline (re)actualisée par 

S. Freud. Nous connaissons que la Pousse sociale croît en s’écartant toujours plus 

dangereusement du Tronc-Gnose. Quand arrive la phase Palier (cf. p.188 et suivantes) 

où se trouvent les Pays « évolués », DEUX tendances pathogènes apparaissent; elles sont 

représentées par les Personnes qui sont exclues du Système par la gauche (tendance 

Schizophrénique) et par celles qui sont exclues par la droite (tendance Paranoïaque) cf. 

fig.17 p.200. Ces pathologies lourdes, ces deux types de Psychoses découlent toutes deux 

de ce que j’ai appelé Schizophrénie fondamentale qui est le clivage de l’Unité 

Primordiale, le clivage du Verbe-Lumière Être-Avoir. Certaines des Personnes qui 

Souffrent de ces exclusions, les Psychotiques (les « névrosés » sont ceux qui constituent 

le Système) consultent alors un psy dont le rôle a pour finalité de voir ces Personnes 

remises sur les rails sociaux. Pour ce faire, le psy, aux cours des séances, fait subir à son 

Patient des Régressions afin de déceler à partir d’où, dans la prime enfance, le 

« déraillement » s’est produit. Ensuite, il accompagne le Patient dans sa Reconstruction 

en parcourant avec lui son Ascension - elle est toujours courbe ! - qui, in fine, devra le 

voir toujours inclus dans le Système. On parlera alors de fin de cure. C’est là que la 

notion d’escroquerie intellectuelle peut être évoquée par le gnostique car l’ensemble de 

cet exercice de Régression est savamment stoppé « à temps » pour que le Patient ne 

Régresse pas jusqu’au Tronc-Gnose et n’échappe pas 1/ à l’Analyste qui doit ignorer 

l’existence de ce Tronc-Gnose pour que soit justifié l’Argent qu’il réclame et 2/ 

n’échappe pas ainsi au « presse-citron » appelé le Système. Remis sur les rails sociaux, 

l’ex-exclu se voit ainsi (re)exploitable et tout le monde est pareillement (mé)content… 

____________________________________________________________ 

 

 Pourquoi « Pneumanalyse »? Le mot Psychanalyse sous-entend la 

Psyché, c’est-à-dire l’Âme, aucunement l’Esprit. Au cours des siècles, à 

cause d’une dérive du Langage inhérente à l’Evolution, le mot Esprit se vit 

substitué à Âme, installant la confusion, favorisant par cette voie 

l’expression Philosophique, piège dans lequel tombèrent Socrate, Platon et 

des centaines d’autres depuis ! Il convient donc de préciser ici que c’est 

l’Esprit de l’homme dont l’énergie alimente la Pensée qui est analysable et 

non son âme, laquelle ne l’est en aucun cas. Or, l’Esprit de l’homme - et, 

par extension dérivante sa Pensée y compris celle de la Femme - porte le 

nom de « souffle » ou encore de « pneuma » et cela, depuis des temps 

immémoriaux. Les personnes concernées doivent donc comprendre, en 
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reconnaissant la confusion, que cette seconde appellation - la 

Pneumanalyse - est de loin plus appropriée. Ceci étant dit, il peut alors 

venir à la pensée cette interrogation : « d'où provient la nécessité d’une 

telle discipline ? » et, « à quel impératif répond-elle ? ». Comme je l’ai 

dévoilé précédemment (Premier Dévoilage p.248) l’Evolution générale 

d’une Pousse, d’un Collectif - Clan, Tribu, le Peuple - se fait en Trois 

Phases principales : Ascensionnelle, Palier et Involutive avec, entre elles, 

ce que j’ai nommé des « Nœuds ». Il y a donc deux Nœuds principaux au 

cours de cette Evolution et c’est au premier - soit entre les phases Une et 

Deux - que va apparaître le « bourgeon » d’une pousse nouvelle qui sera 

appelée Psychanalyse. Un rapide retour en arrière est ici nécessaire. 

 La phase Ascensionnelle prend racine au cœur du Tronc-Gnose et les 

Pousses E et M, tant qu’elles sont dans le Tronc-Gnose, renferment dans 

leur « fourchette » la Prise de Conscience Simple ou « Connaissance » qui 

est synonyme d’Intelligence-Avec la Nature. Un équilibre appelé 

Psychosomatique unit les pousses E et M alors Complémentaires. Puis 

arrive cet instant où cette Complémentarité cesse d’être et où E et M 

évoluent toujours plus indépendamment l’un de l’autre dès leur sortie de 

l’Eden. Plus tard, la nostalgie de la dimension de E va apparaître en M en 

forgeant la Pensée alors dite Métaphysique. C’est l’heure du premier 

Nœud. La Phase Ascensionnelle est finie. Mais tandis que débute la 

suivante, apparaissent, dans cet espace nommé Nœud - et de part et d’autre 

de la Pousse maîtresse - deux tendances antagonistes, deux nouvelles 

petites pousses (cf. fig.21 p.375). Celle comprise entre la Branche 

maîtresse et le Tronc-Gnose soit, celle de gauche (attention, nous sommes 

dans le secteur de droite du Tronc) qui va révéler, par S. Freud (en fait 

bien avant lui), la Psychanalyse, et la branche de droite, sa sœur ennemie : 

l’Astrologie scientifique (depuis très longtemps l’Astrologie existait déjà 

mais en tant que part intime de la Connaissance). Tout comme je l’ai fait 

remarquer pour la Chose Politique, nous retrouvons là l’emprunte du 

Tridents Originel où la branche Psychanalyse se substitue, à son insu, à la 

Branche E et celle de l’Astrologie se substitue à la Branche M; la Branche 

maîtresse demeurant le Corps social, ersatz du Tuteur.  

 Alors que la Branche E, le Judéo-christianisme pour les Pays de 

l’Europe, considère que la toute Puissance, en l’occurrence divine, est 

extérieure à l’individu, sa branche de substitution en secteur opposé 

(Avoir) - la Psychanalyse - se verra logiquement habitée par l’idéologie 

inverse : la toute Puissance habite l’intérieur de chaque Individu (où l’on 

voit ici le degré de déséquilibre que doit contenir la Conscience d’un 

Psychanalyste chrétien !). Tandis que la branche Astrologie, hypertrophie 

Matérialiste, recherche ses voies dans les étoiles et les planètes... 

 Vous vous en doutez, la Réalité, soit ce qui EST véritablement, n’est 

ni l’un ni l’autre de ces cas d’écoles, elle est une fois encore synthèse des 

deux, soit beaucoup plus que la somme des deux. Nous connaissons 

depuis un moment maintenant ce qu’il en est de l’Inné et de l’Acquis. 

Autrement dit, et pour qui d’entre vous pénètre mes propos, il est facile de 

saisir que toute école psychanalytique est systématiquement habitée par 
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l’Erreur. Le désir Subconscient de ces écoles (contrecarrer la dérive de la 

Pousse qui se fait toujours plus à droite) est vain en ce sens qu’une telle 

discipline apparaît toujours trop tard à l’image de la Politique. En d’autres 

termes, la prise de Conscience Double arrive toujours après l’événement 

considéré; de ce fait, la Psychanalyse traditionnelle n’a pu « sauver » les 

U.S.A. de l’Involution et elle ne pourra empêcher l’Europe de pénétrer 

plus avant dans le Déclin tant qu’elle ne sera pas élevée à l’échelle des 

Peuples (Ethno-Psychanalyse fondée sur mes travaux). Restant à l’échelle 

de l’Individu, elle participera à l’œuvre de la décadence et elle y 

participera d’autant plus fortement qu’elle ouvre largement ses portes aux 

femmes. Maints exemples illustrent mes propos; que des psychanalystes 

s’aventurent dans l’explication des Evangiles et c’est une véritable 

catastrophe, plus encore quand c’est une femme, cf. l’ouvrage de 

Françoise Dolto « Au risque de la psychanalyse » (Ed. J.P. Delarge) dont 

je ne citerai qu’une phrase qui donnera le ton : « Jésus échoue en tant que 

fils, en tant que fils affectif et charnel. Il se rend compte qu’elle souffre 

trop, que sa mère est perdue. S’il disparaît, elle n’a plus de quoi vivre. »  

Voilà ce que j’appelle un massacre, soit le produit d’une pensée, ici 

totalement féminine, voulant analyser les Produits de l’Esprit de l’homme 

ou encore, quand, à l’aide de la spire qui se déroule (philosophies, 

psychanalyse, politiques, etc.,…) on veut traduire les Produits de la spire 

qui s’Enroule.  

 Je ferai un parallèle, certes peu flatteur pour les philosophes, les 

écrivains, etc., entre leurs œuvres écrites pour plaire et les prostituées de la 

rue qui y vendent leur Corps, leur « Avoir ». A partir du moment où un 

homme dit de Lettres plaît par ses idées et que de surcroît, grâce à elles, il 

gagne sa vie, il gagne de l’argent, il Descend dans la rue des valeurs qui 

n’ont rien à y faire et qui, par Essence, n’ont pas à s’y trouver « bien ». Si 

leurs idées plaisent, c’est la preuve même qu’elles sont fausses, c’est que 

Être y est présenté dans le sens de la Forme et donc, par la décadence. 

C’est pourquoi je dis qu’il y a plus de Prostitués (hommes) sur les 

Trottoirs de l’Esprit que de prostituées sur ceux des grandes villes. 

J’affirme donc à mon tour : « bon nombre de prostituées seront dans le 

Royaume avant bien des hommes ». 

 

 

La Femme et son Vouloir 

 

 On ne peut pas étudier l’évolution de la Branche maîtresse Avoir qui 

pousse en se déroulant à droite du Tronc-Gnose avec toutes ses branches 

sans s’interroger sur la Nature de la Marche de la Femme, sur ses désirs 

existentiels, son Vouloir profond. La démarche scientifique qui se déroule 

à droite et qui est réactive à celle qui s’Enroule à gauche, est constituée, 

avons-nous vu, d’une multitude de branches, d’un foisonnement de 

ramifications où tous les hommes qui ont quitté leur secteur Être, 

accompagnés de toutes les femmes, se font, à l’insu de chacun, toujours 

plus Avoir. Ceci est dû à la Carence originelle fondamentale d’Amour qui, 
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en secteur Avoir, s’exprime dans toutes ces ramifications par une 

agressivité de Frustration. Là, en ce secteur de droite, cette Carence 

fondamentale d’Amour s’exprimera toujours physiquement et Elle porte, 

malgré bien des apparences trompeuses, le nom de Haine. En tous ces 

milieux Avoir, la Haine s’exprime systématiquement par le besoin de 

Comparer, d’Analyser, besoin qui est suivi de celui de surpassement de 

son prochain, pour ne pas dire besoin de l’écraser (!); d’où le premier et le 

plus grand des commandements bibliques qui s’adresse à tous ceux qui 

évoluent de ce côté là : « tu aimeras ton prochain comme toi même ». On 

remarquera facilement cette spécificité haineuse de Avoir dans l’appétit 

que chacun manifeste pour tout Savoir si clairement exprimé dans le 

domaine du Sport. Tout sportif, tout « esprit » sportif (il ne peut exister 

d’esprit sportif car le Sport ne s’exprime que dans les sphères de la 

pensée, aucunement dans celles de l’Esprit) est obligatoirement un 

« déséquilibré » entre Être et Avoir, et un sportif - tout aussi 

obligatoirement - est Matérialiste. En contrepartie de ces démarches 

forcées et comme en Compensation, viendra se superposer la démarche 

amoureuse immanquablement accompagnée de tensions, de déchirures, de 

pleurs, d’insupportables silences et de souffrances. En désirant compenser 

en allant vers l’autre, l’Être (il est devenu un    « Avoir-humain ») accroît 

son sentiment de solitude. Je ne reprendrai pas ici les grands thèmes de 

l’amour si brillamment développés par d’autres, bien meilleurs Peintres 

que moi, mais il me semble que l’homme et la femme d’Aujourd’hui sont 

arrivés à un tel degré de rupture sociale due aux déceptions de leurs 

Compensations amoureuses qui débouchent sur le Vide, qu’il m’apparaît 

opportun, là aussi, que soient mis les points sur les « i » au sujet, non de 

l’Amour dont je témoigne depuis les premières pages de cet ouvrage mais 

de leurs amours toutes (a)vides d’Amour. 

 

 La Femme ou « la raison d’Avoir »  Dans l’histoire de la Littérature 

comme dans les diverses philosophies il est à remarquer que plus une 

œuvre se veut de grande portée plus elle occulte le rôle fondamental de la 

Femme. L’actuel et mondial mouvement de Libéralisation de la Femme 

me semble donc être en réaction à ce manque et, de ce fait, il est tout 

naturellement voué à l’échec. Peut-on apporter un éclairage sur cette 

occultation apparente qui semble défier le temps ? Oui, et ce d’autant plus 

facilement que nous connaissons maintenant le Sens de la Vie qui est 

d’atteindre Delta par Pousses successives. Rappel du Sens de la Vie, de la 

Raison d’Être, de la raison d’Avoir de la Femme :  

 

 Dans l'évolution de toute Pousse humaine le rôle fondamental soit 

Subconscient (dans l’Inconscient il n’est aucun « rôle ») de la Femme, fut, 

est, et demeurera toujours d’imposer et d’orchestrer involution et Déclin 

afin qu’à chaque Pousse nouvelle une plus grande Elévation de l’Homme 

puisse avoir lieu. Et ce, jusqu’à ce que la dimension « divine » du Monde, 

soit sa Complexité Être-Avoir (la Gnose) contenue en chaque Individu, ait 

pleinement émergé à la Conscience de chacun. 
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 A travers les âges, quelle est cette place qu’occupe la Femme dans 

ces Pousses ? Pour comprendre cette place nous devons tout d’abord nous 

situer en ce point O de l’Evolution, là où Abscisse et Ordonnée se croisent 

dans le « germe » de l’Oignon-Humanité (l’Âme, le Tuteur du Tronc-

Gnose) et nous rappeler les valeurs relatives en « Être » et en « Avoir » 

que contiennent les Cartes d’Identités de Adam et de Eve (cf. p.152).  

 Les écritures bibliques affirment que Adam est arrivé sur Terre le 

premier, soit avant Eve. Ne souriez pas, elles ont métaphysiquement 

raison. Par cette affirmation, incohérente à son premier degré, il convient 

en effet de comprendre que l’homme, par le fait d’être émissaire de Être 

est, de ce fait, avant toute représentation de Avoir dont Eve est émissaire. 

Nous serons d’accord avec cette chronologie psychosomatique des 

émergences des Genres où Adam est Cause-Première et Eve est 

somatisation de Adam ou encore Conséquence de l’Esprit. Il est 

fondamental de comprendre la Complexité de ce Mécanisme pour pénétrer 

les bases de tous les troubles mentaux et des maladies mentales. 

Soulignons une fois encore que le fait de lire les Textes bibliques au sens 

premier conduit à d’incohérents et extravagants tableaux; ce qui explique 

la désertification progressive et maintenant massive des lieux de cultes et, 

en contre partie, l’émergence de sectes, leurs dirigeants étant aujourd’hui 

dans l’incapacité d’expliciter ce second degré. A plus forte raison le 

troisième degré qui est synthèse des deux premiers. 

 Tant pour la femme que pour l’homme, nous considérerons comme 

normale cette première partie de la phase Ascensionnelle où le Couple 

évolue certes , en s’éloignant l’un de l’autre, mais à cheval sur le Tuteur, 

et nous considérerons comme conséquences de Troubles de l’Esprit toutes 

les autres situations en Devenir. Par normale j’entends les expressions 

pleines et entières des entités qui nous constituent telles que nous pouvons 

encore les voir s’exprimer dans certaines tribus dites Primitives, là où 

règne le Patriarcat, claire manifestation de l’intérêt Collectif, le Tronc de 

l’Arbre de Vie avec son âme, le Tuteur vertical. Par contre, partout où 

règne le Matriarcat qui est à évolution « Perpendiculaire» au Patriarcat, il 

n’est plus d’Elévation possible. Mais, attention là encore aux faciles 

interprétations des situations qui verraient privilégier les hommes en 

plaçant la Femme en second plan. Encore une fois, j’insiste sur le fait que 

le « bien dans sa peau » qui est une légitime aspiration existentielle, est 

réalisable, et n’est que réalisable, dans la mesure où les entités « Essence-

Nature » pour l’homme et « Nature-Essence » pour la Femme, 

s’expriment sans contrainte Extérieure, sans l’ingérence de la part d’autres 

ethnies, par exemple. Pour certains psy, la part Nature appelée ici avoir 

(avec un petit « a ») de l’homme sera nommée « Anima » et la part 

Essence ou être de la femme « Animus ». Autrement dit l’homme est 

(Être+Anima) et la femme est (Avoir+Animus). 

 Il est des esclaves, au sens large du mot, bien moins mal Heureux 

que leurs Maîtres; et sans pour autant affirmer que la Femme ait une telle 

position à conserver vis-à-vis de l’homme, Elle occupe néanmoins sur 

l’échelle des niveaux de Consciences une position devenue aujourd’hui 
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inacceptable car ressentie comme inférieure et ce, dans bien des Pays. 

L’intolérable pour la Femme est d’avoir à comprendre que le fait de 

posséder dès le Départ moins de « être » que l’homme (sentiment de 

Castration car c’est par le sexe Mâle que transite le levain Être) la 

conduise à une position de soumission, position cependant tout à fait 

semblable à celle que les hommes eurent un temps, mais à une autre 

échelle, vis-à-vis d’une toute-puissance estimée divine. C’est pourquoi, 

dans la chronologie des valeurs (!) et qu’Elle le veuille ou non, le Mâle est 

ressenti tel un dieu dans le Subconscient de toute Femme. On trouve ce 

rapport ancestral de soumission de Avoir vis-à-vis de Être dès le stade 

Primitif mais cette soumission devient progressivement invivable pour la 

Femme d’où maintenant son Mouvement de Libéralisation qui s’amplifie 

un peu partout dans le monde. 

 Il va sans dire que ces rapports de Être à Avoir et de Avoir à Être ont 

créé des relations aujourd’hui inextricables et d’autant plus ambiguës que 

la Femme n’accepte pas cette hiérarchie verticale. Elle l’accepte d’autant 

moins que le facteur déclenchant de ce mal-Être notamment féminin - la 

Faute - provient du fait des hommes qui, par Lâcheté de « Être » sont tous 

(ou presque) tombés de leur Perchoir en se faisant « avoir », avec 

incessantes recherches de compensations par tout ce qui a trait à Avoir ! 

Ce qui est suffisamment détaillé dans mes écrits. Cette Lâcheté de la part 

des hommes est traduite dans les Ecritures bibliques par une autre lâcheté 

intellectuelle, inacceptable celle-là aussi et qui fait porter carrément la 

Faute originelle par la Femme. Ce n’est pas la Femme qui a attiré 

l’homme dans son camp Avoir; autrement dit ce n’est pas son Corps, sa 

Plastique, etc., qui attire fondamentalement les hommes. Croire cela, 

aujourd’hui encore, est bien de la psychologie primaire de bas étages.        

Il convient de pousser plus profondément l’analyse. Ce passage en secteur 

Avoir est le fait, pour l’homme, de s’être coupé de son Lien privilégié 

avec le Tronc-Gnose qui le fit s’égarer sur une spire de Être, spire qui 

s’Enroule en Impasse et en se rétrécissant, rétrécissement puis Impasse 

qui, secondairement, le poussent à s’intéresser à Avoir - la Femme - pour 

tenter de « s’en sortir », sous-entendu, de cette voie en Impasse. La 

Femme n’est pour rien dans le fait que les hommes aient Lâché le Tuteur, 

puis quitté la Gnose originelle. C’est à cause de l’ignorance de ce précieux 

détail, certes un peu technique, que toute la civilisation judéo-chrétienne a 

façonné et émis de si mauvaises analyses - et Psychanalystes ! - dans ses 

études du Comportement humain.  

 Une fois tous massivement passés à droite du Tronc-Gnose les 

hommes ont eu de ce fait leurs Regards divisés, écartelés, partagés entre le 

Tuteur qui se trouve maintenant dans leur Dos (de quoi largement 

amplifier leur Peur de Dieu qui se trouvait déjà pensé comme étant 

Supérieur et Extérieur à l’homme en la Branche maîtresse Être) et, leurs 

regards et Regards sur la Femme cette fois « remarquée », non seulement 

« vue ». Ce Temps du Passage en Avoir leur faisant considérer la Femme 

tel un sujet, plus souvent un Objet (de désir), de divertissements, de 
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plaisirs, de passe-temps, etc. Assurément, les conséquences de ce Passage 

sont catastrophiques. 

 

 Le Vouloir de la Femme - « La grande question restée sans réponse 

et à laquelle moi-même n’ai jamais pu répondre malgré mes trente années 

d’étude de l’âme féminine est la suivante : que veut la femme ? » écrivait 

S. Freud à Marie Bonaparte.  

 Cette énigme que fut la Femme pour ce psychanalyste - comme pour 

des milliards d’hommes - a orienté toute son œuvre, tous ses travaux, en 

commençant par ses études sur l’Hystérie. Il n’est peut-être pas excessif de 

penser que cette problématique de la Femme participa très largement à 

l’élaboration des bases de toute la Psychanalyse, discipline qui, comme 

toutes les autres, se voit fondée grâce à une Carence fondamentale, celle 

d’Amour encore et toujours. D’où ses faiblesses, son impuissance à guérir, 

ses duels d’Ecoles, ses fausses affirmations, etc., d’où aussi mon 

affirmation, un peu légère j’en conviens : la Psychanalyse a pour 

Fondement (…) la méconnaissance de Celui de la Femme. 

 L’énigmatique « que veut la Femme ? » ne peut trouver d’objective 

réponse que par la Pensée gnostique, réponse ainsi résumée où chaque 

ligne contient une idée maîtresse :  

 

Par le fait que l’entité constitutionnelle «être» de la Femme  

n’ait jamais la possibilité  

(parce que quantitativement Inférieure à celle de l’homme)  

de s’Elever à hauteur de l’«Être» de l’homme,  

son Comportement existentiel,  

son Vouloir-Femme, 

n’a d’autre choix donc, d’autre but subconscient, 

que celui de faire Tomber l’homme via l’amour  

par ses attraits spécifiquement féminins (la Séduction) 

et de tirer son plaisir physique, donc, par la pensée, 

de cette chute de laquelle, 

pour la survie du Collectif, 

doit naître l’Enfant, fruit (au sens Architectural) de la chute. 

A chacune de ces chutes  

l’homme doit réaffirmer sa volonté d’Ascension  

(vers un Dieu et/ou un Idéal; ce qui a pour objet de générer une 

pathologie Collective appelée la Paranoïa)  

exercice qui, de génération en génération,  

le contraint à un « Toujours plus Haut ».  

Son Ascension doit se faire 

sans jamais échapper à la Femme, car… 

dès lors que l’homme Arrive au Sommet de l’Ascension  

- puisque Sommet il y a (il est synonyme d’Amour, d’Absolu, de Gnose)  

la Femme perd toute raison, tant de être que de Avoir,  

par le fait que l’homme se soit retiré du Jeu (amoureux)  

dans lequel Elle doit exercer son don  
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(sous prétexte d’Être « bien » mais, finalement, pour Avoir plus) 

par son irrésistible attraction vers le Bas (tomber amoureux). 

En effet, dans cette ultime Perspective,  

la Femme, perdant alors toute « raison »,  

se Perd dans un Vide que, seule,  

Elle porte en elle (= Avoir totalement dépourvu de Être). 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 35 - S. Freud « descendit » en quête de l’âme de la Femme par l’étude de 

l’Hystérie mais fut bloqué dans ses Descentes - et donc dans sa compréhension - par le 

fait d’avoir connu la Femme au travers de sa propre mère, ce qui constitua un fatal 

blocage pour lui. De ce fait, il lui fut impossible de franchir certaines des portes 

fondamentales de l’Inconscient Collectif qui, par contre, me furent possible de pousser 

plus loin que lui par le fait de n’avoir pas connu ma mère. C’est cette carence humaine 

qui me permit de Descendre plus Profondément encore et ce, jusqu’à la Découverte de 

l’âme non seulement de la Femme mais de toute Forme vivante jusqu’à la Découverte de 

la Gnose. Mais comme tout Système est fondé sur les Savoirs, soit sur le travail de ceux 

qui n’ont pas Atteint ce Fond, aucun d’eux n’est capable de reconnaître que la Gnose 

existe. De ce fait, tous les adhérents à ces Systèmes continuent d’être menés, en 

troupeaux, par des Borgnes et/ou par des Aveugles. 

____________________________________________________________ 

 

 En résumé. La constitution Psycho-Somatique du Couple homme-

femme, le vouloir-femme est de facto le Pendant réactif du vouloir-

homme. Etudier ce Pendant réactif (ce vouloir-femme) en occultant, voire 

en niant, cette relation « Psycho-Somatique », soit en mettant de côté plus 

ou moins délibérément le vouloir-homme, est totalement stérile. En clair, 

pour saisir la Femme il faut analyser l’homme dans sa globalité et 

uniquement l’homme. Tant que le vouloir-femme - il découle de celui de 

l’homme - n’apparaît pas clairement à la Conscience c’est que l’étude du 

vouloir-homme est incomplète, insuffisamment profonde, carentielle. 

 
- :- :- 

 

Note A - Le désir sexuel de la Femme cache derrière lui un « Vouloir » 

imposé par sa mission existentielle, fondamentale : faire chuter l’homme 

et ce, pour la survie du Collectif, l’Espèce. Autrement dit, toute âme 

féminine se situe obligatoirement dans ce résumé. 

 

Note B - Par « être » de la femme et « Être » de l’homme il faut entendre : 

quantité d’Energie vitale susceptible de générer des concepts et, plus 

Elevé encore, de Percevoir l’Absolue complexité de l’Univers - avec celle 

de ses Eléments constituants - perception appelée la Gnose. La perception 

de cette Complexité n’est pas possible aux Consciences féminines par trop 

carentielles en Être. 

 

Note C -. Peu de femmes se reconnaîtront dans cette vision Objective de 

la Condition féminine; ce qui est logique car les « ponts » qui relient 

l’Intérêt Collectif à l’Intérêt Individuel (avec son ego subjectif) sont, par 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

392 

 

Nature, illisibles par la Conscience. Pour qu’ils le soient un travail 

d’Analyse de longue haleine est nécessaire donc, peu prisé. 

 

 

du Mal Être à la pulsion d’Avoir 
 

 La partie Ascensionnelle de la Pousse Avoir, à la droite du Tronc-

Gnose, n’est constamment dynamisée que par la Frustration des hommes 

même quand ceux-ci sont encore sur leur Branche initiale Être de gauche. 

En cette Branche initiale pour eux, et comme cela a déjà été étudié (cf. Le 

Temps du Passage p.170), les hommes progressent toujours plus 

nombreux mais de moins en mois rapidement sur une Branche maîtresse 

qui, elle, s’en va en s’amincissant (leur semble-t-il) donc en étant de plus 

en plus « faible » pour se terminer en Impasse. Cette Branche ne connaît 

pas le foisonnement de branches contrairement à celles de droite du 

Tronc-Gnose (cf. fig.1 p.84). De cette particularité découle le Mal-Être 

des hommes qui se fait toujours plus cruellement ressentir, déclenchant en 

eux un impératif de survie, celui de Passer massivement à droite, en Avoir. 

Il n’y a pas d’autre alternative possible; à gauche le Choix n’existe pas. 

 

 La pulsion d’Avoir  

 Plus le Mal-Être grandit, plus la pulsion d’Avoir augmente; j’invite 

mon lecteur à réfléchir sur la justification des biens matériels des 

Religions; ils représentent tous un « sacré » Mal-Être ! Pour les hommes, 

cette pulsion d’Avoir prend racine dans l’amenuisement de leur 

Dynamisme Ascensionnel en la Branche Être. Cette perte d’Essence 

avons-nous dit crée en eux une profonde et quasi incurable Frustration qui, 

en surface, se traduit par une légendaire Agressivité génératrice de conflits 

en tous genres. Ceci est le schéma d’évolution tout à fait traditionnel. 

Depuis la Nuit des Temps on retrouve cette relation psychosomatique 

entre la Branche Être et celles Avoir. Passant en Avoir, il est facile de 

comprendre que, pour les hommes, la distance (un Vide suicidaire) qui 

s’installe entre leurs Regards toujours plus à droite et le Tronc-Gnose - 

alors derrière eux - s’accentue, se creuse aussi, sans cesse. En conséquence 

un fait nouveau apparaît : les hommes remarquent la Femme tandis 

qu’auparavant, ils ne faisaient que la « voir ». De ce fait, la Femme 

devient l’Objet de Désirs; les deux Sexes tombent alors dans un piège 

prétendu, à tort, d’Amour et qui n’est en réalité que d’amours. Le 

« surpoids » ressenti soudain par les branchages de droite, par l’arrivée 

massive des hommes, participe à un déséquilibre de la Pousse Avoir de la 

Femme, l’obligeant à accentuer son fruit, Inclinaison qui accélère la venue 

de la Phase Palier de l’évolution du Collectif considéré.  

 Les Peuples Européens sont aujourd’hui en ce stade Palier de leur 

Evolution générale. Aussi, comme pour tenter d’injecter un dynamisme 

nouveau dans cette Pousse européenne totalement en secteur Avoir, et 

comme en désespoir de Cause - c’est bien le cas de le dire - des hommes 

eurent une idée géniale en apparence : permettre à la Femme d’entrer dans 
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le monde du Travail en lui présentant cette Ouverture (!) tel un privilège. 

En acceptant, la Femme s’imagine pouvoir enfin devenir Grande. Les 

hommes prennent évidemment soin de présenter cette Ouverture de façon 

positive. La Libéralisation de la condition féminine est lancée. Le piège 

est beau. Flattée, Elle y tombe et y tombera toujours, repoussant à plus 

tard le moment d’un lucide constat. 

 Dans ce processus certes rapidement dépeint, il est cependant 

intéressant de remarquer que la Femme ne peut pas davantage échapper à 

sa condition de soumission à l’homme (« Avoir » est toujours mis sous 

« Être » dans l’échelle des Valeurs dès lors que leur vis-à-vis est rompu) 

que ce dernier, l’homme, ne peut effacer de sa Conscience une 

paranoïaque Impression, celle de la présence d’une Puissance Supérieure 

(Dieu ou X, ou,Y, ou Z) à laquelle il se sentira toujours être le premier 

soumis. Ce qui est évidemment, objectivement, fondamentalement faux. 

 Le tronçon actuel de Pousse pour les Pays européens est celui des 

désillusions. La Femme se rend compte que son dieu-homme (« Être-

avoir ») est de moins en moins un dieu puisque, chemin faisant, Elle cesse 

progressivement d’être l’Objet de ses Désirs pour devenir « Objet » tout 

court. Voilà venu le temps de la Femme-Objet période qui devient celle 

des divorces. C’est au cours de ce tronçon charnière, alors libérée de son 

attache métaphysique qui la reliait à l’homme, que la Femme prend acte 

de ses possibilités sociales en partant à la conquête de tous les postes créés 

par l’homme pour les hommes. Ce grand mouvement libérateur - y 

compris des plus bas instincts ! - débouchera inévitablement sur une prise 

de conscience, celle d’un Vide dramatiquement insupportable.  

 Comme en désespoir de cause et en guise de consolation se voulant 

compensatrice (…) c’est l’Homosexualité au féminin qui s’affiche et se 

développe. C’est Avoir-avoir, où le second « avoir » joue le rôle de Mâle 

et le premier (Avoir; plus féminin) tient lieu de soumission.  

 Même entre elles, ces Horizontales reconstituent ce qu’elles ont tant 

Refoulé. De leur côté, des hommes avides de Verticalité perdue 

s’Accouplent entre eux, Être-être avec la même stérile finalité que pour les 

femmes. Ces hommes aspirent entre eux au Haut par vaines sublimations, 

les femmes entre elles tendent vers le Bas, attirées par la Nature Tous ceux 

là, par ces tendances et aspirations irrésistibles Montrent, à leur insu, leur 

éclatement contre le Mur (cf. fig.16 p.187). Le temps des divorces des 

homosexuels approche et avec lui, une considération autre de la notion de 

mariage qui, un temps, mettra en exergue la polygamie. Le temps, pour les 

humains de s’apercevoir que le Nombre ne fait rien à l’affaire, qu’à deux 

ou plusieurs, chacun est toujours plus mal Heureux. Arrivera alors le 

temps des impasses pour tous - donc, pour chacun - où l’individu se verra 

astreint à rechercher en lui-même ce qu’il cherchait désespérément en étant 

tourné vers autrui. Alors, en désespoir de cause, le Référentiel Gnose 

pourra éventuellement apparaître à certains. Mais pour la majorité des 

Individus, le mariage (re)deviendra une nouveauté, une grande découverte 

sociale. La suite, vous connaissez… ce n’est que la roue qui tourne. Quant 

aux enfants, ils comptent bien peu dans ce Jeu prétendu d’adultes. 
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La relation dite amoureuse 
 

 Dès lors que les hommes contournent le Tronc-Gnose (le Jardin 

d’Eden) pour se trouver dans le secteur Avoir de droite - ce que j’ai 

nommé le Temps du Passage - se trouvant donc là en face à face avec la 

Femme mais, cette fois, sans que leurs Regards n’intègrent le Tuteur, 

commencent à se développer les prémices de relations dites amoureuses. 

Etant construites sur la carence fondamentale d’Amour (valeur de l’Angle 

Alpha fig.10 p.126) ce type de relations a inévitablement conduit à des 

tensions, à des drames aussi, à de fausses liaisons, tous et toutes prétendus 

cependant d’Amour. C’est alors l’officialisation lente mais irréversible de 

la culture du paraître (du pare-Être) savamment encadré par ses deux 

chiens de garde que sont Hypocrisie et Mensonge. Essayons de 

comprendre les Mécanismes de l’amour entre humains (ersatz de 

l’Amour) fondé sur l’intérêt individuel sournoisement piloté, gouverné, 

par les intérêts pernicieux de l’ego. 

 

 Chez l’homme - La carence fondamentale d’Amour - que traduit le 

Mal-Être des hommes dès la Branche de gauche - pousse ceux-ci à une 

recherche de Compensation estimée momentanément assouvie par la 

Matière, le Physique, le Corps, du secteur Avoir. C’est ainsi que dans 

certaines Civilisations comme dans certaines tribus aujourd’hui encore, il 

est donné aux hommes la possibilité de matérialiser leurs Frustrations 

(psy), comme pour les équilibrer, en compensant par la polygamie, voire 

le harem. Cette pratique est sensée combler cette carence fondamentale 

présente en l’homme, non en la Femme. Mais nous connaissons qu’il est 

illusoire pour l’homme de vouloir combler un Néant psychique (pour 

l’homme, il n’est pas question de Vide fondamental, comme c’est le cas 

pour la Femme, mais de Néant) par des Effets en Avoir qui, Lui, contient 

des « vides ». C’est se condamner à voir le Mal s’amplifier en Soi, en Être, 

par l’insatisfaisant Toujours Plus. Jamais l’homme ne verra son Manque 

fondamental comblé par la Femme, pas davantage par des femmes, ni par 

le Pouvoir ni par l’Argent auquel il est demandé d’aider à tenir… 

 

 Chez la Femme – Pour l’analyste traditionnel la difficulté 

rencontrée pour comprendre le Comportement de la Femme provient, 

selon mes études, de son ignorance du rapport Psychosomatique 

qu’entretiennent entre eux les cerveaux hommes-femmes. Une femme 

« seule », sans compagnon aucun, évolue comme un Effet sans cause et, de 

ce fait, son Comportement sera dit irrationnel. Cet irrationnel attire le 

rationnel (tout est relatif) de l’homme qui, attiré par cet irrationnel 

féminin, a envie de lui injecter du « être » pour rendre son Comportement 

rationnel et justifier ainsi sa raison d’être. Cette approche de la 

problématique homme-femme est des plus délicates à appréhender. 

Probablement, peu d’analystes adhèreront à mes propos. 

 Pour résumer la démarche amoureuse de la Femme il est nécessaire 

d’introduire ici une donnée nouvelle que j’appelle le rôle Miroir. Dans la 
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mesure où l’homme cesse d’être en position de dieu pour Elle (ce qu’il 

était mais est toujours en se tenant en secteur Être), la Femme va 

progressivement tourner ses regards vers elle-même en se mirant dans les 

regards cette fois physiques de l’homme dont les désirs vont lui sembler 

être proportionnels à une notion nouvelle pour Elle : son degré de Beauté 

qu’elle voudra jauger par son pouvoir d’attirance, de séduction, son 

pouvoir de toucher l’Intérieur de l’homme, son intelligence, son émotion 

aussi. Ainsi, la femme « moderne » tombe-t-elle amoureuse de tout 

homme, de tout Miroir, dans la mesure où celui-ci lui renvoie une image 

d’Elle au moins aussi belle - voire plus si possible - que celle qu’elle 

s’imagine d’elle-même. L’arme du parfait Miroir sera le langage séducteur 

associé à l’Argent, soit tout ce qui touche de près ou de loin à sa sécurité 

par le Matériel. Car la Femme ressent bien sa complicité avec l’Ephémère, 

avec le déclin et donc la Mort; elle le ressent d’autant plus que ses regards 

sont rivés sur la Beauté de son Corps qu’elle constate être éphémère. Son 

penchant Naturel se fait donc vers l’Argent qui, par la chirurgie esthétique 

par exemple, lui permet de contrer momentanément l’irréversible, 

l’inéluctable déclin physique qu’elle a beaucoup de mal à compenser par 

son entité « être » quasiment disparue. Ses tentatives de compensations se 

font notamment par l’écriture en laquelle elle tente parfois d’insuffler 

quelques traces de Verticalité, mais ce sont plus souvent des traces 

d’alcôve qui fourmillent au prétexte qu’elles font recette. 

 Ces quelques explications nous conduisent à réaliser qu’en Phase 

Palier la Femme aime le Miroir qui est en l’homme avant l’Être de 

l’homme… quand il en reste ! Il y a là, de la part de la Femme, un 

considérable égoïsme (Narcissisme), rarement dénoncé, détail de poids 

dont elle croit se libérer en le retournant contre l’homme tel un défaut. 

Mais voilà bien un beau prêté pour un rendu : la Faute Originelle (le 

fameux fruit) n’a-t-elle pas été généreusement attribuée à la Femme, en 

ces Temps Premiers - et à tort avons-nous vu ! - par les hommes ? 

 Selon ce Principe Miroir, une femme qui ne peut pas tomber 

amoureuse (ça existe) est une femme qui a une telle surestimation d’elle-

même que jamais Personne ne peut lui renvoyer une image plus forte que 

celle qu’elle se fait, souvent Subconsciemment, d’elle-même. Il est 

important de comprendre, pour quiconque s’intéresse aux Comportements 

humains (homme-femme, femme-homme, homme-homme, femme-

femme, autrement dit, Être-Avoir, Avoir-être, Être-être, Avoir-avoir) que 

la Femme conserve toujours, malgré elle souvent, un comportement 

réactif par rapport à celui de l’homme, lequel est Action; ce qui me permet 

d’affirmer : « quand l’homme est Malade, c’est la Femme qui se couche ». 

En cette affirmation apparemment légère se trouve la cause profonde du 

prétendu plus vieux métier du monde. 

 La Pousse Individuelle étant représentative de la Pousse Collective, 

mais en un Temps nettement plus concentré, nous retrouvons cet amour-

de-la-femme-pour-son-dieu à l’âge de l’Adolescence chez la jeune fille. 

Là, elle passe par une période d’idolâtrie plus ou moins prononcée pour 

son Père, phase qui est beaucoup plus que de l’amour puisque les Sens ne 
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sont normalement pas sollicités. Il existe cependant des tribus (sujet 

abordé p.194) où le premier rapport sexuel d’une jeune fille se fait avec le 

père. La portée d’un tel acte est considérable; cette Coutume étrangère, est 

monstrueuse pour la Pensée Occidentale; elle préserve le clan ou la tribu 

de certaines des causes de Déclin social, détail totalement inaccessible aux 

Consciences là aussi traditionnelles. La jeune fille transférera ainsi une 

moindre idolâtrie pathologique sur son amoureux. Par ces rapports 

charnels elle va voir s’amoindrir en elle l’Image de son « dieu » jusqu’à 

cette étape fréquente de nos jours : la déception dans et par le Mariage. 

Cette déception sera d’autant plus effective qu’adolescente la jeune fille 

aura cultivé le jeu et les histoires de poupées, les lectures précoces, qu’elle 

aura vu trop de films dits d’amour, etc. La déception amoureuse est une 

souffrance que tout adolescent connaît et que personne ne peut éviter pour 

une simple raison, énoncée précédemment : il est impossible pour 

quiconque de trouver le Bonheur, celui auquel chacun aspire, par le biais 

de la Compensation. Les Branches ont beau s’entrelacer, jamais elles ne 

reconstituent le Tronc-Gnose. L’énergie dépensée par chacun pour 

s’entrelacer provient d’une bien lointaine Nostalgie.  

 

 

La religion chez la Femme 

 

 Observant la Carte d’Identité de la Femme (cf.p.152) nous 

remarquons que « Avoir » y prédomine largement sur « Être » et ce, dès le 

Commencement des Temps (ou encore Nuit des Temps; notion qui ne 

prend racine qu’à l’installation du phénomène de prise de conscience 

Double) qui est, rappelons-le, synonyme de la sortie du symbolique 

Couple Adam et Eve de la Nature ou Tronc-Gnose. La quête de l’Absolu 

ne peut, en aucune façon, être directement affaire de Femme. Même le 

concept de Dieu, qui est une vision décadente de l’Amour absolu, ne la 

préoccupe vraiment pas; c’est pourquoi, en vision inversée, il pourra être 

dit par les hommes que Dieu n’aime pas les femmes (!). Et si maintenant 

certaines églises permettent à des femmes d’officier religieusement, ce 

n’est pas que la Femme ait Grandi, c’est tout simplement l’image de Dieu 

qui s’Appauvrit toujours plus dans les Consciences des hommes. Comme 

déjà précisé, ce sont les hommes qui Descendent, non la Femme qui 

Monte. En effet, quand la Femme accède aux rituels d’une église et plus 

généralement à ceux d’une Religion c’est que cette dernière est en pleine 

régression. L’homme se tourne vers la Femme et lui donne la Parole 

lorsqu’il est, lui, à bout de Souffle.  

 Dans l’église Catholique les religieuses sont encore nombreuses à 

porter le voile et à ce propos je vais apporter une précision qui ne saurait 

leur faire plaisir. Pour ces religieuses, leur Approche de Dieu a été rendue 

possible grâce à une judicieuse et non innocente interposition du 

personnage Jésus entre le Divin métaphysique et les humains. En effet, les 

hommes ont créé ce divin Mâle intermédiaire (le personnage de Jésus n’est 

pas indispensable aux Consciences Mâles pour accéder à la 
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Transcendance, exercice qui est impossible à la Conscience de toute 

femme) afin d’Attirer celle-ci vers le Haut. D’ailleurs, si vous interrogez 

les femmes chrétiennes vous remarquez que toutes, si elles sont honnêtes 

avec elles-mêmes, évoquent d’abord l’homme Jésus (non « Dieu ») dont 

elles sont singulièrement « amoureuses ». Et elles sont nombreuses celles 

qui aimeraient bien le rencontrer pour tester sa résistance à leur Charme et 

finalement le voir Tomber. Mais aucune d’entre elles ne reconnaîtrait 

avoir un tel désir qui sommeille (cependant pas très loin…) au cœur de 

leur Subconscient. Selon ces vues il pourrait être pensé ceci : l’écartement 

de la Branche Avoir de la Femme étant conséquence de l’Ecartement (psy) 

de la Branche Être des Mâles, si ces Mâles n’existaient pas (hypothèse 

totalement idiote, j’en conviens) la Femme pousseraient naturellement de 

façon Verticale, soit en la Gnose, ce qui est incohérent car il faut qu’il y 

ait Couple-de-Forces pour avoir le phénomène d’Ascension, d’Elévation 

des niveaux de Consciences Doubles. C’est donc la Femme, et la Femme 

seule, qui porte en Elle le suprême degré de l’Expression (Physique) 

religieuse. On peut penser que là est la raison pour laquelle, dans le 

Judaïsme notamment, c’est par la Femme que la religion est transmise. Si 

cette vue devait retenir votre intérêt, ne pas oublier quand même sur quelle 

hypothèse idiote elle est fondée. 

 

 

L’âme de la Femme  

 

 Au cours de longs siècles les hommes se sont interrogés au sujet de 

l’âme de la Femme présupposant qu’elle n’en possédait pas. Ils 

commettaient alors - et commettent toujours pour certains d’entre eux - 

une coupable et dramatique confusion entre deux notions : Esprit et Âme. 

La Femme possède évidemment une âme puisque l’âme, par définition, est 

systématiquement impliquée dès qu’il est question d’Incarnation, soit de 

Corps. De surcroît, nous savons que tout Corps - quelle que soit sa Matière 

- évolue autour d’un axe (il n’y a plus de symétrie dans la Pousse des 

branches) appelé justement Âme. Si donc vous considérez un simple 

caillou et que vous connaissez qu’il est constitué d’atomes tous bien 

vivants, vous êtes forcé de considérer, j’en suis navré pour les sceptiques, 

que même la pierre possède une âme. 

 De tout temps la Femme possède évidemment une âme, et souvent 

fort belle si on a la faiblesse de l’identifier au Corps mais, par contre, elle 

ne possède pas d’Esprit, spécificité qui concerne uniquement le secteur de 

la Branche Être, secteur qui lui est étranger, en lequel elle ne peut se 

rendre. Il me semble entendre maintenant bon nombre des contestations, 

surtout féminines, qui proviennent cette fois de l’ignorance de bien des 

humains quant à l’origine du concept « Esprit ». Je renvoie ici mon 

lecteur, ma lectrice, à la définition de la Carte d’Identité de la Femme 

(p.152) où elle est définie par « Avoir + être » à la sortie de l’Eden 

(Tronc-Gnose) et où il est précisé que cette quantité d’esprit (« être ») 

s’estompe d’autant plus vite en Elle que le Fruit de la Branche est 
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important, laissant émerger son ersatz : la Pensée. Parvenir au Royaume, 

devenir un Cylindrique, soit un gnostique, est-ce donc à jamais interdit à la 

Femme ? A cette question posée par Simon Pierre le gnostique, Jésus 

répond clairement : pour ce faire « je la ferai mâle ». L’accession à la 

Gnose, au Royaume, est plus difficile pour Elle que pour les hommes mais 

surtout, elle est beaucoup moins impérieuse pour la Femme. Pour que 

Celle-ci soit « bien » et « Sauvée » (où Sauvée est synonyme de 

« Réintégration en la Gnose » et où Réintégration est alors synonyme de 

Résurrection) il faut et il lui suffit que son homme, son dieu de mari, y soit 

parvenu. Ce qui veut clairement affirmer que, contrairement à l’homme, la 

Femme ne peut se Sauver par elle-même; elle doit épouser l’Être de son 

homme. Ici, il faut oser pousser plus loin le raisonnement de la 

Complexité; il ne peut y avoir de femme directement Catholique, 

Orthodoxe, Protestante, Juive, Musulmane, etc., grossière erreur que de le 

croire. La femme est Catholique, Orthodoxe, etc., uniquement via la 

religion de son homme auquel elle doit Adhérer pour être elle-même et par 

voie de conséquence Catholique, Orthodoxe, etc. C’est bien de cela dont 

témoigne Jésus en son temps par la phrase : « moi, je l’entraînerai, afin 

que je la fasse mâle, afin qu’elle soit elle-même Esprit Vivant, ressemblant 

à vous, mâles; parce que toute femme qui deviendra mâle entrera dans le 

Royaume des Cieux » (« Evangile selon Thomas » par Rodolphe Kasser 

(éditions Delachaux et Niestlé). Le tout est de bien comprendre ce 

qu’implique le verbe épouser (« moi, je l’entraînerai… »). Ce ne sont pas 

les temps modernes actuels, où sévit le divorce, qui peuvent l’expliciter. 

 

 

La « solution » pour l’humanité ? 

 

 Nombreuses sont les personnes qui, au cours des siècles, se posent la 

question de savoir (!) quelles solutions il conviendrait de retenir pour voir 

progressivement s’améliorer la Condition humaine tant sont évidentes 

maintenant ses dégradations. Par ailleurs, d’autres Consciences chargées 

des affaires publiques recherchent, elles, les solutions les plus appropriées 

non pour la meilleure Santé Publique possible mais pour des intérêts trop 

souvent peu avouables. Car, il n’est pas un Système au monde qui, au 

cours de son évolution, devenant insidieusement Matérialiste, ne voit pas 

ses responsables se faire prendre « pour affaires » dans les mailles 

élastiques de la justice… Par ailleurs, j’ai précisé combien était vaine la 

prise en considération de tout problème, lequel implique 

systématiquement de trouver des solutions (aucun « problème » ne peut 

générer qu’une seule solution), car LA solution du monde des humains ne 

se trouve en aucune d’entre elles. Prenant l’énoncé à l’envers, en récusant 

donc toute solution, nous sommes alors amenés à envisager qu’il puisse ne 

pas y avoir véritablement de « problème » quand on évoque l’évolution de 

l’Homme. En effet, il serait temps de comprendre que toute solution 

apportée à un quelconque problème (tant politique que religieux) de 

Société - comme à tout problème existentiel - condamne ledit problème à 
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se reproduire par la suite, soit à se poser à nouveau à la Conscience des 

hommes mais cette fois d’une façon amplifiée. En d’autres termes, si vous 

avez quelques responsabilités en ce bas monde donc, que les problèmes 

vous assaillent et que vous désiriez véritablement vous en débarrasser, 

sachez que vouloir les résoudre consiste par commencer à refuser la 

facilité, soit à refuser toute solution quelle qu’elle soit. Ensuite, il convient 

de remonter à contre sève : du rameau qui caractérise chaque Individu 

pour aller vers la « branche » en l’occurrence familiale; de cette branche 

vers la Branche maîtresse, Collective, puis de cette dernière vers le Tronc. 

Soit remonter à la recherche de sa Cause, laquelle, si elle peut être 

intellectualisée, s’avère automatiquement être un Effet déguisé en Cause 

(cf. fig.12 p.136). Remontez encore plus, toujours plus vers la Source.  

 Ensuite, mais ensuite seulement, allant cette fois de la Source vers 

les Effets, vous pourrez appréhender ces mauvaises routes qui ont été 

prises (à chaque prétendu « choix » possible) et au cours desquelles ledit 

problème s’est construit. Au fur et à mesure de vos investigations 

cérébrales, et si elles sont honnêtement effectuées, vous constaterez la 

lente fonte - comme neige au soleil - dudit « problème » qui s’est construit 

entropiquement par visions successives mais subjectives, principe de la 

boule de neige. Cette pratique s’effectue cas par cas en Psychanalyse 

fondamentale - je l’ai exercée plus de 30 ans - et qui peut dorénavant se 

faire aussi (grâce à mes travaux de remise en question des fondamentaux 

de la Psychanalyse traditionnelle) à l’échelle des Peuples pour la 

résolution des Maux et des Fléaux sociaux, Cancer (au sens général, non 

Individuel où chaque cas est unique) et Sida y compris.  

 De la non compréhension de ce simple Mécanisme Complexe de la 

part des responsables découle, entre autre, la ruine de la Santé publique. 

Lors de consultations chez le médecin et à l’exposé de votre problème, ce 

médecin apporte souvent une solution appelée médicaments. Cette 

approche des problèmes de santé étant la plus mauvaise possible, il en 

résulte comme preuve la ruine des Caisses de la Sécurité Sociale tandis 

que les individus sont toujours plus nombreux à être malades à vie c’est-à-

dire vivant avec des béquilles médicamenteuses. A l’angoissante 

préoccupation concernant la Santé publique, quelle solution pour les 

humains ? Comme déjà dit, nulle solution n’est à préconiser. Par contre, 

non seulement la désolation n’est plus de mise mais s’en réjouir ne sera 

bientôt plus déplacé car enfin apparaît en ce nouveau Millénaire la 

possible résolution de tous les Maux et Fléaux et ce, en dehors de toute 

médication, de tout « c’est reculer pour mieux sauter », de toute stérile 

solution. En effet, voici bientôt venue l’Heure du Surhumanisme (pages 

suivantes). 

 

 

La Fin de l’Histoire 

 

 Contre la montée de la Conscience Collective - irréversible et 

inévitable « vague » gonflée et poussée par le Temps - les puissances 
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éphémères tant religieuses que politiques ont toujours su opposer la 

Censure sans se rendre vraiment compte de leurs funestes méfaits. Car, là 

aussi, l’étude de l’individu aide à comprendre les rouages qui gouvernent 

plus Grand que lui, du Collectif à l’Universel. A savoir. 

 Quiconque refuse d’affronter la difficulté, quiconque se dérobe face 

à l’adversité, se voit inévitablement contraint à affronter un jour, et pour 

les résoudre plus impérativement encore, de plus graves conflits. Donc, les 

mêmes, mais amplifiés. Ce qui fut déjà dit précédemment. Plus que jamais 

l’Homme se trouve à la croisée de deux chemins et c’est de son choix que 

dépendra directement la qualité de son Devenir, de son existence même. 

Comprenons bien et le sens et l’importance de l’alternative par une image. 

 Dans la vaste savane équatoriale un petit groupe d’hommes Primitifs 

survit par la chasse et la cueillette. Un jour, ses déplacements quotidiens 

lui font rencontrer un autre groupe, étranger, apparemment autonome lui 

aussi. A ce moment-là il n’est pas difficile d’imaginer le scénario; c’est 

l’affrontement ou, au contraire, l’union, la solution (dans le sens de 

mélange) des deux groupes. On peut aussi envisager qu’ils s’ignorent… 

 Dans le premier cas, le cours irréversible de l’Evolution n’est jamais 

qu’imperceptiblement freiné car l’association synthétique est synonyme de 

survie de l’Espèce. Dans la seconde hypothèse, celle de synthèse qui a 

toujours prévalu malgré tout, les groupes s’unissent, se soudent, et forment 

un Clan imperceptiblement supérieur. Entre le type de vie d’un de ces 

groupes isolés et celui d’un clan, il n’est pas de différence fondamentale 

hormis la notion de quantité. L’aspect qualitatif de l’élévation du niveau 

général des Consciences est peu perceptible; et d’ailleurs, par qui cette 

élévation serait-elle perçue? Le schéma évolutif et communautaire reste 

semblable d’une échelle de croissance à l’autre. Ainsi, des siècles plus tard 

(mais quelle valeur a ici cette notion subjective de Temps ?) ce clan, 

rencontrant un autre clan, se verra confronté à une épreuve nouvelle : 

devenir une tribu par association des intérêts vitaux toujours, tandis que 

n’apparaîtront à nos regards extérieurs que violences et viols des femmes 

du clan le plus faible pour leur inséminer une énergie nouvelle, plus forte, 

un Esprit nouveau - via le sang - par les garçons qui naîtront de ces 

confrontations. 

 Je fais grâce à mon lecteur des multiples répliques du processus qui 

conduisent à voir Aujourd'hui se côtoyer des clans appelés des Peuples, 

lesquels, par des moyens trop souvent guerriers encore, tentent de contrer 

ces forces de la Nature qui acculent à d’inévitables collisions. L’Homme 

doit comprendre qu’on ne s’oppose pas impunément, comme déjà dit, à 

ces forces de l’Evolution qui veulent voir dissoutes toutes notions de 

frontières, toutes anti-Naturelles et, plus encore, toutes celles de 

prétendues races (la notion de race n’a jamais eu la moindre réalité 

objective) pour privilégier enfin celle d’Espèce. Cette inertie manifestée 

par les hommes devant une telle échéance pourrait trouver sa raison dans 

une terrifiante interrogation habitant depuis toujours les sombres sphères 

de l’Inconscient Collectif. Cette interrogation pourrait être du genre : « la 

Fin de l’Evolution générale de l’Homme ne serait-elle pas assujettie à 
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l’émergence de ce stade ultime : l’Intérêt de l’Espèce ? », sous-entendu au 

dépend des individus. Ainsi appréhendé le « problème » peut sembler 

terrifiant pour certains car il inclue la notion de Fin. Mais heureusement, si 

c’est de la sorte que le problème peut apparaître, ce n’est donc pas ainsi 

qu’il s’exprimera en réalité. Pour illustrer cette nuance capitale pensez que 

raisonner de la sorte équivaut à attribuer au bourgeon qui éclôt l’absurde 

faculté non seulement de voir mais de remarquer ce qu’il adviendra pour 

lui, à cette période où il sera feuille-morte-tombant-au-vent-de-l’automne, 

et à s’en désoler. Là aussi, il est un Temps, dans la variation du niveau des 

Consciences, pour chaque étape de l’évolution. 

 L’évidence doit être soulignée : il n’est pas donné à l’Homme de 

pouvoir appréhender, de pouvoir visualiser avec objectivité son Devenir 

sans intégrer son Imaginaire qui est et sera toujours synonyme d’Erreur. 

Voilà qui devrait normalement rassurer les esprits frileux. Si tant est, 

compte tenu de l’exemple du bourgeon et de la feuille morte, que 

l’humanisation de la planète marque la Fin ou, plus exactement, 

l’apothéose de l’Evolution générale de l’Homme, il ne lui sera pas 

possible d’en souffrir puisqu’il faut qu’un Etat soit dépassé pour que la 

Conscience en prenne acte. Et ce, jusqu’à l’ultime moment appelé Mort. 

En d’autres termes, personne ne peut « souffrir » de sa mort. 

 Voici donc introduite dans notre réflexion une dimension autre de 

l’aspect Matériel de l’Evolution, celle communément appelée psychique 

qu’il convient plus exactement de nommer Spirituelle dans le sens 

d’Energie vitale émanant de Être. La survie de l’Espèce Homme, son anti-

Naturelle progression (seule l’Espèce Homme, parmi toutes les espèces de 

la Terre, ne se conforme pas totalement aux lois de la Nature; d’où son 

évolution dite Culturelle) est donc plus affaire d’Esprit que de forces 

Physiques, plus affaire de Fond que de Forme. Et à l’heure européenne où 

ces groupes isolés - les Nations - tentent leur association pour des motifs 

prétendus Economiques, il serait grand temps que dans ce désert 

matérialiste s’élève une voix, celle du Juste, pour Réveiller les consciences 

dangereusement endormies qui sont souvent celles les plus responsables 

dans un Système Social. Cette voix est attendue par des millions de 

personnes égarées qui ne savent plus vers quel saint se tourner. Et cette 

fois, cette voix ne sera ni censurée ni crucifiée car, l’Appétit de chacun est 

devenu trop grand. Lorsque tous les peuples de la Terre se seront libérés 

de leurs paradigmes dont la matérialisation géographique est, entre autres 

notions subjectives donc restrictives, celle de frontières, quand ils se 

seront libérés de leurs obsessionnelles visions de supériorité d’une 

quelconque race sur les autres - dont les Auschwitz, Matahausen, 

Bückenvald et combien d’autres camps de la mort sont les fatals 

aboutissements - une ultime alternance se présentera au Collectif humain, 

comme un ultime choix de deux voies possibles où l’accomplissement de 

l’Erreur sera cette fois sans appel. Une voie vers la gauche, une voie vers 

la droite.  

 Cette dernière direction est la plus facile à prendre puisqu’elle 

consiste à se laisser dériver puis glisser dans l’Involution paranoïaque - la 
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décadence sociale généralisée, planétaire - en essayant d’orchestrer le 

retour de Tous vers la Nature. Ce retour, s’il devait s’effectuer 

correctement et planétairement, participerait à voir, plus tard, beaucoup 

plus tard, la réintégration de l’Espèce tout entière dans l’Océan comme 

cela fut le cas (d’après certaines thèses qui, aujourd’hui, ne sont plus les 

miennes) pour certains mammifères redevenus alors marins, tel le 

dauphin; sa queue est constituée de deux « jambes » qui se seraient alors 

ressoudées. Il en serait alors fini de l’Homme pour toujours. 

 Cette tentation de bifurquer à droite, comme si cette hypothèse était 

la seule plausible, est largement étayée de nos jours par certains éclaireurs 

américains sur lesquels il convient de prendre quelques reculs tant leurs 

sources sont sèches en Complexité. Ici, je pense tout particulièrement à 

l’ouvrage de F. Fukuyama « La fin de l’Histoire et le dernier homme » 

(Ed. Flammarion) ouvrage savamment construit mais d’un chauvinisme 

social extrême pouvant se résumer de la sorte : « nous, Américains, peuple 

le plus évolué de la planète… le fait que nous ne voyions plus aucune issue 

positive à l’Evolution doit être interprété comme la preuve qu’il n’en 

existe aucune ». Nous allons voir combien cette perception de l’Evolution 

est faible pour ne pas dire fausse. 

 Une voie vers la gauche.  

 Je vous l’accorde, elle n’est pas facile à appréhender. Je dirais même 

qu’elle est apparemment contre-Nature puisqu’elle ne participe pas au 

Retour involutif - soit, par le Bas - vers la Nature. Elle s’y oppose même 

pourrait-on penser. Comme on peut affirmer aussi qu’elle est anti-

Culturelle puisqu’elle va contre les intérêts même de la Culture. Qu’offre 

donc à l’homme cette option ? Assurément, ce qui se pense de plus 

extraordinaire, de plus incroyable a priori.  

 Alors que jusqu’à maintenant toutes les progressions de 

groupuscules, de clans, de tribus, de peuples, avaient pour tracé évolutif la 

Divergence qui est synonyme, ne l’oublions pas, d’accroissements des 

conflits, il leur est offert, à toutes ces progressions, la salutaire opportunité 

de pouvoir inverser cette fâcheuse tendance de Divergence. Les plus 

directs effets de cette inversion - dans la mesure où la lampe n’est pas 

condamnée à rester sous le boisseau ! - se manifesteront par la progressive 

diminution des Fléaux sociaux ainsi que celle des tensions entre tous les 

hommes. Par cette opportunité encore, l’Homme, au seuil du désespoir né 

de la faillite de ses Idéologies - Idéologies qui incluent le Néant, donc le 

Vide en écho - se voit également offrir cette faculté de pénétrer les sphères 

jusqu’ici tenues pour Utopiques de ce que nous appellerons le véritable 

Surhumanisme. J’évoque ici un « concept » qui n’est pas entaché de 

Dialectique (Être et Avoir soit, Dieu et Diable, etc.) mais issue d’une 

Pensée UNE, Unifiée, gnostique, que personne, dans les siècles passés, n’a 

jamais su proposer. 

 Par cette vision sur la Finalité de notre propre Evolution générale 

nous sommes au cœur même du message christique qu’il était impossible 

à Jésus d’exposer, d’expliciter en son temps car, être conscient de tous ces 

mécanismes sociaux (connus évidemment des concepteurs du Scénario de 
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Jésus, cf. Livre-3 « L’affaire Jésus ») l’eut complètement privé de toute 

possibilité de vivre correctement la mission dont il fut chargé, mission 

peaufinée durant des décennies jusque dans ses moindres détails.  

 Paradoxalement, l’inversion dont il est ici question et qui doit 

succéder à la phase de Divergence n’est pas vraiment une phase de 

Convergence. Le dernier chapitre éclairera sur ce point important 

d’« Architecture » de l’Evolution. Cette inversion salutaire des tendances 

ne pourra se produire qu’à la conjonction de deux impératifs majeurs. 

Premièrement, que soit arrivé ce temps des associations de tous les 

peuples de la Terre et, deuxièmement, que le témoignage de la présence 

d’un Tuteur, pôle de finalité de toutes les évolutions, ne soit pas censuré 

pour quelque raison que ce soit. Ce Tuteur plus que scientifiquement 

défini par mes travaux est tel un Absolu, tel un Référentiel immuable, 

éternel, défiant donc toutes les notions de Temps et dont la perte de vue a 

déclenché puis favorisé toutes les dispersions, sans exception et ce, depuis 

la décomposition de Adame, décomposition qui vit l’émergence de 

l’Homme Premier via Adam et Eve et, plus tard, beaucoup plus tard, les 

pathologiques croyances en plusieurs « dieux » pour finir à celle, plus 

pathologique encore, d’un unique Bon Dieu ! 

 Quant à l’Europe, copieusement baignée de Judéo-christianisme, elle 

perpétue inlassablement, et pour son plus grand Malheur, l’histoire 

défigurée de Jésus, histoire dont nous avons vu l’insoupçonnable portée de 

la version originelle, celle dépouillée de toute manipulation artificielle, de 

toute glose. Ce n’est que par l’acceptation de ce Scénario qu’il pourra être 

donné au Collectif humain de ruiner toute autre version à finalité 

destructrice, toutes les autres volontés religieuses, donc de pouvoir 

Construire enfin, sur ces ruines, un édifice social neuf, UNitaire, sans 

faille.  

 Pour ce Jour, il est vrai, on croit rêver ! 

 

 

 
* 

*   * 
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Le Surhumanisme 
ou 

 

la Pensée du Troisième Millénaire 

 

 
Gnose : 

Immortel Berceau de l’Humanité. 

Seule, ta Reconnaissance par l’Homme 

Lui permettra l’Ascension tant attendue 

vers sa Suprême Condition, 

le Surhumanisme. 

 

 

 

es racines du mal-Être de l’Homme remontent loin dans 

le Passé, loin vers le Bas, aux racines même de sa 

Branche; très exactement, à l’émergence de celle-ci du 

Tronc-Gnose. A échelle individuelle, la Psychanalyse - 

cette discipline qui se trouve en « limite » gauche de la 

démarche scientifique
 
(1)

 
Matérialiste - tente de nous éclairer sur la source 

de nos Mots - et donc, sur celle de nos Maux - source qu’il convient de 

rechercher ancrée non seulement dans le Subconscient personnel mais 

bien plus profondément encore, proche de cet Inconscient que S. FREUD 

crut trouver. En réalité, il ne Le découvrit jamais; il Le nomma par le 

« ça » en relation plus ou moins directe avec le Moi, le synonyme de Je. 

 Par les Plongées que la Psychanalyse invite à effectuer sous les 

« vapeurs du plan d’eau », la Conscience (ces vapeurs ou encore 

émanations constituent la véritable Pollution psychique de surface qui 

possède aussi une certaine « épaisseur »), il apparaît alors que les racines 

problématiques appartiennent à ce monde des grands Fonds qui s’avèrent 

imperméables à la Conscience de l’Homme et que l’Imaginaire, par 

Plongées répétées, tente en vain de violer. En de telles Profondeurs, et 

même si la localisation des racines du mal-Être s’y devine (mal-Être qui a 

pour Cause-Première ce que, par ailleurs, j’ai appelé Schizophrénie 

fondamentale), elles demeurent pour toujours inintelligibles. Nul Langage 

culturel ne pourra jamais décrire leurs rouages, moins encore les définir, 

puisqu’elles se situent avant toute possibilité d’Expression tant 

Comportementale que Verbale. Il n’y a pas d’analogie de « Construction » 

entre l’Inconscient Collectif et le Langage, pas de comparaison possible, 

comme le prétendent à tort certaines écoles Psy dont celle de Lacan et/ou 

dérivées. Je précise que Inconscient individuel ne veut rien dire, ça 

n’existe pas; désolé pour des professionnels de la Psy. 

 
(1) La Psychanalyse que je qualifie de traditionnelle par rapport à celle que j’ai mise au point - la Psychanalyse 
fondamentale ou encore Objective - est la discipline scientifique du secteur « M », de droite (fig. 21 p. 375), qui 

est la plus proche du Cylindre, du Tronc-Gnose. Cet aspect limite confère à certains le droit, mais à tort, d’en 

contester son caractère « scientifique ». 

L 
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 De telles affirmations procèdent d’un glissement ou encore 

déplacement, semblable à celui que l’on peut trouver à la lecture 

d’ouvrages pour enfants où la tournure des phrases est souvent adulte. Par 

ces Plongées qui demandent tant d’abnégation de la Personnalité, tant 

d’abandons désespérés et souvent désespérants de l’Être (car ces Plongées 

vont à l’encontre des intérêts de l’ego), est Recherché, en vain jusqu’à nos 

Jours, un Référentiel immatériel et immuable qui, défiant les millénaires, 

aurait sauvé de leur autodestruction quantité de peuples s’ils l’avaient eux 

mêmes Trouvé. Ce Référentiel est appelé Tuteur du Tronc-Gnose dans cet 

ouvrage. 

 Ainsi est l’Homme. Quand en surface ses difficultés existentielles 

s’accentuent faute de voir le Sens de la Vie - il est justement donné par ce 

Référentiel - il penche comme Aujourd'hui pour cette discipline du divan 

par laquelle, par Plongées successives, il part en quête de sa santé la plus 

immédiate. Et si, à n’en point douter, bon nombre de patients trouvent en 

cette honorable et très pertinente pratique « chaussure à leur pied » après 

avoir longtemps eu la troublante sensation de « marcher à côté de leurs 

pompes », nous devons avoir le courage de comprendre, dans la mesure où 

notre finalité n’est pas seulement la résolution de l’Individu mais, 

beaucoup plus important pour chacun, celle du Collectif, que la solution 

n’est pas dans le « traitement » du plus grand nombre possible 

d’Individus. Pas davantage elle n’est dans la Psychanalyse traditionnelle. 

Elle est Ailleurs. Toutefois, je m’empresse de dire que je vois cette 

subliminale pratique - la Psychanalyse - comme étant actuellement et pour 

longtemps encore, la moins mauvaise possible dans la mesure où elle n’est 

pas récupérée par le corps médical. En effet, la formation médicale, en 

Occident tout au moins, est une formation éminemment scientifique, soit - 

et personne ne me contestera - une accumulation jamais satisfaisante de 

données appartenant toutes aux seuls Savoirs. En d’autres pages j’ai 

clairement dénoncé la finalité des Savoirs : une Dérive toujours plus 

importante à droite, pour avoir délaissé « Être » à gauche, soit une 

accélération incontrôlable, un véritable siphonage, de la venue de la Phase 

Palier, rapidement suivie de celle Involutive synonyme de déclin social.  

 La démarche psychanalytique est presque tout le contraire, soit une 

sorte de contre-courant. Si donc un médecin s’intéresse de près à cette 

discipline, il manifeste en cela un état psychique personnel douteux pour 

prétendre venir en aide mentale à autrui. Médecine occidentale et 

Psychanalyse sont deux voies fondamentalement divergentes. 

 J’espère être suffisamment clair ici pour que l’on ne s’imagine pas 

pour autant que j’aie quelques comptes à régler avec le corps médical, 

lequel, il est vrai, porte de lourdes responsabilités dans le déclin de la 

Santé publique en fermant ostensiblement les yeux sur bien des anomalies 

de la Société, anomalies générant quantité de symptômes pathologiques 

desquels ils tirent profits sans grands scrupules. Sans vouloir non plus 

faire un long développement de cette discipline psy déjà abordée par 

ailleurs, ce que je désire principalement souligner et faire ressortir en guise 

d’introduction à notre sujet - le Surhumanisme - est l’image suivante : sur 
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Terre, les humains sont de moins en moins Heureux soit de plus en plus 

mal Heureux. Certaines institutions, écoles Psy, Mouvements associatifs, 

etc. tentent de faire croire que ces Plongées tant Personnelles que 

Collectives vers l’Inconscient sont susceptibles d’apporter le Bien-Être. 

Prenons alors cette image différemment.  

 Les poissons, eux, ont les profondeurs océanes pour royaume. Je 

n’aurai pas l’indélicatesse de demander si vous savez ce qu’il advient des 

poissons quand on les sort de leur contexte en les mettant à l’air. 

Evidemment, ils meurent. En d’autres termes je veux dire que si les 

poissons se mettaient à « nager à côté de leurs pompes » croyez-vous 

qu’ils penseraient plonger dehors pour se sortir de leurs problèmes ? Non, 

bien sûr. Tout en reconnaissant le caractère un peu léger de mon exemple 

et en revenant à l’Homme, je dis que ses Plongées vers l’Inconscient sont 

illusoires quant aux bénéfices attendus puisque c’est son mauvais état de 

Conscience qui est Malade, c’est l’état de Surface - avec une certaine 

« épaisseur » ai-je dit - tant Personnel que Collectif qui ne va pas. Et, de 

moins en moins malsaines, au fur et à mesure qu’on les sonde, sont les 

« strates » vers l’Inconscient, celles de notre Passé Collectif. Il ne faut 

donc pas fuir individuellement et à bourses éperdues, comme pour 

s’Oxygéner dans et par ce Passé, pour remonter ensuite en surface et 

continuer à y accomplir : magouilles, corruptions, hypocrisies sociales que 

l’on sait. Il faut radicalement changer l’état de surface de la Conscience de 

l’Homme, opérer une véritable et Ultime Révolution Cultuelle et non 

seulement Culturelle afin de voir se construire, petit à petit, un Présent qui 

soit en harmonie de qualité avec le contenu informationnel de notre 

Inconscient commun. Et ce, afin que les strates actuelles « collent » à 

celles du Passé, afin encore et surtout de laisser à nos enfants la possibilité 

d’apprécier quelques beaux et futurs levers de soleil. 

 L’aspect pernicieux de la Psychanalyse, outre les remarques faites 

précédemment concernant le rapport impossible du Conscient à 

l’Inconscient, ne réside pas tant dans un manque de sérieux que dans la 

portée restreinte et mercantile de ses pouvoirs. Je m’explique.  

 Le Système Social est Malade. Des personnes plus malades que la 

moyenne souffrent; en théorie, mais en théorie seulement, un Noyau n’est 

jamais Malade; il constitue la « Norme », la logique Collective. Elles 

Souffrent principalement de la relativité des différences entre elles. En 

effet, ce sont généralement les Autres qui font prendre conscience d’un 

quelque chose qui ne va pas, quand ce ne sont pas ces Autres qui rendent 

l’individu Malade et donc malade. Certains de ces individus vont alors 

consulter un Psy dans le but souvent mal défini de rendre nulle cette 

différence avec ces Autres, pour demeurer comme eux, avec eux, comme 

le Noyau social. Ce faisant, les Psy continuent à maintenir en relative 

bonne santé des personnes capables de participer à la vie sociale alors que 

ces techniciens de la santé mentale savent très bien que la Société tout 

entière ne tourne pas rond. Mais, comme à cette échelle, regardant vers le 

Haut, leurs (dé)formations Psy les ont rendu impuissants à penser cette 

salutaire Révolution Cultuelle faute de connaître le Tronc-Gnose et sa 
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fonction de Tuteur social, ils se tournent vers le Bas et exploitent la 

crédulité des Aveugles comme s’ils faisaient payer à leurs Patients leur 

propre carence psychique de professionnelles. 

 Ayant personnellement compris cela depuis longtemps, j’ai élaboré 

une forme nouvelle et tout à fait révolutionnaire de Psychanalyse - la 

Psychanalyse fondamentale soit Objective - laquelle se réfère donc à ce 

Tuteur Référentiel O-Delta des schémas vis-à-vis duquel toute déviation 

de pousse, tant Individuelle que Collective, est synonyme de maladie 

mentale vectoriellement représentable. Par cette forme nouvelle de Psy 

non seulement il est devenu possible de soigner mais mieux, de Guérir 

(comme le faisait le gnostique Jésus) en faisant émerger en chaque Être ce 

Tuteur qu’à son insu il porte en lui. Je m’empresse également de dire que 

tout homme ainsi Guéri se trouvant donc « dans le Royaume », se voit non 

pas incapable d’œuvrer dans la Société, mais n’en a pas plus le désir que 

ne vous vient à vous l’idée de vous jeter sur les rails d’un train qui arrive. 

Si l’homme est ainsi guéri, la Femme, de ce fait, ne peut plus « tomber » 

Malade puisque, comme déjà vu par ailleurs, son évolution générale est 

conséquence de celle des hommes. Quand les hommes sont Malades ai-je 

déjà dit, la Femme se Couche et, ensemble, ils sombrent. 

 L’exercice souvent légitime de ces Plongées intérieures a forgé des 

esprits - plus exactement, des penseurs, nuance (la pensée est axée sur 

Avoir, non l’esprit) - qui impressionnèrent en leurs temps l’évolution 

mentale de l’Homme par la puissance de leur (apparent) « Souffle » et la 

profondeur de leur apné-gation. En contrepartie, la portée de leur œuvre 

imposa à l’Evolution de l’Homme d’observer, dans la progression de 

l’élévation des niveaux de Consciences, des paliers, synonymes de poses 

qui, comme les dessus trop grands de marches d’un escalier à gravir, incita 

les Consciences à de mortels repos. Parmi ceux-là citons René Descartes 

(1596-1650), philosophe, mathématicien et physicien français dont toute 

l’œuvre ne tient debout, pourrions-nous dire, que par sa clé de voûte 

résumée par son fameux « je pense donc je suis ». De la même façon, il 

n’est pas exagéré de dire que Descartes est un élément des plus importants 

de la clé de voûte de la Pensée Occidentale. Cette Pensée, avec toutes ses 

diverses ramifications, écoles, etc., anime les hommes dans toutes leurs 

Expressions où s’accumulent maintenant tellement de problèmes qu’il 

devient indécent de ne point accepter la remise en question de ses vues. De 

cette inertie de la part des responsables à remettre en question la Pensée 

Occidentale et plus globalement la Pensée humaine, combien de milliards 

de victimes qui souffrent ! 

 Par l’Analyse, et prenant acte de ces problèmes qu’il ne faut pas 

traiter à vue sous peine de les voir justifiés et donc se multiplier, 

remontant à leurs causes puis à leur Cause-Première commune, c’est la 

Pensée humaine tout entière qui se voit ici mise sur la sellette. Et si, dans 

notre exercice certes périlleux, une paille venait à être découverte dans les 

fondements même de la Pensée cartésienne prise pour exemple, il 

conviendrait d’avoir alors l’honnêteté intellectuelle de comprendre que 

c’est effectivement toute la Pensée humaine qui est Malade depuis 
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Descartes mais aussi bien avant lui par le fait d’avoir permis l’intrusion de 

ladite paille. Ce « je pense donc je suis » déjà évoqué s’avère concrétiser 

cette paille, cette faille aussi, dans le béton neuronal. Seule, la 

Psychanalyse objective pouvait éclairer de la sorte sur la Maladie de la 

Pierre de cette clé de voûte, de ce colossal édifice qu’est la Pensée, édifice 

auquel seul un gnostique, un homme de Cœur, exceptionnellement sorti de 

la Chambre Nuptiale, peut s’attaquer sans risque. Comprenons bien. 

 Si je dis : « je bouge donc je reste en place » assurément, vous vous 

interrogez sur le degré de ma santé mentale. Voilà cependant très 

exactement ce que Descartes dit par son axiome (qui, ici, n’en est plus un) 

en opposant deux verbes antinomiques, en proposant une sorte d’équation 

où « Avoir » (d’où vient le je pense; toute pensée découle de Avoir) 

égalerait « Être » (je suis). Il créa ainsi une phrase pouvant paraître 

intéressante mais incohérente et fausse, même dans son inverse (« je suis 

donc, je pense »), et de laquelle dépendent depuis plus de trois siècles bon 

nombre de constructions philosophiques et politiques. L’Individu se met à 

« penser » dès qu’il cesse d’Être, voilà la clé de la présente énigme. 

N’apparaissant qu’à droite du Tronc-Gnose, la pensée évolue toujours plus 

loin de l’entité Être, ainsi que de Être-Avoir, Âme du Tronc où, seul, est le 

« Je Suis » absolu, donc salutaire. La question qui peut maintenant se 

poser à la Pensée est celle de savoir alors qui est « Je » ? Car, si nous 

admettons que l’homme est constitué de trois entités : le Corps, l’Âme et 

l’Esprit (Esprit qui mute très vite en Pensée pour nourrir le Corps destiné à 

devenir toujours plus Matérialiste), si nous nous rappelons que le Corps 

n’est pas du tout libre dans son évolution car soumis aux Lois Universelles 

de la Matière Universelle « Avoir » soit à l’entropie croissante, (rappelez-

vous : « Tout ce que vous déliez sur terre, etc. »), si nous nous rappelons 

que l’Âme, parce qu’UNE, Universelle, « EST », c’est-à-dire immuable, 

éternelle et n’appartient à Personne en particulier, et enfin, si nous nous 

rappelons que l’Esprit, entité « Être », n’est pas davantage Libre d’évoluer 

autrement que suivant des Lois soumises à l’entropie décroissante 

(rappelez-vous : « Tout ce que vous liez sur Terre, etc. »), alors, ce « Je » 

qui fait croire à l’individu qu’il est libre ou qu’il peut le devenir, qui est-il 

vraiment ? De quelle « folie » est-il l’émanation ? Je est et n’est qu’une 

illusion d’optique psychique née de la prise de conscience de la place 

relative qu’occupe l’Individu parmi un Collectif qui a cessé d’être uni. 

Sans les Autres, Je n’existe pas. Avec les autres, Je est une illusion pire, 

une pathologie si ces Autres font Groupe avec son Noyau dont l’Individu 

« je » constate être exclus. Voici les deux voies de la fourchette des 

possibilités. Désespérant ? Non point. Car, même si cette liberté après 

laquelle l’homme moderne court si désespérément - et surtout vainement - 

n’existe pas, demeure fidèlement derrière lui le Tronc-Gnose, soit cette 

Chambre Nuptiale où les contraires sont constamment en Etat d’Amour.  

 C’est en cette Chambre Nuptiale, en elle seule, que l’Être de 

l’homme redécouvrira la véritable Liberté, laquelle advient quand, y 

Entrant, l’Individu laisse ses entités libres d’être guidées par la Rectitude 

du Tronc-Gnose et non plus par les spires extérieures de la Divergence. 
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Deux types de Conscience plus Une 

 

 Le clivage de l’UNité originelle qui produit, à partir du cœur du 

Tronc-Gnose, les deux Branches maîtresses divergentes E et M (Être et 

Avoir) contient dans son « V », soit avant de percer les limites du Tronc : 

la Connaissance. Grâce à sa caractéristique essentielle qui est la « Prise de 

Conscience simple », la Connaissance garde constamment les Individus - 

tant ceux d’une même Espèce que d’Espèce à Espèces - en symbiotiques 

relations comme est le fœtus dans le ventre maternel, comme est l’Espèce 

dans l’Océan. Ces deux Branches E et M Poussent telles deux antennes 

vers les limites latérales du Cylindrique Tronc-Gnose (fig.21 p.375).  

 A l’extrémité de la Branche de gauche (E) nous pouvons imaginer un 

Œil qui voit (et non qui « remarque »; c’est cela aussi la prise de 

Conscience simple) non seulement M, l’évolution Physique du Corps, 

mais aussi tout ce qui l’entoure sans y voir de rupture entre l’Intérieur et 

l’Extérieur; « Je suis » l’Intérieur et l’Extérieur à la fois. Cette distance 

croissante E-M quantifie la Conscience simple de l’animal soit celle de 

l’Homme avant qu’il ne soit parvenu à l’Âge de l’Adam et Eve. 

 Dès que les deux Branches « percent » les limites du Tronc-Gnose, 

deux espaces nouveaux apparaissent lesquels vont générer deux types 

différents de Conscience. Voilà venu l’âge de la prise de Conscience 

Double des Choses où l’homme commence alors à « remarquer » et non 

plus simplement à « voir ». A remarquer : qu’il mange, marche, franchit le 

ruisseau, etc. Et, dès le début de cette duplication par Réflexion de la 

Conscience apparaissent les « problèmes », soit le phénomène de 

l’Interrogation, le questionnement, le choix, le terrible « pourquoi ? » qui 

ne sera jamais satisfait. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 36 - Observation - L’Amour est omniprésent dans le Cylindrique Tronc-Gnose. 

Le symbole humanisé de l’Amour est un Cœur. Le monde entier est d’accord avec cela. 

C’est peut-être même le seul symbole avec lequel tous les humains sont d’accord ! Hors 

du Cylindre, ce Cœur se Perd, il est « verticalement » coupé en deux, formant deux points 

d’interrogation qui se font face. C’est pourquoi il nous est donné de voir que tout 

« problème », (ils découlent tous de ce clivage du Cœur), toute interrogation, trouve sa 

plus juste solution par l’Amour, soit dans ce symbole du Cœur reconstitué par notre point 

d’interrogation alors plaqué perpendiculairement à la face d’un miroir. Ce point 

d’interrogation avec son Image réfléchie en vis-à-vis constitue le symbole de LA réponse 

tant recherchée. Il n’est pas de solution véritable hors l’Amour. 

____________________________________________________________ 

 

 Ce n’est qu’à partir de ce stade-là de l’Evolution, soit au 

franchissements de la « zone d’écorce » du Tronc-Gnose, que se sont 

élaborés dans les cerveaux de l’Homme nouveau les Mécanismes de la 

Mémoire Culturelle, phénomène qui trouve ses racines, sa raison, dans la 

présence d’un autre Œil resté, lui, dans le Cylindre, celui de la Mémoire 

Naturelle. En fait, il y a comme un Dédoublement d’un même et unique 

Œil ou, plus exactement, il y a hypertrophie du même Mécanisme, celui de 

Mémorisation. C’est de cet Œil en E que va naître en l’homme cette notion 
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de Passé qui engendrera automatiquement en M la notion de Futur, produit 

du dialogue entre un « Je » naissant en extrémité de Branche E et le 

Cylindre, ce dernier devenant progressivement aux yeux (!) de la nouvelle 

Conscience (Double) naissante ce que la Psychanalyse fondamentale 

nomme l’Inconscient Collectif. Un premier temps, tous les Mâles qui 

deviennent « hommes » dès la sortie du Tronc-Gnose, Poussent en E, 

écartelés maintenant entre deux Pôles attractifs, celui que constitue leur 

Branche E et le Tronc-Gnose dont ils s’éloignent chaque jour davantage. 

Aujourd’hui, en conséquence de ce dédoublement de l’Œil, nous pouvons 

remarquer Trois types de Consciences différentes lesquelles produirent 

Trois types différents d’Individus :  

 

 1 - Les hommes qui sont demeurés en E où s’est construite au fil des 

âges une pyramide de dieux avec, récemment posé dans l’Histoire de 

l’Homme, son Pyramidion appelé « Dieu ». Suivant le degré d’évolution 

de la Pousse, ces hommes sont appelés : sorcier, chaman, homme-esprit, 

prêtre, rabbin, pasteur, etc. tous des Pneumatiques, soit les adeptes du 

Souffle. Ils sont appelés les Borgnes dans la Bible car leur œil « E » a 

oublié celui de la Gnose.  

 

 2 - Les hommes qui, ayant contourné le Tronc-Gnose, se sont fait 

avoir et qui sont devenus les Matérialistes. Ils ont pour principale 

obsession la quête subconsciente de E qui leur Manque, un E (Dieu) qu’ils 

tentent de trouver dans le Toujours Plus de la Matière. Ce sont les Froids 

ou encore les Morts évoqués dans la Bible. Ils sont appelés les Aveugles - 

les Athées - car l’œil de la Gnose est « fermé » comme celui sur « E ».  

 

 3 - Les hommes dits les « tièdes » qui souffrent d’un plus ou moins 

grand Dédoublement de leur Personnalité. Ils sont Habités par deux types 

de Conscience à la fois. Deux cas de figure se présentent donc. 

 

 a/ Les Individus qui ont un Je Fort en E et un je faible en M. 

Exemple type : le Père Pierre Teilhard de Chardin. Et, diamétralement 

opposés, soit de l’autre côté du Cylindrique Tronc-Gnose : 

 

 b/ Les Individus qui ont un je Fort en M et un Je faible en E. 

Exemple type : le psychanalyste suisse C. JUNG. 

 

 Etant entendu qu’au cours de leur vie, ces hommes peuvent voir leurs 

deux Consciences prendre des importances relatives, différentes et se voir 

ballottés d’un côté du Tronc-Gnose à l’autre, soit d’une Branche 

diamétralement opposée à l’autre créant ainsi le terrible doute de la foi 

religieuse et/ou les doutes dans les croyances scientifiques matérialistes. 

De ce fait, il est facile de comprendre que « croire », c’est avant tout 

douter pour ne pas dire avoir peur de se tromper sans cesse. Il sera 

évidemment dit que Dieu n’aime pas les tièdes car seuls ceux-là sont 

capables d’Analyser, de remettre en question les fondements des 
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Idéologies ayant Dieu pour base ou finalité. Ils sont à cheval sur le Tronc-

Gnose, mais Extérieurs à Lui contrairement au gnostique qui est, lui, 

positionné en la Gnose.  

 Dans les années 1980 est sorti à Paris un ouvrage savant « Science et 

Conscience, les deux lectures de l’Univers » (Stock). Dès le titre, - par les 

explications que j’apporte - on comprendra j’espère sa stérilité. En effet, 

nous venons de voir qu’il y a, à la fois, de la Conscience et de la Science 

des deux côtés du Tronc-Gnose. Science et Conscience sont les deux faces 

d’une même pièce comme Espace et Temps sont les deux faces d’un 

même concept, la Complexité. Il ne peut y avoir de Temps sans Espace et 

inversement tant en E qu’en M. Le concept de Temps est le principal fruit 

de la Branche E où l’Espace se restreint toujours davantage. Ce concept de 

Temps a pour pendant celui d’Espace qui est le principal fruit de la 

Branche M, là où les temps échappent, diminuent toujours plus dans les 

dilatations spatiales. Qui comprend cette relation de Cause à Effets entre la 

gauche et la droite pénètre un bien grand secret de l’existence ! 

 La divergence de ces deux Branches engendre tous les drames 

existentiels. La distance qui les sépare est, pour notre monde actuel, 

tendue comme un élastique prêt à casser à tout instant. Nombreux sont 

ceux qui, parmi les scientifiques des deux Branches s’en rendent compte et 

dont l’intuition de ce dialogue entre l’Œil Cylindrique et le Je de E et/ou le 

je de M commande l’inversion des tendances, la Convergence. L’idée est 

séduisante mais penser ainsi conduit à l’échec, à l’Erreur.  

 Pour illustrer ce que j’entends par-là, je propose l’image suivante. 

 Imaginez un building en construction d’une centaine d’étages où les 

ouvriers maçons, une fois n’est pas coutume, sont de très mauvais ouvriers 

en ce sens qu’ils ne vérifient pas suffisamment régulièrement la verticalité 

des piliers porteurs. Arrivés à mi-hauteur de la construction ces maçons 

constatent, mais trop tard, la divergence des façades et, il reste cinquante 

étages encore à construire. Evidemment, il est impossible de prolonger 

ainsi cette divergence, cette tendance à l’écartement qui conduira à la 

catastrophe. Un moment ils pensent inverser cette tendance mais hélas 

pour eux, l’inverse de l’Erreur ne donne pas la Vérité, la Verticale; c’est 

encore et toujours de l’Erreur car, sans être architecte, il est facile de 

comprendre que cette inversion, qui donnerait cette fois la convergence 

des murs, engendrerait par compression des forces nouvelles, horizontales 

quant aux résultantes, qui conduiraient à l’éclatement de l’immeuble au 

niveau du 50
ème

 étage jouant alors un rôle « charnière ». 

 La Convergence serait-elle donc illusoire, impossible ?  

 Chacune des Deux Branches maîtresses propose sa solution. En E 

c’est, parmi tant d’autres, André Chouraqui qui depuis des décennies 

œuvre pour un Rassemblement des Trois grandes Religions monothéistes 

que sont Judaïsme, Christianisme et Islam, estimant que la Paix du Monde 

dépend de ce mouvement œcuménique. Sa traduction de la Bible, celle du 

Nouveau Testament et plus récemment celle du Coran, sans parler de 

toutes ses autres et si nombreuses œuvres et démarches, témoignent d’un 

gigantesque travail en ce sens. Mais ce travail, sans vouloir en minimiser 
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le sérieux, demeurera vain quant au but recherché et ce, pour deux raisons 

principales qu’il est important d’énoncer et de dénoncer sans avoir peur 

des mots.  

 La première de ces raisons réside dans le fait que jamais, dans un 

Hôpital psychiatrique, l’union de trois malades mentaux (cet œcuménisme 

forcé. Rappelons que toute Religion s’avère être une Maladie mentale, une 

psychose à l’échelle de Collectifs) n’a rendu un seul de ces trois Malades 

sain de Corps et d’Esprit. Sur mes schémas, l’explication est plus claire 

encore dès lors que l’on comprend - mais faut-il encore avoir 

véritablement envie de comprendre - que la Maladie mentale
 
(1) est cette 

manifestation qui apparaît dès la sortie d’une Branche du Tronc-Gnose. 

On comprendra aisément que l’association de Trois Branches inégalement 

écartées hors du Tronc-Gnose ne les aidera pas du tout à comprendre ce 

qui EST, soit l’Intérieur du Tronc-Gnose, cette Réalité recherchée en vain 

en bout de ces Trois Branches religieuses différentes en E. 

 La seconde raison. En 1985 sortait à Paris ma Théorie Universelle de 

la Complexité qui, pour la première fois dans l’Histoire de l’Homme, 

définissait ce « Cylindre » (qui, perçu dans sa totalité, s’avère être un 

Cône ayant Delta pour sommet - cf. fig.10 p.126) avec son salutaire 

Tuteur, en montrant que le fait de s’en écarter conduit non seulement aux 

Maux et Fléaux sociaux connus à ce jour mais aussi conduit à un appétit 

immodéré pour le Pouvoir et l’Argent. Plus l’Individu s’écarte du Cylindre 

(le Tronc-Gnose), plus il a faim et soif d’Argent ou de Pouvoir; l’un 

n’allant jamais sans l’autre. Or, ces trois religions précédemment citées, 

les imaginez-vous une seconde sans Argent ? Impossible. Car toutes trois 

sont trop avancées dans l’Erreur, ne serait-ce qu’en donnant crédit à 

l’Intelligence de l’homme, aux Savoirs, au Progrès, etc. Sans parler des 

autres religions qui, chacune, se croit plus au Cœur du Tronc-Gnose 

qu’une autre, même si Elle ne le nomme pas. La Branche M, habitée par 

tant et tant de scientifiques de la Matière, de philosophes, d’artisans de 

l’action, d’écrivains (d’écrits vains), de chercheurs et de proposeurs de 

solutions, de politiciens, d’hommes d’affaires, etc. Et puis, cet ouvrage de 

Francis Fukuyama « La fin de l’histoire et le dernier homme » qui tente de 

démontrer qu’au stade actuel où se trouvent les U.S.A. - la Démocratie 

Libérale - « pourrait constituer la forme finale de tout gouvernement 

humains » (sic). Rien d’autre ne serait donc pensable ?  

 Il est non seulement ridicule mais dangereux de le croire. Devant tant 

d’incohérences de la part de toutes ces Branches agitées par les Souffles 

de Néant et/ou du Vide, il est temps, il est grand temps, qu’une vision 

autre du Monde émerge parmi les Morts. 

 

 

 
(1) Dans son ouvrage « L’homme Moïse et la religion monothéiste » p.158, je cite son auteur S. Freud : « Cette 

analogie se rencontre, en psychopathologie, à l’occasion de la genèse des névroses humaines, autrement dit dans 
un domaine qui relève de la psychologie individuelle, tandis que les phénomènes religieux doivent bien entendu 

être mis au compte de la psychologie des masses ». L’erreur que commit S. Freud (probablement pour 

« protéger » la religion de ses géniteurs) est simplement d’attribuer aux religions une origine névrotique alors 
qu’elle est psychotique. Mais l’intuition de l’analogie n’en reste pas moins correcte. 
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Règle d’Or du Surhumanisme 

 

 Contrairement aux règles élémentaires du Bâtiment où les étages se 

superposent pour constituer un ensemble appelé immeuble, l’établissement 

d’une Idéologie nouvelle, dans la mesure où elle se veut salutaire pour 

l’Humanité entière (!), implique la totale abstraction des Idéologies qui ont 

participé à construire le Passé. En effet, ce sont celles-ci qui, tel 

l’épiphénomène, ont conduit aux situations sociales actuelles par 

accumulations d’étages successifs initiés par les seules réactions aux 

« problèmes ». Ces problèmes non véritablement résolus - donc, amplifiés 

par manque de compréhension et résolutions - ont muté en Maux, puis en 

Fléaux sociaux. Faute de cette abstraction radicale, faute d’une mise en 

ruine de ces Idéologies du Passé, cette nouvelle Construction ne défiera 

pas le Temps car il ne peut exister de superpositions saines des Idéologies. 

Ainsi, oser remettre en question jusqu’aux bases même de la Pensée et non 

quelques-uns de ses étages seulement est ce qui, seul, garantit la pérennité 

de l’Œuvre. 

 

Définition du Surhumanisme : 
(Proposition) 

 

 « Prise de Conscience-Double des possibilités offertes à l’Homme 

tant Collectif qu’Individuel de pouvoir Percer des « Trappes » (cf. fig. 23 

p.416) dans ses imaginaires Plafonds que sont ses manifestations 

paranoïaques (Plafonds qui imposent involutions et déclins), Trappes par 

lesquelles les Regards peuvent alors Appréhender l’UNique et salutaire 

Tuteur du monde - l’Amour, la Gnose - dont l’occultation et l’Ignorance 

sont l’unique Cause-Première de tous les Maux et Fléaux Sociaux ». 

 

 Seule cette prise de conscience Collective qui fait appel à une vision 

Complexe du monde permettra d’envisager le salutaire Principe de 

Parallélisme (cf. p.130) des tendances divergentes de l’Evolution 

(religieuses et politiques) qui, se voulant libératrices, emprisonnent 

toujours plus l’Homme dans de subjectifs « problèmes » sociaux. Cette 

correction directionnelle des tendances permet d’envisager l’ultime 

Elévation, la seule qui puisse délivrer l’Homme de sa pernicieuse 

Condition. Tel est le Surhumanisme. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 37 - Cette démarche Idéologique serait utopique si la Théorie Universelle de 

la Complexité développée dans mon ouvrage « L’Arbre au sein du Jardin » (Théorie 

exposée en début de cet ouvrage) n’apportait la preuve plus que scientifique de la 

présence dudit Tuteur qui est visible, pour qui sait Voir, même sous ces imaginaires 

Plafonds ! Il va sans dire que les puissants de ce monde - religieux et politiques 

confondus - seront les premiers à manifester leur hostilité face à cette Idéologie salutaire 

puisque ceux-là tirent tous leurs profits, leur Raison d’Être (!) et surtout leur raison 

d’Avoirs, des Maux et des Fléaux humains. 

____________________________________________________________ 
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Les Plafonds 
 

 L’Impression propre aux humains qui constituent la Branche 

spirituelle « E » de gauche du Tronc-Gnose est de croire, à un certain 

moment de leur évolution, en la présence d’une sorte de Plafond au-dessus 

de leurs Têtes (d’où le concept de Dieu), Plafond qui les condamne à 

stopper leur Progression. Il va sans dire que cette Impression de Plafond 

est totalement pathologique car, dans l’absolu, il n’y a pas de Plafond ! 

Pire encore, ce Plafond se traduit, en Conséquence (Effet du rapport dit 

Psychosomatique) en terme de « Mur » dans les Branches Avoir de droite, 

Mur qui sera ressenti tel un « Plafond » du fait que là, les hommes sont 

« couchés », ils sont des Horizontaux (cas actuel des Pays Occidentaux). 

C’est dans ce secteur de droite que sera couramment employée 

l’expression de « parano » alors, qu’objectivement, la Paranoïa n’est qu’à 

gauche, en secteur Être. Avis au monde Psychiatrique, entre autre…. 

 Cette illusion psychique de Plafond qui va se traduire en pathologie 

Collective (la Paranoïa) est le fruit de l’Angle Alpha que fait la spire de 

l’Esprit des hommes avec la spirale Idéale « E » (cf. fig.10 p.126), Angle 

qui, dans le cerveau des hommes, représente le clivage de l’UNité 

Primordiale Être-Avoir imposant de la sorte la Dialectique fondamentale 

par les deux Branches maîtresses E et M. L’autre forme de Dialectique, 

celle Verbale, apparaît beaucoup plus tard, dans les Branches 

exclusivement Avoir. Cet Angle Alpha situe l’Homme « sous » et « dans » 

le cône de la Spirale E, ancrant ainsi dans les Consciences une idée 

double, celle d’une Puissance qui Lui est Supérieure et Extérieure.  

 Tous les hommes de toutes les Pousses ont évidemment la possibilité 

de dépasser, de « Tuer » cette Impression éminemment maladive. 

Autrement dit, il leur est donné de vaincre cette notion de Mort (un 

habitant de la Gnose ne croit pas en la Mort donc pas à la mort) en 

réintégrant le Parallélisme du Tronc-Gnose par le Haut sans avoir à 

Retomber vers le Bas et à souffrir ainsi les affres des réincarnations 

successives. Laotseu, Gautama, Jésus, et combien d’autres purs gnostiques 

moins connus ont, chacun à leur façon, rendu témoignage de cette 

possibilité. Comment l’homme moderne peut-il encore et toujours 

accepter de s’enliser ainsi, chaque jour davantage, à cause de ses     

Plafonds ? Aujourd’hui nous pouvons apporter une réponse simple et 

tranchante à cette interrogation : par l’artificielle positivation de son 

Intelligence, par la non compréhension de la Cause-Première de Celle-ci - 

fruit de cet Angle Alpha - qui conduit au culte, à la vénération de ses 

facultés et de tous ses sous-produits (vénération du Veau d’Or qui a muté 

en Argent). Ce culte cache sa véritable finalité qui est pour l’Homme son 

autodestruction. En donnant l’exemple du building mal édifié par ses murs 

divergents je voulais faire remarquer que la Convergence, parce que 

perçue telle une solution, n’est pas LA solution. Plus encore, ce n’est pas 

de cette Idée qu’il faut se prévaloir, c’est d’autre chose. Dans un premier 

temps, les humains devront prendre acte de l’aspect pernicieux de leur 

Intelligence (définie ici objectivement comme étant le recul de E sur M, 
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celui de l’Esprit sur la Matière) où tous les produits du Progrès qu’Elle 

propose ne sont jamais que des sous-produits physico-psychiques de 

l’Homme, quand il n’est pas question de tenter de « copier » la Nature. Et 

c’est dans un second temps que la salutaire Convergence devient possible. 

 

 

Les Trappes des imaginaires Plafonds 
 

 L’évolution de tout peuple, autrement dit celle de toute Pousse 

(comme toutes les Pousses qui se trouvent sur des planètes « habitées » du 

Cosmos, beaucoup plus nombreuses qu’on ne le croit) s’effectue toujours 

en Trois Phases Principales (cf. p.185). La première Phase dite 

Ascensionnelle prend racine au sein de la Gnose et se développe d’abord 

dans le Cylindre Tronc-Gnose que l’on peut considérer comme le Berceau 

de l’Humanité puis, secondairement, hors du Tronc-Gnose. C’est lors de 

la seconde Phase dite Palier que la Pousse tend à devenir 

« perpendiculaire » au Tronc-Gnose. Le dessin de couverture de cet 

ouvrage montre les Quatre points cardinaux qui entourent le « G » de 

Gnose faisant allusion à un berceau. Horizontalement, on lira « E.G.O. » 

soit cette dimension psychique des humains qui ne fait justement pas 

partie de la Gnose et qui est la caractéristique de la Pousse en Branches.  

 Enfin, la troisième et dernière Phase, Involutive, synonyme de 

décadence, avec la notion de Mort (cette fatalité peut être reportée à plus 

tard dans le cas où le Collectif considéré « part en guerre ») et avec elle, 

celle de décomposition. Comme ce nom l’indique, les éléments qui 

constituent la Pousse se désolidarisent les uns des autres pour se voir 

réintégrés dans le Tronc-Gnose, notion ici de retour à la case « départ » et 

ce, pour participer à de nouvelles Pousses. D’où l’expression courante 

« rendre l’âme », sous-entendu « à la Gnose », expression qui accompagne 

l’instant de mort. Le phénomène de Réincarnation ne sera pas développé 

dans ces pages car je le vois clairement comme une manipulation des 

Consciences de la part de certaines Idéologies spirituelles à tendance 

Matérialiste dont l’Objet me semble être l’anesthésie des Souffrances qui 

accompagnent inévitablement les dérives des Êtres se faisant Avoir à leur 

insu. L’idée de Réincarnation serait donc de contrebalancer la Peur que 

génère en ces Avoirs-humains l’accumulation des savoirs soit, la Perte de 

(la) Connaissance. Elle me semble avoir été mise en place par un certain 

type de pouvoir - généralement religieux - pour que des individus tentent 

d’atteindre, de leur vivant et grâce à leur état de pauvreté alors justifié (!) 

une finalité existentielle non seulement utopique mais totalement illusoire 

et ce, afin que ces millions d’individus ne se plaignent pas de leur 

Conditionnement. Partie prenante de quelques idéologies religieuses, la 

croyance en la Réincarnation est semblable à l’effet d’une drogue 

inséparable de certaines formes de Prolétariat.  

 Un gnostique ne peut pas croire en un quelque chose de meilleur qui 

serait apporté par la Réincarnation qui, de surcroît procède de la raison. 
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fig. 23  Les Trappes des Imaginaires Plafonds. Seules leurs Ouvertures 

simultanées permettent le Regard de Convergence pour l’application du 

salutaire Principe de Parallélisme (cf. p.130). Il est bien connu que les 

Parallèles se rejoignent à l’Infini (Point Delta du schéma). 

Nota : Le « Plafond » de Avoir, à droite du Tronc-Gnose O-Delta, est en 

réalité un « Mur » Vertical; les hommes sont « couchés », Horizontaux! De ce 

fait, ce Mur est ressenti dans les psychismes humains, et à tort, comme étant 

un écrasant Plafond paranoïaque. 

 

 Rien du monde vivant ne saurait être appréhendé avec Objectivité par 

la Raison des hommes puisque Celle-ci émane de Perte d’Amour; il ne 

faudrait jamais l’oublier ! Dans la courbure de sa trajectoire nous dirons 

que chacune des Pousses (Branches) atteint un niveau maximal dans sa 

Hauteur, soit atteint une altitude psychique unique avec un éloignement du 

Tuteur qui lui est également spécifique et qui correspond à un niveau de 

Conscience sans cesse croissant de Branche en Branche. C’est à ce niveau-

là que des Trappes en Plafond peuvent être « percées » par les 

Consciences fragilisées par la Perte de Sens de l’Existence. Mon 

illustration, me semble-t-il, parle mieux qu’un écrit. 
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La Maladie 

 

 La Maladie apparaît chez l’Homme dès qu’il se « nourrit » tant 

moralement que psychiquement de ses propres sous-produits évoqués 

précédemment lesquels sont produits par son Intelligence. Affirmons haut 

et fort qu’il n’y aura pas de résolution véritable ni du Cancer ni du Sida - 

entre autres maux et fléaux sociaux - tant que les humains n’auront pas 

compris cette vérité fondamentale. Cependant, cet aspect pernicieux 

comporte sa contrepartie : la possible prise de Conscience de la Gnose 

avec son Tuteur et ce, grâce à un recul devenu aujourd’hui périlleux sur ce 

Tuteur qui est synonyme d’Amour. Il est également cet Absolu tant 

recherché depuis des siècles. La célèbre interrogation de Shakespeare « to 

be or not to be ? » (qu’il convient de traduire par « existe-t-il un Absolu 

appelé ÊTRE ou non ? », et non par un insensé « Être ou ne pas Être ? ») 

suivi de ce judicieux constat : « là est toute la question ! » a longtemps 

perturbé les hommes qui voulaient ignorer cet Absolu, comme pour 

pouvoir « salir » le Monde sans avoir une trop mauvaise Conscience. 

 La Prise de Conscience de la Gnose par le plus grand nombre 

possible d’Êtres (tous ou presque, devenus des Avoirs-humains) est 

synonyme de reconnaissance de Trappes « découpées » dans ce Plafond, 

Trappes qui permettent alors à chacun d’œuvrer en ayant son Regard 

tourné vers le Tuteur de la Gnose. La bénéfique suite se produit alors 

d’elle-même : ce sont les Pousses successives dont les angles de Base sont 

de moins en moins ouverts, obligeant les Pousses à toujours moins 

d’Involution. On observera alors, comme en récompense, un 

Redressement salutaire, un rapprochement progressif des sommets des 

branches qui, reliés par une imaginaire « guirlande » (fig.18 p.235) 

pourront donner au poète l’Impression de Convergence. Socialement, 

voilà qui se traduira en chaque Pousse par une décroissance des Plaies qui 

deviendront Fléaux, puis Maux, et ainsi de suite, soit : toujours moins de 

Chômage, toujours moins de Toxicomanie, de Délinquance, de Suicides, 

etc. Mais aussi, il faut le dire, un intérêt sans cesse moindre pour l’Argent 

très largement substitué par un toujours moindre Mal-Être de chacun. 

Alors l’homme, par ces ultimes élévations - phase de transcendance des 

Plafonds - se verra tout Naturellement délivré de sa douloureuse et 

pernicieuse Condition humaine en pénétrant les sphères à ce jour 

inconnues du Surhumanisme, sphères qui l’interpellent depuis tant de 

siècles. 

 Ce Redressement de la Pousse ne sera pas le fait de volontés 

politiques. Ne nous y trompons pas. Ce que tentent Aujourd’hui de faire 

les pro-Européens n’a pas grand chose à voir avec la re-Découverte de la 

Gnose ! Ces volontés politiques ont tout intérêt à tendre vers une 

Individualisation toujours plus large puisque celle-ci accroît les problèmes 

qui justifient tant de « fauteuils ». Non, cette volonté émanera des 

Individus eux-mêmes qui, prenant enfin acte de l’impuissance des 

Puissants (les Politiques et, au dessus d’eux, les « Princes des Banques ») 

face aux Maux et Fléaux sociaux, se prendront en charge dans des élans de 
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pacifiques et constructives confrontations. Et ce Mouvement général vers 

un Horizon Vertical sera obligatoirement planétaire. Il est en effet 

impensable qu’un ensemble de Nations œuvre pour l’Unification des 

contraires, par connaissance de la finalité existentielle, aux côtés d’autres 

Pays qui, ignorants, tendront vers des futurs toujours plus Horizontaux, 

opposés, et donc guerriers. Cet avenir pour l’Homme est-il utopique ? Il 

est tout le contraire puisque tous les éléments du puzzle sont maintenant 

définis en Connaissance : Tuteur, Cylindrique Tronc-Gnose, Savoirs, 

Intelligences, entropie croissante de Avoir, néguentropie croissante de 

Être, Raison d’Être, raison d’Avoir de chacun, etc., etc. Et son temps 

d’amorçage est précisément celui de notre époque puisque son degré de 

technologie permet la destruction quasi totale de la planète. 

 Si cette phase de rapprochement vers le Tuteur du monde, de la part 

des Pousses, ne s’effectue pas à cause, principalement, de l’intérêt des 

hommes et des femmes pour l’Argent, les conflits armés proliféreront tous 

azimuts - ce qui se passe pour l’instant - avec pour effet indirectement 

souhaité : l’hécatombe numérique des humains, mais d’abord et surtout 

celle des plus pauvres. Les militaires, indirectement pilotés par la 

recherche scientifique médicale, pourraient bien aider à cette hécatombe 

en semant de-ci de-là, sur les divers Continents, de ravageurs et 

exterminateurs « virus », bactéries, etc. 

 

 

ALZHEIMER. - Vous avez dit maladie ?  

 

 Cet ouvrage de la Gnose ne se prétend évidemment pas être un traité 

de Maladies et maladies cependant, je crois nécessaire d’y inclure cette 

courte étude, que j’ai faite il y a quelques années, sur cette pathologie 

tristement associée à une maladie. Quelques rappels d’idées sont ici utiles. 

 Nous avons vu que le monde Culturel est, pour le gnostique, 

assimilable aux « branches » d’un Arbre dont le Tronc symbolise le Milieu 

Naturel (cf. fig.1 p.84) en lequel règne la Connaissance définie comme 

étant cet Espace-Temps où « Être-Avoir » constitue une incessante fusion. 

De cette fusion découle une remarquable et salutaire UNité de la Pensée 

(elle sera alors qualifiée de Complexe) dont la caractéristique majeure est 

la Prise de Conscience Simple de l’instant Présent synonyme d’éternité (je 

préfère évoquer la formulation d’instant Présent que celle de Temps 

Présent cette dernière induisant la notion subconsciente de durée). 

 Les branches culturelles nées du clivage de cette UNité Primordiale, 

donnent Deux types d’évolutions, deux types de Savoirs (= Prise de 

Conscience Double) par deux types de Temps : le temps Passé et le temps 

Futur et ce, au détriment de l’instant Présent qui se voit tout 

progressivement rejeté des consciences qui deviennent Doubles. Cette 

dernière caractéristique est le Centre de Gravité de ce syndrome 

d’Alzheimer qui ne peut pas être compris si cette caractéristique de Temps 

est évacuée. Ce clivage fondamental a produit l’évolution spécifique de 

Être, le monde spirituel dominé par les Religions et l’évolution de Avoir  
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qui sont ces sphères Matérielles gérées par un foisonnement de Savoirs au 

service du Politique. Les Médecins généralistes et les spécialistes tels les 

psychiatres, psychologues, psychanalystes, etc., ne travaillent pas pour 

« Être » mais sont au service de « Avoir »; ils s’en défendront et auront 

tort car ils utilisent des raisonnements qui sont tous des produits de la 

Pensée décomplexée avec Avoir pour fondement. 

 Si nous postulons - ce qui est rigoureusement exact - que le monde 

Vivant est synthèse fusionnante de Être-Avoir, nous sommes obligés 

d’admettre - l’inacceptable pour les personnes concernées ! - que le monde 

médical Occidental, par le fait d’être cantonné aux seules sphères de 

Avoir, est inapproprié pour maîtriser le monde Vivant. De ce fait, ce 

monde médical - parce que carencé en Être - est inopérant pour affronter 

les Maux des humains, quels qu’ils soient puisque tous ont une origine en 

Être, entité occultée par cette Médecine; d’où la faillite de la sécurité 

sociale, entre autre. Je ne nie pas que ce monde médical soit habité par du 

« être » (il est en secteur Avoir !) mais il ne l’est pas par du « Être ». 

 

 Né en 1864, le neuropathologiste allemand Alois ALZHEIMER 

(mort en 1915) décrivit pour la première fois, en 1906, des altérations 

anatomiques observées sur le cerveau d’une patiente de 51 ans atteinte de 

démence et présentant d’autre part des hallucinations et des troubles de 

l’orientation (soit des D.T.S., Désorientations Temporo-Spatiales). Depuis, 

on définit la maladie d’Alzheimer comme une démence pré sénile pouvant 

apparaître avant 65 ans. La communauté scientifique réunit aujourd’hui 

sous l’appellation de « démence de type Alzheimer » la maladie 

d’Alzheimer stricto sensu et les démences séniles. 

 

 Définition officielle de la « maladie » d’Alzheimer, encyclopédie 

Santé Vulgaris-Médical :  

 

 Atteinte chronique, d’évolution progressive, d’une partie du cerveau, 

caractérisée par une altération intellectuelle irréversible aboutissant à un 

état démentiel. La dégénérescence nerveuse inéluctable, due à la 

diminution du nombre de neurones avec atrophie du cerveau et présence 

de « plaques séniles », caractérise biologiquement cette maladie. 

 
- :- :-  

 

 

 Raisonnement 

  

 De la dichotomie (soit clivage) de l’UNité Primordiale Être-Avoir 

naquit le phénomène de Conscience Double qui donna ce que j’appelle 

l’Intelligence « tout court » et, avec elle, le rationnel, la raison, qui est 

obligatoirement Matérialiste. Plus cette dissociation s’amplifie, plus 

l’Intelligence tout court s’accroît au dépend de l’Intelligence-Avec qui 

sévit, elle, au sein de l’UNité Être-Avoir soit, la Nature. Telle est la 
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situation de tout scientifique (= adepte de Avoir) qui, parce que se voulant 

à tout prix raisonnable, est de ce fait incapable de saisir la Complexité 

existentielle (dont cet écrit témoigne) avec cette « maladie » d’Alzheimer. 

Je donne ici un exemple qui pourra sembler un peu simpliste mais qui 

illustrera assez clairement mon sujet. 

 Lorsqu’un peintre du Bâtiment a pour tâche le traitement en peinture 

d’une porte neuve en bois massif, deux façons de procéder se présentent à 

lui. 

 a/  Ce que j’appelle la bonne façon de faire.  

 Elle consiste à préparer le bois de la porte qui doit recevoir divers 

traitements (dégraissage du bois si c’est un bois « gras », ponçage, 

neutralisation de l’essence, le cas échéant traitement spécial des noeuds 

avec un produit approprié, etc.) pour que la première couche de peinture 

dite d’impression pénètre bien le bois, s’y accroche le plus possible et ce, 

dans l’intérêt des couches suivantes. Cette première opération est de loin 

la plus importante de toutes celles qui vont suivre puisque c’est grâce à 

elle que les suivantes tiendront plus ou moins longtemps (ce point est 

capital à saisir; la suite éclairera). Quand cette couche d’impression est 

sèche, un léger ponçage élimine les fibres de bois que la couche 

d’impression a « dressé »; puis, application (parfois d’un enduit gras) 

d’une autre couche appelée « sous-couche ». Enfin, il y aura application 

des couches dites de finition, généralement au nombre de deux, dont la 

dernière sera éventuellement de qualité brillante si telle est la demande du 

client. Quand ce travail est correctement effectué on peut estimer que la 

porte est ainsi protégée pour de nombreuses années. Ne compliquons pas 

l’exemple avec le paramètre de conscience professionnelle… 

 

 b/  Ce que j’appelle la mauvaise façon de faire.  

 On dira qu’elle n’est pas l’oeuvre d’un professionnel. Elle consiste à 

se rendre dans une grande surface rayon bricolage pour y acheter une 

peinture « miracle » sensée faire gagner du temps, donc de l’argent (...), et 

qui n’impliquera que la pose de deux couches de la même peinture, quand 

ce n’est pas l’application d’une seule couche couleur. Certes, la peinture 

une fois sèche donne à la porte un aspect souvent estimé acceptable et son 

propriétaire sera même parfois fier d’avoir pu se passer d’un 

professionnel. Cependant, au bout de deux ou trois ans, le constat sera 

flagrant, la peinture commencera à s’écailler ; nous dirons qu’elle ne tient 

pas. 

 
Note - Pour cet exemple il convient de rester lucide; que cette porte soit bien ou mal 

peinte, il arrivera un jour où la peinture s’écaillera; le Fond reprendra le dessus. 

Analogiquement, nous penserons : « la Nature reprend ses droits sur la Culture ». Il sera 

alors non seulement déplacé mais mensonger de parler de « maladie du bois » (de la 

porte) tandis que ce Fond rejette le traitement « de surface ». 
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 Maintenant, nous allons aborder ce point capital, redouté par les 

personnes dites intelligentes qui se détournent d’un urgent et vital face à 

face entre ces deux paramètres que sont l’Inné et l’Acquis.  

 L’exemple précédent de la porte en bois à peindre constitue le 

premier volet de notre approche du « problème ». L’étude concernant 

l’Inné et l’Acquis constituera le second volet. L’éclairage recherché au 

sujet de cette prétendue « maladie » d’Alzheimer devra apparaître ensuite, 

automatiquement (!), par une lecture parallèle de ces deux volets. Les 

termes d’Inné et d’Acquis (évoqués p.214) ont une autre appellation plus 

courante, moins savante, termes qui respectivement sont : Nature et 

Culture. Nous attribuerons donc à la Nature tout ce qui a trait à l’Inné 

(l’instant Présent du Tronc) et à la Culture tout ce qui a trait à l’Acquis 

(les Temps Passé et Futur des Branches). Ceci ne saurait être contesté.         

De ce fait, deux types de Mémoire habitent le cerveau de tous les Êtres-

humains, ce sont : la mémoire Naturelle et la mémoire Culturelle. Le 

cerveau des Animaux de la Terre n’est habité que par le premier type de 

mémoire, la mémoire Naturelle qui est celle du Présent. 

 La mémoire Naturelle est innée c’est-à-dire que le cerveau de tout 

être humain en est systématiquement pourvu dès sa conception. C’est ce 

type de mémoire qui permet l’équilibrante et fondamentale connexion ou 

mise en phase de l’Individu avec la dose de naturel que contient encore le 

Milieu dans lequel il vient au monde. Les Sens sont ces liens traits d’union 

entre l’Individu et la Nature. Ils permettent à l’Individu de communiquer 

(quand ils ne sont pas trop atrophiés par le Culturel : lunettes, appareils 

auditifs, etc.) avec la Nature qui (lui) parle sans cesse à une certaine 

« longueur d’ondes » naturelles. De ce fait, l’Individu n’est en réalité 

jamais seul, ce dont témoigne un sentiment (celui de solitude) quand le 

Culturel a submergé le Naturel. La subtilité de cette mémoire naturelle est 

considérable; aucun cerveau humain culturel ne saurait l’appréhender sans 

tomber dans la « folie » en sortant et chutant de son Conditionnement 

savamment cultivé. Beaucoup plus aisée à appréhender est la mémoire 

Culturelle, donc acquise, dont l’origine n’est cependant pas encore bien 

perçue par le monde scientifique traditionnel. Comprenons sa raison d'être.  

 Quand nous vivions au stade premier du Tronc, nous étions habités 

par la Connaissance, nous vivions en Intelligence-AVEC la Nature, donc 

avec le seul « Temps » Présent. Puis est arrivé ce temps du clivage illustré 

dans la Bible par l’émergence de Adam et Eve, temps qui a poussé (...) les 

hommes en les éloignant toujours plus de la Connaissance cessant ainsi de 

vivre en symbiose avec la Nature. C’est alors l’Osmose, établie entre 

l’homme et la Nature, osmose qui voit s’élaborer en l’humain une forme 

nouvelle d’Intelligence : l’Intelligence tout court, laquelle possède des 

longueurs d’ondes ignorées de la Nature. On ne doit pas parler de 

Symbiose entre l’homme et la Nature mais d’Osmose. Cette forme 

d’Intelligence, ceci dit en passant, pousse les humains vers leur 

autodestruction par positivation artificielle - fausse et illusoire - de ses 

caractéristiques et prétendues facultés. 
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 En progressant dans les branches, la lente perte de Connaissance 

tente (vainement) d’être compensée par les divers Savoirs, soit par 

l’Acquis qu’une intelligence obligatoirement croissante doit gérer. Mais 

jamais les savoirs ne purent et ne pourront contrebalancer la perte de 

Connaissance due au fait d’avoir quitté le Tronc; c’est la raison pour 

laquelle les branches partent toujours plus vite vers une pernicieuse 

Horizontalité, soit vers leur Perte, en produisant des « fruits » auxquels on 

demande d’assurer (!) via le Plaisir, la survie de l’Espèce.  

 La mémoire Culturelle - acquise donc - est, je le redis, totalement 

étrangère à la Nature, soit étrangère à la mémoire Naturelle. La 

coexistence, dans le cerveau humain de ces DEUX types de mémoire va 

créer des désordres généralement appelés Troubles psychiques - donc 

troubles physiques en écho - qui seront d’autant plus violents que la 

mémoire Culturelle a été imposée par une éducation pathologiquement 

carentielle en Amour. Une de ces manifestations pathologiques porte 

aujourd'hui le nom de : maladie d’Alzheimer. 

 
Note : j’emploie le terme pathologique bien que toute éducation soit obligatoirement 

carentielle en Amour, mais il est un degré de carence qui rend « dangereuse » la mémoire 

culturelle, dangers qui se manifestent à l’âge adulte. S. FREUD avait déjà prévenu à ce 

sujet par sa célèbre remarque : « quelle que soit l’éducation que vous donnez à votre 

enfant, vous faites mal »; à la différence que lui, parce que « savant », ne sut jamais 

donner LA définition de l’Amour, Référentiel objectif qui est révélé, plus encore, dévoilé 

par mes travaux. 

 

 Lecture parallèle des deux volets. 

  

 C’est maintenant que je propose de faire une lecture parallèle entre 

l’Inné et l’Acquis d’un côté et l’exemple de la porte en bois massif à 

peindre de l’autre, exemple qui doit éclairer sur cette pathologie des temps 

modernes mais aussi des personnes âgées et qui ne peut que s’aggraver. 

Revenons un instant à notre exemple de la porte à peindre.  

 La porte en bois massif que le professionnel doit peindre symbolise 

le vivant et pour nous, ici, ce sera le nouveau-né de l’Espèce Homme. La 

décision de peindre cette porte provient de personnes à relativement haut 

niveau de conscience. Le Primitif, lui, ne désirera pas (la) peindre, il prend 

les Choses en leur « état » naturel et les utilise ainsi. Maintenant, il existe 

quantité de façons de traiter ce problème de peinture qui sera synonyme de 

diverses Educations possibles. Il y a ceux qui vont respecter la stricte 

chronologie des temps de séchage correspondant à ce que l’on nomme une 

« bonne éducation » avec sa dose, certes, jamais suffisante d’Amour, et 

pour qui, en fin d’existence, la mémoire culturelle « tiendra » défiant tant 

bien que mal le Temps. Le traitement bâclé du problème, ce seront les plus 

mauvaises éducations (elles ne sont pas celles que l’on croit !) où le 

Culturel imposé de force n’arrivera pas à s’accrocher, à « tenir », face à la 

mémoire Naturelle qui, se révoltant, (origine de la Délinquance) voudra 

(re)prendre le dessus. N’était-elle pas là la première ?  
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 En résumé, j’affirme que ce syndrome qui fait tant de ravages - et qui 

va peser toujours plus lourdement dans les Sociétés évoluées - est dû au 

« décollage » de la mémoire Culturelle par la mémoire Naturelle, 

décollage rendu possible par le Manque excessif, pathologique donc, 

d’Amour (manque de rapports fusionnels entre Être et Avoir soit, 

respectivement, entre père et mère) de la prime enfance, Manque analogue 

au manque de préparation du support à peindre. 

 En conclusion et résumé je dirai que plus la Société évolue vers sa 

« Modernisation », plus elle s’éloigne du Tronc-Gnose qui est 

Connaissance, Amour, instant Présent. Le syndrome d’Alzheimer est la 

manifestation de REJET du Culturel (Acquis) par le Naturel (Inné). Ce 

qu’aucune Société ne peut reconnaître et/ou énoncer sans se saborder par 

connotation alors reconnue comme négative du Culturel. Ce rejet 

s’exprime d’autant plus que dans sa jeunesse l’Individu a été privé 

d’Amour qui est ce liant-colle nécessaire mais jamais suffisant (dans le 

Culturel) à l’association des deux types de Mémoire qui, de tout temps, 

sont incompatibles entre Elles. On peut finalement affirmer que le 

syndrome d’Alzheimer provient principalement du fait de l’interdiction 

que s’imposent les scientifiques traditionnels - tous soumis aux volontés et 

décisions politiques - de remettre en question le monde Culturel soit les 

Savoirs (dont ils souffrent tous, eux aussi), fondés sur cette idée fausse : 

une vision positive de l’Intelligence. Cette Intelligence Culturelle appelée 

aussi l’Intelligence tout court, est une pathologie à finalité autodestructrice 

mais elle peut être « corrigée » en Psychanalyse fondamentale soit 

Complexe dont je suis le fondateur et dont les bases sont clairement 

exposées dans cet ouvrage. 

 

 

L’Homme peut-il anéantir la Nature ? 

 

 Ainsi formulée la question est mal posée. Elle devrait être : 

« l’homme est-il assez élevé en Conscience pour réaliser que sa survie est 

directement liée à la Bonne Santé de la Branche (mais surtout à celle du 

Tronc, la Nature) sur Laquelle il est Assis ? ». Car, si l’adulte interdit à 

l’enfant de jouer avec les allumettes, c’est évidemment avec l’arrière-

pensée que dans son ignorance, l’enfant peut mettre le feu à la maison, soit 

porter préjudice au Collectif (ici, la famille) et, par voie de conséquence, 

cruellement se blesser. Mais on peut également envisager l’hypothèse 

qu’en ne lui interdisant pas ce jeu et en lui expliquant bien les dangers 

encourus, qu’il mette plus rapidement encore le feu à la maison. Car ici, il 

n’est pas question de Physique uniquement, il est surtout question de 

Métaphysique. L’Homme, parce que plus Jeune que la Nature dont il 

procède, ne peut La détruire. En aucun cas. Par contre, ce qu’il est tout à 

fait capable de faire - et il ne s’en prive pas - c’est de la polluer à un point 

tel que Celle-ci lui renvoie des « fruits » également pollués, fruits qui 

participent grandement à l’accélération de sa propre extermination. 
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 Voir le récent problème de la « vache folle » qui contaminerait les 

humains alors que ce sont des humains qui ont d’abord « pollué » des 

vaches en leur donnant une nourriture non appropriée. Ce sont aussi les 

terres et eaux polluées, les inondations toujours plus catastrophiques par 

gestion « intelligente » (elle est une pathologie !) des sols toujours plus 

bétonnés, air rendu presque partout irrespirable, prétendu rôle destructeur 

de la route qui « tue »; c’est l’Homme qui tue, pas la route, pas 

l’automobile, etc. La Nature, elle, sera certes ébranlée mais jamais touchée 

de façon irréversible par l’Homme. C’est pourquoi je dis que la politique 

des Verts est une anomalie intellectuelle, la Nature n’ayant - déjà ! - pas 

besoin de l’Homme qui en est, fondamentalement, un Rejet. 

 Le Passage des hommes en secteur Avoir - à droite du Tronc-Gnose - 

quittant leur initial secteur Essentiel Être, s’avère être un efficace 

brouillage de pistes de leur Origine (le Tronc-Gnose) qu’ils ne 

retrouveront plus seuls et que leurs recherches poussées en Avoir tentent 

vainement de découvrir. Cette perte de leur Origine se traduit tous les 

jours dans leurs actions guerrières et exterminatrices. Pendant ce temps, la 

Femme attend vainement l’homme-Vertical et avec lui, non seulement 

l’Image perfectible de Dieu mais, et sans le savoir, la Gnose avec sa 

Chambre Nuptiale ! Dans cette Attente, se voyant condamnée à 

l’exploitation éhontée et tous azimuts de Avoir, la Femme donne 

l’impression de se venger à sa façon, avec ses moyens charnels soit en 

sexualisant et prostituant toutes les strates du Système. Les émissions 

télévisées, toutes plus ou moins empreintes du parfum de scandales et de 

sexualité au prétexte de les rendre attractives, attestent de cela. Certes, les 

hommes sont derrière… Dans toute Société, les prostituées de la rue sont 

assez mal acceptées. Il serait intéressant d’ouvrir les Yeux sur le 

pourquoi ? Principalement parce qu’elles concrétisent d’une façon trop 

crue aux regards de tous, l’Inacceptable pour les actuels niveaux de 

Conscience : le Devenir, soit la triste finalité de toute Société qui laisse 

Fermées les Trappes d’un certain Plafond précédemment évoqué. 

 En poussant à son comble le raisonnement de l’Evolution « Psycho-

Somatique » d’une Pousse, autrement dit quand l’Homme aura enfin 

vaincu sa Peur qui lui fera prendre acte de l’inexistence de cette Force 

Extérieure et Supérieure (son Dieu), il fera en sorte que la Branche Être se 

Rapproche du Tuteur (diminution de la valeur de X, fig.15 p.176) 

empêchant ainsi la Branche Avoir de tendre vers la phase Palier, soit vers 

l’Involution. Avec la Femme, il se rapprochera du Tronc-Gnose jusqu’à 

réintégrer la Chambre Nuptiale qui apparaît à toute Conscience dès qu’il y 

a mise en vis-à-vis de Être avec Avoir. Tous les imaginaires Plafonds 

seront alors dépassés et l’homme rira des Idéologies successives qui ont 

balisé les peurs de son Passé. 

 Peut-on accélérer ce salutaire Mouvement de Rapprochement vers la 

Gnose, soit vers la Nature, dans le but altruiste de voir au plus vite 

diminuer les Maux des humains ou bien sommes-nous condamnés à 

attendre patiemment, sur des siècles, que les religieux veuillent bien 

entreprendre leurs causales Réformes par la remise en question de cette 
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valeur X ? Cette action globalement bénéfique ne peut s’opérer que dans 

la mesure où elle est conjointement menée entre X et Y par acceptation de 

1°/ leur Rapport Psychosomatique et 2°/ du Référentiel Tuteur : la Gnose. 

 Par la suite s’opérera systématiquement un judicieux et efficace 

échange d’Energie, comme au jeu de ping-pong, entre les Causes-

Premières (valeur X) et leurs Effets en Avoir (valeur Y de la même 

figure). Ces Effets muteront alors en causes, stimulés par la Connaissance, 

et non plus par les seuls savoirs. En termes d’actualité, nous dirons donc 

que les Réformes (Transcendance) entreprises par les religieux inciteront 

les scientifiques en M à Redresser leurs voies (Sublimation), soit à réduire 

le Vide qu’ils creusent entre leur position actuelle et la Nature. Ce 

« freinage » de leur part invitera ces religieux à entreprendre d’autres 

Réformes. Ainsi, de fil en aiguille, toutes les Pousses de la Terre se 

verront Redressées. Nous pouvons observer semblable Mécanisme dans 

les confrontations plus ou moins ouvertes, parfois forcées, entre Judéo-

christianisme et Islam. Cette dernière Pousse, dont la Verticalité est plus 

importante que le Judéo-christianisme, déclenche de constantes 

altercations, conflits, potentiellement explosifs où les moins Verticaux (les 

français dits de souche) heurtent par leurs Comportements prétendus 

civilisés les Consciences plus rigoureuses car plus Verticales, moins 

décadentes. En effet, la juxtaposition dans une même Société de deux 

types de Groupes animés par des visions différentes de « Dieu » ne peut 

être qu’explosive. La seule Solution, elle paraîtra ce Jour Utopique, est 

l’acceptation par Tous du caractère pathologique de leur(s) vision(s) sur 

(et non « de ») Dieu. 

 
Nota : Dans l’Islam, Religion et Politique ne sont pas encore DEUX mais des valeurs 

interdépendantes en train de se « dé-fusionner » lentement au fil des Temps. Elles font 

encore UN pour les Intégristes. La Séparation de l’Eglise et de l’Etat est pour nombre de 

musulmans un Horizon « interdit » et la Laïcité française perçue telle une Trahison vis-à-

vis de l’UNité de l’Islam. 

 

 

Programme de Redressement 

 

 A la lecture de ces pages certains lecteurs intéressés, voire concernés 

par le sujet, me reprocheront de ne pas proposer de Programme de 

Redressement comme le ferait un politicien en vue d’importantes 

élections. Un peu comme si des personnes me disaient : « a priori, nous 

sommes d’accord avec votre Vision mais quels changements celle-ci 

impliquerait dans notre quotidien ? C’est cela qu’il nous intéresse de 

savoir ».  

 A ces personnes, qui ne se rendent pas compte que la formulation de 

leur logique inquiétude implique déjà leur propre condamnation - soit 

l’échec de la démarche par l’interrogation émanant du désir de savoir - je 

leur conseille de s’interroger d’abord sur elles-mêmes pour remettre en 

question cette valeur X (fig.15 p.176) de leur mental. Cette valeur « X » 
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est en fait du « Y » quand il est question de la Pensée, soit à droite en 

Avoir. En directe conséquence, ce sont de multiples connections qui vont 

se renouer avec les personnes en semblable recherche de 

perfectionnement, ce sera l’amorçage d’une véritable Révolution 

Culturelle que rien ni personne ne pourra empêcher de s’accomplir ni 

détourner à des fins autres qu’humanitaires. Par cette courageuse remise 

en question des fausses valeurs sociales tant religieuses que politiques, 

vous obtenez aussi dans votre champ de visions l’émergence d’un 

surprenant et jusqu’ici insoupçonnable « sans foi ni loi » (synonyme de 

« ni Dieu ni Maître et/ou Diable ») qui, dès lors qu’il devient clair en vous, 

affirme votre nouvelle appartenance à l’Universelle Condition. Pour 

l’Humanité vouée, à l’orée du 3
ème

 Millénaire, à une logique 

autodestruction, il n’est aucune Issue de Secours viable en dehors de la 

Reconnaissance par une élite intellectuelle en Devenir - chacun de vous - 

de ces Trappes de Plafond qui sont à Ouvrir sur le Surhumanisme. Par ces 

Trappes tous les peuples de la Terre s’Engouffreront progressivement pour 

un Meilleur dépourvu de pire. La peur de tout Plafond étant alors vaincue, 

vous laisserez pour vos enfants la porte grande ouverte de la Gnose c’est-

à-dire de l’Amour. 

 

 

La théorie du Chaos 

Ou : le jeu de l’élastique 

 

 Imaginez-vous assis, les pieds sur votre bureau, la pensée évadée, 

plongée dans la perplexité de la vie. Vous ne faites rien, vous méditez. 

Puis, vous remarquez devant vous un élastique que vous saisissez et, de 

vos deux mains, vous jouez avec; vous l’étirez, le relâchez, le tirez à 

nouveau et ce, jusqu’à ce que la prise de conscience du peu d’intérêt de 

l’exercice vous le fasse jeter d’un geste d’énervement. C’est ainsi que peut 

apparaître à la conscience l’amorce de la raison d’être de cette théorie dont 

certaines des idées commencent à faire des remous dans des milieux 

scientifiques. Un remous inquiétant pour beaucoup (il génère bien des 

Troubles et suicides parmi les scientifiques traditionnels) que les années à 

venir vont voir s’amplifier jusqu’à engendrer une sorte de peur panique, 

par vagues montantes, irréversibles, pouvant se terminer en tsunami 

planétaire si l’intérêt vital pour la Gnose n’est pas mis en évidence. 

____________________________________________________________ 
 

Remarque 38- Le terme de « chaos » utilisé pour caractériser cette théorie est impropre 

car, pour l’homme de la rue, le chaos sous-entend un certain désordre destructeur, 

susceptible de créer dans ce cas une panique qui ferait tache d’huile parmi les peuples. 

La compréhension des explications suivantes éclairera sur ce point qui n’est pas à 

considérer simplement comme un détail. Il y a juste erreur d’appréciation de la part de 

certains théoriciens. Un peu comme si, remarquant un désordre en entrant dans votre 

chambre, vous pensiez « quel bordel ! » sans imaginer un seul instant qu’un tel 

établissement est en fait très organisé ! 

____________________________________________________________ 
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 Prenons en considération quelques-uns des « éléments » qui 

constituent l’Univers appréhendé tel un Corps, un Corps certes immense, 

animé par une vitale énergie. Des éléments de ce Corps seront par 

exemple des « cellules » plus couramment nommées galaxies. Les 

galaxies sont elles-mêmes constituées d’atomes appelés des Systèmes 

Solaires dans lesquels le soleil occupe la place de noyau atomique autour 

duquel gravitent les planètes tels des électrons périphériques. Personne ne 

peut le nier : l’espèce Homme est le direct produit d’un de ces « électrons 

périphériques » appelé la Terre. Cette chronologie particulière est 

aujourd’hui partagée par bien des personnes même si elle demeure encore 

pour bon nombre d’entre elles un sujet d’interrogation voire de doute. 

Mais pour celles qui la conçoivent et qui voudraient aller plus loin encore, 

il est intéressant de souligner un point qui la caractérise et qui s’exprime 

en terme de durée. A notre échelle individuelle nous savons très bien que 

le Corps humain est constitué d’éléments dont la durée de vie est toujours 

inférieure à celle du Corps qu’ils constituent. Vous qui avez trente, 

quarante ans, aucun des éléments de votre Corps n’a votre âge; tous sont 

plus jeunes que votre Ensemble puisqu’ils se renouvellent périodiquement 

selon leur fonction. Ceci dit, et sans nous appesantir sur une telle 

évidence, nous pouvons tirer de ce constat une loi générale, cosmique : 

 Tous les éléments « Corporels » (galaxies, systèmes solaires, 

planètes, etc.) du Corps Univers sont eux-mêmes constitués d’« éléments » 

dont la durée de vie est toujours inférieure à celle du Corps considéré. 

 En d’autres termes un humain vit moins longtemps que son Espèce 

Homme, l’Espèce vit moins longtemps que la Nature, la Nature moins 

longtemps que la Terre, la Terre moins longtemps que le Soleil, le Soleil 

moins longtemps qu’une galaxie, etc., etc. Je ne doute pas qu’il y ait 

malgré l’évidence de cette loi générale quelques détracteurs puisqu’on 

peut affirmer - à juste titre - que les éléments les plus petits qui composent 

notre Corps sont… éternels ! Mais ici, j’évoque l’idée d’un Corps, soit 

celle d’une somme d’éléments qui constituent une Forme dite vivante et 

dont la durée de vie est donc limitée. Pour comprendre ce qui justifie cette 

théorie du Chaos, la compréhension de cette loi est capitale. Car, et à 

quelque échelle où l’on se place, il n’appartiendra jamais de ce fait à un 

élément de comprendre le Corps dont il procède. Jamais. Par analogie cela 

revient à dire qu’il ne sera jamais donné à un enfant de comprendre ses 

géniteurs; même le plus « pointu » des psychanalystes ne pourra jamais 

comprendre ses propres parents. Donc, par analogie toujours, un soleil ne 

« comprendra » jamais une galaxie; une galaxie ne « comprendra » jamais 

l’Univers. On doit avoir le courage de voir en face que « comprendre » est 

une illusion du Savoir. En réalité, personne ne comprend jamais rien. 

L’homme ne « saura » jamais la Nature, ses neurones ne sont pas conçus 

pour cela; ils sont la Nature. Il peut la connaître en aucun cas La savoir. 

 Au cours de son Evolution générale, l’Homme a l’impression de 

« sortir » de sa Condition (phénomène d’Intelligence tout court) pour 

tenter d’appréhender plus grand que lui, le Système Solaire, les galaxies, 

etc. Pour ceux d’entre vous qui seraient persuadés de cela, autrement dit 
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qui sont saisis par cette dangereuse illusion, qu’ils me pardonnent de les 

ramener une seconde sur terre en leur demandant s’ils comprennent 

seulement leur conjoint ? Ou encore, n’est-ce pas parce qu’ils ne 

comprennent pas leurs semblables que certains hommes s’intéressent, par 

Lâcheté intellectuelle, à autre chose qui s’avère… invérifiable ? Face à 

cette illusion de grandeur (et en supposant que l’Homme puisse 

comprendre ne serait-ce qu’une seconde un Système Solaire !), les 

neurones de l’homme se tendent à l’assaut de réalités extérieures, comme 

pour renverser les fondements de cette loi et enfin découvrir les limites de 

l’éternité, puisque vaincre la Mort est son obsession majeure de toujours. 

Ses neurones se tendent tel un élastique; ce que nous appelons : faire des 

efforts de compréhension. Cet exercice de tension a lieu évidemment sur 

des millénaires « humains » mais, en réalité, sur des secondes universelles, 

pour ne pas dire sur des secondes d’éternité. 

 Arrêtons-nous un instant sur cet exemple tout simple de tension de 

l’élastique. Entre vos deux mains, vous le tendez. Il vous faut, estimons-

nous, une demi-seconde pour le tendre. Puis vous le relâchez. Imaginez 

maintenant que cette tension s’effectue non plus sur une demi seconde 

humaine mais qu’elle corresponde à une durée de deux millénaires et que 

cet élastique porte en fait le nom de Tissu social. Alors que lentement vous 

le tendez mais à vitesse constamment accélérée, entropie croissante de la 

Matière oblige, des générations d’individus se succèdent au sein de cet 

élastique. Ils se succèdent mais surtout ce sont des hommes qui sont 

formés par et pour cette extension, et uniquement par et pour elle, puisque 

l’inverse n’est pas présent dans l’allongement. Les écoles formatrices dans 

le Tissu social (ENA, Sciences-Po, HEC, etc., etc.) ne connaissent pas 

autre chose que cette phase d’extension. Quand arrive la fin de 

l’extension, la limite d’élasticité - comme la fin pour la branche d’un arbre 

- que se passe-t-il au sein du Tissu de moins en moins élastique ? 

Autrement dit, que se passe-t-il dans les cerveaux des hommes formés à 

un « toujours plus » qui semble prochainement manquer ? L’Homme fait 

des « guerres » sensées relâcher la tension de l’élastique. Les guerres sont 

l’expression de vues chaotiques, elles préfigurent le CHAOS Collectif et, 

pourrait-on dire avec un humour noir, elles sont nombreuses pour éviter 

justement d’être Collective. Nous voici donc arrivés à l’idée majeure qui 

justifie ladite théorie; ce sont deux possibilités conjuguées : soit l’éjection 

(du Système social) des individus « pointus » qui déraillent à cause de leur 

trop grande vitesse de croissance due à l’entropie (plus on progresse dans 

la Branche d’étoile plus la vitesse augmente; loi universelle), soit cette 

notion de limite d’élasticité ressentie dans certains de ces cerveaux 

désireux d’aller plus loin alors que la politique du Système ne les suit pas.  

 En d’autres termes nous dirons que, dans son Evolution générale, 

l’Homme se trouve depuis un demi-siècle à ce stade limite, stade qui lui 

fait voir l’Avenir en terme de Chaos. Car ici aussi, de deux choses l’une, 

où l’élastique neuronal casse (extermination rapide de l’Homme par une 

minorité d’individus « à bout de souffle ») ou bien l’élastique cesse d’être 

sous tension extrême et inverse sa tendance pour aller vers sa position de 
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repos en se rétractant, créant une peur tout aussi grande pour bien des 

scientifiques dont la raison d’être - en fait, « raison d’Avoir » ! - est, nous 

l’avons dit, un toujours plus de tension de l’élastique. Cette relâche de la 

tension sur les branches principales va permettre qu’entre les branches se 

développent quantité de petites sous branches dites alors intermédiaires et 

dont la mission est de combler les espaces de vide jusqu’à ce que se 

dessine à l’Horizon de l’Homme l’image du Cercle, celle de la Gnose ! 

Pour mieux saisir la portée de cette théorie du Chaos il manque au moins 

un point d’explication, celui du distinguo (cf. p.106) entre Connaissance et 

Savoirs, point que nous abordons par analogie avec l’étoile. 

 Comme nous l’avons vu dans le Livre-2, l’évolution de l’Homme 

peut se résumer en ces termes : aller de l’Intérêt Collectif à l’intérêt 

Individuel. En termes symboliques cette évolution peut être représentée 

par un Cercle synonyme d’intérêt Collectif, de Connaissance, cercle qui, 

au fil des temps, se fissure (la première « fissure » est représentée par 

l’illusion de DEUX composants comme Yin et Yang, Avoir et Être) puis 

éclate pour muter progressivement en « étoile » où chacune des branches 

croissantes concrétise la progression d’une discipline scientifique, les 

sciences de Être (Religions) et toutes celles de Avoir dites Matérialistes. 

En raccourci, on peut dire que l’évolution de l’Homme est synonyme 

d’éclatements de la Connaissance où chacun des éléments qui La 

composent se disperse, devenant - chemin faisant - un savoir particulier et 

ce, par Perte progressive d’Energie vitale. Autant de branches à l’étoile, 

autant de disciplines savantes, sans oublier, et c’est important à redire, 

l’aspect psychosomatique qui relie l’évolution des successives Branches 

de Être à toutes celles correspondantes de Avoir. Mais ce sont les hommes 

devenant toujours plus « savants » qui occupent prioritairement ces 

branches laissant de côté le plus gros de la Masse sociale qui n’évolue pas 

aussi vite. Bien des responsables en Être voudraient voir s’unir leurs 

branches et faire croire en un seul et unique « Plafond Dieu », à gauche. 

Evidemment, cet œcuménisme de grandes Surfaces est illusoire, plus 

encore, il est pathologique car il participe à l’écartement tout aussi 

pathologique (Schizophrénique) des branches d’étoile à droite, favorisant 

l’éclosion du Matérialisme et de la décadence sociale. 

 On peut situer la Masse sociale de moins en moins au cœur de la 

Connaissance (la Gnose) et donc, de plus en plus entre les branches 

savantes de l’étoile. De même peut-on dire que cette Masse représente les 

exclus des branches savantes, les futurs « chômeurs » au sens le plus large. 

Cette schématique symbolique nous permet d’affirmer que plus le Savoir 

progresse (via l’Enseignement entre autre) plus le nombre des exclus 

augmente; affirmation qui sera inacceptable pour tout Gouvernement 

comme pour bien des gens ! Cette notion de chômage n’existe pas dans la 

Connaissance, elle est le direct produit des divers et seuls Savoirs. Ici, une 

considération majeure : le temps qui se développe en chacune des 

branches est spécifique de cette branche; exemple : on évolue infiniment 

moins vite dans la branche dite « musicale » que dans celle appelée 

« physique nucléaire ». On peut momentanément le penser. Plus les 
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savants deviennent « pointus » c’est-à-dire, se trouvent en bout de branche 

d’étoile, là où « la plupart des scientifiques eux-mêmes ne font pas la 

relation entre leur savoir scientifique et la vie de tous les jours » (cf. M. 

Ferguson « Les Enfants du Verseau » p. 108) plus ils vont vite et doivent 

aller vite pour ne pas tomber car le support social est de moins en moins 

« large » pour eux. Secondairement, plus on va vite en ce secteur Avoir 

des sciences matérialistes, plus il faut de moyens artificiels pour « tenir » 

debout et donc plus il faut d’argent. Telle est la cause de la Ruine sociale. 

 Là se situe le nœud du problème, la Quadrature du Cercle pour les 

pouvoirs politiques, les décideurs de l’avenir : arrive cet instant (notre 

millénaire) où les Systèmes sociaux ne peuvent plus investir autant, soit 

comme il le faudrait, pour ces pointes d’étoiles, pour les pointus de la 

Science (quelques « grosses têtes »), car les espaces entre branches sont 

habités par un nombre croissant d’individus qui sont eux, relativement, en 

manque d’argent. Arrive donc ce temps où les décideurs doivent dire 

« stop » à la longueur des branches, « arrêtons de tirer sur l’élastique, ça 

va casser ». A cette décision logique il est facile de comprendre ce qui se 

passe dans les têtes scientifiques qui, toujours plus nombreuses, 

progressent dans des voies qui non seulement ne s’élargissent plus mais, 

pire, qui se transforment en Impasses. Je cite à nouveau Marilyn Ferguson 

(son livre p.105) : « Plus on gravit les échelons et plus la science se 

rétrécit. Suivant leurs affinités pour les sciences exactes ou humaines, les 

étudiants sont parqués dans des enclos séparés, etc.». 

 Pour toutes ces consciences toutes différentes, uniques, un point reste 

en commun : l’avenir matériel n’est plus dessiné, n’est plus assuré, c’est le 

CHAOS. « Selon ZUKAV, il est possible que nous approchions de la fin 

de la science » rapporte M. Ferguson (p.131). 

 

 
* 

*   * 

 

 

 Dans « La Théorie du Chaos » de James GLEICK (Ed. Flammarion) 

quelques phrases de sa préface étayent les vues gnostiques. 

 

- p.18 « là où commence le chaos s’arrête la science classique »  

 Penser ici à mon analogie avec l’étoile, à la limite d’élasticité des 

branches dans leur possibilité d’allongement. 

 

- p.20 « Maintenant que la science le regarde, le chaos paraît être 

partout ». 

 

- p.20 « le chaos supprime les frontières entre disciplines scientifiques ». 

 En ces termes il convient de comprendre que les espaces compris 

entre les branches de l’étoile - branches qui sont habitées par le Rationnel 

du moment, de l’époque - sont à appréhender tel le chaos. Hors ces 
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branches scientifiques est l’Irrationnel pour les habitants de ces branches. 

Ou encore : obliger les scientifiques à sortir de leurs sillons étoilés pour 

s’intéresser à l’entre-deux des branches, voilà pour eux le chaos.  

 

« Il y a quinze ans, la science s’acheminait vers une crise, victime d’une 

spécialisation croissante ». 

 

« L’apparition du chaos a spectaculairement inversé le mouvement ». 

 

- p.21 « …ils s’intéressent au global ». (un peu tard !). « …mais certains 

de ceux qui pensaient que la physique était dans une impasse considèrent 

maintenant le chaos comme une issue ». 

 

- p.24 « …l’étude moderne du chaos débuta dans les années soixante… ». 

  

 Pour conclure un sujet qui va générer tant d’ouvrages sur tant 

d’années je dirai que l’inversion des tendances des branches d’étoiles (en 

fait l’arrêt des « pressions de Pousse » en chacune d’elles) est aussi 

logique que le fait de voir retomber un caillou lancé en l’air; le tout est de 

ne pas se trouver dessous; penser à la trop fameuse remarque : « les 

parents boivent les enfants trinquent ». Là, en l’occurrence, tout le monde 

se trouve dessous. Le mouvement qui s’annonce, parti apparemment 

depuis quarante années, est un mouvement de tendance vers la 

Connaissance, un dos tourné à toutes les Sciences, à tous les savoirs.  

 Krishnamurti, que j’ai un temps apprécié, évoquait déjà clairement le 

sujet de son vivant (cf. : « Se séparer du savoir »); d’où l’affolement 

compréhensible des consciences scientifiques. L’étoile en question va tout 

doucement se métamorphoser, se « détendre » pour aller vers le Cercle. 

Ses interstices vont tout aussi doucement se combler par rétractions des 

branches et l’étoile va retrouver sa forme initiale de Soleil, de Cercle. Des 

petites branches, en quantité, vont prendre racines entre celles des 

branches officialisées depuis longtemps et vont combler un vide devenu 

dangereux mais qui rassure aussi les savants établis. Pour l’instant, 

l’Homme a peur. Tous les scientifiques ont peur. Cependant, on l’aura 

compris peut-être, cette inversion est salutaire pour le Collectif en le 

faisant « régresser » (vers le Haut), soit vers la Gnose. Mais cela, les 

scientifiques l’ignorent. C’est pourquoi je dis que l’heure du gnostique 

arrive, l’homme de Cœur va enfin être vu, aperçu, puis remarqué tel un 

phare qui sauve les marins perdus dans les nappes de brumes savantes. Ce 

voile de brumes se lève, la Vérité d’un Paysage nouveau pour les humains 

se découvre enfin à leurs yeux, Vérité qui est Lumineuse pour le plus 

grand nombre. 

 Rappelons que si le secret de la Marche de l’Univers était 

soudainement accessible aux scientifiques, elle leur apparaîtrait comme 

synonyme de Chaos car étant parfaitement Complexe. Cette Complexité 

évoquée tout au long de cet ouvrage est bien ce que les « pointus » 

scientifiques, soit ces habitants en bout de branches, ne peuvent et ne 
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veulent pas appréhender ! Faisant connaître mes travaux de recherches 

fondamentales à Erik Arnoult, alors conseiller à la Culture du président de 

la République François Mitterrand (année 1983), celui-ci me répondit par 

son courrier officiel : « Vos perspectives sont très nouvelles et j’imagine le 

désarroi dans lequel elles placent les scientifiques traditionnels ».  

 Les vues des hommes sont encore par trop embuées (l’intelligence 

est un voile tendu sur la Réalité objective) pour voir clairement la Beauté 

de la Vie; le « retour » ne peut que dissiper les brumes de la Conscience. 

N’ayez point peur de Marcher vers la Vérité, elle n’est qu’Amour. Il est 

vrai que l’Homme en a perdu la trace depuis longtemps; d’où sa peur 

souvent panique. Ce grand Mouvement d’éclatement du Cercle solaire en 

étoile, puis le retour chaotique vers le Cercle, voilà la grande Respiration 

incessante du monde vivant. 

 

 

En guise de Conclusion  

ou : le retour de manivelle vers l’Avant 

 

 Dans l’absolu ou objectivement si vous préférez, il n’y a en fait nulle 

part de Chaos. Au même titre que les notions couramment employées de 

« hasard », de « choix », de « liberté », d’« égalité », de « fraternité », etc., 

celle de Chaos s’avère être le produit d’une abstraction ou, plus 

clairement, le fruit de l’Ignorance de l’Homme dont la toute première 

production a été de nier que l’Intelligence puisse être le produit de 

dysfonctionnements psychiques. L’intelligence est la manifestation d’un 

Manque fondamental d’Amour avec un grand A. De ce fait, toutes les 

productions de l’intelligence seront toutes, sans exception, sujettes à 

caution; elles ne produiront finalement que des Peurs, des conflits 

guerriers, des malheurs pour tous. Au sens Collectif et vis-à-vis du chaos, 

l’Homme est semblable au cas de figure suivant.  

 Jetant un caillou en l’air avec force, « voulant » ignorer les 

conséquences d’un tel geste c’est-à-dire voulant ignorer l’origine 

pathologique de l’Intelligence, l’Homme prend acte de la progression 

ascensionnelle dudit caillou et se met à prendre conscience, au fil des 

siècles, que cette ascension comporte une progressive décélération se 

condamnant de la sorte à envisager que le caillou non seulement puisse un 

jour cesser de « monter » mais, pire, qu’il puisse y avoir une suite, un 

phénomène respiratoire. Cette « suite » ne peut pas être appréhendée par 

son cerveau parce que son cerveau n’est pas socialement formé pour 

décrypter cette suite. Que se passe-t-il donc ensuite ? L’Homme n’en sait 

rien. Pourquoi ? Parce que sa formation, celle du rationalisme, ne 

comporte pas de tels paramètres de « retour de manivelle ». La suite, ce 

retour de manivelle, est donc inconcevable pour sa Pensée Rationaliste. 

C’est alors que se dessine dans les cerveaux, comme en manque 

inéluctable d’Imagination, l’image du Chaos vue précédemment. 

 Ce qu’il convient de comprendre d’abord, c’est que ces cerveaux dits 

savants ont été « fabriqués » ou encore, sont le produit de la montée du 
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caillou et aucun paramètre, aucune information de « retour » du projectile 

ne fait partie de cette formation. De ce fait, ces cerveaux sont incapables 

de l’imaginer. Comme on peut le voir, la pensée rationnelle, celle dite 

scientifique, est dangereuse pour le Collectif humain puisque, carentielle. 

Elle nie la complexité respiratoire du Vivant et, la niant, elle répand dans 

les foules les prémisses d’une Peur psychologiquement ravageuse. Le bout 

du tunnel pour l’Humanité sera atteint quand tous les Pays du monde 

seront pareillement touchés par la vague appelée le Principe d’Entropie 

synonyme de planification de l’intérêt pécuniaire, soit de l’Avoir sur 

l’Être. Mais heureusement, cette vague ne progresse pas de front, ne 

touchant pas pareillement, également, tous les Pays. Les plus touchés vont 

déferler, soit s’autodétruire, disparaître engloutis par d’autres ou au 

contraire tendre, avant tous, vers une convergence de leurs polarités 

constituantes que sont Religion-Politiques, seul véritable Couple-de-

Forces (Être-Avoir) qui mène le Monde au nez et à la barbe des soi-disant 

dirigeants. Ces mouvements de réconciliation des tendances, convergeant 

vers la Gnose, soulageront les Pays toujours victimes de l’entropie, en leur 

montrant la voie salutaire, excitante, de l’Issue (« Exit ») retirant de leurs 

consciences toute idée suicidaire, toutes velléités guerrières considérées 

injustement comme issue. 

 Pour clore le sujet, retrouvons un instant la Théorie Universelle de la 

Complexité (résumée en début de mon Livre-2), dont il a été fait mention 

maintes fois et qui est fondamentale pour tous. L’image symbolique de 

l’Arbre est à garder; le Tronc est l’Unité gnostique salutaire, unité que 

tous ont abandonnée à l’âge tout aussi symbolique de l’Adam et Eve (ne 

pas oublier que chaque humain est né gnostique !) et les Branches de cet 

Arbre sont de deux sortes, celles qui portent les évolutions de Être - les 

diverses Religions du monde - et celles qui portent les évolutions de Avoir 

- les diverses formes de Politiques et de Sciences -, sans oublier un point 

important : dans leur genèse ces Branches gardent entre elles au cours de 

leur croissance une relation dite psychosomatique. En effet, et cette 

Théorie nous en apporte la démonstration : toute Branche Enroulante de 

Être génère en réaction, une Branche déroulante en Avoir. Plus encore, 

c’est de la vitesse de « E » qui ne cesse de ralentir que découle en réaction 

l’accélération incessante des éléments qui composent, dans des espaces 

toujours plus grands, les branches « Avoir ». Mais arrive cet instant où le 

point « E » (Être) cesse toute progression néguentropique, concepts alors 

d’Idées arrêtées appelées dogmes. Et quelles réactions vont déclencher en 

« M » l’arrêt de « E » ? C’est ce qu’il convient maintenant de préciser. 

 Quand « E » arrive à son point d’Energie zéro, la distance qui sépare 

les deux points « E » et « M » arrive, dans sa relation psychosomatique, à 

son maximal d’élasticité. La rupture de cette relation est ici inévitable; la 

France l’a traduite par cette loi de 1905 dite de Séparation de l’Eglise et de 

l’Etat créant ainsi les bases d’une Laïcité qui est suicidaire dans la mesure, 

et c’est le cas, où les politiques n’ont pas profité de l’occasion pour 

Redresser la Pousse sociale, profitant au contraire de leur prétendue liberté 

pour évoluer toujours plus vers l’Horizontale, la Perdition par la Finance. 
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 Tous les éléments constituants du Corps considéré (individuel, 

Social, etc.) parce que « abandonnés » par l’Energie « E », vont continuer 

leur progression habités de leur seule énergie de masse emmagasinée, 

l’énergie d’Inertie. Ce sera alors la décomposition du Corps. Une fois 

atteint ce « point automnal » de l’évolution, chaque élément réintègre la 

terre pour s’y voir recyclé, réinséré (idée de Réincarnation) et repartir ainsi 

à l’assaut de la Verticale, porté par de multiples autres Formes, y compris 

humaines. Croire se voir réincarné en un seul autre Être vivant est une 

aberration; les éléments d’un corps qui se décompose vont se loger dans 

tous les Corps vivants de la planète, corps qui intègrent et « respirent » ces 

éléments atomiques. 

 

 

Sur la notion de CHOIX 

 

 Cette notion de Choix est incontestablement celle qui a le plus 

marqué la Conscience Double naissante de Adam - beaucoup moins celle 

de Eve - alors qu’il était chassé (terminologie judéo-chrétienne) du Jardin 

d’Eden, la Nature. Comme je l’ai plusieurs fois souligné c’est Adam qui 

est expulsé le premier de la Nature; Eve l’ayant été conséquemment à 

Adam (Phénomène Psychosomatique soit, de Cause à Effets). Pour 

mémoire, je rappelle que toute Espèce Animale qui est dans la Nature 

possède une Conscience Simple ce qui signifie que leur cerveau 

n’appréhende que l’instant Présent; ces espèces ne prennent pas 

conscience de leur propre souffrance par exemple, les femelles ne 

prennent pas conscience de douleurs pendant la mise bas. Il y a souffrance 

mais pas de prise de conscience de cela. Quand notre Espèce est devenue 

« Homme » par le fait d’être chassée du Présent, les Individus ont 

progressivement Perdu la faculté de vivre ce Temps-là, faculté qui s’est 

vue progressivement substituée par la Conscience Double. Le Présent s’est 

alors vu expulsé des cerveaux et, en même temps, remplacé par la prise de 

conscience du temps Passé avec, conséquemment, celle du temps Futur. 

C’est ce que j’ai appelé la Dialectique fondamentale où le Passé est 

toujours plus Habité par du Être et le Futur de plus en plus composé de 

Avoir. Pour l’Homme moderne qui, en période des fêtes, passe devant des 

vitrines débordantes de cadeaux, cette idée de choix est inévitablement 

réactivée et pose parfois problème ! Tous les humains, à des degrés divers, 

selon les circonstances gaies ou tristes de la vie, se trouvent devant cette 

alternative où la Conscience est mise à l’épreuve. Ici, nous devons 

appréhender deux niveaux, deux degrés, deux longueurs d’ondes dans 

cette notion de Choix.  

 Ce que j’appelle le premier degré est caractérisé par une quantité de 

Choses, d’accès possible ou impossible, qui se présentent à chacun et qui 

excitent l’envie, la Faim et Soif des Objets en question. Le déclenchement 

de l’Envie (sous entendu de ce quelque chose qui nous manquerait) 

possède une source qui ne peut être qu’ignorée de toutes les disciplines 

Psy puisqu’elle est déclenchée par le fait, pour l’Homme, d’avoir été 
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expulsé de la Nature, Nature au sens Cosmique, plus généralement appelée 

ici la Gnose. Tournant le dos à la Gnose pour pousser en Branches, les 

humains ressentirent systématiquement cette envie se déclencher dans leur 

cerveau. Et si j’affirme que ce phénomène est inconnu des disciplines Psy 

(Psychiatriques, Psychanalytiques, Psychologiques, etc.) c’est parce que 

celles-ci ignorent encore et toujours la Gnose - synonyme d’Amour - qui 

est à l’origine de tous les Mécanismes psychiques de l’Espèce humaine. 

La Gnose contient Tout. Quitter la Gnose c’est se sentir en Manque 

d’Amour, soit d’Essentiel. Se sentant en Manque, l’humain prend 

conscience Double de ses envies, phénomène psychique qui le place face 

au Choix. A ce niveau-là de premier degré, tous les humains ressentent 

obligatoirement, de façon plus ou moins aiguë, ce phénomène insatiable 

de Faim et Soif. 

 Le second degré du Choix est totalement du domaine de l’Acquis 

soit Culturel et dépend donc de l’Education reçue. C’est le cas où, entrant 

dans un magasin de jouets ou de parfums, etc., vous vous sentez hésitant 

devant tel ou tel objet. Et là, alors que finalement vous vous êtes décidé, 

vous avez opté pour une petite voiture bleue, pour un parfum X ou Y, pour 

le foulard rouge et or, etc. Là et contrairement aux idées reçues, vous 

n’aviez pas véritablement le choix. Votre goût pour les formes, pour les 

couleurs, pour les parfums, etc., est tout orienté par l’Education que vous 

avez reçue. Chacun de vous est « formaté » et ne peut aller contre cela. 

Aller contre cela ce sera toujours, de près ou de loin, tenir compte de ce 

formatage à l’image de l’Athéisme qui n’est que la réaction en Négatif de 

la croyance en Dieu du secteur Positif (Dialectique fondamentale Dieu-

Diable). C’est dans ce second degré que s’exprime - et il ne s’en prive 

pas ! - l’Acte manqué, phénomène totalement absent des Consciences 

Simples des animaux. Les animaux n’ont le Choix en rien; ils ont tout 

simplement faim et soif ! 

 

 Choix et Frustration 

 Si donc on ne veut pas Souffrir et souffrir (Premier et second degré) 

du Choix qui alimente la Frustration née du fait qu’on ne peut pas tout 

« Avoir » de ce qui constitue la palette de « choix », il faut travailler ce 

Tout qui est derrière soi (en fait, qui est en chacun de nous) et qui 

s’appelle la Gnose. Retrouver la Gnose, la Sagesse Ancestrale, permet de 

tarir sa source de la Faim et Soif de quoi que ce soit. Se ruer vers 

l’acquisition d’objets ne satisfait que très momentanément cette Faim et 

Soif pathologique qui réapparaît quelques instants plus tard enrobée du 

sentiment de s’être fait roulé dans la farine, enrobé, « Avoir » ! 

 Là où l’effet de manque apparent de choix (!) est grave c’est dans le 

cas de l’adoption d’enfant en bas âge (quelques mois) par des couples 

homosexuels car alors l’enfant n’a pour référence culturelle que l’Image 

d’un des deux sexes (deux hommes ou deux femmes) ce qui est 

profondément pathologique par manque de paramètres psychiquement 

structurants, bipolaires, par manque surtout du Référentiel absolu 

développé dans cet écrit et que ne veut et/ou ne peut pas prendre en 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

436 

 

considération le législateur. Ce manque de Connaissance est fatal à tous. 

Voilà ce qu’il veut donc ignorer : le père est émissaire de « Être », 

réminiscence de la Verticale (même s’il est mal « représenté » et qu’il en 

Manque), la mère est émissaire de « Avoir », la Complémentaire 

Horizontale, ces deux entités sont aussi fondamentales pour l’enfant que le 

sont les bords gauche et droite d’une route pour limiter le Chemin à 

suivre, limites qui, seules, peuvent déterminer la ligne jaune médiane qui 

marque l’axe du Chemin. Pouvez-vous imaginer un Chemin qui aurait 

deux bords « droit » ou deux bords « gauche » ? Elle est idiote ma 

question ? Oui, comme l’est l’hypothèse de l’adoption par des 

homosexuels. Déjà que les Couples hétérosexuels sont débordés…           

Le mariage d’homosexuels est sans conséquences graves pour la Société 

tant qu’il n’est pas suivi d’adoption laquelle devrait être interdite - au nom 

des Intérêts de l’Enfant - à de tels Couples dont les probabilités de 

« tenir » sont encore moindres que pour les Couples hétérosexuels. Dans 

les Sociétés Occidentales on fera assez vite le constat de divorces de plus 

en plus nombreux des Couples homosexuels. Là plus encore « les faux 

parents boivent et de vrais enfants trinquent ! » 

 Principe fondamental : pour pousser « droit », la conscience en 

formation d’un enfant a besoin d’être prise dans les mâchoires d’un étau à 

deux visages, l’une des deux mâchoires doit être féminine l’autre 

masculine. Cette affirmation est sans appel; toute déviation à cette Règle 

absolue, fondamentale, émane de Consciences totalement irresponsables. 

J’espère qu’arriver à ce point de la lecture, mon lecteur ne se pose pas la 

question « C’est quoi pousser droit ? »… 

 En résumé je dirai que l’humain estime avoir le Choix là où, en 

réalité, il ne l’a pas (devant des Objets du second degré évoqué 

précédemment) et, il l’a réellement, ce Choix, au premier degré qui est 

celui qu’il ignore. Tout se passe donc comme si il y avait « glissement » 

du premier degré vers le second et que le Nom est attribué à la Chose qui, 

en fait, ne mérite pas ce Nom. Comme si on appelait l’ombre qui se 

projette de vous sur le chemin de votre Nom. Votre ombre n’est pas vous.  

Comprenons que les humains s’élèveraient considérablement en 

Conscience s’ils réalisaient enfin qu’à chaque instant de sa vie l’Individu 

ne peut faire autre chose que ce qu’il fait. Ceci étant compris (…) la 

Justice des hommes apparaît totalement obsolète, les procès 

particulièrement iniques, ridicules. J’invite les personnes intéressées par 

les Mécanismes de la Pensée (vaste sujet) à méditer sur ces glissements 

qui constituent les fondamentaux de la Pensée humaine. C’est là la raison 

pour laquelle cette Pensée humaine se trouve échec et mat devant la 

Réalité existentielle. 

 

 

La Fin des notions de Temps et de Peur 

 

 Nous devons nous arrêter un instant sur l’origine de cette notion de 

Temps qui ne peut s’étudier dissociée de celle de la Peur car toutes deux 
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marchent de paire. Quand nous avons étudié la caractéristique 

fondamentale du Milieu Naturel, nous avons vu que celle-ci se définit par 

un vis-à-vis incessant des entités Être et Avoir qui, en réalité ne sont pas 

Deux mais font UN. Elles sont fusionnées. Cette fusion ne laisse aucune 

place pour la prise de Conscience Double et donc pour la prise de 

conscience des Temps Passé et Futur. Point de Dame Dialectique ici. Seul 

s’impose le temps Présent que nous devrions plutôt nommé l’instant 

Présent, le mot « Temps » incitant à imaginer une plage de temps qui 

s’écoule, soit la notion de durée; par exemple : « Tu en mets du temps à 

faire tes courses ! ».  

 L’origine de la (fatale) Dialectique découle tout simplement du 

Péché Originel lequel opère un clivage mortel (il donne conscience de la 

Mort) de l’Unité Primordiale Être-Avoir en donnant Être et Avoir. Où l’on 

voit la place et l’incidence de cette petite conjonction « et » qui est 

l’empreinte, justement, du Péché Original. Et c’est cette dissociation de 

ces verbes devenus Auxiliaires que vont apparaître respectivement les 

notions de Bien et de Mal. Être va se substituer au Bien, Avoir au Mal. Et 

cela, dans toutes les Langues de la Terre. Il n’en fallut pas davantage pour 

que ce Bien soit associé à Dieu tandis que son Opposé Diable s’emparait 

du secteur Avoir toujours en pleine expansion. En conséquence de ces 

attributions, la Peur apparut par la croyance en un Dieu Supérieur mais 

surtout Extérieur à l’Homme, peur… d’un jugement dernier ! Tandis 

qu’un autre type de peur apparaissait face à celle du Choix qu’offrent si 

généreusement les sphères de l’Avoir. Où l’on comprendra que quiconque, 

habite en Branches, solutionne son propre Péché Originel devient un 

gnostique en se libérant de toute notion et de Peur et de Temps. 

 Les expressions « la fin des temps » comme « la fin du monde » sont 

souvent évoquées. Employées dans la Bible, elles sont - comme d’autres 

passages de ces Ecrits - mal comprises et demandent donc une explication 

qui entre tout à fait dans le cadre de la raison de la théorie du Chaos.  

 Rappelons succinctement que l’Evolution générale de l’Homme est 

synonyme de : partir de l’Intérêt Collectif pour aller vers l’Intérêt 

Individuel. Par dessin, cet Intérêt Collectif serait représenté par un Cercle 

(la Connaissance, l’Amour), et l’Intérêt Individuel, par une étoile où 

chacune des branches symbolise une discipline scientifique, des groupes 

d’individus se dispersant sans cesse. Voilà ce que devient la Connaissance 

par son « explosion » : une étoile mais pas celle qui indique la Route; au 

contraire puisque ses branches sont synonymes de dispersion. Au fur et à 

mesure que les branches de cette étoile se constituent, le monde des 

hommes se fait toujours plus « savant ». La pression de la sève dans les 

branches est forte; elle produit la progression des Intelligences, l’avancée 

scientifique, tout en produisant dans l’opinion publique un nombre 

croissant de « portes » qui se ferment. Ce faisant, les notions de temps 

fluctuent au sein de chaque branche d’étoile. Etant admis qu’en la 

Connaissance, le vis-à-vis des entités constituantes crée l’instant Présent 

synonyme d’éternité.  
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 L’expression « la fin des temps » et/ou « la fin du monde » n’est pas 

systématiquement synonyme de la fin de l’existence pour l’Homme; loin 

de là. Nous avons vu que pénétrer la Gnose ouvre une Porte salutaire en 

faisant comprendre qu’à partir du moment où l’Individu rassemble en lui 

ses entités Être et Avoir, faisant alors « le don de soi », sous-entendu, se 

débarrassant de son ego, il accède automatiquement à l’éternité c’est-à-

dire à la fin du concept de « Temps ». C’est pour lui la totale libération de 

ce concept et de ses effets pernicieux. 

 Nous venons d’évoquer la théorie du Chaos et avons compris qu’elle 

correspondait à ce stade logique de la pensée humaine où les branches 

d’étoiles, parce que tendues à mort, soit à leur maximum comme peut 

l’être un élastique, annonçaient leur possible rupture et que de ce fait, une 

sorte de « marche arrière » semblait inéluctable pour la survie de 

l’Homme, pour l’Intérêt Collectif. De ce fait, il est compréhensible que 

tous les individus qui constituent ces branches, celles qui s’Enroulent en 

Être avec celles qui se déroulent en Avoir, ne peuvent voir qu’avec effroi 

un tel revirement des tendances. D’où leurs visions chaotiques du Devenir, 

la panique que ces scientifiques sont tout à fait capables de transmettre aux 

foules mal contenues, inconfortablement installées entre les branches 

d’étoile. En supposant que cette seconde et ultime phase de l’évolution 

générale de l’Homme se passe bien, c’est-à-dire que la pression de pousse 

au sein des branches diminue (aucune marche arrière n’est possible, les 

branches ne vont pas se rétracter comme un certain type d’antenne de 

postes de radio) permettant ainsi la pousse de nouvelles disciplines inter 

branches, inter disciplinaires, la géométrie de l’étoile va tendre vers un 

nouveau Cercle - celui de la Connaissance - ce qui revient à dire que les 

entités collectives Être et Avoir vont se rapprocher l’une de l’autre. 

Chemin faisant, les notions de « temps » (Passé et Futur) vont tendre cette 

fois vers le Présent, et, quand elles l’auront atteint, ces notions seront 

comme éteintes. On pourra dire alors qu’est venue « la fin des temps » et 

aucun cataclysme ne se sera produit. Ce sera, par contre, le temps de 

l’Apocalypse qui est synonyme d’Ouverture des Yeux non « sur » mais 

« à » la Connaissance, à l’Amour. Voilà qui conduit à une notion si belle 

mais si mal comprise des Religions, si mal comprise des Philosophes, des 

Penseurs comme de la Pensée Collective, comme celle les Peuples et des 

Individus : la notion de la Résurrection de l’Homme.  

 En effet, l’Homme sera alors Né, revenu au monde Vivant donc 

vivant, il sera tout simplement ressuscité des sphères Matérielles, celles de 

la mort. Ainsi Rassasié - donc rassasié en écho - il aura vaincu la Faim du 

monde ! 
                                                                                               

 

Paris et Île de Ré - 1993 à 2013 

 
 

* 

*   * 
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fig. 24  Mouvement de GNOSE 
 

Légende de la fig. 24 - Ce dessin final illustre et résume de la manière la plus claire (!) 

ce que j’ai voulu exposer tout au long de cet ouvrage. Où il serait une grossière Erreur de 

penser que la Main qui enserre cette Fleur - Main qui symbolise l’Amour - serait celle de 

Dieu ! Si, arrivé à ce stade, mon lecteur pense encore cela, assurément c’est que mes 

exposés n’ont pas été clairs. La fusion Interne de Être-Avoir en l’Individu (= l’Amour) 

garantit la fusion avec les « Longueurs d’Ondes » Externes, Universelles, le Grand Tout. 
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LA PSYCHANALYSE DES PEUPLES 

  

  

 

 Pouvoir  psychanalyser un collectif, un groupe, un clan, une tribu, un 

peuple, voire même l’Humanité tout entière considérée alors tel un Seul 

Homme, a évidemment pu traverser des esprits les plus pointus, ambitieux 

et aventureux notamment à l’époque où S. Freud posait les bases de sa 

discipline maintenant bien connue de par le monde, bien connue quant à 

son Nom tout au moins.  Mais si cette analyse Collective de l’Homme a pu 

être imaginée avant moi elle n’a, à ma connaissance, jamais fait l’objet de 

travaux universitaires, officiellement reconnus et établis. Ce qui est à la 

fois logique et normal dès lors qu’on réalise quels bouleversements 

implique cette vision d’altitude sur l’Espèce humaine. Ce sont en effets 

tous les Idéaux sociaux, toutes les lois et règles sociales, tous les 

fondamentaux, les dogmes religieux, les Savoirs qui sont alors remis en 

question en passant inévitablement par la définition révolutionnaire de 

l’Intelligence de l’Homme (hommes et femmes), le rapport à la Nature, etc.  

 C’est au tout début des années 80 que les grandes lignes de cette 

discipline supérieure (c’est bien le  cas de le dire) me sont apparue 

clairement puis qu’il me fut donné de les exposer à l’Elysée (de 1983 à 

1985) au Président de la République d’alors, François Mitterrand et ce, par 

l’intermédiaire de son Chef de Cabinet et de son Conseiller à la Culture, 

contacts qui officialisèrent ainsi mes travaux que résume la Théorie 

Universelle de la Complexité publiée en 1985 par un éditeur parisien.  

  

 Le schéma que je présente ici - il fera date dans l’Histoire - est le 

résultat de longues années de réflexions, d'analyses, mais également d’une 

longue autopsychanalyse aussi (plus de 30 ans) au terme de laquelle j'ai 

osé réaliser 1°/ que tout le travail de S. Freud était fondamentalement faux 

du fait d'être fondé sur l'ignorance du véritable Inconscient qu'il a 

cependant prétendu avoir découvert ("son" Inconscient n'était encore et 

toujours que du Subconscient, certes profond) ; je l’ai personnellement 

découvert et défini (première mondiale) et, 2°/ que l'Intelligence de 

l'Homme est, depuis son origine, le produit de carences d'Amour (avec un 

grand A. Cet Amour est synonyme de fusion "Être-Avoir"), soit une 

pathologie qu'il me fut pareillement donné de découvrir et de définir.  

 Cette Intelligence humaine, tant prisée par (presque) tous, est 

produite par le clivage de l'Unité primordiale définie comme étant Être-

Avoir. Cette intelligence peut être schématiquement représentée par le 

recul de "Être" sur le Tuteur (à gauche sur le schéma) et, en conséquence 

psychosomatique, soit, à l'opposé (à droite), le recul de "Avoir" sur ce 

même Tuteur. On observera donc deux types d'Intelligence : celle où "Être" 

prime sur "Avoir" (on évoquera alors l’Intelligence Spirituelle) et celle où 

"Avoir" prime sur "Être" (on évoquera alors l’Intelligence Matérialiste, ou 

encore Scientifique, Politique). Toutes deux sont des Branches "de 
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traverse". Pour résumer nous pouvons affirmer que l'Intelligence de 

l'Homme, qu'Elle soit de Être ou de Avoir, Le conduit à sa Perte, mais cela 

est réversible ; tel est l’essentiel du message que clame le gnostique de 

toujours. 

 Ce schéma illustre, symboliquement bien sûr, l'évolution générale de 

tous les Peuples de la Terre - comme celle de chacun - depuis leur 

commune Origine qui est le Tronc de l'Arbre de Vie encore appelé le 

Tronc- Gnose, ou Tronc-Nature. D'où le sous-titre de mon schéma : 

"Canevas Général". La caractéristique principale de ce Tronc est que tout 

ce qui Le constitue doit être appréhendé comme étant synonyme de fusion 

des entités Être-Avoir, non clivées, non séparées, non distinguables l'une 

de l'autre (l'équivalent du Yin-Yang chinois où Yin est Avoir et Yang est 

Être)  donnant ainsi ce qu'on appelle le Milieu Naturel. 

 Toutes les Espèces Animales, tout du Végétal, tout du Minéral, etc., 

plus simplement disons que toute la Terre avec ses composants - sauf 

l'Espèce Homme -  EST ce Tronc. Je ne peux être plus clair. L'Espèce 

Homme, Elle, en quittant le Tronc de l'Arbre - la Bible nous dit qu'Adam et 

Ève en furent "chassés" - a créé simultanément DEUX types de "Branches" 

qui toutes, et ensemble dans leurs Pousses, constituent le Milieu Culturel. 

Il doit enfin être vu ici le rapport relatif de ces deux Milieux. Il y eut 

d'abord (c'est-à-dire précédant la Pousse des Branches de secteur Avoir; 

Principe de causalité entre Elles) celles des Branches qui ont poussé à 

gauche du Tronc, animées par l'entité "Être" (distantes puis coupées de 

Avoir) et qui constituent les sphères "Religieuses", tout ce qui a trait au 

Spirituel et qui émane directement de l'Énergie vitale, tandis que, de l'autre 

côté, diamétralement opposées, les Branches qui, animées par l'entité 

"Avoir" (distantes puis coupées de Être) ont développé tout ce qui a trait à 

la Chose Matérielle, "Politique", à la gestion de l'Environnement, à 

l'évolution de toutes les disciplines dites "Scientifiques". 

 

  

 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

443 

 

 

Légende : Ce schéma LA PSYCHANALYSE DES PEUPLES illustre le 

rapport Psychosomatique qui existe, depuis la Nuit des Temps (c'est-à-dire 

depuis Adam et Ève; auparavant, le concept de "Temps" n'existait pas 

puisqu'il émane de Être séparé de Avoir donc, celui d'Espace n'existait pas 

non plus puisqu'il émane de Avoir séparé de Être) entre les "Plafonds" 

religieux (à gauche sur le schéma) et, à droite, les "MURS" contre lesquels 

les peuples sont contraints d’aller s'éclater par accélération incessante de la 

vitesse de leur progression. Cette image de Mur est le produit, la 

manifestation aussi de conséquence d’effets psychiques, la marque de la 

saturation du cerveau qui devient incapable de gérer l’afflux des 

informations extérieures qui lui parviennent. Ce phénomène des plus 

troublants chez l’Individu se produit de manière tout à fait semblable à 

l’échelle des Collectifs et s’énonce en termes de Paranoïa Collective. 

 

Les points 1 à 8  (difficilement lisibles sur le schéma) sont : 

 

Point 1 : Temps "Primitif ", c'est-à-dire période vécue dans la Nature (= 

Paradis, Jardin d'Éden, etc.), de l'Unité Primordiale où "Être-Avoir" ne font 

qu'UN  (P.S. Là se situe le Tao chinois avec son maître à penser, Laotseu). 

Point 2 : Nœud fondamental; Naissance des Branches "Être" et "Avoir". 

Relation Psychosomatique entre Elles. Apparition du symbolique Couple-

de-Forces Adam et Ève émissaires, respectivement, de "Être" et "Avoir".  

Point 3 : Branche "Avoir" de Conséquence d'un Judéo-christianisme 

décadent par incompréhension du Message essentiel de l'homme Jésus. 

Point "1905" (entre les points 3 et 4)  se coupant de sa force Énergie 

spirituelle l'État se condamne au Déclin social. (P.S. : la loi française dite 

de Séparation de 1905 qui a établi la Laïcité a été suicidaire en précipitant 

le Collectif "dans le Mur"; ce qu'expliquent mes articles consacrés à ce 

sujet brûlant! Les fondements de cette loi sont totalement à revoir). 

Point 4 : "Mixtion explosive" - Greffe politiquement indispensable (...) 

pour tenter de pallier à la Chute pressentie comme inéluctable par les 

politiques français d'alors. 

Point 5 : Apparition d'un fossé social, la France d'en Haut et celle d'en Bas 

n'est pas là où l'on croit. 

Point 6 : Succès de la Greffe, logique Rejet de la Pousse B par D'. 

Point 7 : IMPASSE! Désarroi des Pays Occidentaux face au MUR ; 

Guerre des lieux de Cultes (non des Religions). 

Point 8 : Homosexualité de hommes (P.S. vers le Haut du Mur) et 

homosexualité des femmes (P.S. vers le Bas du même Mur social). 

 

Note sur l’Homosexualité. Elle a toujours existé dans toute Branche 

sociale de la planète mais l'arrivée de cette Branche "dans le MUR" (à 

cause de la Religion, je le répète) fait éclater au grand jour cette relation 

contre Nature des humains.  Là, le phénomène, tel un Cancer social, n'a 

plus qu'à se répandre pour voir la fin dudit Collectif. Celles des personnes 

qui s'insurgent contre "le mariage pour tous" manifestent par cela la Peur 
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subconsciente, ancestrale, de la Fin de Pousse, stade de l'évolution qui, 

dans le Passé, faisait partir en guerre avec les forces du désespoir. Ce qui 

n'est plus possible dans le cas de l'Europe actuelle où les Pays ont signé 

entre eux un pacte de non agression. Les politiques sont maintenant "échec 

et mat". La justification fondamentale de toute guerre étant, pour un 

Collectif (clan, tribu, peuple) de ne pas avoir à vivre cette phase ultime 

d'éclatement "dans le MUR", phase qui est inscrite profondément en tout 

Subconscient humain. C'est là qu'intervient la puissance du message du 

gnostique qui, faisant prendre conscience du Référentiel Gnose ignoré de 

tous, désigne la salutaire "Issue de Secours". D'où la capitale importance 

de la compréhension de ce schéma. 

 

Les écrits (peu lisibles eux aussi) en encadrés jaunes sont : 

 

- 1°/ En niant délibérément la relation PSYCHOSOMATIQUE qui existe 

depuis toujours de ÊTRE à AVOIR, respectivement RELIGION à 

POLITIQUES les Pays Occidentaux sont aujourd'hui acculés à la 

DÉSINTÉGRATION SOCIALE via... la LAÏCITÉ. 

 

- 2°/ L'échec de la LAÏCITÉ... Avant d'être "politiques" les hommes sont 

"Religieux". Depuis toujours ÊTRE prime sur AVOIR. On ne greffe pas 

des islamistes sur une Pousse Judéo-chrétienne. Le REJET est alors 

systématique à cause des DIVERGENCES des Référentiels subconscients. 

 

- 3°/ "La dernière SOLUTION " : Elle réside dans la Reconnaissance 

simultanée, par tous les Peuples, du TUTEUR, âme du monde manifesté - 

le TAO chinois - dont l'oubli puis l'IGNORANCE orchestrée génère les 

pathologiques SURMOIS-COLLECTIFS (Dieu, Allah, etc.)  source de 

tous les conflits GUERRIERS. 

 
-:-:- :- 

 

 Toutes les disciplines savantes conduisent plus ou moins vite dans le 

MUR, soit à la Perte de l'Homme, du seul fait de tourner le dos à la 

Connaissance qui, synonyme d'Amour, est le Tronc-Gnose, la Nature (au 

sens général, cosmique, du terme). C'est pourquoi il est facile de 

comprendre que toutes ces voies qui sont celles de la dispersion en Avoir 

(tant politiques que scientifiques) sont celles du Mensonge que cultive une 

Pensée, artificiellement positivée ; c'est bien pourquoi cette Pensée 

humaine cache un bien grand désarroi existentiel. Toute démarche 

"politico-scientifique" est de la Connaissance carencée en Essence (Être).  
-:-:-:- 

     

  Ce qui doit assez clairement sauter aux yeux ici, après avoir bien 

compris cette relation Psychosomatique qu'entretiennent entre elles - 

depuis la Nuit des Temps -  les entités Être et Avoir (dés lors qu'elles sont 

désolidarisées; ce qu'elles sont en sortant du Tronc Gnose), c'est justement 
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le "Plafond" qui pénalise, et la limite, l'Évolution spirituelle d'un groupe 

(clan, tribu, peuple) en le condamnant à cesser sa progression et ce, à cause 

d'Idées Arrêtées appelées dogmes. Ces dogmes génèreront d'abord une 

multitude de "dieux" tous naturels (base de la Pyramide psychique) pour 

s'affiner dans le temps et monter comme à l'assaut de son Sommet qui 

localise le dogme absolu, le concept d'un Dieu unique et universel (voir 

fig.10 p.126). La Paranoïa Collective est alors arrivée à son comble ce qui, 

en conséquence, va projeter la Branche physique, sociale, "dans le MUR". 

Ce qui sera un premier temps refusé par les Collectifs concernés qui 

partiront donc en guerres ; toutes seront dites "de religions".  La suite, les 

historiens - avec leurs doses d'ignorances nécessaires à l'exercice de leur  

profession - l'ont relatée (ces ignorances découlent notamment de ce que 

révèle ici mon écrit soit, la relation Psychosomatique qui existe entre 

Religion et Politiques). 

 L'évolution de "Être" sera dite à Entropie décroissante ou encore, ce 

qui est la même chose, à Néguentropie croissante. L'idée qui la caractérise 

est celle de l'Enroulement qui, parce que "Mauvais" va générer 

conséquemment un mauvais "déroulement" physique, social. D'où ce désir 

de Transcendance imposé par cette idée de Plafond. Ces dogmes religieux 

produisent (Impression Psy de Fond d'Impasse), de facto, "le Passage" de 

tous les hommes en secteur "Avoir", à droite du Tronc, là où sont toutes les 

femmes et les enfants, pour évoluer ensemble, subissant totalement  les 

affres de l'Entropie croissante, synonyme de "déroulements",  lesquels 

condamnent le Groupe à tendre toujours plus vers l'Horizontale, à vitesse 

sans cesse accélérée et ce, jusqu'à cette Impression psychique "d'aller dans 

le MUR" (sujet évoqué p.170). C'est de cette Impression, ai-je montré, que 

les hommes sont contraints de "Partir en Guerre " (ce que A. Einstein et S. 

Freud ne comprirent pas. Cf. mon article consacré au courrier de 1933  de 

A. Einstein qui demande à S. Freud : "Pourquoi la guerre? ") et ce, avec la 

force du désespoir.  Dans le cas contraire, c'est la Chute obligée ; ce 

qu'explicite clairement mon schéma. 

 

IMPORTANT -  Où il faut vraiment comprendre cette relation de Cause à 

Effets entre, d'un côté, le Plafond Religieux qui, à son insu (!?) place à 

droite, un MUR politiquement Vertical contre lequel les humains sont 

contraints à aller "s'éclater" (expression bien connue d'une certaine 

Jeunesse en quête de Verticalité). 

 

 Si on comprend bien ce schéma on peut, un premier Temps, sombrer 

dans le désespoir;  celui d'être prisonnier entre deux impasses : condamné 

soit à Plafonner soit à s'éclater au mauvais sens du terme. Ceci, voilà des 

milliers, que dis-je, des millions d'années que les humains subissent ces 

Mécanismes qui sont propres à la seule Espèce Homme. 

  

 Mon travail est d'avoir défini en première mondiale ledit Tronc 

Vertical qui est cette Référence de laquelle on peut maintenant qualifier et 

quantifier le degré des émargements qui font les pathologies de l'Homme 



L’Ecrit-Primal : La Gnose ou L’Issue de Secours pour l’Homme 

446 

 

(Schizophrénie fondamentale par la sortie du Tronc où l'UNité Être-Avoir 

se clive pour former les Branches Être et Avoir) et, conséquemment à cette 

Schizophrénie fondamentale, la montée en puissance, par la Branche 

Causale Être d'une pathologie appelée Paranoïa (l'Idée de ce Plafond 

appelé Dieu ; toutes les Religions du monde  sont des Maladies mentales à 

l'échelle de Collectifs) Branche causale qui, conséquemment, généra les 

Branches Avoir ou branches Effets (voie de toutes les démarches 

Scientifiques-Politiques) qui, encore une fois, sont Effets de cette Paranoïa 

causale. 

 C'est pourquoi j'ai affirmé que dans les Branches sociales "Avoir" il 

n'y avait pas de véritables formes de paranoïa (ce qui signifie que toutes les 

écoles de la Psychiatrie comme celles de  Psychanalyse traditionnelle, 

Psychologie et autres sont dans l'erreur) mais des conséquences de 

paranoïa, pathologie qui est liée à  l’entité Être. Par contre, ce qui laisse 

croire à de la "parano" dans les Sociétés modernes c'est cette position 

Horizontale qui caractérise les hommes qui sont "couchés" (...) et où le 

MUR donne alors l'Impression (on est ici en pleine Analyse psy) d'un 

"Plafond" contre lequel on butte. Nous sommes alors dans les sphères de la 

Sublimation. 

 Dans un article de mon web site – article qui a beaucoup de succès 

outre Atlantique notamment - j'ai montré et démontré que Transcendance 

et Sublimation formaient un Couple-de-Forces jusqu'ici ignoré comme j'ai 

montré aussi l'origine et la raison d'être de l'Homosexualité qu'explique si 

bien la présence de ce MUR contre lequel Elle s'exprime pleinement. 

 Mon travail est salutaire dis-je car maintenant, au vu et au compris de 

la Complexité de ce Mécanisme maintenant décortiqué (la Complexité c'est 

la prise en considération simultanée de Être avec Avoir) on peut enfin 

Orchestrer le Redressement de toute Pousse Sociale qui va dans le MUR 

(situation de tous les Pays Occidentaux actuels) puisque j'ai montré et 

démontré par la Théorie Universelle de la Complexité les tenants et les 

aboutissants dudit Mécanisme. Je rappelle que les Politiques sont 

totalement ignorants de la raison pour laquelle une Pousse Sociale tend 

vers l'Horizontale. C'est vainement qu'ils essayent de contrer ce qui leur 

semble inéluctable par des investissements financiers sans cesse accrus. 

Vous remarquerez que tout "problème" social est politiquement solutionné 

(...) par l'Argent. Ce qui représente une aberration car, en réalité, il n'est 

aucune résolution; toute solution adoptée et résolue par l'argent mute 

inévitablement en "problème" nouveau. D'où la Ruine de toute Société. 

 

 

Sur la Justification (!) du TERRORISME 
 

 Un mot ici sur ce grave sujet dont l'origine échappe à tous les 

analystes politiques et à tous les médias aussi ; d’où l’impossibilité actuelle 

d’admettre une quelconque justification du Terrorisme qui ne cesse de se 

répandre.  Le nombre des émissions de radios et de télévisions ne cesse de 

croître en s'interrogeant inlassablement sur son origine. Mon schéma 
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apporte - me semble-t-il - la réponse par sa claire illustration que je vais 

résumer en quelques mots. 

 La Branche principale que j'ai représentée à droite et qui s'en va 

"dans le MUR" en s'éclatant, révélant ainsi au monde entier son 

Homosexualité représente, en les symbolisant, les Pays "Ouverts" de 

l'Europe, Branche à laquelle vous pouvez tout à fait inclure les U.S.A. dont 

l'Ouverture (celle entre les Branches Être et Avoir) est légèrement plus 

accentuée encore.  Or, il faut comprendre que, pour la Pousse suivante (en 

jaune sur le schéma) et qui représente les Pays Musulmans habités par 

l’Islam, Pousse en laquelle les notions de Religion et de Politique ne sont 

pas encore aussi clivées que pour les Pays Européens, les Branches les 

plus  "Ouvertes" représentent le MAL, soit la voie de la Perdition, voie où 

les islamistes ne veulent pas se laisser entraîner. 

 Alors, ceux des islamistes les plus proches de la Verticale (qu'ils 

ignorent mais qu'ils pressentent) et qui seront appelés les Intégristes, 

partiront en guerre, poseront des bombes, etc. (= Terrorisme) contre les 

Branches Occidentales Ouvertes en lesquelles s'expriment : la dépravation 

sociale, la débauche en tous genres dont celle des Corps, le non respect de 

la Verticale qui y est maintenant ignorée.  

 A la prise de connaissance de mon schéma par des politiques (!) se 

pose alors à eux LA question de savoir : 

 

"Que faut-il entreprendre pour voir disparaître ce Terrorisme qui n'a 

apparemment pas de raison de s'arrêter, puisque cette différence entre les 

Pousses - elle qui justifierait le Terrorisme - existera toujours ? " 

 

Là, deux réponses assez radicales se présentent à la Conscience : 

   

- 1°/ Une réponse de Pacification momentanée par "Colonisation" de 

l'Islam par les Us et Coutumes Occidentaux. Ce qui équivaut à "polluer" 

cette Pousse encore "Verte", c'est-à-dire plus verticale que les Pays 

Occidentaux, pour qu'elle s'affaisse le plus vite possible "comme eux". 

Alors, les différences des Idéologies, moins visibles, moins blessantes, 

s'atténueront apaisant logiquement en conséquence les consciences.  Il 

faudra plusieurs générations pour cela. Ou,  

 

 - 2°/ La révélation planétaire de l'existence de ce Référentiel Gnose (Être-

Avoir fusionnés) dont l'éloignement des Pousses sociales génère toutes les 

Guerres, conflits guerriers, Terrorisme, etc. 

 

Ce deuxième point semblera Utopique surtout si l'on comprend qu'il 

implique que soit révélé à tous les peuples de la Terre que le concept de 

Dieu participe d'une pathologie Collective, d'un Mensonge ancestral. 
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